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INTRODUCTION 


LE  LIVRE  ROUGE. 

Nature  et  objet  —  Le  Ldvre  rouge  du  Chapitre 
métropolitain  de  Sainte-Marie  d'Auch  tire  son  nom 
de  la  peau  rougeâtre  qui  lui  sert  de  couverture.  Il  est 
constitué  par  une  compilation  de  documents  relatifs 
aux  principaux  droits  et  devoirs  des  archevêques 
d'Auch,  à  la  fin  du  Moyen  âge.  Il  paraît  avoir  eu 
pour  destination  de  conserver  le  texte  authentique  de 
ces  droits  et  de  ces  devoirs. 

A  l'époque  où  ces  textes  nous  ramènent,  les  arche- 
vêques d'Auch  sont  de  véritables  seigneurs  spirituels 
et  temporels.  Métropolitains,  leur  juridiction  s'étend 
sur  les  onze  diocèses  ^  composant  la  province  ecclé- 
siastique d'Auch  et  ils  président,  à  ce  titre,  le  concile 
provincial.  Evêques,  ils  sont  au  premier  rang  de  la 
hiérarchie  diocésaine,  ils  tiennent  le  synode  où  sont 
représentés  les  divers  ordres  du  clergé  du  diocèse. 
Leur  autorité,  qui  n'a  cessé  de  grandir  tandis  que 
diminuait  celle  des  archidiacres  et  que  déclinait 
le  rôle  des  Chapitres,  s'étend  à  toutes  les  questions 

1  C*étaient,    après  le   siège   archiépiscopal,   ceux    d'Aire,  Bayonne,  Bazas, 
Comminges,  Couserans,  Daz,  Lescar,  Oloron,  Lectoure,  Tarbes. 
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crordre  ecclésiastique,  doctrine,  liturgie,  discipline, 
rapports  du  clergé  avec  les  fidèles  et  les  pouvoirs 
publics,  juridiction,  etc. 

Dans  Tordre  temporel,  leur  prestige  et  leur  impor- 
tance ne  sont  pas  moindres.  Véritables  seigneurs,  ils 
reçoivent  l'hommage  d'une  grande  partie  de  la 
noblesse  et  des  comtes  d'Armagnac  \  et  ils  ne  le  prê- 
tent eux-mêmes  qu'aux  rois  de  France  et  aux  ducs  de 
Guyenne.  Ils  consentent  des  paréages  pour  la  justice, 
octroient  des  privilèges,  fixent  les  usages  et  les  cou- 
tumes de  leurs  sujets.  Leur  siège,  doté  successi- 
vement par  les  rois  de  France,  d'Aragon  et  de 
Navarre,  par  les  comtes  de  Fezensac,  d'Armagnac, 
d'Astarac,  de  Pardiac  et  d'Aure  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  est  l'un  des  plus  considérables  de  France. 
Leurs  vastes  domaines,  les  revenus  qu'ils  prélèvent 
sur  les  nombreux  bénéfices  de  leur  diocèse,  le  plus 
vaste  de  la  province  après  celui  de  Dax,  les  placent 
parmi  les  plus  grands  bénéficiers  du  royaume. 

Cependant,  même  dans  ces  âges,  l'autorité  si 
grande  des  archevêques  se  trouve  gênée  dans  son 
expansion  ou  son  plein  exercice  par  la  présence  d'une 
autorité  supérieure  ou  rivale.  C'est,  en  effet,  l'époque 
où  l'intervention  du  gouvernement  pontifical  dans 
les  affaires  particulières  des  églises  devient  plus  fré- 
quente, où  s'accusent  davantage  l'influence  des  rois 
de  France,  les  prétentions  des  seigneurs  et  en  parti- 

*  Au  début  du  xii"  siècle,  Bernard  III,  reçu  chanoine  honoraire  dans  le  Cha- 
pitre métropolitain,  soumit  son  comté  d^Annagnac  à  Sainte-Marie  d'Auch.  Il 
s'obligeait,  en  même  temps,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  une  redevance 
annuelle.  Hommagers  des  archevêques  d'Auch,  les  comtes  n'en  étaient  pas 
cependant  de  véritables  vassaux,  et  le  cens  qu'ils  payaient  annuellement  signi- 
fiait plutôt  une  rente  de  dévotion  qu'un  tribut  de  dépendance  (Dom  Bruqèlks, 
(chroniques  de  V Église  d'Auch^  pp.  7  et  618). 
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ciilier  des  comtes  d'Astarac  où,  sous  la  poussée  de 
certaines  aspirations  mal  définies,  les  communautés 
prennent  de  plus  en  plus  conscience  de  leur  force. 

Contenu.  —  Les  documents  recueillis  dans  le  lÂvre 
rouge  correspondent  à  l'exercice  de  cette  double 
puissance  spirituelle  et  temporelle  détenue  par  nos 
anciens  archevêques.  Nous  pouvons  donc  les  grouper 
en  deux  catégories. 

Dans  la  première  prennent  rang  les  textes  qui  ten- 
dent, avant  tout,  à  fixer  la  discipline  ecclésiastique. 
Ce  sont,  en  particulier,  les  recueils  de  constitutions 
provinciales  promulguées  dans  les  conciles  tenus  à 
Auch,  à  Marciac,  à  Nogaro,  entre  les  années  1290  et 
1361,  plusieurs  séries  de  statuts  élaborés  dans  les 
synodes  diocésains  du  xiv^  siècle  et  de  la  première 
moitié  du  xv"",  un  corps  de  règlements  propres  à 
1  église  métropolitaine,  la  liste  des  dispenses,  privilè- 
ges et  cas  réservés  aux  divers  représentants  de  la 
hiérarchie  catholique,  plusieurs  ordonnances  épisco- 
pales  ou  documents  pontificaux,  etc. 

La  deuxième  catégorie  est  constituée  plus  spéciale- 
ment par  les  textes  relatifs  au  rôle  des  archevêques, 
seigneurs  ou  administrateurs  temporels  de  leur 
diocèse  :  coutumes,  paréages,  transactions,  pouillés, 
catalogues  de  biens  et  possessions,  recensements 
d'hommagers,  taxes  pontificales,  assignations  de  déci- 
mes, démêlés  avec  les  seigneurs,  tentative  de  démem- 
brement du  diocèse,  etc. 

Cette  classification  n'est  pas  absolument  rigou- 
reuse, et  rénumération  des  matières  est  ici  volontai- 
rement incomplète.  L'une  et  l'autre  suffiront  néan- 
moins à  donner  une  vue  d'ensemble  exacte,  bien 
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qu'inadéquate,  des  éléments  principaux  qui  consti- 
tuent le  Livre  rouge. 

Importance.  —  Ce  rapide  aperçu  révèle  également 
l'importance  historique  de  notre  manuscrit,  reconnue 
d'ailleurs  de  bonne  heure  par  les  historiens  de  la 
province  et  du  diocèse. 

Larcher,  le  célèbre  feudiste,  avait  remarqué  le 
Livre  roibge  dont  il  donne  un  précis  dans  ses 
Glanages^;  les  auteurs  de  la  Gallia  Christiana  citent, 
d'après  le  même  Livre  rouge^  l'ancienne  formule  de 
profession  des  chanoines  d'Auch;  Daignan  du  Sendat 
lui  emprunte  plusieurs  documents  transcrits  dans  ses 
Mémoires^;  Montgaillard  s'y  réfère  dans  son  Histoire 
des  archevêques  dAuch  et  principalement  pour  celle 
d' Amanieu  II  d'Armagnac  et  de  Guillaume  de  Flava- 
court  :  le  même  auteur  qualifie  parfois  ces  textes  de 
perauthenticum  documentum  ^  Nos  contemporains 
ont  suivi  cet  exemple.  Ils  ont  utilisé  à  leur  tour 
notre  précieux  texte  et  en  ont  même  publié  d'im- 
portants extraits  *. 

Date.  —  Notre  manuscrit  n'est  pas  daté,  mais  les 
éléments  qui  le  constituent  nous  permettent  de 
déterminer  approximativement  l'époque  de  sa  for- 
mation. 

l""  Nous  remarquons  d'abord  au  bas  du  premier 
feuillet,  chargé  d'enluminures,  deux  anges  soutenant 

'  Larcher,  Glanages.  Bibliothèque  de  Tarbes,  rnss.,  t.  XXI,  pp.  232  et  292. 

*  Daionan  du  Sendat,  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  du  diocèse  d'Auch. 
Ribliothèqae  municipale  d'Auch,  mss.,  t.  LXXIII,  p.  413. 

^  MoNTQAiLLARD,  Histoire  des  archevêques^  ms.  Bibliothèque  de  Toulouse. 

*  Citons  en  particulier  :  Lapforgur,  Histoire  de  la  ville  d'Auch,  t.  I,  p.  358; 
L.  Couture,  Revue  de  Gascogne,  t.  XVI,  p.  38  ;  Breuils,  Les  quatre  pouillés  du 
diocèse  d^Auch,  1902;  Cazauran,  Conciles  et  synodes  auscitains,  Revue  de  Gas- 
cogne, t.  XIX,  pp.  263  et  351. 
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un  écu  OÙ  se  dessinent  trois  chewons  de  sable  sur 
fond  dor  avec  lambel  en  chef  de  trois  pendants  de 
gueules.  C'est  le  blason  de  Philippe  II  de  Lévis,  qui 
occupa  le  siège  d'Auch  du  14  février  1426  jusqu'en 
l'année  1463; 

2"  Le  transcripteur  reproduit  en  outre,  en  la  com- 
plétant, la  liste  des  archevêques  d'Auch  conservée 
dans  le  cartulaire  noir  du  chapitre  de  Sainte-Marie. 
Or,  dans  ce  catalogue,  les  noms  qui  suivent  celui  de 
Philippe  de  Lévis  sont  d'une  écriture  moins  ancienne 
que  ceux  qui  les  précèdent.  De  cet  archevêque  on 
mentionne  la  translation  au  siège  d'Auch  et  la  prise 
de  possession  par  procureur.  La  durée  de  cet  épis- 
copat  n'est  pas  relatée,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
jusqu'alors.  Cela  prouve  que  cette  liste  ftit  achevée 
sous  répiscopat  de  Philippe  de  Lévis,  avant  1463.  Or, 
l'écriture  de  ce  catalogue  ne  diflfère  pas  de  celle  qui 
est  usitée  dans  les  autres  parties  du  manuscrit.  Enfin 
le  dernier  document  de  cette  compilation,  daté  de 
1446,  donne  à  Philippe  II  de  Lévis  le  titre  de  : 
archiepiscopus  modernus.  Le  Livre  rouge  fut  donc 
écrit  sous  répiscopat  de  cet  archevêque  \ 

Formation.  —  Cet  ouvrage  se  forma  rapidement, 
non  pas  graduellement  et  par  couches  successives. 

*  Âpres  répiscopat  de  Philippe  II  de  Lévis  quelques  documents  furent  ajoutés 
au  Livre  rouge^  transcrits  sur  des  feuillets  non  utilisés.  Ce  sont  :  les  serments 
de  fidélité  prêtés  par  Tabbé  de  Saramon,  le  25  novembre  1463,  danp  le  lieu  de 
Bassoues,  à  Jean,  archevêque  d*Anch,  et  le  11  septembre  1486,  à  François  de 
Savoie,  pour  le  temporel  de  cette  abbaye  ;  deux  séries  d'additions  au  catalogue 
des  prélats  métropolitains  ;  des  réquisitions  pour  un  canonicat  de  Sainte-Marie 
(1517  et  1518),  un  extrait  des  lettres  du  Parlement  portant  arrêt  pour  les 
aumônes  de  Tan  1335,  après  Pâques;  une  liste  dMndulgences  générales  qui  se 
publiaient  la  veille  de  Noël  et  an  sermon  du  Samedi-Saint,  publiées  du  temps 
du  cardinal  de  Clermont,  un  extrait  dn  chapitre  des  taxes  des  honoraires  des 
offices  divins  publiés  au  synode  tenu  le  sixième  de  mars  1642. 
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Quelques  feuillets  d'écriture  moins  appliquée  indi- 
quent seulement  l'intervention  d'une  seconde  main, 
c'est  pourtant  la  même  forme  gothique  un  peu 
arrondie  qui  est  usitée.  Ce  qui  le  prouve  surtout  c'est 
que  l'ordre  chronologique  n'est  pas  observé  dans  la 
transcription  des  documents.  La  date  de  1435  la  plus 
récente  après  celle  de  1446  se  trouve  au  feuillet  cent 
huit  et  au  feuillet  deux  cent  trente-huit;  un  texte  de 
l'an  1290  est  transcrit  au  feuillet  quinze,  et  les  coutu- 
mes de  Bassoues,  de  l'an  1295,  sont  écrites  à  partir  du 
feuillet  deux  cent  vingt-quatre.  Hâtons-nous  de  dire 
que  l'ordre  chronologique  n'a  pas  été  sacrifié  au 
profit  d'un  ordre  logique  quelconque. 

Aspect.  —  Le  Livre  rouge  forme  un  volume 
in-quarto  relié,  mesurant  en  longueur  (T  283,  en 
largeur  0"  210  et  en  épaisseur  0"  06.  Il  est  écrit  sur 
papier  et  parchemin.  Les  feuillets  y  sont  réunis  au 
nombre  de  vingt  par  cahier,  et  de  telle  manière  que 
les  premier,  dixième,  onzième  et  vingtième  se  trou- 
vent être  en  parchemin,  et  les  autres,  au  nombre  de 
seize,  en  papier.  Le  texte  remplit  deux  cent  quarante- 
quatre  feuillets  numérotés  au  recto  en  chifires 
romains. 

Le  premier  feuillet  du  texte  est  précédé  d'un 
feuillet  en  parchemin,  de  quatorze  feuillets  de  papier 
semblable  à  celui  que  le  copiste  utilise  au  cours  de 
l'ouvrage,  portant  en  filigrane  la  tête  de  taureau,  et 
de  cinq  autres  feuillets  de  papier  plus  mince,  au 
filigrane  de  raisin  surmonté  d'un  I  et  d'un  B  majus- 
cules ^  ;  quelques  feuillets  de  ce  même  papier  furent 

*  Le  bœuf  est  dessiné  dans  le  midi  de  la  France  durant  tout  le  xiv«  siècle, 
tandis  que  le  raisin  apparaît  seulement  au  xv*,  vers  1453  (Etienne  MiDoux  et 
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ménagés  en  outre  dans  le  corps  du  manuscrit,  lors  de 
sa  reliure.  On  en  compte  quatre  entre  les  folios 
quatre-vingt-sept  et  quatre-vingt-huit,  autant  entre 
les  folios  deux  cent  trois  et  deux  cent  quatre  et  onze 
après  le  folio  deux  cent  quarante-quatre. 

Précédant  le  texte,  au  deuxième  feuillet  com- 
mence une  table  d'une  écriture  moderne  des  actes 
contenus  dans  le  Livre  rouge;  au  septième  s'en 
trouve  une  seconde  contemporaine  de  la  transcrip- 
tion du  manuscrit,  elle  occupe  trois  feuillets  et  demi. 

L'écriture  dont  le  copiste  a  fait  usage  est  une 
minuscule  gothique  un  peu  arrondie,  généralement 
appliquée.  La  première  page  est  enrichie  d'enlumi- 
nures. La  première  lettre  est  une  majuscule  coloriée 
dont  le  jambage  encadre  le  texte  et  repose  sur  un 
fond  de  page  garni  du  blason  également  colorié  de 
Philippe  II  de  Lévis.  Ces  ornements  sont  à  peu  près 
exclus  du  reste  du  volume. 

L'encre  noire  est  toujours  employée  dans  la  trans- 
cription des  textes;  les  titres,  rubriques,  premières 
lettres  d'alinéa,  indications  de  paragraphes  sont  tou- 
jours écrits  à  l'encre  rouge. 

Le  texte  est  écrit  à  pleines  lignes  et  suivant  le 
système  d'abréviations  usité  au  Moyen  âge.  La  ponc- 
tuation, disposée  surtout  en  vue  de  la  lecture,  n'a  rien 
de  commun  avec  la  ponctuation  moderne.  Les  points 
ne  correspondent  pas  toujours  à  des  fins  de  phrases, 
ils  sont  ordinairement  suivis  de  majuscules,  surtout 
quand  le  mot  suivant  est  Item.  On  remarque  égale- 


A.  Mathon,  Études  sur  les  filigranes  d^s  papiers  employés  en  France  atw 
XIV*  et  XV*  siècles)»  Le  papier  où  figure  la  tête  de  bœuf  est  employé  exclusi- 
vement dans  la  transcription  des  documents  qui  constituent  le  Livre  roufje. 
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ment  plusieurs  corrections  indiquées  par  des  points 
placés  sous  les  lettres  à  supprimer. 

Pour  la  graphie  le  rédacteur  se  conforme  aux 
règles  alors  en  usage.  Il  introduit  en  plus  certaines 
formes  anormales,  quelques-unes  sont  des  incorrec- 
tions manifestes  ou  des  fautes  évidentes  de  trans- 
cription ;  plusieurs  paraissent  dues  à  Tinfluence  de  la 
lecture,  d'autres  au  contraire  sont  employées  réguliè- 
rement. Certaines  incorrections  et  inadvertances 
rendent  en  maint  endroit  le  texte  défectueux  et 
difficile  à  comprendre. 

Rythme.  —  Quelques-uns  de  ces  textes  observent 
les  lois  du  cursus.  Cette  expression,  comme  on  sait, 
désigne  des  cadences  régulières  propres  à  la  fin  des 
phrases,  quelquefois  même  à  la  fin  des  périodes.  Il 
y  avait  trois  cadences  finales  nommées  :  cursus  pla- 
nus^  cursus  tardus,  cursus  velox^.  Il  est  aisé  de 
retrouver  ces  diverses  clausules  rythmiques  dans  le 
préambule  des  constitutions  synodales,  f*  25  r°; 
dans  la  bulle  du  concile  de  Bâle  de  Tan  1435,  au 
f  108  r^  etc. 

Histoire.  —  Une  note,  écrite  à  Tintérieur  de  la  cou- 
verture et  datée  du  28  août  1668,  nous  apprend  qu'à 
cette  époque  le  Livre  rouge  faisait  partie  des  archives 


*  Sur  ces  règles  on  peut  voir  :  Noël  Valoir,  Étude  sur  le  rythme  des  bulles 
pontificales,  1881,  bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  t.  XLII,  pp.  161,  267; 
L.  CouTURK,  Le  cursus  nu  rythme  prosaïque  dans  la  liturgie  et  dans  la  littérature 
de  VÉglise  latine  du  IIP  siècle  à  la  Renaissance,  Paris,  Picard  (1891).  A  titre 
d'exemple,  M.  Couture  cite  l'oraison  de  V Angélus,  où  les  trois  cursus  se  trouvent 
TuD  après  l'autre  : 

1°  Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  menti  bus  nôstris  inf  ùnde  ; 

2°  Ut  qui,  Angelo  nuntiante,  Christi  Filii  tui,  incarnatiônem  cognôvimus; 

3"  Per  passùmem  ^us  ad  resurrecttonis  glôriara  perducàmur. 

Nostris  inf  ùnde,  c'est  le  cursus  planus;  —  incamatibnem  cognàvimtts,  c'est  le 
cursus  tardus;  —  gloiiam  perducàmur,  c'est  le  cursus  velox,  p.  1. 
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de  TArchevêché.  Nous  y  lisons,  en  effet  :  Jaœhus 
Pesclaux  presbyter  de  Libono  et  Bailhabats...  diocesis 
auxàanae  hune  librum  et  alia  antiqua  perlegit  in 
archiepiscopatu  auxitano.  Notre  manuscrit  est  donc 
le  même  que  celui  désigné  par  Larcher  et  Montgail- 
lard  sous  le  nom  de  Liirre  rouge  de  l'Archevêché 
d'Auch.  L'identité  des  textes  et  l'accord  exact  des 
références  le  prouvent  d'ailleurs  abondamment  \ 

Cependant,  le  8  octobre  1790,  au  moment  de 
l'inventaire,  il  est  dans  la  salle  contenant  le  dépôt 
des  archives  capitulaires,  dans  une  grande  armoire  à 
cinq  portes,  à  trois  serrures  chacune,  à  la  case  Y. 
Jusqu'en  1737,  les  archives  capitulaires  avaient  été 
gardées  dans  le  cloître  canonical;  à  cette  époque, 
pour  plus  de  sûreté,  on  les  transporta  dans  la  tour  du 
Chapitre,  aujourd'hui  démolie,  et  qui  se  trouvait  à 
l'angle  de  la  construction  dite  la  maîtrise  ^  Peut-être 
une  partie  des  archives  de  l'Archevêché  y  furent-elles 
transportées  à  la  même  époque  pour  la  même  raison. 

Actuellement  ce  manuscrit  est  classé  dans  la 
série  G  des  Archives  départementales  du  Gers,  avec 
le  n"  19. 

Constitutions  provinciales. 

Le  Livre  rouge  s'ouvre  sur  un  vaste  recueil  de 
constitutions  provinciales    attribuées    aux    conciles 

'  Voici  quelques  exemples  de  références  :  pour  la  coutume  d'Auch,  Larcher 
et  Montgaillard  renvoient  au  Livre  rouge  de  TArchevêché  d'Auch,  f°  88  ;  dans 
notre  manuscrit  également,  la  transcription  des  coutumes  commence  au  même 
f"  88  ;  la  formule  de  profession  des  chanoines  est  réellement  au  f°  109,  comme 
l'indique  Larcher;  la  coutume  de  Bassoues  est  réellement  au  f^  224,  comme 
l'indique  Montgaillard,  etc. 

»  Daignan  du  Skndat,  Mémoires^  t.  LXXI,  p.  674;  Annuaire  du  Gers^  1862, 
p.  258. 
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tenus  à  Auch,  à  Marciac  et  à  Nogaro,  depuis  Tan 
1290  jusqu'en  1330. 

Ces  règlements  occupent  les  vingt-cinq  premiers 
feuillets  où  nous  les  trouvons  inscrits  dans  Tordre 
suivant  :  d'abord  ceux  de  1300,  puis  ceux  de  1326,  de 
1303,  de  1290,  de  1315,  de  1330,  de  1304  et  de  1308. 

Ce  fut,  sans  doute,  à  l'impulsion  venue  de  Rome 
qu'on  dut  de  voir  le  concile  provincial  se  réunir  si 
fréquemment  dans  la  province  à  cette  époque  :  c'était 
d'ailleurs  le  désir  bien  ancien  de  l'Eglise.  L'antique 
règle  promulguée  aux  conciles  d'Antioche  (377)  et 
de  Latran  (649)  ordonnait  de  tenir  ces  assemblées 
deux  fois  l'an  \  A  la  vérité,  un  décret  du  concile  de 
Nicée,  de  787  ^  sanctionné  à  nouveau  en  1215  par 
Innocent  III',  modifiait  cette  discipline,  obligeant 
cependant  les  évêques  à  se  réunir  tous  les  ans  une 
fois;  on  devait  s'en  tenir  là.  Il  ne  paraît  pas  toutefois 
que  l'église  d'Auch  se  soit  conformée  à  ce  règlement. 

Nos  constitutions  trahissent  la  préoccupation  qui 
dominait  généralement  ces  sortes  d'assemblées  où 
elles  étaient  élaborées  :  maintenir  la  discipline  ecclé- 
siastique, défendre  les  biens,  droits  et  privilèges  de 
l'Eglise,  réformer  les  mœurs,  apaiser  les  querelles  et 
les  disputes  qui  s'élevaient  au  sein  du  clergé  et  des 
fidèles,  terminer  les  différends  vsurvenus  entre  les 
deux  pouvoirs  alors  si  proches  l'un  de  l'autre  :  l'ecclé- 
siastique et  le  civil,  etc. 


'  Decreti  1*  pars,  dist.  xviii,  c.  iv  :  Suffi^ere  visum  est  bis  in  anno  per  singulas 
provincias  episcoporum  concilium  fien,  concile  d'Antioche  (377);  c.  xv  :  Bene 
placuit  per  singuLaa  provincias  bis  in  anno  concilium  fieri^  concile  de  Latran 
(649). 

*  Dexsreti  1*  pars,  dist.  xvîiî,  c.  vu,  concile  de  Nicée. 

'  Dea^et,  Greg.,  1.  v,  tit.  i,  c.  xxv  :  sicut  olim;  De  accusationibus. 
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Les  actes  de  nos  conciles  fournissent  des  rensei- 
gnements précieux  sur  la  composition  de  ces  assem- 
blées, sur  le  rôle  prépondérant  des  archevêques  grou- 
pant auprès  d'eux  les  évêques  sufifragants,  mainte- 
nant ainsi  au-dessus  de  toutes  les  divisions  territo- 
riales et  de  toutes  les  querelles  des  princes  et  des 
seigneurs  le  principe  de  l'unité  provinciale.  Certaines 
décisions  établissent  d'une  manière  incontestable 
l'autorité  particulière  du  métropolitain,  et  surtout 
l'influence  considérable  du  pouvoir  ecclésiastique 
assez  fort  pour  défendre,  contre  toutes  les  convoitises, 
ses  privilèges,  ses  immunités  et  ses  biens.  Elles  pro- 
jettent également  une  vive  lumière  sur  les  rapports 
existants  entre  les  divers  éléments  qui  composent  la 
société  du  Moyen  âge  dans  notre  province. 

L'ensemble  de  ces  ordonnances  constitue,  avant 
tout,  un  véritable  code  de  discipline,  discipline 
vigoureuse,  nécessaire  en  ces  temps  de  troubles  et 
de  guerres  si  favorables  au  désordre,  au  pillage  et  à 
la  rapine. 

Les  statuts  vraiment  autochtones  sont  très  rares  ; 
ils  dérivent  en  grande  partie  des  'sources  communes 
du  droit  reproduites  d'ordinaire  textuellement.  Ces 
nombreux  emprunts  démontrent  l'étroite  union  a  qui 
reliait  dès  lors  les  églises  du  monde  à  celles  de 
Rome,  le  merveilleux  rayonnement  que  produisait  la 
pensée  pontificale  et  le  retentissant  écho  qu'obtenait 
sa  parole  jusqu'aux  confins  les  plus  reculés  de  la 
France^  ».  La  reproduction  littérale  de  plusieurs 
règlements   d'origine  étrangère    prouve    également 

'  A.  Deoert,  Cofutitutions  synodalea  de  l'ancien  diocèse  de  Dax,  p.  15, 
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combien  il  serait  injuste  de  s'autoriser  de  certaines 
prescriptions  relatives  à  la  tenue  des  clercs,  à  la 
répression  de  certains  abus,  à  Texécution  des  cen- 
sures ecclésiastiques,  pour  conclure  à  un  relâchement 
considérable  des  mœurs  ou  à  la  diminution  sensible 
de  la  foi  chez  nos  pères. 

Les  institutions  et  les  mœurs  d'alors  difieraient 
beaucoup  des  nôtres,  et  nous  ne  saurions  par  celles-ci 
juger  de  celles-là.  En  outre,  les  conciles  se  préoccu- 
paient autant  de  prévenir  les  abus  que  de  les  corri- 
ger. Les  évêques,  dans  ce  cas,  se  contentaient  souvent 
de  reproduire,  pour  les  insérer  dans  la  discipline  pro- 
vinciale, les  canons  des  conciles  généraux  et  les 
décrétales  des  pontifes  romains. 

Textes.  —  Le  texte  des  constitutions  provinciales 
conservé  dans  le  Livre  rov^e  est  la  reproduction 
d'une  copie  corrigée  dans  ses  rubriques  et  chacun  de 
ses  paragraphes  d'après  deux  documents  plus  anciens 
et  tenus  comme  officiels  :  le  livre  enchaîné  conservé 
au  siège  de  la  curie  métropolitaine,  et  le  livre  conservé 
dans  le  trésor.  Après  collation  avec  l'original,  la 
copie  avait  été  déclarée  officiellement  vraie  et 
authentique.  L'official  y  avait  ensuite  apposé  le  sceau 
de  la  curie,  affirmant  expressément  qu'il  ne  fut  rien 
ajouté  ni  statué  en  dehors  des  décrets  contenus  dans 
le  livre  de  la  curie  et  dans  celui  du  trésor. 

Le  texte  du  Livre  rouge  n'est  pas  le  seul  qui  soit 
parvenu  jusqu'à  nous. 

Un  règlement,  attribué  au  concile  de  Nogaro,  de 
l'an  1290,  ordonnait  à  tous  les  suffi-agants  d'avoir  ces 
constitutions,  et  Guillaume  de  Flavacourt,  au  synode 
de  1324,  étendait  cette  obligation  à  tous  les  curés  de 
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son  diocèse;  Jean  Flandrin  la  renouvelait  encore  au 
synode  diocésain  de  l'an  1383.  Cet  archevêque  voulait 
que  ses  prêtres  eussent  en  propriété  le  texte  des 
règlements  tant  provinciaux  que  diocésains,  les  obli- 
geant, sous  peine  d'excommunication,  à  se  confor- 
mer à  son  ordonnance  et  d'en  faire  foi,  devant  lui  ou 
un  de  ses  délégués,  dans  les  quinze  jours  qui  sui- 
vraient la  fête  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 

Il  n'a  subsisté  cependant  qu'un  très  petit  nombre 
d'exemplaires  anciens,  soit  qu'ils  aient  disparu  sous 
l'action  du  temps  ou  par  la  faute  des  hommes,  soit 
que  l'ordonnance  des  archevêques  n'ait  pas  été  sur  ce 
point  rigoureusement  observée.  Malgré  les  prescrip- 
tions sévères  de  Jean  Flandrin,  nous  voyons  en  eflfet 
le  procureur  de  cet  archevêque  requérir,  au  mois  de 
juillet  suivant,  devant  l'official,  contre  les  prêtres, 
curés  ou  non,  qui  n'ont  pas  encore  apporté  les  cons- 
titutions. 

Manuscrit  de  Dax.  —  Un  second  recueil  des  consti- 
tutions de  la  province  d'Auch  se  retrouve  dans  un 
autre  manuscrit  plus  ancien  que  le  Livre  rouge^  copié 
à  la  fin  du  xiv*  siècle  ou  dès  les  premières  années 
du  xv^  Il  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale, 
fonds  latin,  n""  1542.  Nous  le  nommons  manuscrit 
de  Dax,  à  cause  de  sa  provenance. 

Imprimé  du  XV P  siècle.  —  Le  manuscrit  de  Dax 
fiit  livré  à  l'impression  peu  de  temps  après  l'appari- 
tion de  l'imprimerie,  probablement  dès  le  début  du 
xvf  siècle  \  Un  de   ces  exemplaires  très  rares  de 

'  Sans  doute  soas  Tépiscopat  d'Arnaud  do  Boyrie  (1499-1503).  Cf.  A.  Deqert, 
Hiêtoire  des  Évéquee  de  Dax^  p.  249.  L'imprimé  comme  le  manuscrit,  est  divisé 
en  deux  parties.  Les  vingt  premiers  feuillets  sont  consacrés  au  texte  des  consti- 
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rédition  du  xvf  siècle,  imprimé  en  caractères  gothi- 
ques, avec  les  abréviations  et  la  ponctuation  des 
manuscrits  du  Moyen  âge,  fait  partie  de  la  bibliothè- 
que de  la  Société  historique  de  Gascogne. 

Manuscrit  de  Léonard  de  Trapes.  —  Un  texte 
manuscrit  des  mêmes  constitutions  fut  porté  à 
Paris,  au  début  du  xvif  siècle,  par  Léonard  de 
Trapes,  archevêque  d'Auch.  Il  avait  pour  titre  : 
Constitutiones  provinciales  Auxitanœ  provinciœ  editœ 
suh  anno  Domini  MCCC.  Léonard  de  Trapes  confia 
ce  manuscrit  à  Jacques  Severtius,  docteur  en  théo- 
logie, qui  l'édita  chez  Nicolas  Buon,  avec  la  marque 
D.  Claudii,  et  sous  le  titre  :  Summa  excommunication 
num  et  casuum  reservatorum. 

Frappé  par  certaines  contradictions  qu'il  voulut 
corriger,  Severtius  bouleversa  l'ordre  des  matières,  et 
finalement  rendit  le  texte  plus  obscur  et  presque 
inutilisable.  On  le  regrettera  d'autant  plus  que  ce 
codex  auxitanuSj  au  dire  de  son  éditeur,  était  ce 
manuscrit  revêtu  du  grand  authentique  de  la  curie 
métropolitaine,  déposé  au  trésor,  celui,  avons-nous 
dit,  qui  servit  à  coUationner  la  copie  des  constitu- 
tions transcrite  ensuite  dans  le  Livre  Rouge  \ 

Louis  Bail  a  choisi  dans  l'édition  de  Severtius  les 
constitutions  provinciales  insérées  dans  son  Additio 

tutions  provinciales,  éditées  par  M.  l'abbé  Dubarrat,  à  Pau,  en  1899.  Les  consti- 
tutions synodales  de  Dax,  éditées  par  M.  Degert,  à  Daz,  en  1898,  tiennent  les 
vingt-six  derniers  feuillets,  qui  ont  une  numérotation  distincte.  Le  texte  lui- 
même  a  été  mis  à  notre  disposition  par  M.  Tabbé  Cézérac,  vicaire  général 
d'Auch. 

^  Addit  (Severtius)  praedictum  codicem  auxitanarum  conêUtuHonum^  apposito 
magno  authentico  curiae  metropolitanae^  repositum  in  thesauro^  necnon  etiam  cum 
vetustate  consumeretur  approbatum  fuisse  per  concilium  Basileense  petenU  Phi- 
lippo  arch,  aux.  suh  ilh  Hiulo  :  confirmatio  constituUonutn  provincialium.  L'acte 
d'approbation  par  le  concile  de  Bâle  est  inséré  dans  le  Livre  rouge,  au  f**  231  r». 
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ad  summam  conciliorum  Encore  n'en  trouvons-nous 
là  qu'un  extrait  :  Coacti  sumus,  écrit  l'auteur,  pauca 
cuUibet  concUio  provinciae  attexere  de  quitus  duhium 
nobîs  subortum  est  ad  quodnam  condlium  pertineant. 

Manuscrit  de  M.  Le  Tellier.  —  Enfin,  en  1671, 
Labbe  et  Cossart  publiaient  les  actes  des  conciles 
provinciaux  d'après  un  document  qui  faisait  partie 
de  la  bibliothèque  de  Maurice  Le  Tellier,  coadjuteur 
de  l'archevêque  de  Reims. 

Tels  sont  les  textes  utilisés  dans  l'édition  critique 
de  nos  constitutions.  Les  sigles  suivants  nous  servi- 
ront à  les  désigner  :  C  pour  le  Livre  rouge,  D  pour 
le  manuscrit  de  Dax,  I  pour  le  texte  imprimé  du 
xvf  siècle,  B  pour  Louis  Bail,  L  pour  Labbe  et 
Cossart. 

Supériorité  dit  Livre  rouge.  —  La  comparaison  de 
ces  textes  établit  que  le  Livre  rouge  est  de  tous  le 
plus  complet.  Le  manuscrit  de  Dax  ne  mentionne 
pas  le  concile  de  1300,  ni  celui  de  1326,  dont  il 
rapporte  néanmoins  la  plupart  des  actes  qui  leur  sont 
attribués;  il  se  tait  sur  l'assemblée  de  1330  et  omet 
la  plupart  des  ordonnances  attribuées  dans  le  Livre 
rouge  au  concile  de  1304. 

Suivant  Louis  Bail,  le  manuscrit  de  Léonard  de 
Trapes  n'aurait  pas  mentionné  les  assemblées  de 
1304  et  de  1330.  Le  concile  de  1313,  dont  il  est 
question  dans  ce  texte,  doit  être  confondu  sans  doute 
avec  celui  que  notre  manuscrit  date  de  1315. 

L'omission  des  statuts  de  l'an  1304  par  le  manus- 
crit de  Le  Tellier  constitue  la  seule  diflerence  consi- 
dérable entre  ce  texte  et  celui  de  notre  codex. 

La  supériorité  du  Livre  rouge  sur  les  autres  recueils 
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provient  de  sa  destination  spéciale  et  des  conditions 
particulièrement  favorables  qui  présidèrent  à  sa  for- 
mation sur  les  lieux  mêmes  où  durent  être  recueillis 
les  actes  authentiques  dont  il  reproduisait  le  texte. 
Le  témoignage  de  ce  manuscrit  ne  saurait  néanmoins 
toujours  prévaloir  dans  la  solution  des  difficultés  que 
nos  textes  soulèvent,  difficultés  dont  le  transcripteur 
ne  paraît  pas  avoir  eu  souci,  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Les  parties  communes  aux  divers  textes  demeurent 
cependant  les  plus  nombreuses.  Leur  rapprochement 
établit  d'une  manière  incontestable  Tauthenticité  des 
constitutions  provinciales  qui  se  retrouvent,  dans  ces 
passages  communs,  en  termes  presque  identiques 
avec  les  seules  variantes  inséparables  de  toute  trans- 
cription différente. 

Chronologie.  —  La  comparaison  de  ces  recueils 
fournit  par  contre  une  preuve  saisissante  de  Tincerti- 
tude  qui  plane  sur  la  chronologie  de  nos  constitu- 
tions. Nous  savons  que  les  compilateurs  ne  s'en 
préoccupèrent  pas  lors  du  groupement  de  leurs 
recueils  :  ils  rapportent  tous,  par  exemple,  les  ordon- 
nances de  1290  après  celles  de  1303. 

Les  mêmes  constitutions  sont  datées  différemment, 
suivant  les  divers  documents.  Ainsi  les  ordonnances 
attribuées  par  le  manuscrit  de  Dax  au  concile  de 
1315  se  trouvent  en  grande  partie  disséminées  dans 
le  Livre  rouge  parmi  les  actes  des  conciles  de  1303, 
1304,  1308,  1326.  Inversement  les  ordonnances 
datées  dans  le  Livre  rouge  des  années  1300,  1303, 
1326  sont  rangées,  pour  le  plus  grand  nombre,  sous 
la  seule  date  de  1303  dans  le  manuscrit  de  Dax. 
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Ce  rapprochement  ramène  à  de  simples  conjectures 
les  affirmations  les  plus  catégoriques.  La  seconde 
série  des  règlements  provinciaux,  conservée  dans  le 
Livre  rœige,  débute  par  ces  mots  :  He  sunt  constitua 
tiones  provinciales  concilii  generalis  auxitani  célébrait 
apud  Marchiacum  sah  anno  Domini  MCCC  XX sexto 
die  lune  octavo  decembris.  De  etate  et  qualitate  rubrica 
facta  fuit  per  reverendum  patrem  G.  archiep.  Auodt. 
anno  et  die  supradictis.  Or,  cette  constitution,  attri- 
buée si  clairement  au  concile  de  Marciac  de  1326,  se 
retrouve  dans  le  manuscrit  de  Dax  parmi  celles  de 
1315. 

D'ailleurs,  de  semblables  contradictions  se  trouvent 
dans  le  texte  lui-même.  La  série  des  statuts  attribués 
au  concile  de  Nogaro  de  1290  en  fournit  un  frappant 
exemple.  Nous  y  lisons  un  décret  présenté  au  lecteur 
en  ces  termes  :  Sacro  approbante  concilio  [confir- 
mantes] statutum  nosti^m  olim  editum  in  concilio 
Nugarolensi  quod  incipit  :  Statuimus  quod  si  quis  vel 
si  que  violenter  occupaverit  bona...  Or,  ce  décret,  donné 
là  comme  ancien,  olim  editum^  est  reproduit,  quelques 
lignes  plus  haut,  dans  la  même  collection  des  actes 
de  1290.  De  même  la  Clémentine  :  Ne  ultimo  depu- 
tandis  supplicio  pœnitentia  denegetur,  édictée  au 
concile  de  Vienne  de  1311,  est  rapportée  parmi  les 
actes  du  concile  d'Auch  de  1304,  détachée  sans  doute 
des  actes  du  concile  de  1315,  où  nous  la  retrouvons 
également. 

Ces  faits  démontrent  donc  que  si  nous  sommes  ici 
en  présence  de  règlements  vraiment  authentiques, 
empruntés  réellement  à  nos  anciens  conciles,  leur 
chronologie  demeure  tout  à  fait  incertaine. 
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Les  mêmes  exemples  établissent,  en  outre,  que  ces 
constitutions  furent  de  bonne  heure  mêlées  et  confon- 
dues, puisqu'elles  le  sont  déjà  dans  les  textes  utilisés 
par  le  compilateur  du  Livre  rouge.  Au  reste,  ces 
recueils  ne  paraissent  pas  avoir  eu  pour  but  de  rap- 
porter intégralement  l'œuvre  des  conciles  provin- 
ciaux. Il  s'agissait  beaucoup  plus  de  former  des 
précis  de  la  discipline  ecclésiastique,  sortes  de 
manuels  de  droit  canon  à  l'usage  du  clergé,  divisés 
en  chapitres  dont  le  nombre  correspondait  à  celui 
des  assemblées  qui  en  fournissaient  les  principaux 
éléments.  On  comprend,  dès  lors,  pourquoi  le  sou- 
venir des  affaires  étrangères  aux  questions  de  disci- 
pline, et  qui  s'agitèrent  certainement  dans  nos  conci- 
les, soit  ordinairement  banni  de  ces  recueils  ou  n'y 
soit  rapporté  qu'à  titre  d'exemple  et  pour  légitimer 
l'application  de  certaines  mesures  disciplinaires.  Le 
but  de  ces  recueils  expliquerait  également  leurs  diffé- 
rences partielles.  Formés  à  des  époques  différentes  ou 
destinés  à  des  diocèses  divers,  ils  ne  pouvaient,  sans 
quelque  modification,  s'adapter  aux  exigences  parti- 
culières de  ces  milieux. 

Clironologrie  des  conciles. 

Concile  de  Van  1300  (?).  —  Le  concile  dont  le 
Livre  rouge  rapporte  en  premier  lieu  les  actes,  est 
celui  qui  porte  la  date  de  1300.  On  ignore  le  lieu  où 
il  se  réunit,  et  la  date  elle-même  soulève  des  difficul- 
tés. Le  manuscrit  de  Dax  ne  la  signale  pas,  mais  les 
éditeurs  du  xvi^  siècle  la  placeront  en  tête  de  leur 
ouvrage.  L.  Bail  parle  de  l'assemblée  de  1300  en 
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termes  précis,  mais  évidemment  faux.  Concilium 
auxitanum^  dit-il,  apud  Marchiacum  suh  Guilielmo 
Archiepisœpo  AuxitanOy  tempore  Bonifacii  VIII  et 
Philippi  puhhri^  anno  M  CGC.  Mais  s'il  est  vrai 
qu'en  1300  le  Pape  soit  Boniface  VIII  et  le  roi  de 
France  Philippe  le  Bel,  l'archevêque  d'Auch  à  cette 
époque  est  Amanieu,  et  il  faut  attendre  1323 
pour  trouver  un  archevêque  du  nom  de  Guillaume. 
Le  même  auteur  ajoute  :  Hae  sunt  constitutiones 
provinciales  editae  in  concilio  generali  auxitano  apud 
Marchiacum^  etc.,  suh  annx)  Domini  M  CGC  die  Sancti 
Nicolai  hyemalis,  où  il  apparaît  très  clairement  que 
L.  Bail  confond  l'assemblée  de  1300  avec  celle  qui  se 
tint  à  Marciac  en  1330,  et  il  est  facile  de  découvrir  la 
cause  de  cette  confusion.  Le  préambule  que  nous 
venons  de  rapporter  est  précisément  celui  que  nous 
trouvons  dans  le  Livre  rouge  en  tête  des  actes  du 
concile  de  1330.  Mais  il  y  a  là  certainement  une 
lacune  qui  doit  être  comblée  d'après  la  conclusion 
des  mêmes  actes  où  se  trouve,  comme  nous  le 
démontrerons  à  sa  place,  la  vraie  date  du  concile  qui 
fut  1329  ou  1330  et  non  1300. 

Dans  le  manuscrit  de  Léonard  de  Trapes,  comme 
dans  le  nôtre,  le  même  préambule  incomplet  devait 
précéder  les  actes  du  concile  de  1330,  d'où  il  fut  sans 
doute  détaché  dans  la  suite  pour  servir  de  titre  à 
un  nombre  mal  défini  de  constitutions. 

Nous  lisons  dans  les  Mémoires  de  Daignan  du 
Sendat  que  plusieurs  voulurent  en  réalité  identifier 
cette  assemblée  de  1300  avec  celle  de  1330.  <r  Ce  qui 
«  peut  faire  croire  que  ce  n'est  pas  le  même  », 
écrit-il,  <L  c'est  que  dans  le  concile  de  Marciac  on 
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(c  trouve  l'excommunication  portée  contre  les  assas- 
ac  sins  d' Anesance  de  Joyeuse  \  évêque  d'Aire,  avec 
«  une  réquisition  de  faire  exécuter  les  peines  portées 
«  contre  eux,  au  sénéchal  du  comte  d'Armagnac...  d 
L'observation  serait  juste  si  l'on  voulait  voir  dans  les 
constitutions  de  1300  la  reproduction  complète  de 
l'œuvre  accomplie  en  1330.  Dans  ce  cas  on  n'aurait 
pas  manqué  d'y  insérer  l'acte  principal  de  l'assem- 
blée. 

Nous  préférons  conjecturer  que  nos  constitutions 
de  1300,  jointes  d'abord  au  récit  de  la  condamnation 
des  meurtriers  d'Anésanche  de  Toujouse,  en  furent 
séparées  plus  tard  à  cause  du  titre  qui  les  précédait, 
ou  que  le  préambule  des  actes  de  1330,  à  cause  de 
son  opposition  avec  la  conclusion,  en  fut  purement 
et  simplement  détaché  comme  preuve  de  l'existence 
d'une  assemblée  tenue  en  1300.  Dans  les  deux  cas, 
cette  date  serait  à  supprimer. 

Concile  de  Van  1326.  —  Le  Livre  rouge  men- 
tionne, en  second  lieu,  le  concile  tenu  à  Marciac  le 
lundi  8  décembre  1326.  L'existence  de  cette  assem- 
blée est  affirmée  avec  la  même  précision  dans  Labbe 
et  dans  L.  Bail.  Cependant,  le  manuscrit  de  Dax 
omet  encore  cette  date,  et  le  texte  imprimé  du 
xvf  siècle  ne  le  corrige  pas  sur  ce  point. 

Il  n'est  pas  possible  de  déterminer  l'œuvre  de  ce 
concile.  Ni  Labbe  ni  le  Livre  rouge  ne  nous  autori- 
sent à  ranger,  sous  la  même  date  de  1326,  le  recueil 
complet  des  constitutions  qui  se  termine  par  une 
conclusion  où  il  est  dit  qu'elles  furent  élaborées  en 

*  Anésanche  de  Toujouse  (1326-1327).   Â.   Degbrt,   Histoire  des  êvêques 
d'Aire^  p.  103. 
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1303.  Nous  avons  vu  le  manuscrit  de  Dax  rapporter, 
parmi  les  constitutions  de  1315,  cette  ordonnance 
relative  aux  ordinands  si  formellement  attribuée  à 
Guillaume  de  Flavacourt  par  le  Ldvre  rouge.  L.  Bail 
rapporte,  comme  œuvre  originale  de  cette  assemblée 
de  1326,  un  long  décret  relatif  à  la  répression  de  la 
simonie.  Or,  le  manuscrit  de  Dax  rapporte  ce  même 
règlement  parmi  les  actes  du  concile  de  1303,  tandis 
que  notre  codex,  d'accord  en  cela  avec  Labbe,  le 
range  à  son  tour  parmi  les  constitutions  de  1300. 
Daignan  du  Sendat  signale  en  particulier,  parmi  les 
actes  d'un  concile  tenu  en  1326,  le  trente  et  unième 
décret  relatif  aux  archidiacres,  nous  le  retrouvons 
daté  de  la  même  année  dans  le  Livre  rouge^  mais  le 
manuscrit  de  Dax  le  date  de  1303.  Ainsi  tous  les 
règlements  que  l'on  a  voulu  attribuer  en  propre  à 
cette  assemblée  de  1326  se  retrouvent  dans  les  autres 
textes  et  en  particulier  dans  celui  du  manuscrit  de 
Dax,  sous  des  dates  différentes.  D'où  nous  concluons 
qu'en  1326  Guillaume  de  Flavacourt,  s'il  tint  réelle- 
ment le  concile  provincial,  se  contenta  d'y  renouve- 
ler la  discipline  élaborée  dans  les  conciles  antérieurs. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  sur  ces  règlements 
fort  peu  homogènes  qui  touchent  aux  questions  les 
plus  diverses. 

Concile  de  Van  1303.  —  Le  concile  de  1303  se  tint 
à  Nogaro,  dans  le  diocèse  d'Auch,  le  premier  lundi 
qui  suivit  la  fête  de  saint  André,  apôtre.  Tous  les 
évêques  de  la  province  s'y  rencontrèrent  sous  la 
présidence  du  métropolitain  Amanieu  II  d'Arma- 
gnac. H  y  vint,  en  outre,  un  grand  nombre  d'abbés, 
de  prieurs  et  autres  personnages  inférieurs. 
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Il  n'est  pas  possible  de  déterminer  l'œuvre  accom- 
plie dans  cette  assemblée  confondue  dans  le  Livre 
rouge  avec  celle  du  concile  de  1326.  Louis  Bail,  qui 
reproduit  Severtius,  attribue  au  concile  de  1303 
dix-neuf  ordonnances  que  notre  codex  rapporte 
intégralement  parmi  celles  de  1326-1303,  sans  indi- 
cation qui  puisse  permettre  de  les  distinguer;  il  en 
était  ainsi  dans  le  manuscrit  de  Le  Tellier.  Sous 
l'unique  date  de  1303,  le  manuscrit  de  Dax  range  les 
constitutions  attribuées  dans  les  autres  recueils  aux 
assemblées  de  1300,  1303,  1326.  L'existence  de  ce 
concile  est  donc  certaine. 

Concile  de  Van  1290.  —  Une  nouvelle  série  de 
constitutions,  datées  de  1290,  suit  dans  le  Livre  rouge 
celles  de  1303.  Amanieu  d'Armagnac  tint  cette 
année  son  concile  provincial  à  Nogaro,  le  samedi 
après  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge.  Les  évêques 
de  Couserans,  d'Oloron,  de  Tarbes,  de  Lescar,  d'Aire 
et  de  Bazas  y  étaient  présents,  les  autres  envoyèrent 
des  procureurs,  à  l'exception  de  Comminges  alors 
vacant.  Il  y  eut  également  des  représentants  de  tous 
les  chapitres  et  collégiales  de  la  province,  plusieurs 
abbés,  prieurs,  commandeurs,  archiprêtres  et  prélats. 

On  y  condamna  Roger  Bernard,  comte  de  Foix, 
son  épouse  et  leur  sénéchal  en  Béarn  à  restituer  à 
l'évêque  de  Lescar,  sous  peine  d'excommunication, 
les  châteaux,  biens  et  autres  lieux  dont  ils  l'avaient 
dépouillé.  Afin  d'en  perpétuer  le  souvenir,  les  Pères 
voulurent  unir  cette  sentence  aux  autres  constitu- 
tions élaborées  dans  ce  même  concile.  Tous  les  textes 
relatent  cet  incident.  Le  lAvre  rouge  et  le  manuscrit 
de  Le  Tellier  attribuent  à  la  même  assemblée  plu- 
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sieurs  règlements  divisés  par  Labbe  eu  douze  canons. 
Six  d'entre  eux  se  retrouvent  également  datés  de 
cette  année  1290  dans  le  manuscrit  de  Dax,  qui 
attribue  les  autres  aux  assemblées  de  1304  et  de 
1307,  leur  substituant  des  ordonnances  qui  se  retrou- 
vent dans  le  Livre  rouge  parmi  celles  de  1326,  de 
1303  et  de  1304. 

Concile  de  Van  1315.  —  C'est  également  à  Nogaro 
que  se  réunit  de  nouveau,  en  1315,  le  concile  provin- 
cial. Il  faut  identifier  avec  cette  assemblée  le  concile 
de  1313  mentionné  dans  Louis  Bail;  nous  le  concluons 
de  la  ressemblance  des  préambules.  Larcher,  dans  ses 
Glanages,  donne  pour  ce  concile  la  date  de  1316; 
suivant  Dom  Brugèles,  ouvert  en  1315,  il  se  serait 
clôturé  en  1316  \ 

Il  y  a  contradiction  entre  la  préface  de  ces  statuts 
et  la  conclusion  relativement  au  nom  ainsi  qu'au 
nombre  des  évêques  présents  à  cette  assemblée.  Dans 
la  préface  il  est  dit  que  le  concile  se  tint  sous  la  pré- 
sidence de  A.  (c'est-à-dire  Amanieu  d'Armagnac), 
archevêque  d'Auch,  assisté  des  évêques  de  Dax,  de 
Bazas,  de  Lescar,  de  Lectoure,  d'Oloron  et  de  Bayonne, 
des  procureurs  des  évêques  d'Aire  et  de  CoUserans,  du 
procureur  du  chapitre  de  Comminges  dont  le  siège 
vaquait  à  cette  époque.  D'après  la  conclusion  c'est 
Guillaume,  archevêque  d'Auch,  qui  ratifie  les  déci- 
sions de  l'assemblée  et,  en  général,  la  discipline  pro- 
vinciale, assisté  des  évêques  de  Tarbes,  de  Lectoure, 

*  M  CGC  XVI  peut  facilement  devenir  par  inadvertance  M  CGC  XX VI.  Gela 
rend  vraisemblable  qu*une  ordonnance,  datée  de  1316  dans  nn  texte  et  rédigée 
sous  Amanieu  d'Armagnac,  soit  datée  dans  un  autre  recueil  de  Tan  1326  et 
attribuée  logiquement  à  Guillaume  de  Flavacourt.  Peut-être  doit  on  ainsi 
résoudre  la  contradiction  mentionnée  plus  haut,  p.  xvii. 
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d'Oloron  et  de  Bayonne,  des  procureurs  des  évêques 
de  Comminges,  de  Bazas,  de  Lescar,  de  Dax  et  d'Aire. 

L.  Bail  et  Labbe,  celui-ci  corrigeant  le  manuscrit 
de  Le  Tellier,  essayent  de  supprimer  la  contradiction 
relative  au  nom  de  Tarchevêque  en  substituant  dans 
la  préface  à  l'initiale  A.  l'initiale  G.  servant  à  dési- 
gner Guillaume  de  Flavacourt.  Substitution  inadmis- 
sible puisque  Guillaume  de  Flavacourt  n'occupera  le 
siège  d' Auch  qu'à  partir  de  1323,  et  qu'à  cette  époque 
certains  évêques  nommés  dans  la  préface  n'occupe- 
ront plus  ces  sièges. 

Il  ne  saurait  donc  être  question  en  1315  de  Guil- 
laume de  Flavacourt  ni,  sans  doute,  de  Guillaume, 
évêque  d'Eune,  coadjuteur  d'Amanieu  d'Armagnac, 
plusieurs  fois  nommé  archevêque  d'Auch,  nous  le 
concluons  de  la  solennité  de  la  confirmation  des 
ordonnances  conciliaires. 

Il  paraît  plus  exact  de  dire  qu'Amanieu  d'Arma- 
gnac, nommé  dans  la  préface,  présida  réellement  le 
concile  de  1315.  La  conclusion  où  se  trouve  men- 
tionné le  nom  de  Guillaume  fut  détachée  dans  la 
suite,  pour  être  ajoutée  aux  actes  de  1315,  d'un 
concile  postérieur,  vraisemblablement  de  celui  de 
1326,  concile  où  se  serait  clôturée  la  codification  ou 
l'élaboration  de  nos  constitutions  provinciales. 

Le  Livre  rouge  et  le  manuscrit  de  Le  Tellier  attri- 
buent cinq  règlements  identiques  au  concile  de  1315, 
nous  en  comptons  dix-sept  dans  le  manuscrit  de 
Dax,  disséminés  dans  le  Livre  rouge  sous  les  diverses 
dates  de  1300, 1326,  1303, 1304,  1308. 

Concile  de  1330.  —  Les  constitutions  de  1315  sont 
suivies,  dans  le  Livre  rouge^  des  actes  du  concile  de 
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1330.  On  condamna  dans  cette  assemblée,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  les  meurtriers  d'Anésanche  de  Tou- 
jouse,  évêque  d'Aire,  fait  qui  permet  d'établir  l'exac- 
titude de  la  date  assignée  au  concile.  Anésanche, 
pourvu  de  l'évêché  d'Aire,  le  3  septembre  1326,  fut 
assassiné  en  1327  et  remplacé  sur  ce  siège  dès  lé 
11  janvier  1328.  Or,  il  est  dit  dans  les  actes  du  concile 
que,  depuis  deux  ans  et  plus,  on  attendait  l'amende- 
ment des  coupables,  ce  qui  nous  recule  jusqu'en  1329 
ou  1330. 

C'est  donc  par  la  date  indiquée  dans  la  conclusion 
qu'il  faut  corriger  celle  de  la  préface,  où  les  actes  du 
concile  sont  datés  de  1300,  malgré  que  l'archevêque 
qui  s'y  trouve  mentionné  soit  Guillaume  [de  Flava- 
court],  pourvu  de  l'archevêché  d'Auch  seulement  en 
1323. 

Concile  de  Van  1304.  —  D'après  notre  codex, 
l'archevêque  d'Auch  Amanieu  réunit  de  nouveau  son 
concile  provincial  à  Auch,  en  février  1304,  le  mardi 
avant  la  fête  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre.  Le  manus- 
crit de  Dax  mentionne  également  une  assemblée 
provinciale  à  la  même  date.  Labbe  l'omet,  mais 
aussi  les  actes  qui  sont  attribués  par  le  Livre  rouge  à 
ce  concile  sont-ils  omis  dans  la  Summa  conciliorum^ 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'existence  de  l'assem- 
blée de  1304  et  de  son  œuvre. 

Le  manuscrit  de  Dax  n'offre  à  l'endroit  de  ce 
concile  qu'un  seul  point  commun  avec  le  texte  que 
nous  publions,  celui  de  la  date  qui  se  trouve  iden- 
tique dans  les  deux;  le  premier  lui  attribue  trois 
constitutions  et  le  second  seize,  toutes  absolument 
différentes. 
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Concile  de  Van  1308.  —  Les  ordonnances  de  1308 
clôturent  le  recueil  des  constitutions  provinciales 
conservées  dans  notre  manuscrit.  Cette  date  n'est  pas 
rapportée  uniformément  par  les  divers  textes.  Le 
nôtre  porte  celle  du  VI  kalend.  decembris  1308,  qui 
se  retrouve  dans  Labbe  et  dans  Mansi.  Le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale  ne  parle  pas  de  l'assem- 
blée de  1308,  et  nomme  à  sa  place  le  concile  de  1307, 
tenu  le  XVI kal.  decembris.  Le  texte  imprimé  du 
xvi''  siècle  apporte  une  légère  modification  dans  cette 
date  en  indiquant  le  mois  d'octobre  au  lieu  du  mois 
de  décembre. 

Ces  dates  diverses  concernent  la  même  assemblée, 
mais  il  n'est  pas  possible  de  se  prononcer  absolument 
en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre.  Montgaillard,  Lar- 
cher,  Daignan  du  Sendat,  Dom  Brugèles  adoptent  la 
date  de  1308. 

Le  Livre  rouge  attribue  au  concile  de  1290  la  plu- 
part des  décrets  rapportés  par  le  manuscrit  de  Dax 
sous  la  date  de  1307  ;  ce  manuscrit,  à  son  tour,  attri- 
bue au  concile  de  1315  la  plupart  des  ordonnances 
datées  dans  le  premier  de  l'an  1308. 

C'est  donc  en  définitive  sous  l'épiscopat  d'Ama- 
nieu  II  d'Armagnac  (1262-1318)  que  nos  textes 
placent,  sinon  l'élaboration,  du  moins  la  codification 
de  ces  constitutions  dont  on  peut  dire  avec  juste 
raison  qu'elles  forment  le  Corpus  juris  de  la  province 
ecclésiastique  d'Auch. 

Il  faut  rapprocher  de  ces  ordonnances  les  règle- 
ments édictés  au  concile  provincial  de  1361  et  dont  le 
Livre  rouge  reproduit  le  texte  au  feuillet  ccxxxi,  sous 
le  titre  :  ConJirmatioconstitutionumprovincialium.Ges 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION.  xxvii 

statuts  ont  pour  but  d'empêcher  l'usurpation  toujours 
fréquente  des  biens  ecclésiastiques,  l'occupation  des 
châteaux,  villes  et  autres  lieux  appartenant  à  l'Eglise, 
la  capture  des  clercs;  ils  interdisent  la  promulgation 
d'édits  civils  contraires  à  la  liberté  de  l'Eglise  et  la 
célébration  des  offices  dans  des  lieux  frappés  d'in- 
terdit. L'œuvre  de  cette  assemblée  n'ajoute  rien 
d'essentiel  à  celle  des  conciles  antérieurs. 

Arnaud  Aubert  obtint,  en  1364,  du  pape  Urbain  V, 
l'approbation  de  ces  règlements,  qui  leur  iut  renou- 
velée, à  la  demande  de  Philippe  de  Lévis,  au  concile 
de  Bâle,  en  1435. 

Constitutions  synodales  du  diocèse  d'Auch. 

Le  même  essai  d'élaboration  et  de  codification, 
réalisé  au  xiv®  siècle  pour  les  constitutions  de  la  pro- 
vince ecclésiastique,  fut  tenté  à  cette  même  époque 
avec  un  égal  bonheur  pour  les  constitutions  syno- 
dales du  diocèse  d'Auch. 

Comme  la  province  au  sein  de  l'Eglise,  ainsi  le 
diocèse  dans  la  province  eut,  en  effet,  indépendam- 
ment des  lois  communes,  ses  règlements  particuliers, 
ses  usages  locaux,  adaptation  d'une  discipline  plus 
générale  à  des  mœurs  et  exigences  spéciales.  L'Eglise 
d'Auch  fiit  de  bonne  heure  en  possession  de  pareils 
règlements,  comme  en  témoignent  le  missel,  le  sacra- 
mentaire  et  le  bréviaire  auscitains  du  x®  siècle  \ 

C'est  dans  les  synodes,  assemblées  ecclésiastiques  où 
l'évêque  réunissait  autour  de  lui  la  partie  principale 

'  De  précieux  extraits  de  ces  antiques  monuments  de  la  liturgie  auscitaine 
sont  conservés  dans  les  mémoires  inédits  de  Daignan  dit  Sendat.  Je  me  propose 
de  les  utiliser  dans  un  travail  ultérieur, 
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du  clergé  de  son  diocèse,  que  s'élaboraient  ces  statuts 
particuliers  ou  que  certains  usages  recevaient  leur 
consécration  définitive. 

Le  Livre  rouge  est,  à  notre  connaissance,  le  seul 
texte  authentique  ancien  où  soit  encore  conservé  le 
souvenir  de  ces  anciennes  assises  du  clergé  auscitain, 
ainsi  que  le  plus  important  recueil  des  ordonnances 
qui  devaient  si  longtemps  lui  servir  de  règle. 

Deux  séries  de  ces  statuts  suivent  immédiatement 
dans  notre  manuscrit  la  collection  des  constitutions 
provinciales.  Puisées  aux  mêmes  sources,  collation- 
nées  sur  les  mêmes  textes,  elles  paraissent  former  un 
seul  corps  avec  les  actes  des  conciles  qui  les  pré- 
cèdent. 

Statuts  synodaux  de  Van  1300  (?).  —  La  première 
série  de  nos  constitutions  synodales  est  résumée  dans 
ces  mots  qui  lui  servent  de  titre  :  QiLomodo  ecde- 
siastica  debeant  ministrare.  Les  clercs  d'alors  y  trou- 
vaient en  réalité  un  véritable  traité  des  principales 
obligations  de  leur  état  :  règles  à  suivre  dans  la 
confection  et  la  réception  des  divers  sacrements  ;  des 
conseils  pratiques  touchant  la  célébration  des  offices, 
la  récitation  des  heures  canoniales,  la  tenue  des 
autels  et  le  respect  des  choses  saintes;  des  avis  salu- 
taires concernant  la  vie  et  les  mœurs,  les  rapports 
avec  les  paroissiens  et  les  pouvoirs  publics;  l'énumé- 
ration  des  principaux  devoirs  du  clergé  et  des 
fidèles;  un  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne;  tout  ce 
qu'il  fallait  savoir  sur  la  foi,  l'excommunication  et 
l'interdit. 

En  général,  ces  ordonnances,  comme  celles  des 
conciles  provinciaux   dont  elles    reproduisent   plu- 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION.  xxix 

sieurs  fois  les  dispositions,  s'inspirent  des  décrets 
pontificaux,  des  règlements  des  conciles  généraux  et, 
en  particulier,  du  IV®  concile  de  Latran  ("1215)  \ 

Cette  première  série  de  statuts  ne  fournit  aucun 
renseignement  sur  le  synode  où  ils  furent  élaborés  et 
omet  d'en  indiquer  la  date.  Par  ailleurs,  elle  révèle 
clairement  le  but  poursuivi,  exprimé  en  ces  termes  : 
Ne  aliquiSj  de  cetero,  subdûoi^m  se  vale[at]  per  igno- 
rantiam  excusare. 

L'insertion  dans  ces  statuts  d'un  décret  de  Boni- 
face  VIII,  de  l'an  1298,  désigné  sous  le  nom  de  Insti- 
tutio  novissima,  nous  permet  de  les  dater  approxima- 
tivement. C'est  le  seul  argument  que  nous  puissions 
apporter  en  faveur  de  l'opinion  émise  par  Daignan 
du  Sendat  dans  ses  Mémoires.  «  L'an  1300  »,  écrit 
cet  auteur,  «  Araanieu  fit  de  très  belles  constitutions 
ce  sinodales  dans  un  concile  provincial  tenu  cette 
«  même  année,  nous  ne  savons  ni  le  lieu  du  concile,  ni 
«  les  choses  qu'on  y  traita.  L'année  suivante,  l'archevê- 
d  que  publia  ces  constitutions,  où  l'on  peut  connaître 
«  quelles  étaient  les  mœurs  de  nos  anciens  aïeux  ^  d. 
Notre  manuscrit  fait  de  ces  ordonnances  l'œuvre  d'un 
synode  et  non  d'un  concile  provincial. 

Montgaillard  attribue  également  à  l'archevêque 
Amanieu  la  codification  de  ces  statuts  :  Omnes  enim 
constitutiones  synodales  [queli  per  provinciam  auxi- 
tanam  circumferuntur  ah  Amanevo  reperiuntur  editae. 

^  Le  IV*  concile  de  Latran,  12«  œcuménique,  tenu  boub  Innocent  III,  depuis 
le  11  novembre  jusqu'au  30  du  même  mois.  Le  8  avril  1216  et  les  deux  jours 
suivants  se  tint  le  concile  de  Qênes,  où  Ton  publia  les  décrets  du  concile  de 
Latran.  A  l'exemple  du  Corpus  juris,  nous  avons  daté  plusieurs  fois  les  actes  du 
IV*  concile  de  Latran  de  Tan  1216. 

*  Daignan,  Mémoires,  t.  LXXII,  p.  651. 
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Il  convient  toutefois  d'éfaiblir  une  exception  pour 
l'abrégé  de  la  doctrine  chrétienne  rapporté  dans 
cette  première  série  de  nos  statuts.  C'est  une  sorte 
de  petit  catéchisme  presque  identique  à  celui  que 
nous  retrouvons  encore  dans  les  constitutions  syno- 
dales de  Dax,  datées  de  1301,  dans  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale.  M.  Degert  ^  a  démontré 
que  la  vraie  date  de  ces  statuts  était  1401,  et  qu'ils 
dérivaient  du  concile  de  Lavaur  où  se  réunirent  en 
1368  les  évêques  des  trois  provinces  de  Narbonne,  de 
Toulouse  et  d'Auch. 

Nos  constitutions  résument  également  à  l'endroit 
qui  nous  occupe,  parfois  même  sans  en  changer  les 
termes,  le  chapitre  I^  De  fide  catholica  de  ce  concile. 
Arnaud-Aubert  (1357-1371)  y  fut  représenté  par 
Philippe,  abbé  de  Sorèze  ^  qui  prit  rang  avant  les 
autres  évêques  en  qualité  de  vicaire  général  de 
l'archevêque  d'Auch.  Les  principaux  éléments  de  ce 
résumé,  signalés  déjà  en  1324  parmi  les  connais- 
sances nécessaires  aux  prêtres,  furent  insérés  plus 
tard  sous  cette  forme  nouvelle  parmi  les  statuts  qui 
demeurent  dans  leur  ensemble  l'œuvre  d'Amanieu  II 
d'Armagnac. 

Statuts  synodaux  de  Fan  1324.  —  Le  Livre  rouge 
rapporte  à  la  suite  les  constitutions  édictées  par 
Guillaume  de  Flavacourt  dans  son  premier  synode 
du  mardi  qui  précéda  la  fête  de  la  Saint- Jean  (1324). 
Elles  contiennent  une  allusion  à  des  recueils  anté- 


^  A.  Dbqbrt,  Constitutions  synodales  de  Tancien  diocèse  de  Dax,  p.  77. 

'  Labbe,  Sacrosancta  concilia,  t.  IX,  para  2*,  col.  1969  :  Incipiunt  novae 
constituiiones  editae  in  concilio  Vaurense...  praesidentibxis. . ,  PhUippo.,.  abbate 
Soricinii,  tncario  generali.,.  Amaldi..,  archiepiscopi  Auxitani. 
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rieurs  d'ordonnances,  tant  provinciales  que  synodales, 
dont  les  curés  doivent  posséder  le  texte  et  connaître 
les  principales  dispositions. 

Signalons  parmi  les  statuts  de  1324  :  l'insertion 
dans  la  liturgie  auscitaine  de  l'office  en  l'honneur  du 
Corpus  Ghristi  d'institution  récente;  des  renseigne- 
ments précieux  sur  la  science  des  clercs,  l'examen  des 
ordinands,  l'état  des  bénéfices  généralement  pauvres 
et  grevés  de  charges  nombreuses;  des  prescriptions 
relatives  à  la  tenue  des  synodes  et  aux  travaux  pré- 
paratoires à  ces  assemblées. 

Dans  le  diocèse  d'Auch,  suivant  la  nouvelle  ordon- 
nance, le  synode  se  tiendrait  à  l'avenir  une  fois  par 
an,  le  mardi  après  l'octave  de  Pâques.  Cette  disposi- 
tion était  conforme  au  décret  porté  par  Innocent  III 
au  IV®  concile  de  Latran,  où  fut  modifiée  l'ancienne 
discipline  ordonnant  de  tenir  ces  assemblées  deux 
fois  l'an.  L'antique  usage  se  maintint  néanmoins 
dans  plusieurs  églises  et  fiit  de  nouveau  sanctionné 
dans  des  conciles  postérieurs,  tels  que  ceux  de  Colo- 
gne, de  1536  et  1549.  Il  subsista  également  dans  le 
diocèse  d'Auch,  même  après  l'arrêt  de  1324,  comme 
en  témoignent  les  doléances  du  clergé  rapportées 
dans  le  compromis  consenti  en  1336  entre  l'archevê- 
que d'Auch  et  ses  bénéficiers.  Les  curés  s'y  plain- 
dront d'être  obligés  d'assister  à  deux  synodes  annuels. 

Relativement  à  ces  mêmes  assemblées,  Guillaume 
de  Flavacourt  ordonnait  en  1324  qu'un  chapitre^ 
composé  des  curés  du  diocèse  réunis  au  chef-lieu  de 
certains  archiprêtrés,  se  tiendrait  peu  de  temps  après 
le  synode  pour  traiter  des  afiaires  qu'on  y  aurait 
agitées,  tandis  que  dans  un  autre  chapitre  tenu  plus 
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tard  on  devait  étudier  les  questions  à  soumettre  à 
l'archevêque  au  synode  futur. 

L'acte  de  vérification  des  règlements  insérés  dans 
les  recueils  précédents  termine  cette  seconde  série 
des  statuts  synodaux. 

Statuts  synodaux  de  Van  1383.  —  Le  Livre  rouge 
conserve  encore  un  double  recueil  de  constitutions  éla- 
borées sous  répiscopat  de  J.  Flandrin  (1379-1390)  et 
de  Philippe  de  Lé  vis  (1425-1454).  J.  Flandrin  réunit 
le  synode  diocésain  le  mardi  de  Quasi-Modo  1383.  Il 
y  renouvela  en  partie  les  ordonnances  de  ses  prédé- 
cesseurs et  en  fit  de  nouvelles  parmi  lesquelles  nous 
signalons  :  l'obligation  pressante  faite  aux  bénéficiera 
de  payer  leurs  fiefs  et  autres  redevances  avec  les 
arrérages,  d'acquitter  les  dettes  contractées  envers  le 
trésor  de  l'archevêché;  la  mention  des  excommunica- 
tions pour  dettes  alors  si  fréquentes;  plusieurs 
concessions  d'indulgences;  l'obligation  imposée  à 
chaque  église  d'avoir  un  sceau  particulier;  plusieurs 
dispositions  relatives  aux  quêteurs,  à  l'exécution  des 
lettres  et  mandements  épiscopaux;  la  promulgation 
d'une  ordonnance  de  Jean  XXII  imposant  aux  curés 
la  récitation  de  certaines  prières  pour  la  paix  et 
l'unité  de  l'Eglise,  etc.,  etc. 

Statuts  synodaux  de  Fan  1429.  —  Philippe  de 
Lévis,  au  synode  qu'il  tint  à  Auch,  en  avril  1429, 
publia  la  constitution  Abusionibus  portée  en  1311 
contre  les  faux  quêteurs.  Répandus  en  grand  nombre 
dans  la  chrétienté,  depuis  la  prédication  des  croi- 
sades, ils  se  disaient  envoyés  par  les  papes,  qui  sou- 
vent les  désavouèrent  et  mirent  les  fidèles  en  garde 
contre  leurs  agissements. 
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Statuts  synodaiix  de  Van  1431.  —  Le  même  arche- 
vêque fit  de  nouveaux  règlements  contre  les  faux 
quêteurs,  au  synode  qu'il  tint  deux  ans  plus  tard, 
en  1431.  Il  y  dressa  encore  plusieurs  autres  statuts 
visant  surtout  la  tenue  des  clercs.  Il  interdit  aux 
religieux  l'administration  des  paroisses,  s'ils  n'y 
étaient  autorisés  spécialement.  Cette  ordonnance 
était  d'ailleurs  conforme  au  droit  commun  qui,  même 
dans  les  églises  possédées  par  les  religieux,  voulait 
que  l'administration  de  la  paroisse  fût  confiée  à  un 
prêtre  séculier.  Philippe  de  Lévis  publia  également 
une  nouvelle  ordonnance  remettant  en  vigueur  l'an- 
cienne discipline  diocésaine  relative  à  l'interdiction 
des  mariages  clandestins.  La  date  de  cette  ordon- 
nance ne  s'est  pas  conservée.  Elle  devait  être  insérée, 
lisons-nous  dans  le  décret  de  promulgation,  panni 
les  autres  statuts  de  Philippe  de  Lévis,  ce  qui  retarde 
sa  publication  au  delà  de  1431. 

Telles  sont  les  assemblées  diocésaines  dont  le 
Livre  rouge  conserve  le  souvenir  en  même  temps  que 
les  actes.  Mieux  encore  que  les  constitutions  provin- 
ciales, les  statuts  synodaux  nous  initient  intimement 
aux  idées,  mœurs  et  institutions  ecclésiastiques  du 
Moyen  âge.  Ils  nous  font  connaître  l'état  matériel  et 
moral  du  clergé  auscitain  et  les  conditions  difficiles 
dans  lesquelles  il  exerçait  parfois  son  ministère  au 
sein  des  peuples,  même  en  ces  âges  de  foi.  On  y  verra 
mentionnées  les  croyances  religieuses  et  les  supersti- 
tions populaires  alors  en  honneur,  certains  rites  et 
usages  aujourd'hui  disparus  par  suite  de  l'évolution 
des  prescriptions  liturgiques.  Prises  à  la  lettre,  quel- 
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ques-unes  de  ces  ordonnances  sembleraient  indiquer 
la  survivance,  dans  nos  régions,  de  certains  rites 
dont  les  historiens  ecclésiastiques  affirment  com- 
munément la  disparition  dès  cette  époque.  Il  en  est 
ainsi,  par  exemple,  du  baptême  par  immersion  minu- 
tieusement décrit  dans  la  première  série  des  statuts 
synodaux  et  qui  paraît  remplacé  presque  partout, 
dans  l'Église  latine,  par  Tinfusion  dès  le  xif  siècle. 
D'autres  prescriptions  établiraient,  en  outre,  l'exis- 
tence de  mœurs  singulières  au  sein  du  clergé  ou 
des  fidèles,  notamment  un  respect  bien  amoindri  des 
censures  ecclésiastiques  et  de  l'excommunication  en 
particulier.  Nous  avons  déjà  mis  en  garde  contre 
certaines  inductions  illégitimes.  Les  constitutions 
synodales,  comme  nous  l'avons  dit  des  provinciales, 
reproduisent,  parfois  sans  y  rien  changer,  sans  le 
moindre  essai  d'adaptation,  les  ordonnances  des 
papes  et  les  décrets  des  conciles  généraux  qui  for- 
maient le  code  de  la  discipline  générale.  Peut-être  ne 
faudrait-il  voir  également  dans  certains  passages  de 
nos  statuts  relatifs  à  la  liturgie  que  la  reproduction 
littérale  de  certaines  rubriques  ou  formules  consa- 
crées transcrites  dans  les  rituels  longtemps  même 
après  qu'elles  ont  cessé  d'être  appliquées. 

Cas  réservés^  dispenses^  etc.  —  Les  divers  rensei- 
gnements fournis  par  les  conciles  et  les  synodes  sont 
complétés  par  l'insertion  dans  notre  manuscrit  de  plu- 
sieurs documents  analogues  intéressant,  comme  ceux 
qui  précèdent,  l'ensemble  du  clergé  et  des  fidèles. 

C'est,  en  premier  lieu,  une  liste  des  cas  réservés  au 
pape,  aux  primats,  au  grand  pénitencier  et  aux 
évêques;  suivie  de  l'énumération  des  cas  entraînant 
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irrégularité,  inhabilité  et  suspense  ou  seulement 
suspense  sans  irrégularité;  complétée  par  un  recueil 
des  dispenses  que  les  évêques  et  les  abbés  pouvaient 
accorder  à  leurs  subordonnés,  et  par  un  choix  des 
principaux  privilèges  dont  jouissaient  le  pape  et  les 
évêques. 

La  rédaction  définitive  de  ce  document  n'eut  pas 
lieu  avant  Tannée  1324,  comme  l'indique  la  mention 
de  Benoît  XII  (1334-1342)  et  de  Philippe,  tuteur  de 
Jacques  II,  qui  succéda  comme  roi  de  Majorque  à 
Sanche,  son  oncle  (1324-1343).  Les  principaux 
éléments  dérivent  des  ordonnances  de  Nicolas  IV 
(1288-1292),  de  Martin  IV  (1281-1285),  d'Hono- 
rius  IV  (1285-1287),  d'Innocent  IV  (1243-1254),  de 
Benoît  XII,  des  constitutions  recueillies  dans  les 
décrétales  de  Grégoire  IX  et  dans  le  Sexte  de  Boni- 
face  vm. 

Notons  que  les  décrétales  de  Grégoire  IX  sont 
désignées  par  le  mot  Extra^  qui  s'appliquait  en 
général  à  toute  constitution  qui  n'avait  pas  trouvé 
place  dans  le  décret  de  Gratien,  considéré  comme  le 
seul  corps  de  droit. 

La  liste  de  ces  cas  réservés  et  l'énumération  de  ces 
divers  privilèges  fixaient  l'étendue  de  la  juridiction 
épiscopale  au  for  interne.  A  ce  titre,  leur  insertion 
s'imposait  dans  un  livre  destiné  spécialement  à 
conserver  le  texte  des  droits  et  des  devoirs  des 
archevêques  d'Auch. 

Compromis  de  Tan  1336.  —  La  discipline  diocé- 
saine fut  précisée  sur  deux  points  fort  importants  à 
la  suite  d'un  compromis  dont  le  Livre  rouge  conserve 
le  texte,  consenti  en  1336  entre  l'archevêque  d'Auch 
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et  les  bénéficiers  de  son  diocèse.  Guillaume  de  Fla- 
vacourt,  invoquant  le  droit  et  la  coutume,  prétendait 
revendiquer  à  son  profit  la  succession  des  curés  et 
des  bénéficiers  de  son  diocèse.  C'était  le  droit  de 
dépouilles  repris  par  les  papes,  quand  les  rois  l'aban- 
donnaient devant  la  résistance  des  conciles  et  que 
plusieurs  évêques,  à  l'exemple  des  premiers,  tentaient 
également  d'introduire  dans  leur  diocèse  \  A  la 
prétention  de  l'archevêque  d'Auch,  ne  reposant 
d'ailleurs  sur  aucun  texte  juridique,  le  clergé  ausci- 
tain,  exaspéré  par  les  procédés  vexatoires  de  l'official 
et  des  émissaires  épiscopaux,  opposa  une  résistance 
énergique  fondée  sur  le  droit  canon  qui  reconnaissait 
formellement  aux  clercs  la  liberté  de  disposer,  à  leur 
gré,  de  leurs  biens  propres.  La  coutume  elle-même 
paraissait  condamner  les  prétentions  de  l'Archevêque 
et  favoriser  les  revendications  du  clergé.  Nous  le 
concluons  des  dispositions  renfermées  dans  un  extrait 
des  statuts  du  Chapitre  de  Vie  transcrit  dans  le  Livre 
rouge.  Elles  ont  trait  à  la  répartition  des  biens  ayant 
appartenu  aux  chanoines  morts  intestats,  ainsi  réglée 
dès  1304  :  Le  Chapitre,  y  est-il  dit,  recueillait  la 
succession  et  payait  en  premier  lieu  les  dettes  du 
défunt  et  les  frais  des  funérailles.  Le  surplus,  divisé 
en  trois  parts  égales,  revenait  au  Chapitre,  à  l'arche- 

^  Bernard  de  Liposse  notamment  (1327-1358)  tenta  la  même  innovation  dans 
son  diocèHe  de  Dax,  mais  souleva,  comme  à  Auch,  les  violentes  réclamations  du 
clergé.  <K  Devant  le  soulèvement  provoqué  par  ^es  prétentions,  Bernard  confia, 
a  dans  le  synode  de  1345,  le  règlement  de  la  question  à  quatre  arbitres  dont 
c  deux  furent  nommés  par  lui  et  deux  autres  par  le  clergé.  Leur  décision 
«c  contraire  aux  projets  de  Tévêque  et  favorable  aux  revendications  du  clergé 
«c  régla  le  litige  et  devint,  le  9  août  1345,  une  constitution  synodale,  i»  Le  procès- 
verbal  de  cette  affaire  offre  de  grandes  ressemblances,  même  de  style,  avec 
Tacte  reproduit  dans  le  Livre  rouge,  (Cf.  A.  Dkqert,  Histoire  des  Évêques  de 
DaXy  p.  166  ;  Constitutions  synodales  de  F  ancien  diocèse  de  Dax,  p.  53-65. 
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vêque  et  aux  parents  pauvres  du  chanoine  décédé.  Les 
statuts  n'établissent  aucune  distinction  entre  les  biens 
à  diviser.  Il  n'est  pas  douteux  par  conséquent  que  les 
chanoines  n'aient  joui  du  privilège  de  disposer  par 
testament  des  biens  et  revenus  ^  dont  le  Chapitre  ou 
l'archevêque  n'héritaient  pas,,  même  quand  le  cha- 
noine mourait  intestat. 

Le  différend  fut  soumis  à  l'arbitrage.  Le  12  avril 
1336,  Hugues  de  la  Marche,  abbé  de  Berdoues,  et 
André  de  Pistorio,  professeur  es  lois  en  l'Université 
de  Toulouse,  chanoine  de  Meaux,  furent  acceptés 
comme  arbitres  par  les  deux  parties.  Quelques  jours 
après,  le  20  avril  de  la  même  année,  devant  l'arche- 
vêque et  les  représentants  du  clergé,  les  arbitres  pro- 
noncèrent leur  jugement.  L'archevêque  renoncerait  à 
toutes  ses  prétentions  et  les  prêtres  du  diocèse, 
conformément  au  droit,  obtiendraient  pleine  liberté 
de  disposer  de  leurs  biens  par  testament. 

Si  quelqu'un  mourait  intestat,  l'archiprêtre  du 
bénéficier  défunt  recueillait  tous  les  biens  de  la 
succession.  Il  acquittait  ensuite  les  frais  des  funé- 
railles, donnait  satisfaction  aux  créanciers,  et  payait 
les  gages  des  domestiques.  Le  reste  était  distribué  à 
part  égale  entre  la  fabrique  de  l'église,  les  pauvres 
de  la  paroisse  et  les  parents  du  défunt. 

Plusieurs  autres  dispositions  très  précises  devaient 
prévenir  toute  contestation  sur  la  répartition  des 
biens  à  percevoir  dans  le  courant  de  l'année  où  le 
décès  avait  eu  lieu. 

Par  ce  document,  le  Livre  rouge  nous  met  en 
présence   d'une  de   ces    dissensions    passagères  qui 

*  Livre  rouge,  t?  139  v*». 
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vinrent  parfois  rompre  momentanément  la  bonne 
harmonie,  constatée  d'ordinaire,  entre  les  archevê- 
ques d'Auch  et  le  clergé  de  leur  diocèse.  Ijcs  statuts 
élaborés  d'un  commun  accord  au  synode  de  1324 
sont  une  preuve  de  l'entente  qui  existait  également 
entre  eux  au  début  de  l'épiscopat  de  Guillaume  de 
Flavacourt.  Menacé  un  instant,  l'accord  fut  rétabli 
par  le  compromis  de  1336.  La  relation  de  cet  inci- 
dent, promptement  réglé,  n'en  révèle  pas  moins 
l'étroite  solidarité  du  clergé  auscitain  qui  paraît  en 
outre  assez  fort  pour  imposer  à  l'archevêque  un 
arbitrage  dont  les  conclusions  étaient  opposées  à  ses 
désirs. 

Un  autre  grief  du  clergé  auscitain  envers  l'arche- 
vêque, mentionné  dans  le  même  document,  provenait 
de  l'obligation  qui  lui  était  faite  d'assister  tous  les 
ans  à  deux  synodes.  La  survivance  de  cet  usage  ne 
laisse  pas  de  surprendre  après  l'insertion  dans  la  disci- 
pline diocésaine  par  Guillaume  de  Flavacourt  lui- 
même  de  la  réforme  opérée  par  Innocent  III. 
Conformément  à  l'ordonnance  synodale  de  1324,  les 
arbitres  décidèrent  que  le  synode  se  réunirait  seule- 
ment une  fois  l'an  après  Quasimodo. 

En  compensation  pour  de  tels  avantages,  les  archi- 
prêtres,  curés  et  autres  bénéficiers  devaient  payer 
annuellement  à  l'archevêque  150  livres  tournois 
petits  ou  la  même  somme  en  monnaie  courante, 
chacun  suivant  la  part  qui  serait  fixée. 

La  solution  des  arbitres  agréée  des  deux  parties, 
homologuée  par  l'archevêque,  plusieurs  archidiacres, 
chanoines,  archiprêtres,  chapelains  et  curés,  régla 
tous  les  points  du  litige. 
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Béœnciliation  des  églises  et  cimetières.  —  Le 
Litrre  rotige  conserve  également  le  texte  d'une  bulle 
datée  du  premier  novembre  1435,  envoyée  par  les 
Pères  du  concile  de  Baie  à  Philippe  II  de  Lévis, 
autorisant  ce  dernier  à  réconcilier  par  procureur  les 
cimetières  pollués.  La  discipline  provinciale,  repro- 
duisant la  décretale  œnsuluisti^  en  faisait  le  privilège 
exclusif  de  Tévêque.  Philippe  de  Lévis  ne  fut  pas  le 
premier  archevêque  d'Auch  à  bénéficier  de  ces  dis- 
penses accordées  très  fréquemment.  En  1372,  Jean 
Roger  avait  obtenu  également  cette  faveur,  mais 
valable  seulement  pour  deux  ans  \ 

Ordonnances  des  consuls  et  de  Tofficial  d^Auch.  — 
A  ces  textes  relatifs  à  la  discipline  générale  de  la 
province  et  du  diocèse  se  rattachent  les  curieuses 
ordonnances  en  gascon  rendues  par  Tofificial,  les  juges 
et  les  consuls  d'Auch  contre  les  laïques  ou  les  clercs 
jureurs,  blasphémateurs  et  joueurs  de  cabaret. 

L'auteur  de  l'histoire  d'Auch  date  ce  document  de 
1268  et  voit  dans  ces  dispositions  une  imitation  des 
ordonnances  qu'édicta  Louis  IX  sur  la  même 
matière*.  En  réalité,  la  date  précise  n'en  est  pas 
marquée  et  rien  n'aide  à  la  déterminer. 

Au  point  de  vue  philologique,  M.  Couture  fait 
remarquer  que  la  langue  de  cette  pièce  est  en  général 
la  langue  d'oc  classique,  avec  les  caractères  de  la 
décadence  et  une  grande  incertitude  dans  l'ortho- 
graphe '. 

Ces  ordonnances  abondent  en  détails  du  plus  grand 


*  Daionak,  Mémoires,  t.  LXXII,  p.  451. 

»  P.  Lapforque,  Histoire  de  la  ville  d'Auch,  t.  I,  pp.  62,  63. 

*  Revue  de  Gasc,,  t.  XVI,  p.  38. 
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intérêt  pour  la  connaissance  intime  de  certaines 
habitudes  des  Auscitains  d'autrefois.  Usages  popu- 
laires, laisser-aller  des  clercs,  mention  de  plusieurs 
jeux  en  honneur  chez  les  laïques  et  dans  le  clergé, 
formules  imprécatoires  ou  blasphématoires  y  ont,  en 
effet,  trouvé  place.  Non  moins  curieuses  et  originales 
sont  les  dispositions,  prises  d'un  commun  accord  par 
l'official  et  les  consuls,  pour  réprimer  des  usages 
contraires  au  respect  dû  à  Dieu,  à  la  Vierge  et  aux 
saints.  Ainsi  voit-on,  par  exemple,  celui  qui  a  renié 
ou  méprisé  Dieu  ou  la  Vierge  condamné  à  se  tenir 
nue  tête  et  pieds  nus,  sans  chaperon,  chausses  ou 
sandales,  à  la  porte  de  l'église,  pendant  toute  la 
durée  de  la  messe  paroissiale,  avec  un  cierge  allumé 
à  la  main,  et  tenu  de  payer  en  outre  une  amende  de 
cinq  sols  tournois. 

Des  règlements  semblables  témoignent  de  la 
grande  autorité  de  l'Eglise  capable  de  les  inspirer 
ou  de  les  édicter,  et  de  l'esprit  de  foi  des  peuples  qui 
acceptaient  de  s'y  soumettre. 

Les  statuts  faits  par  les  consuls  d'Auch,  concernant 
la  police  de  la  ville,  le  5  juillet  1489,  rédigés  égale- 
ment en  gascon,  renouvelèrent  en  l'aggravant  cette 
prohibition  du  blasphème  et  des  jeux  défendus  \ 

Statuts  de  TÉglise  métropolitaine  et  du  Chapitre  d'Auch 
L'importance    exceptionnelle    de    la    Cathédrale 

*  Voici  avec  quelle  rigueur  :  € Que  tôt  home  ho  femna  que  renegara  ho 

«  autrement  blasfemara  lo  nom  de  Diu  ny  de  la  mages  Maria  ny  de  santé  ny  de 
c  sanctas  de  paradis  cum  dessus  dyt  es...  per  la  tersa  begada  auran  trancada  la 
«  lengua  et  steran  en  lo  colar  deu  fer  un  dimenge  mentre  que  la  missa  parro- 
«  chiala  se  disera,  en  camisas  d  (Bibliothèque  d'Auch,  Livre  vert^  ^  75  r®, 
publié  dans  :  Histoire  de  la  ville  (TAtick,  1 1,  pp.  373-379). 
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d'Auch  et  la  situation  particulière  de  son  clergé^ 
rendaient  insuffisantes  les  ordonnances  relatives  au 
culte,  éparses  dans  les  divers  recueils  de  nos  constitu- 
tions. Au  reste,  l'église  métropolitaine  avait  eu  de 
bonne  heure  des  coutumes  et  des  règlements  spéciaux. 
Une  charte  datée  de  Tan  1175  et  conservée  dans  le 
Cartulaire  noir  de  Sainte-Marie  parle,  dès  cette 
époque^  d'usages  anciens  et  d'institutions  antiques 
observés  dans  cette  église  :  secundum  priscam  ecclesie 
consuetîidinem...  ex  antiqua  institutione...  Des  règle- 
ments antérieurs  sont  invoqués  également  dans  nos 
collections  en  ces  termes  précis  :  iiLxta  morem  eiusdem 
ecclesie. 

Jean  Flandrin  et  Philippe  de  Lévis  se  préoccupè- 
rent de  recueillir  ces  ordonnances  anciennes  et  de  les 
compléter  par  des  ordonnances  nouvelles  que  nous 
trouvons  insérées  en  grande  partie  dans  le  Livre 
rouge  du  Chapitre. 

Statuts  de  Van  1383.  —  Les  statuts  mentionnés  en 
premier  lieu  furent  publiés  par  Jean  Flandrin  au 
mois  de  mai  1383.  Le  préambule  et  la  conclusion  les 
attribuent  explicitement  à  Jean,  archevêque  d'Auch; 
la  date  est  écrite  dans  la  conclusion  et  les  deux  indi- 
cations concordent,  car  en  1383  un  archevêque  du 
nom  de  Jean  occupe  réellement  le  siège  d'Auch. 

Le  second  recueil  n'est  pas  daté.  Il  comprend  deux 
parties  distinctes  :  l'une  consacrée  aux  diverses  ques- 
tions intéressant  le  service  divin,  l'autre  constitue  un 
véritable  traité  de  la  pointe  des  chanoines  et  des 
prébendiers.  Le  préambule  en  attribue  la  compilation 
ou  l'élaboration  à  Philippe,  archevêque  d'Auch.  Il 

*  V.  inf.  introduction,  p.  xuv. 
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s'agit  évidemment  de  Philippe  II  de  Lévis.  Plusieurs 
difficultés  viennent  rendre  cette  attribution  fort  dou- 
teuse. D'abord  le  nom  de  cet  archevêque  est  écrit  sur 
un  grattage  très  apparent  qui  indique  une  substitu- 
tion. Ensuite  le  préambule  où  nous  le  lisons  est  le 
même  que  celui  de  la  première  série  des  statuts  où  se 
trouve  le  nom  de  Jean,  archevêque  d'Auch. 

Daignan  du  Sendat  en  ses  Mémoires  conserve  une 
transcription  des  mêmes  statuts  faite  sur  un  texte 
différent  de  celui  de  notre  codex.  Ils  sont  précédés 
du  même  préambule  où  l'archevêque  d'Auch  est 
nommé  Jean  et  non  Philippe.  Daignan  reproduit  en 
premier  lieu  ces  ordonnances  placées  au  second  rang 
dans  le  Livre  rouge\  elles  ont  pour  titre  :  statuts  de 
l'église  métropolitaine  d'Auch  par  Jean  Flandrin, 
archevêque,  en  1383. 

Les  deux  premiers  recueils  de  statuts  conservés 
dans  le  Livre  rouge  furent,  pensons-nous,  l'œuvre  du 
même  archevêque  Jean  Flandrin  qui  les  rédigea  à 
deux  reprises  différentes  en  les  complétant,  au  cou- 
rant de  la  même  année  1383. 

Statuts  de  Van  1431.  —  Environ  un  siècle  plus 
tard  Philippe  de  Levis  reprit  l'œuvre  de  Jean  Flan- 
drin et  rédigea  de  nouveaux  statuts  pour  sa  cathé- 
drale. Il  apporta  d'abord  une  importante  modifica- 
tion à  la  récitation  des  matines.  Avant  cet  archevê- 
que l'office  nocturne  était  célébré  à  minuit.  L'état  de 
l'église,  dont  on  venait  de  reprendre  les  travaux 
interrompus  depuis  longtemps,  rendait  dangereux  un 
séjour  prolongé  dans  cet  édifice,  surtout  durant 
l'hiver.  Par  ailleurs  les  chanoines  étaient  fort  âgés  et 
plusieurs  infirmes.  Philippe  de  Levis,  pour  ces  raisons, 
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fixa  la  récitation  des  matines  à  trois  heures  du  matin 
depuis  Pâques  et  jusqu'à  la  Toussaint;  de  la  Toussaint 
à  Pâques  on  sonnerait  matines  à  quatre  heures  ou 
même  plus  tard,  à  condition  toutefois  que  la  récita- 
tion en  fôt  terminée  avant  l'aurore. 

Les  ordonnances  de  Philippe  de  Lévis  ne  sont  pas 
datées  dans  le  Livre  rouge.  Daignan  du  Sendat,  qui 
les  rapporte  également  dans  ses  Mémoires,  les  fait 
suivre  d'une  longue  conclusion  où  il  est  dit  que  ces 
statuts  furent  faits  et  récités  au  château  de  Mazères 
le  21  mai  1431  \  Le  même  archevêque  rédigea  de 
nouveaux  règlements  qui  n'ont  pas  trouvé  place  dans 
le  Ldvre  rouge.  Ils  nous  sont  connus  par  une  copie 
conservée  dans  les  précieux  papiers  de  Daignan  où 
ils  sont  datés  de  la  même  année  1431  *. 

Philippe  de  Lévis  indique  en  termes  précis  le  but 
de  ces  divers  règlements  :  Ut  cultus  divinus^  dit-il,  in 
nostra  ecclesia  Auxitana^  diligenter^  dévote,  spaciose 
et  solemniter  cekbretur,  ut  ceteris  ecclesiis  nostrarum 
diocesis  et  provincie  transeat  in  exemplum. 

Pour  atteindre  ce  but  les  archevêques  n'hésitèrent 
pas  à  s'occuper  des  moindres  détails  pour  les  régle- 
menter. Aussi  trouvons-nous  dans  ces  ordonnances 
d'amples  renseignements  sur  la  composition  du 
chœur,  les  fonctions  respectives  des  chanoines  et  des 
prébendiers,  les  règles  à  observer  dans  la  récitation 
de  l'office  nocturne  ou  diurne,  l'ordre  à  suivre  pour  la 


'  Actaei  reciiaUifuere  pernos,  die  in/erius  descripta,  staluta  nostra  ht^usmodi 
in  Castro  nosiro  de  Mazeriis..,  die  XXI  mau^  anno  Domini  M  CCCC XXXI... 
(Daignan,  Mémoires,  t.  LXXIII,  p.  712.) 

'  La  parenté  de  ces  statut»  avec  ceux  qui  sont  conservés  dans  le  Livre  rouge^ 
roriginalité  de  plusieurs  ordonnances  omises  dans  les  autres  recueils  nous 
déterminent  à  les  publier  en  appendice. 
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célébration  de  la  messe  et  dans  les  autres  cérémonies, 
les  attributions  du  maître  de  chœur,  du  pointeur,  de 
Tobituaire  et  autres  dignitaires.  Ces  statuts  contien- 
nent également  de  précieuses  indications  sur  la  vie 
des  chanoines  de  Sainte-Marie  aux  xiv*'  et  xv*  siècles, 
complétant  ainsi  très  heureusement  le  code  de 
discipline  élaboré  dans  les  conciles  et  dans  les  syno- 
des. Ils  témoignent  enfin  de  l'activité  réformatrice 
qui  anime  les  archevêques  d'Auch  de  cette  époque 
et  du  souci  qu'ils  ont  de  l'exercer  dans  toute  l'étendue 
de  leur  juridiction  :  province,  diocèse,  églises  particu- 
lières. 

Bulle  d Eugène  IV.  —  Les  divers  recueils  de  ces 
ordonnances  ne  constituent  pas  les  seuls  textes 
relatifs  au  Chapitre  métropolitain,  conservés  dans  le 
Livre  rouge.  On  trouve  encore  dans  ce  manuscrit  la 
bulle  d'Eugène  IV  datée  du  xiv  des  kalendes  d'avril 
1436  portant  que  nul  ne  serait  désormais  reçu 
chanoine  s'il  n'était  noble  ou  gradué.  En  vertu  du 
même  acte,  les  dignités  du  Chapitre  ne  pourraient 
être  conférées  dans  la  suite  qu'aux  seuls  membres  de 
ce  corps. 

Formulaire  de  profession  des  chanoines.  —  Droit 
d élection.  —  Le  Ldvre  rouge  garde  aussi  le  formulaire 
de  la  profession  des  chanoines  de  Sainte-Marie 
d'Auch.  A  l'époque  où  nous  sommes,  en  effet,  le 
clergé  de  l'église  métropolitaine  est  régulier,  ayant 
embrassé  dès  le  milieu  du  xi*  siècle,  la  règle  de 
Saint- Augustin  introduite  en  France,  peu  d'années 
auparavant,  par  Yves  de  Chartres.  La  régularité 
subsista  dans  le  Chapitre  pendant  cinq  cents  ans 
jusqu'au  22  mars  1548  date  de  la  bulle  de  séculari- 
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sation  \  D'après  ce  formulaire,  le  nouveau  chanoine, 
au  moment  de  sa  réception,  promettait  obéissance  à 
l'archevêque  actuel  et  à  ceux  que  la  saine  majorité 
du  Chapitre  choisirait  pour  lui  succéder,  suivant  le 
droit  d'élection  mentionné  expressément  dans  la 
bulle  de  Célestin  III,  de  l'an  1195.  Supprimé  par  le 
Concordat  de  François  I"  et  de  Léon  X  qui  concé- 
dait au  roi  la  nomination  des  évêques,  ce  droit 
d'élection  avait,  même  antérieurement  à  l'époque 
où  nous  sommes,  beaucoup  perdu  de  son  impor- 
tance primitive.  Par  le  système  des  réserves  )fi 
papauté  s'était  insensiblement  substituée  presque 
partout  aux  électeurs  de  droit.  Ceux-ci  toutefois  ne 
renoncèrent  pas  volontiers  à  ce  droit  d'élection  et 
s'efforcèrent  de  diverses  manières  de  le  faire  revivre*. 
Les  Pères  du  concile  de  Bâle  se  proposèrent  de 
restaurer  ce  point  de  l'antique  discipline.  Le  Livre 
rouge^  dont  la  formation  est  contemporaine  de  l'épo- 
que où  se  tenait  cette  assemblée,  rédigé  sur  l'initia- 
tive d'un  archevêque  ayant  pris  part  aux  travaux  du 
concile,  destiné  à  garder  le  souvenir  des  droits  de 
l'Eglise  d'Auch,  ne  pouvait  manquer  de  rapporter  un 
acte  si  favorable  à  l'un  des  plus  importants  privi- 
lèges de  cette  même  Eglise.  Aussi  trouvons-nous 
parmi  les  documents  qui  le  composent  la  copie  d'une 
bulle  datée  de  Bâle  des  ides  de  juillet- 1433  promul- 
guée dans  la  xif  session  publique  du  concile.  Elle 
portait  abolition  de  toutes  les  réserves  et  le  rétablis- 


*  Publiée  dans  :  Dom  BRUoàLES,  Chroniqites^  preuves  de  la  première  partie, 
p.  56. 

'  Clbrokac,  Les  nominations  épiscopales  en  Gascogne  aux  XIII*  et  XIV*  siè- 
cles. Revue  de  Gascogne,  1906,  pp.  49-57,  145-160. 
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sèment  des  élections  avec  la  manière  de  les  pratiquer 
conformément  aux  règles  du  droit  canon  et  aux 
usages  consacrés  par  la  coutume.  Au  moment  de  son 
élévation  au  souverain  pontificat  le  Pape  devait  jurer 
fidélité  à  ce  statut.  Cette  réforme  n'aboutit  pas  et 
quelques  années  après,  en  1490,  on  verra  Inno- 
cent VIII,  dérogeant  au  droit  d'élection  du  Chapitre 
métropolitain,  conférer  par  prévention  l'archevêché 
à  Jean  V  de  la  Trémouille  \  Les  textes  que  nous 
venons  d'étudier  constituent  les  éléments  principaux 
de  ce  que  nous  pourrions  appeler  avec  juste  raison  : 
le  corps  de  droit  ecclésiastique  de  l'église  métropoli- 
taine d'Auch. 

Temporalité  des  archevêques  d'Auch. 

Au  temporel,  l'Eglise  d'Auch  et  ses  archevêques 
jouissaient  de  prérogatives  fort  considérables  dont  les 
plus  importantes  ont  également  leur  preuve  dans  le 
Livre  rouge. 

Catalogue  des  archevêques  d'Auch.  —  La  principale 
de  ces  prérogatives  et  celle  qui  servait  de  fondement 
à  plusieurs  autres,  consistait  dans  l'antiquité  du  siège 
métropolitain.  Le  souci  de  l'établir  inspira,  sans  doute, 
la  rédaction  des  listes  anonymes  de  nos  anciens  pré- 
lats reproduites  dans  les  cartulaîres  de  Sainte-Marie 
d'Auch;  la  même  préoccupation  détermina  certaine- 
ment la  transcription  d'un  semblable  catalogue  dans 

^  D.  Brugèles,  Chronique»^  p.  146. 
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notre  manuscrit.  Le  premier  nom  inscrit  dans  cette 
liste  est  celui  de  Cérat,  le  dernier  fut  d'abord  celui  de 
Philippe  II  de  Lévis,  mais  des  additions  postérieures 
la  complétèrent  jusqu'à  François  de  Clermont  (1507). 
Si  le  témoignage  d'un  tel  document  était  acceptable, 
le  premier  de  nos  métropolitains  serait  contemporain 
des  premières  années  du  christianisme.  L'addition 
des  années  de  règne  attribuées  à  chacun  des  prélats 
mentionnés  depuis  Cérat  jusqu'à  Guillaume  de  Fla- 
vacourt  (1323),  fait  remonter  l'épiscopat  du  premier 
à  l'an  93.  Cette  date  est  encore  trop  basse  si  Ton 
tient  compte  des  omissions  de  noms  et  des  vacances 
de  siège.  Par  contre,  si  nous  prenons  pour  base  la 
date  d'ordination  de  Taurin  I  (294)  et  si  nous  accep- 
tons les  données  de  notre  catalogue  sur  la  durée  de 
l'épiscopat  de  ses  prédécesseurs  (cent  vingt-neuf  ans), 
la  mission  de  saint  Saturnin  ne  serait  pas  antérieure 
à  l'an  166.  Mais  à  cette  époque  Saint-Cérat  aurait 
déjà  occupé  le  siège  durant  quarante-trois  ans,  ce 
qui  ramène  à  l'an  122.  Seulement  la  liste  des  prélats, 
insérée  dans  le  Ldvre  rouge^  ne  mérite  pas  une 
confiance  plus  grande  que  celle  du  Cartulaire  noir. 
Plusieurs  omissions,  transpositions  et  anachronismes^ 
enlèvent  à  ce  catalogue  toute  autorité  concernant  les 
origines  du  siège  métropolitain.  Les  historiens  eux- 
mêmes  ne  s'accordent  pas  sur  la  date  précise  de  son 
établissement,  fixé  par  les  uns  à  la  fin  du   premier 


^  Entre  le  concile  d^Agde,  par  exemple,  tenu  en  506)  auquel  assista  Nicet  I, 
et  le  concile  d'Orléans  de  533,  où  se  trouva  Proculin,  notre  catalogue  place  sept 
évêques  et  leur  attribue  soizante-dix-sopt  ans  d'épiscopat,  tandis  qu*en  réalité 
vingt-sept  ans  séparent  seulement  la  date  des  assemblées  (Cf.  C.  Lacavb 
La  Plaone-Barris,  Cartidcùres  du  Chapitre  cTAuehy  p.  4,  note  1  ;  D.  Bruoèles, 
Chroniques,  p.  24  ;  Qallia  christiana,  t.  I,  col.  973). 
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siècle  ou  aux  premières  années  du  second,  et  retardé 
par  d'autres  jusqu'au  troisième  siècle  \ 

L'opinion  de  ces  derniers  qui  fait  de  saint  Satur- 
nin le  véritable  introducteur  de  la  religion  chré- 
tienne, le  consécrateur  du  premier  évêque  d'Eauze, 
saint  Paterne,  contrairement  à  l'assertion  de  notre 
catalogue,  et  place  son  martyre  vers  252,  sous  le 
consulat  de  Dèce  et  de  Grat  ^  est  plus  communément 
admise*.  L'antiquité  de  l'église  d'Auch  héritière  de 
celle  d'Eauze  n'en  demeure  pas  moins  démontrée. 

Dans  notre  édition  de  cette  pièce  nous  n'avons  pas 
prétendu  donner  une  liste  critique  et  définitive  des 
métropolitains  ni  relever  toutes  les  omissions,  lacu- 
nes ou  autres  erreurs  qu'on  y  peut  encore  constater. 

Possessions  de  F  Église  cPAuch.  —  Glorieuse  par  ses 
origines,  l'Eglise  d'Auch  l'était  surtout  par  l'impor- 
tance que  donnaient  à  ses  archevêques  un  vaste  patri- 
moine et  les  nombreux  privilèges  acquis  au  cours  des 
siècles  depuis  sa  fondation. 

Le  Livre  rouge  nous  fait  connaître  l'étendue  des 
domaines  possédés  par  l'église  métropolitaine  dans  le 
dénombrement  qu'il  rapporte  des  villes,  lieux  et  châ- 
teaux qui  appartinrent  aux  archevêques  d'Auch, 
même  quant  à  la  temporalité,  en  tout  ou  en  partie; 
par  la  liste  des  villes,  lieux,  châteaux  et  terres  rele- 


'  Sur  ces  opinions  et  les  principaux  arguments  apportés  en  leur  faveur, 
cf.  D.  Brugèles,  op,  ciL  De  V^oque  de  rétablissement  dé  la  religion  chrétienne,.. 
p.  18. 

'  Aux  preuves  apportées  en  faveur  de  cette  opinion,  nous  ajoutons  celle  d*un 
ancien  martyrologe  de  Pessan,  documents  du  m*  siècle,  où  nous  lisons  :  ///  kal. 
dec.  apud  Tolosam,  nat.  Sci  Satumini  ep,  qui  temporibus  Decii...;  rapporté  dans 
Daignan,  Mémoires,  t.  LXXIII,  p.  71. 

*  MoNLEZUN,  Histoire  de  la  Gascogne^  t.  I,  p.  69  ;  P.  Lafforgue,  Histoire  de 
la  ville  d'Auch,  1. 1,  p.  8. 
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vant  de  la  mense  épiscopale  et  tenus  à  fief  noble; 
enfin  par  Tétat  des  biens  ou  terres  acquis  définitive- 
ment à  l'ordre  de  Saint-Jacques  de  la  Foi  et  de  la 
paix  institué  par  Amanieu  II  d'Armagnac,  approuvé 
d'abord  par  Honorius  III,  puis  par  Grégoire  IX,  en 
1231. 

Hommagers  des  archevêques.  —  La  prépondérance 
des  archevêques  d'Auch  résulte  encore  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  leur  devaient  hommage  et  ser- 
ment de  fidélité.  Nous  y  voyons  tenus,  à  divers  titres, 
selon  notre  manuscrit,  tous  les  bénéficiers  du  Chapitre 
et  les  chanoines,  les  habitants  d'Auch  et  ceux  de 
plusieurs  autres  localités  ou  établissements,  plusieurs 
abbés  et  nobles,  nombre  de  seigneurs  pour  dîmes 
inféodées  ou  autrement.  Quelques-uns  reconnaissent 
l'archevêque  comme  leur  suzerain,  se  déclarent  ses 
vassaux,  affirment  tenir  de  lui  toutes  leurs  terres, 
jurent  de  le  défendre  et  de  le  protéger  contre  tous 
hommes  du  monde  sauf  les  rois  de  France  et  les 
comtes  d'Armagnac  \  S'il  faut  en  croire  un  document 
relaté  dans  les  Mémoires  de  Daignan,  ce  dénombre- 
ment si  vaste  demeurerait  toutefois  incomplet.  Le 
11  juillet  1312,  en  effet,  Boniface  VIII  aurait  accordé 
à  l'archevêque  Amanieu  d'Armagnac  une  bulle  ordon- 
nant que  tous  les  abbés  et  autres  ecclésiastiques 
du  diocèse  reconnaîtraient  l'Eglise  d'Auch  comme 
leur  mère  et  que  c'est  d'elle  qu'ils  tiennent  les  tem- 
poralités qu'ils  possèdent  ^ 

Les  éléments  de  notre  catalogue  sont  empruntés  à 
plusieurs  sources  :  l'une  déjà  ancienne,  comme  l'indique 

»  F.  infra  Livre  nmgé,  f?  122  r*». 

*  Daiqkah  du  SfiNDAT,  Mémoires^  t.  LXXII,  p.  437. 
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la  mention  magis  novum  ajoutée  à  un  second  docu- 
ment cité  à  la  suite,  un  cahier  conservé  aux  archives, 
cité  sans  autre  explication,  un  livre  rouge  des  rési- 
gnations, enfin  des  recueils  d'actes  des  années  1411 
et  1417. 

Claveriats.  —  Ce  document  nous  montre  le  diocèse 
partagé,  dès  cette  époque,  en  un  certain  nombre  de 
divisions  dites  claveries  ou  claveriats.  Leur  création 
eut  sans  doute  pour  cause  l'impossibilité  où  se  trou- 
vèrent de  bonne  heure  les  archevêques  de  faire  ren- 
trer par  eux-mêmes  les  revenus  de  leurs  biens  trop 
épars.  Us  instituèrent  alors,  pour  recueillir  ces  biens, 
des  administrateurs  régionaux  qui  reçurent  le  nom 
de  clavairCy  et  le  pays  soumis  à  leur  pouvoir  fut 
nommé  claveriat  Plusieurs  de  ces  divisions  se  confon- 
dirent avec  les  archidiaconés  dont  elles  portaient  le 
nom  :  claveriat  d'Astarac,  des  Affites,  d'Armagnac, 
de  Sos.  Quelques-unes,  désignées  par  des  noms  de 
villes,  durent  également  enclaver  les  archidiaconés 
où  s'élevaient  ces  villes  :  claveriat  de  Fleurance,  de 
Barran,  de  Bassoues,  de  Jegun.  Par  ailleurs,  certains 
claveriats  eurent  une  moindre  étendue  comme  celui 
de  Vie,  tandis  que  d'autres  en  dépassèrent  les  limites, 
le  nombre  des  archidiaconés  étant  supérieur  à  celui 
de  ces  espèces  de  coUectories,  on  en  comptait 
en  effet  quatorze. 

Au  xvif  siècle  il  existe  encore  treize  claveriats 
donnant  lieu  aux  mêmes  remarques,  ce  sont  ceux  : 
d'Auch,  de  Mazères,  de  Bassoues,  de  Vie,  d'Aubiet,  de 
Mirande,  de  Seissan,  de  Fleurance,  d'Astarac,  de 
Magnoac,  de  Nogaro,  de  Manciet  et  de  Sos  \ 

^  p.  Parfouru  et  J.  DE  Carsaladk  du  PonT)  Comptes  consulaires  de  la  ville 
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Juridlotlon  temporelle  des  Archevêques 
d'Auoh. 

Dans  toute  Fétendiie  de  son  domaine  l'archevêque 
exerçait  les  droits  d'un  vrai  seigneur.  Trois  docu- 
ments d'inégale  importance,  conservés  dans  le  Livre 
rougey  nous  permettent  d'étudier  les  rapports  des 
archevêques  avec  leurs  sujets  et  les  pouvoirs  consti- 
tués dans  la  cité  du  Moyen  âge,  ce  sont  :  la  coutume 
d'Auch,  celle  de  Bassoues  et  le  paréage  pour  la 
justice  dans  Vie. 

Coutume  dAuch.  —  Au  premier  rang  se  place  la 
coutume  d'Auch.  Elle  fut  dressée  le  lendemain  de 
l'Ascension  de  l'an  1301.  La  cité  auscitaine,  comme 
la  plus  grande  partie  de  la  France  méridionale,  était 
régie  suivant  les  règles  du  droit  romain.  Mais  là, 
comme  d'ailleurs  dans  presque  tous  les  pays  de  droit 
écrit,  s'était  formée  de  bonne  heure  une  coutume 
non  écrite,  destinée  à  compléter  ou  interpréter  les 
dispositions  du  droit  général  \  C'était  une  sorte  de 
droit  privé  ou  local  dont  les  principaux  éléments 
dérivaient  des  usages  traditionnels,  de  concessions 
postérieures  accordées  par  les  comtes  d'Armagnac 
ou  les  rois  de  France  et  des  ordonnances  des 
consuls  '. 


de  Riêcle,  p.  157;   Breuils,  Les  claveriats  du  chœur  ^Auch^  Revue  Qoêc, 
t.  XXIX,  p.  402). 

*  Cf.  Daionan,  t.  LXXIl,  p.  62;  Larcher,  Glanages,  p.  57;  F.  Bladé, 
Coutumes  du  département  du  Gers,  introduction  ;  P.  Laffohoub,  Histoire  de  la 
viUe  d*Auch,  p.  69. 

*  î\j  eut  ainsi,  même  dans  les  pays  de  droit  écrit,  de  très  nombreuses  coutu- 
mes rendues  d'ailleurs  nécessaires  par  Tinsuffisance  du  droit  général.  Le  droit 
romain,  par  exemple,  qui  n'avait  pas  connu  les  fiefs,  ne  contenait  rien  qui 
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Cette  législation  non  écrite  demeurait  vague,  diffi- 
cile à  connaître  et  difficile  à  appliquer.  Une  rédac- 
tion officielle  et  authentique  qui  sanctionnerait  les 
dispositions  essentielles  de  la  coutume  s'imposa  donc 
de  bonne  heure. 

L'occasion  en  fut  pour  Auch  une  controverse  entre 
le  comte  et  l'archevêque,  d'une  part,  et  les  citoyens  et 
l'université  de  la  cité,  d'autre  part.  Dans  un  moment 
d'exaspération  les  Auscitains  avaient  envahi  les  pro- 
priétés seigneuriales,  en  particulier  les  prés  dont  ils 
avaient  abattu  les  arbres. 

Une  transaction  mit  fin  à  la  querelle.  Désireux 
d'en  prévenir  le  retour,  les  arbitres  choisis  par  les 
parties  adverses  firent  la  déclaration  des  coutumes. 
Elles  fiirent  approuvées  et  ratifiées  par  les  seigneurs, 
archevêque  et  comte,  et  par  le  Chapitre  de  l'Eglise 
d'Auch,  par  les  consuls,  syndics  et  habitants  de  la 
ville. 

Ces  mêmes  coutumes  et  privilèges  furent  confirmés 
par  le  roi  Philippe  V  dans  des  lettres  patentes  du 
7  avril  1317.  En  1319  et  le  mardi  avant  Sainte-Made- 
leine, Jean  P*^,  comte  d'Armagnac,  fit  serment  de 
maintenir  les  habitants  d'Auch  dans  leurs  coutumes, 
franchises  et  privilèges.  Le  même  serment  fiit  sou- 
vent renouvelé  dans  la  suite  :  par  Jean  III,  comte 
d'Armagnac,  le  23  octobre  1418,  par  Jean  IV,  le 

les  concernât;  dès  lors  les  matières  féodales,  les  régies  déterminant  les 
droits  des  seigneurs  justiciers  et  fonciers  échappaient  complètement  à 
l'ancien  droit.  Les  règles  du  droit  féodal  lombard,  contenues  dans  les  Libri 
ou  Constitutiônes  /eudorum,  n'obtinrent  qu'une  valeur  doctrinale.  Il  s'établit 
même,  pour  ce  point  particulier,  pour  le  règlement  des  matières  féodales, 
une  coutume  générale  non  écrite  dont  l'expression  se  trouvait  dans  la  juris- 
prudence des  Parlements  (Cf.  Esmbin,  Cours  d'histoire  du  droit  Romain, 
pp.  714  et  ss.). 
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26  janvier  1450.  Le  1^^  janvier  1527,  Henri  d'Albret 
et  Marguerite  de  France,  roi  et  reine  de  Navarre, 
comme  comte  et  comtesse  d'Armagnac  et  de  Fezen- 
sac,  jurèrent  et  promirent  de  tenir  les  us,  coutumes, 
ffanchises  et  statuts  concédés  aux  consuls  et  habitants 
d'Auch  par  leurs  prédécesseurs;  de  même  Georges 
d'Armagnac,  le  9  juin  1527,  au  nom  du  comte  et  de 
la  comtesse  d'Armagnac;  Henri  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre  et  depuis  roi  de  France,  le  2  septembre 
1576.  Louis  XIII  confirme  encore  ces  privilèges 
comme  on  voit  dans  un  acte  du  31  juillet  1635. 
Louis  XIV  promet  à  son  tour  de  les  maintenir  au 
mois  de  septembre  1643.  Nouvelle  reconnaissance  de 
la  part  du  Conseil  d'Etat  le  23  décembre  1650,  par 
M.  Daspe,  président  au  présidial  d'Auch,  le  29  mai 
1663,  par  Louis  XV  enfin  en  1729. 

Les  archevêques  successeurs  d'Amanieu  d'Arma- 
gnac reconnurent  de  leur  côté  ces  franchises,  entre 
autres  les  cardinaux  de  Clermont,  de  Toumon,  d'Esté 
et  Léonard  de  Trappes. 

L'insertion  d'un  pareil  document  ne  pouvait  être 
omise  dans  un  ouvrage  destiné,  comme  nous  l'avons 
dit,  à  recueillir  le  texte  des  droits  et  privilèges  de 
l'Eglise  d'Auch  et  de  ses  prélats.  Bien  que  la  cou- 
tume fût  loin  de  constituer  un  véritable  code  com- 
préhensif  et  complet  et  que  ses  renseignements,  rela- 
tifs au  droit  privé  et  féodal,  fussent  égq^lement  très 
imparfaits,  cette  charte  établissait  néanmoins  que  les 
archevêques  d'Auch  détenaient  les  principaux  attri- 
buts de  la  puissance  seigneuriale.  De  concert  avec  les 
comtes  coseigneurs  ils  rendent  la  justice,  fixent  les 
attributions  des  consuls,  lèvent  des  impôts,  règlent  la 
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chasse  et  la  pêche,  décrètent  des  amendes,  publient 
des  ordonnances,  lèvent  des  troupes,  etc. 

Un  autre  avantage  très  appréciable  qu'ofifre  la 
coutume  d' Auch  est  celui  de  nous  initier  à  un  certain 
nombre  d'usages  locaux,  aux  principales  institutioûs 
municipales,  judiciaires,  administratives  et  militaires 
établies  dans  la  cité  auscitaine  au  xiv®  siècle.  Elle 
fournit  encore  à  l'historien  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'état  des  personnes,  les  tenures  féodales 
ou  foncières,  les  droits  des  gens  mariés,  les  donations, 
successions  et  testaments,  etc. 

Le  texte  de  la  coutume  d'Auch,  conservé  dans  le 
Ldvre  rouge^  n'est  pas  le  plus  ancien  que  nous 
connaissions.  On  le  retrouve  encore  transcrit  dans  le 
Livre  vert  de  la  Bibliothèque  municipale,  où  il  tient 
dix-huit  feuillets,  du  folio  6  r""  au  folio  24  r*".  Cette 
transcription  paraît  remonter  au  xiv*  siècle.  Devenue 
presque  illisible  en  maints  endroits,  elle  était  réparée 
par  Guillaume  Ducros,  docteur  en  droit  et  consul,  au 
mois  d'août  1625.  Le  texte  auquel  se  référa  G.  Ducros 
pour  cette  restauration  avait  été  lui-même  colla- 
tienne  à  son  propre  original  par  de  Roquette,  notaire 
et  secrétaire  du  roi  en  sa  cour  de  parlement  de  Tou- 
louse, suivant  la  requête  présentée  par  le  syndic  des 
habitants  de  la  ville  et  cité  d'Auch,  le  27  juin  1560. 

M.  Lafforgue,  dans  son  Histoire  de  la  ville  dAuch^ 
a  publié  une  traduction  ancienne  de  ces  coutumes. 

Nous  avons  comparé  ces  trois  documents  dans 
notre  édition,  indiquant  dans  les  notes  critiques  les 
variantes  de  quelque  importance.  Le  sïgle  V  sert  à 
désigner  l'exemplaire  du  Livre  vert^  et  le  sigle  T 
l'ancienne  traduction. 
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Coutume  de  Bassoues.  —  Egalement  instructive,  la 
coutume  de  Bassoues  nous  montre  les  archevêques 
d'Auch  dans  l'exercice  de  leurs  droits  seigneuriaux. 
Amanieu  II  d'Armagnac  avait  acquis  la  propriété  de 
ce  lieu  à  la  fin  du  xiii®  siècle.  Vers  1270,  le  monastère 
de  Bassoues  fut  uni  avec  tous  ses  revenus  à  la  mense 
épiscopale.  En  même  temps,  Bernard  Dessosille 
cédait  au  prélat  un  terroir  s'étendant  vers  Montes- 
quieu ^;  les  sieurs  d'Eissalda  et  de  la  Palu  donnèrent 
(iu  même  archevêque  plusieurs  terroirs  situés  dans  la 
paroisse  du  monastère  de  Bassoues  ^  Devenu  seigneur 
de  Bassoues,  Amanieu  donna  des  coutumes  et  des 
privilèges  aux  habitants  de  ce  lieu  par  un  acte  daté 
de  Vie,  du  huitième  jour  des  kalendes  de  juillet  de 
l'an  1296. 

Tandis  qu'à  Auch  l'archevêque,  de  concert  avec  le 
comte,  sous  l'action  d'événements  qui  diminuent  la 
spontanéité  de  son  acte,  approuve  la  déclaration  des 
coutumes,  à  Bassoues,  le  même  prélat,  seul  et  de 
plein  gré,  rédige  la  charte  des  privilèges  qui  témoi- 
gnent d'une  autorité  quasi  souveraine  :  affranchisse- 
ment des  habitants,  définition  des  tenures  féodales 
ou  foncières,  règlement  des  droits  de  justice,  nomi- 
nation des  consuls,  etc.  En  1325  et  le  2  avril,  Guil- 
laume de  Flavacourt,  en  vertu  du  même  pouvoir 
per  imperiurriy  renouvelle  et  confirme,  en  les  complé- 
tant, les  coutumes  de  1295.  Les  archevêques  Jean  II 
Flandrin,  en  1383,  et  François  de  Clermont,  en  1521, 
accordèrent  de  nouveaux  privilèges  aux  habitants  de 
Bassoues  l 

*  BouRDEAD,  Ancienne  Gascogne  et  Béam^  p.  220. 

»  D:  Brdgèles,  ChraniqueSy  p.  383. 

'  Daionan  du  Sendat,  Mémoires^  t.  LXXI,  p.  393. 
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Paréage  pour  la  justice  dans  Vie.  —  Plusieurs  des 
droits  énumérés  dans  la  coutume  d'Auch  et  dans 
celle  de  Bassoues,  en  particulier  l'exercice  de  la 
justice,  Guillaume  de  Flavacourt  les  réclamait  dans 
plusieurs  autres  villes  de  son  diocèse  :  Vie,  Barran, 
Dému,  Manciet,  Louslitges,  Montaran,  etc\  Ber- 
nard VI  opposait  à  ces  prétentions  l'exercice  immé- 
morial de  ces  droits  par  les  seuls  comtes  d'Armagnac 
et  de  Fezensac,  seigneurs  de  ces  lieux.  La  controverse 
fut  tranchée  en  1340  par  des  arbitres  nommés  d'un 
commun  accord  et  dont  la  décision  fit  droit  aux 
principales  revendications  de  l'archevêque.  Cette 
transaction,  soumise  à  l'approbation  du  Pape,  fut 
confirmée  par  Benoît  XII,  initié  à  toutes  les  affaires 
particulières  de  la  province  à  cause  de  son  origine, 
étant  né  dans  le  comté  de  Foix,  et  à  cause  de  sa 
résidence  à  Avignon  ^ 

Une  copie  du  même  accommodement,  empruntée 
au  cartulaire  de  Vie,  est  conservée  dans  les  Mémoires 
inédits  de  Daignan  du  Sendat'.  D'après  la  conclu- 
sion, l'original  se  trouvait  dans  le  livre  des  constitu- 
tions, statuts  ou  ordonnances  et  privilèges  des  arche- 
vêques et  de  l'Eglise  d'Auch,  livre  que  nous  incline- 
rions à  confondre  avec  notre  manuscrit.  L'extrait  fut 
authentiqué  à  Mazères,  le  21  septembre  1485,  muni 
du  sceau  de  la  curie  métropolitaine  et  de  celui  de 
P.  de  Lana,  notaire  public  de  la  curie  auscitaine,  qui 
signa.  Le  même  extrait  fiit  vidimé  et  collationné  par 
Massas,  notaire  royal  de  la  ville  d'Auch,  sur  un  autre 

*  De  ces  textes  et  plusieurs  autres  analogues,  il  semblerait  résulter  que 
Tarchevêque  d'Âuch  fut  seigneur  justicier  dans  toute  retendue  de  son  diocèse. 

*  Daignan  du  Sendat,  Mémoires^  t.  LXX,  p.  969. 
»  Id.,  Mémoires,  t.  LXX,  p.  831. 
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vidimé,  exhibé  par  Jacques  Trémolières,  syndic  du 
Chapitre  d'Auch,  le  31  août  1668.  Ce  texte  fut  de 
nouveau  collatîonné  sur  un  original  sorti  de  Rodez^ 
présente  par  le  fermier  général  du  domaine  de  la 
ville  d'Auch,  le  vendredi  3  avril  1671. 

Cette  copie,  que  nous  désignerons  par  le  sigle  S,  ne 
diffère  pas  notablement  de  celle  du  TAvre  rouge. 

La  transaction  de  1340  fut  l'acte  principal  invoqué 
par  M*^  de  Lamothe-Houdancour  dans  son  procès 
contre  Arquier,  juge  de  Vie,  dans  le  but  de  recouvrer 
l'exercice  de  ses  anciens  droits  sur  cette  ville  \  A  la 
suite  de  deux  exploits  d'assignation,  l'un  du  l^''  avril 
1667,  l'autre  du  21  août  1672,  la  sentence  fut  rendue 
le  7  mars  1673.  Les  prétentions  des  adversaires  furent 
également  réglées  d'après  le  même  accord  accepté 
de  part  et  d'autre  comme  ce  très  authentique  ». 

Le  jugement  de  1673  renferme  une  interprétation 
fort  utile,  sinon  très  impartiale  des  décisions  prises 
en  1340.  Au  nom  du  droit  à  l'hommage  de  la  part 
des  comtes,  reconnu  aux  archevêques  d'Auch,  Henri 
de  Lamothe-Houdancour  réclamait  un  droit  à  l'exer- 
cice de  la  haute  justice  dans  Vie.  En  1673,  le  juge 
déclare  que  l'hommage  n'entraîne  pas  ce  droit,  mais 
est  plutôt  une  sauvegarde  contre  l'abus  de  ce  pouvoir 
de  la  part  de  son  détenteur  naturel,  le  comte 
d'Armagnac;  l'archevêque  d'ailleurs  ne  saurait  le 
revendiquer  raisonnablement,  manquant  du  moyen 
nécessaire,  la  force,  pour  le  faire  observer. 

En  réalité  même,  ajoutait-on,  l'archevêque  d'Auch 


*  Daionan  du  Skndat,  Mémoires,  t.  LXX,  p.  965.  Sentence  rendue  entre 
Mgr  de  Lamothe^  archevêque  d'Auch,  et  M.  Darquier,  juge  de  Vie,  concernant 
r exercice  de  lajuêtice  dans  Vie  en  1673, 
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paraît  avoir  été  seulement  admis  à  la  justice  des 
bailes  concernant  les  afifaires  de  police,  exercée  en 
commun  par  ses  officiers  et  ceux  du  comte.  En  tout 
cas,  les  changements  survenus  à  cette  époque  dans  la 
justice  rendaient  vaines  les  réclamations  de  Tarche- 
vêque.  Outre  la  justice  des  bailes,  il  y  avait  à  Vie  celle 
qu'exerçait  le  juge  ordinaire  de  la  ville  et  du  comte 
de  Fezensac  qui  appartenait  au  comte  seul  indépen- 
damment de  l'archevêque;  or  de  ce  juge  on  avait 
fait  le  juge  royal.  La  troisième  justice  était  celle  du 
juge  supérieur  où  ressortissaient  les  deux  juridictions 
du  comte  et  de  l'archevêque;  mais  ce  juge  était 
devenu  le  sénéchal  qui  relevait  du  parlement  de 
Toulouse.  Restait  donc  la  seule  justice  des  bailes  à 
laquelle  pouvait  prétendre  l'archevêque.  Aussi  recon- 
nut-on à  M^  de  Lamothe-Houdancour  le  droit 
d'avoir  à  Vie  un  baile  qui  jugerait  avec  les  consuls 
les  causes  relevant  de  leur  juridiction,  et  un  procu- 
reur chargé  de  faire  les  réquisitions  dans  ces  sortes 
d'afifaires,  mais  rien  de  plus. 

Le  droit  de  sceau  accordé  aux  archevêques  d'Auch 
en  1340  fut  également  perdu  de  bonne  heure  et  peut- 
être  ne  fut  jamais  exercé.  En  la06,  lors  du  procès- 
verbal  de  vérification  des  droits  du  comte  d'Arma- 
gnac, on  reconnut  que  le  droit  du  sceau  appartenait 
au  roi  seul  comme  comte  d'Armagnac. 

Fiscalité. 

Vrai  seigneur  féodal,  l'archevêque  d'Auch  fut  en 
outre  un  des  plus  riches  bénéficiers  du  royaume.  Son 
diocèse  était  le  plus  vaste  de  la  région  après  celui  de 
Dax,  s'étendant  du  nord  au  midi  sur  une  longueur 
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de  vingt-trois  lieues  de  Gascogne  et  sur  une  largeur 
de  dix-sept  lieues  de  Test  à  l'ouest.  La  composition 
de  ce  diocèse,  le  nombre,  la  nature  et  l'importance 
de  ses  bénéfices  nous  sont  connus  par  les  quatre 
pouillés  conservés  dans  le  Livre  rouge.  Ils  furent 
dressés,  croyons-nous,  à  l'occasion  des  taxes  imposées 
aux  églises  de  France  par  le  Saint-Siège,  durant  le 
XIV*  siècle  et  les  premières  années  du  xv*. 

Taxes  et  décimes.  —  On  sait  qu'au  début  du 
xiif  siècle  la  cour  pontificale  avait  introduit  l'usage 
de  prélever  sur  les  revenus  des  biens  ecclésiastiques 
certaines  contributions  extraordinaires  destinées  en 
principe  d'abord  à  secourir  la  Terre-Sainte  et  plus  tard 
à  subvenir  aux  charges  de  l'Eglise  romaine.  Ces  contri- 
butions sont  connues  sous  le  nom  de  décimes.  «  Pour 
«  donner  à  la  répartition  de  cet  impôt  un  fondement 
<c  solide  3),  écrivent  Ch.  Samaran  et  G.  MoUat,  ce  il 
<c  fallut  connaître  la  valeur  approximative  des  biens 
«  du  clergé.  Dans  ce  but,  la  Chambre  apostolique  fit 
«  parcourir  le  monde  catholique  par  des  agents 
<c  spéciaux  chargés  d'établir  un  relevé  complet  des 
<L  bénéfices  ecclésiastiques,  d'indiquer  aussi  exacte- 
<r  ment  que  possible  l'importance  des  revenus  de 
<L  chacun,  ses  charges  et  la  part  de  contribution. dont 
<îL  il  était  susceptible  d'être  grevé.  Cette  opération 
<L  s'appela  taxation  et  l'on  dit  couramment  d'un  béné- 
«  fice  qu'il  est  taxé  à  la  décime  (taxatus  addecimam)^ 
«  ou  plus  simplement  taxatus  \  » 

H  y  avait,  en  outre,  le  bénéfice  dont  on  n'avait 

^  Ch.  SiUf  ARAN  et  G.  MoLLAT,  La  Fiscalité  pontificale  en  France  au  XIV*  siè- 
cle, p.  13.  Nous  empruntons  à  cet  ouvrage  les  principaux  éléments  de  notre 
étude  sur  la  question  présente. 
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pu  évaluer  exactement  la  part  de  contribution  qu'il 
devait  fournir,  c'était  le  bénéfice  non  taxe.  L'absence 
de  taxe  officiellement  établie  ne  dispensait  pas  le 
titulaire  de  participer  aux  charges  communes.  La 
législation,  d'abord  imprécise  sur  ce  point  et  cause  de 
certains  abus,  fut  fixée  par  une  lettre  de  Pierre 
de  Gros,  archevêque  de  Bourges  et  camérier,  écrite  le 
11  mars  1382.  Le  camérier  ordonnait  de  recevoir  des 
bénéfices  non  taxés  un  subside  modéré,  dont  la  quo- 
tité, laissée  à  l'appréciation  des  collecteurs,  serait 
proportionnée  aux  ressources  des  dits  bénéfices  et  de 
leurs  titulaires.  Les  bénéfices  trop  pauvres^  et  cer- 
tains autres  n'étaient  pas  soumis  à  la  décime. 

Pouillés.  —  Le  Livre  rouge  conserve  une  copie  du 
département  de  la  décime  dans  le  diocèse  d'Auch, 
après  la  détaxe  consentie  par  Urbain  V.  a  Voulant 
c(  diminuer  les  charges  du  clergé  de  France  dont  les 
ce  plaintes  réitérées  étaient  parvenues  jusqu'à  lui, 
«  Urbain  V,  dès  le  début  de  son  règne,  introduisit  un 
«  changement  dans  une  partie  du  moins  de  son 
((  royaume.  Dans  le  consistoire  du  27  février  1363,  ce 
((  pape  réduisit  de  moitié  la  taxe  de  la  décime  dans 
«  la  province  de  Lyon  pour  la  partie  française  et  de 
(L  celles  de  Reims,  Sens,  Rouen,  Tours,  et  dans  les 
«  diocèses  de  Bourges  et  de  Clermont.  Grégoire  XI 
«  étendit  la  même  mesure  aux  provinces  de  Toulouse 
«  et  Auch,  ainsi  qu'à  toutes  les  cités  et  diocèses  du 
((  Languedoc,  le  27  mai  1374  ^  y>  La  décime  ainsi 
réduite  prit  le  nom  de  nova  décima^  par  opposition  à 


^  Les  clercs  séculiers,  dont  les  revenus  ne  dépassaient  pas  15  livres  tournois, 
n'étaient  pas  soumis  à  la  décime. 
»  Op.  cit.,  p.  21. 
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rancienne,  décima  antiqua.  Ces  diverses  expressions 
se  retrouvent  en  tête  du  plus  ancien  pouillé  transcrit 
dans  le  Livre  rouge  :  Taxatio  heneficiorum  ad  anti- 
quam  decimam^  que  quidem  taxatio  est  pro  média 
décima.  Nova  ista  média  décima  valet  nunc  unam 
integram  decimam  secundum  reductionem  per  domi- 
num  Urhanum  quintum. 

Seuls  les  bénéfices  taxés  sont  énumérés  dans  cette 
taxation  où  la  quotité  des  charges  est  fixée  presque 
exclusivement  en  monnaie  morlane,  La  somme  totale 
est  évaluée  à  la  fin  en  livres,  sous  et  deniers  morlans 
et  tournois. 

Cette  taxation  dut  suivre  d'assez  près  l'extension 
à  notre  province  de  la  réforme  d'Urbain  V.  Elle 
remonterait  donc  sinon  à  l'épiscopat  de  Jean  de 
Roger  (27  juillet  1371-1375),  du  moins  à  celui  de 
Philippe  d'Alençon  (27  août  1375-24  janvier  1379). 

Un  nouveau  département  des  décimes  fiit  établi 
pour  le  diocèse  d'Auch,  au  début  du  xv®  siècle,  sous 
Benoît  XIII,  Jean  d'Armagnac  étant  archevêque 
d'Auch  et  partisan  du  même  Benoît  XIII.  La  France 
avait  accepté  l'obédience  de  ce  Pape,  s'y  était  sous- 
traite momentanément  le  27  juillet  1398  et  l'avait 
de  nouveau  reconnue  en  1403.  Benoît  XIII  s'em- 
pressa de  décréter  une  décime  qui  devait  être  la 
dernière,  le  Parlement  ayant  aboli  ces  taxes,  le 
11  septembre  1405,  par  un  arrêt  sanctionné  dans  une 
ordonnance  royale  du  18  février  1407.  Nous  trouvons 
dans  notre  manuscrit  que  cette  décime  fut  promul- 
guée dans  le  diocèse  d'Auch  le  26  mars  1405  \  On 

'  Suivant  Ch.  Samanin  et  Mollat,  la  décime  de  Benoît  XIII,  la  dernière,  fut 
imposée  le  10  avril  1405  {op.  ciL,  p.  20,  reg.  av.,  308  f.,  77  v^). 
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devait  la  lever  en  deux  fois  :  dans  Toctave  de  Pâques 
et  le  1^*^  octobre  suivant. 

Le  nom  et  la  redevance  des  bénéfices  non  taxés 
sont  indiqués  dans  ce  pouillé  à  la  suite  des  bénéfices 
taxés.  Quant  aux  bénéfices  taxés,  le  catalogue  dressé 
en  1405  reproduit,  presque  sans  la  modifier,  la  liste 
qui  fut  faite  après  1381.  Le  taux  de  la  décime  des 
bénéfices  non  taxés  est  fixé  en  monnaie  tournoise. 

Le  Livre  rouge  contient  encore  deux  autres  taxa- 
tions ainsi  désignées  :  Prima  taxatio  et  Taxatio  bene- 
fidorum  ecchsiaMicorum  diocesis  avjodtane.  Elles  ne 
portent  aucune  indication  de  date.  Elles  paraissent 
dépendre  Tune  de  Tautre.  Le  taux  de  la  taxe  est 
identique  pour  un  grand  nombre  de  bénéfices  énu- 
mérés  dans  les  deux  taxations.  La  Prima  taxatio  ne 
mentionne  pas  ordinairement  le  titre  d'archiprêtré, 
faisant  exception  uniquement  pour  Panassac  et  Sau- 
vîac-Viozan.  Ces  deux  noms  sont  également  rappro- 
chés dans  le  Taxatio  henejiciorum,  tandis  que  dans 
les  autres  pouillés  le  seul  mot  Panassac  sert  à  dési- 
gner l'archiprêtré  de  ce  nom.  Il  n'y  est  plus  établi  de 
distinction  entre  bénéfices  taxés  ou  non  taxés.  Par 
ailleurs,  la  Taxatio  henejiciorum...  mentionne  vingt 
archiprêtrés,  tandis  que  le  pouillé  de  1406  en  énu- 
mère  seulement  quinze. 

Ces  deux  raisons  doivent  faire  reculer  la  rédaction 
de  ces  listes  après  Tan  1406,  mais  leur  insertion  dans 
le  Livre  rouge  les  fait  remonter  à  la  première  moitié 
du  XV*  siècle.  La  taxe  n'avait  pas  seulement  pour  but 
l'établissement  de  la  décime,  elle  servait  en  outre 
d'assiette  à  la  levée  de  l'annate. 

Par  ces  documents  le  Livre  rouge  se  rattache  à 
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rhîstoire  générale  de  l'Eglise,  montrant  ainsi  dans 
quelle  mesure  notre  diocèse  concourait  à  l'alimenta- 
tion du  trésor  pontifical. 

Composition  du  diocèse.  —  Mais  à  ces  listes  s'atta- 
che un  intérêt  local  très  grand.  Elles  nous  font 
connaître  la  composition  du  diocèse  aux  diverses 
époques  de  leur  rédaction,  le  nombre  et  l'état  des 
bénéfices  qui  le  constituaient  alors.  Il  n'existe  pas  de 
document  plus  ancien  où  s'en  trouve  un  catalogue 
aussi  complet,  et  nous  leur  devons  de  garder  encore 
le  souvenir  d'un  grand  nombre  d'églises  maintenant 
disparues.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  églises 
subsiste  encore  et  la  plupart  avec  les  mêmes  noms 
facilement  reconnaissables  dans  leur  traduction 
latine.  Plusieurs,  toutefois,  sont  nommées  diflerem- 
ment  aujourd'hui,  quelques-unes  ont  disparu,  mais 
leur  nom  est  demeuré  attaché  à  la  terre  permettant 
ainsi  de  les  situer,  d'autres  enfin  n'ont  pas  laissé 
d'autre  trace  que  celle  de  leur  nom  conservé  dans  nos 
anciennes  chartes. 

M.  l'abbé  Breuils,  aidé  dans  son  travail  par 
MM.  Lavergne,  Lacave  La  Plagne  Barris,  Broconat, 
curé  de  Bezolles,  et  M^  de  Carsalade,  réussit  à  iden- 
tifier un  nombre  considérable  de  ces  antiques  églises. 
Des  essais  plus  récents  de  semblables  travaux, 
le  dictionnaire  topographique  du  département  du 
Grers,  de  Cénac-Moncaut,  des  recherches  personnelles 
facilitées  par  l'extrême  obligeance  de  MM.  C.  Lacave 
La  Plagne  Barris  et  Ch.  Samaran  nous  ont  permis 
d'ajouter  encore  à  l'œuvre  de  M.  Breuils,  sans  toute- 
fois l'achever  entièrement. 

Nous  indiquons  également  pour  chaque  église  le 
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canton  où  se  trouve  aujourd'hui  son  emplacement,  ce 
qui  permettra  de  fixer,  sans  aucune  peine,  l'étendue 
et  la  limite  des  archidiaconés  où  ces  églises  furent 
jadis  comprises. 

Archidiaconés.  —  Le  diocèse  apparaît  divisé  en 
quatorze  archidiaconés  :  Savanes,  Saint-Puy,  Par- 
deillan.  Vie,  Sos,  Astarac  en  deçà  du  Gers,  Astarac 
au  delà  du  Gers,  Pardiac,  Angles,  Armagnac,  Eauze, 
Magnoac,  Affites,  Corrensaguet.  Les  archidiaconés 
sont  mentionnés  dans  des  actes  antérieurs  transcrits 
dans  le  Livre  rouge,  notamment  dans  les  constitu- 
tions provinciales  (1303-1326)  et  dans  le  texte  du 
compromis  entre  l'archevêque  d'Auch  et  ses  bénéfi- 
ciers  de  l'an  1336.  Ces  divisions  remontent  à  une 
date  beaucoup  plus  ancienne  puisqu'on  en  trouve  un 
certain  nombre  portant  le  même  nom  dans  une 
charte  du  xi^  siècle  {circa  1040)  ^  elles  sont  même 
certainement  bien  antérieures  à  cette  époque  où  elles 
apparaissent  déjà  comme  une  institution  consacrée. 
Elles  ne  subsistèrent  pas  jusqu'au  xiv®  siècle  sans 
modifications,  comme  en  témoigne  la  charte  vingt- 
sixième  du  Cartulaire  noir,  mentionnant  l'archidia- 
coné  de  Juliagues  (Juliac)  omis  déjà  dans  la  bulle 
du  pape  Célestin  III,  de  l'année  1195,  et  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  nos  pouillés. 

Archiprêtrés.  —  Le  diocèse  d'Auch  était,  en  outre, 
subdivisé  en  archiprêtrés  dont  le  nombre  apparaît 
également  avoir  été  fort  instable.  Treize  archiprêtrés 
sont  énumérés  dans  le  compromis  de  1336,  entre 
l'archevêque  d'Auch  et  ses  bénéficiers  :  Vie,  Monfer- 

*  Cartulaire  noir  de  Sainte-Marie  d'Auch^  éd.  C.  Lacavk  La  Plagnb  Barris, 
p.  25. 
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rand,  Valence,  Gondrîn,  Sos,  Sauviac,  Durban,  Panas- 
sac,  Affites,  risle-de-Noé,  Liissan,  Armagnac  et 
Magnoac.  En  1405,  les  archîprêtrés  sont  au  nombre 
de  quinze  ^  :  Lavardens,  Valence,  Vie,  Sauviac,  Panas- 
sac,  Durban,  Monferrand,  Sadournin,  Beaumarchez, 
Corneillan,  Cremen,  Sabazan.  Gondrin,  Castelnau- 
Magnoac,  Miramont.  La  Taxatio  heneficiorum...  en 
mentionne  vingt  :  Lavardens,  La  Sauvetat  et  Saint- 
Jean  de  Sobatz,  Valence,  Vie,  Sos,  Durban,  Sauviac 
et  Viozan,  Panassac,  Monferrand,  Lauraët,  Beaumar- 
chez, risle-de-Noé,  Corneillan,  Magnan  et  Sangui- 
nède,  Cremen  et  Lucbon,  Bétous  et  Sabazan,  Gon- 
drin, Castelnau-Magnoac,  Miramont,  Lussan. 

Le  nombre  et  les  limites  de  ces  divisions  subirent 
encore  dans  la  suite  de  nombreuses  modifications. 
Suivant  Dom  Brugèles,  on  en  compte  quinze  seule- 
ment en  1570,  vingt-un  en  1624,  vingt-sept  en  1640. 
Ce  nombre  s'élève  à  trente  en  1698,  et  ce  chiflre  se 
maintiendra  jusqu'à  la  Révolution;  dix-neuf  seule- 
ment paraissent  conserver  le  même  chef-lieu  dans  des 
listes  dressées  en  1698, 1746  et  1770'. 

Les  archiprêtrés  sont  de  véritables  divisions  ecclé- 
siastiques englobant  un  certain  nombre  de  paroisses 
dont  les  curés  sont  soumis  à  la  juridiction  de  Tarchi- 
prêtre;  cela  ressort  clairement  du  texte  du  com- 
promis de  1336. 

Les  pouillés  nous  renseignent  encore  sur  le  nombre 
et  la  nature  des  bénéfices  compris  dans  ces  divisions  : 
cures,  chapelles,  chapitres,  abbayes  et  autres  maisons 


'  Et  non  quatorze,  ▼.  inf.,  p.  106,  note  2. 

'  Cf.  A.  Laveronb,  Lm  archiprétrêê  de  Vancim  diocèse  d'Auch  (Rev.  de  Gasc.y 
t.  XVIII,  p.  49). 
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religieuses,  commanderies,  etc.  Ils  permettent,  en 
outre,  d'en  fixer  l'importance  qu'il  est  aisé  de  déter- 
miner d'après  le  montant  des  contributions  imposées 
à  chacun  d'eux.  La  décime,  en  efifet,  représente  la 
dixième  partie  de  la  taxe,  et  la  taxe  elle-même 
n'était  autre  chose  que  «  l'estimation  faite  par  les 
(c  agents  du  fisc  pontifical  de  la  part  des  revenus  qui 
((  était  censée  revenir  à  un  bénéficier  chaque  année  d. 

L'importance  proportionnelle  des  bénéfices  ressort 
de  la  comparaison  des  redevances  auxquelles  ils  sont 
tenus  proportionnellement  à  leur  richesse;  leur 
valeur  relative  sera  connue  par  l'évaluation  des 
sommes  imposées. 

Le  Livre  rouge  lui-même  fournit  les  principales 
données  requises  pour  cette  évaluation. 

Le  rapport  de  la  monnaie  morlane  avec  la  tour- 
noise,  selon  le  pouillé  de  1405,  est  tel  que  4  deniers 
morlans  valent  7  deniers  tournois,  et  204  livres 
15  sols  4  deniers  morlans  équivalent  à  358  livres 
6  sols  11  deniers  tournois  petits.  D'après  le  pouillé 
plus  ancien  rédigé  après  la  réduction  de  la  décime 
par  Urbain  V  et  Grégoire  XI  :  321  livres  11  sols 
9  deniers  morlans  équivalent  à  557  livres  15  sols 
5  deniers  tournois  plus  1  morlan;  à  la  même  époque, 
d'après  le  même  relevé,  79  livres  10  sols  tournois 
équivalent  à  45  livres  8  sols  7  deniers  morlans. 

Le  rapport  que  nous  trouvons  ici  entre  la  monnaie 
morlane  et  la  tournoise  diffère  donc  sensiblement 
des  conclusions  de  Lucas  et  Marca.  La  livre  morlane 
est  estimée  par  Lucas  3  livres    tournois  \   d'après 

^  J.-Â.  Blanchet,  Histoire  monétaire  du  Béam^  p.  105.  «  La  livre  fiscale  est 
€  estimée  par  Lucas  21  sous  8  deniers  ;  la  livre  carline,  connue  en  Béarn, 
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Marca  1  livre  morlane  en  vaut  3  des  tournoises  et 
par  conséquent  les  sols  et  les  deniers  morlans  sont  de 
valeur  de  3  sols  et  3  deniers  tournois  \ 

Du  Gange,  d'ailleurs,  rapporte,  d'après  un  docu- 
ment de  la  Chambre  des  comptes  que  5  morlans 
valent  8  deniers  tournois,  si  ce  n'est  dans  le  diocèse 
de  Bayeux  *  où  3  morlans  valent  4  deniers  tournois. 
Ces  évaluations  se  rapprochent  beaucoup,  on  le  voit, 
de  celles  que  nous  trouvons  dans  notre  manuscrit 
pour  le  cours  de  la  monnaie  de  Béarn. 

Nous  n'essaierons  pas  de  déterminer  la  valeur 
relative  ou  le  pouvoir  de  ces  monnaies  qui  varie,  sui- 
vant les  époques  et  dans  la  même  époque,  suivant  les 
lieux  et  les  événements.  Les  économistes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  ce  point  et  proposent  des  évaluations 
extrêmement  diverses.  Disons  cependant  que  M.  E. 
Forestié  croit  pouvoir  fixer  à  20  centimes  le  pouvoir 
du  denier  tournois  à  Montauban,  dans  le  milieu  du 
XIV®  siècle.  M.  Luchaire  adopte  le  chiffre  de  30  centi- 
mes pour  les  évaluations  contenues  dans  son  étude 
sur  Alain  le  Grand,  sire  d'Albret. 

D'après  M.  Forestié,  le  sol  tournois  vaudra  donc 
environ  2  fr.  40,  et  la  livre  tournois  48  fi^ancs;  or 
cette  évaluation  s'appuie  sur  des  faits  qui  la  rendent 
vraisemblable.  Moyennant  une  somme  de  9  livres, 
par  exemple  (432  fr.),  on  a  un  pressoir,  le  banc  qui 
se  met  sous  la  canelle,  quatre  tonneaux,  cinq  cuviers 
et  cinq  fûts  divers.  En  1346,  le  labour  de  quatre  sete- 

<  surtout  pour  les  amendes^  valait  6  sous.  La  livre  morlane  est  estimée  3  livres 

<  tournois...  Henri  IV  défendit  en  1609  de  compter  autrement  que  par  livre  de 

<  20  sous  tournois.  :» 

>  Marca,  Histoire  de  Béarn  (1640)  livre  iv,  p.  306. 

'  Nin  in  diocesi  Bayocenêi  ubi  très  morlani  valent  1111  den.  tur. 
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rées  de  terres  est  payé  36  sols,  équivalant  à  86  francs 
de  notre  monnaie,  etc. 

Droits  èpisœpav^x  :  de  procuration^  de  svhside.  — 
La  bulle  Vas  dectioniSy  par  laquelle  Benoît  XII,  en 
1336,  réglait  les  procurations  exigibles  par  les  divers 
prélats  ou  autres  ecclésiastiques  pour  leurs  visites, 
ainsi  que  le  taux  des  subsides  caritatifs  et  une  copie 
d'un  tarif  des  droits  de  visite  dus  aux  archevêques 
d'Auch  sur  certaines  églises,  documents  transcrits 
dans  le  lÀTrre  rouge^  nous  obligent  à  traiter  rapide- 
ment de  ces  anciens  droits  épiscopaux. 

La  procuration  désigna  primitivement  l'hospitalité 
que  les  curés  devaient  aux  évêques  ou  à  leurs  délé- 
gués quand  ils  visitaient  leurs  églises  ^  Ce  fut  d'abord 
un  subside  en  nature,  mais  réglé  de  bonne  heure  en 
argent  pour  quelques  églises  par  certains  papes  ^  Cet 
usage,  fort  répandu  dans  la  suite,  fut  réprouvé  par 
Innocent  IV  en  1252  et  par  Grégoire  X  au  concile 
de  Lyon,  mais  autorisé  quelques  années  plus  tard  par 
BonifaceV^I^ 

L'absence  d'une  législation  fixe,  précisant  le  taux 
de  cette  contribution,  donna  lieu  à  de  graves  incon- 
vénients. L'abus  augmenta  encore  lorsque  Clément  V 
eut  dispensé  les  évêques  de  faire  personnellement 
leurs  visites  et  leur  eut  permis  de  se  substituer  des 
délégués. 

Abusant  du  droit  d'hospitalité,  certains  visiteurs 


'  Droit  analogue  à  celui  de  Talbergue,  en  vertu  duquel  tout  seigneur  jouissait 
de  la  faculté  de  se  faire  héberger  par  son  vassal. 

'  Par  Pelage  II,  en  477,  pour  les  églises  de  Sicile  ;  par  le  concile  de  Bragance 
pour  le  Portugal,  en  626;  dans  le  septième  concile  de  Tolède,  en  646  {Corpuê 
Juriê^  Décret,^  quesL  m,  causa  x,  c.  iv  ;  m/.,  c.  i  ;  irf.,  c.  viii). 

•  Corpus  Juris  (Sexte,  1.  m,  tit.  x,  c.  1,  2,  3). 
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entraînèrent  à  leur  suite  d'encombrantes  escortes  de 
gens  à  pied  et  à  cheval,  de  chiens  de  chasse  et 
d'oiseaux  de  proie. 

La  visite  devint  un  véritable  fléau  pour  les  églises 
du  diocèse  et  de  la  province  d'Auch,  dont  les 
doléances  furent  accueillies  par  le  concile  provin- 
cial ^  où  fut  établi  le  taux  de  la  visite  pour  les  seuls 
archidiacres  ^  La  bulle  de  Benoît  XII  concernait  tous 
les  visiteurs.  Elle  fixait  pour  chaque  pays  le  maximum 
exigible  pour  la  procuration  due  aux  archevêques, 
évêques,  prélats,  archidiacres  et  autres,  distinguant 
entre  les  visites  rendues  personnellement  ou  par 
délégués,  tenant  compte  de  la  nature  et  de  l'impor- 
tance des  églises  visitées. 

La  procuration  perdit  bientôt  après  complètement 
son  caractère  primitif  de  rémunération  ^  Elle  devint 
un  impôt  que  les  évêques  prélevèrent  régulièrement 
sur  les  bénéfices,  même  quand  ils  négligèrent  de  les 
visiter.  Mais  déjà  les  papes  se  substituaient  aux 
évêques  dans  la  perception  de  ces  redevances,  et  cet 
usage,  inauguré  sous  Boniface  VIII,  fiit  consacré  par 
Urbain  V.  Le  l^'"  août  1365  et  le  29  octobre  1366,  ce 
pape  défendait  aux  évêques  de  lever  plus  de  la  moitié 
des  taxes  établies  par  Benoît  XII,  et  leur  interdisait 
de  prélever  toute  procuration.  Cette  mainmise  de  la 
papauté  sur  un  droit  réservé  aux  évêques  par  un  si 
antique  usage  fut  levée  momentanément,  le  2  juin 
1395,  sur  les  réclamations  de  l'épiscopat  finançais; 
Charles  VI  la  supprima  par  une  ordonnance  de  1406, 

*  Livre  rouge,  p.  28. 

•  Corpus  Juris  (Dêcrétales  de  Grégoire  IX;  1.  m,  tit.  xxxix,  c.  6). 

'  Pour  BOD  histoire  et  celle  du  subside  caritatif,  cf.  Samarân  et  Mollat,  La 
Fiscalité  ponHficale,..y  pp.  34  et  suiv. 
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Alexandre  V  y  renonça  au  concile  de  Pise,  et  le 
concile  de  Constance  condamna  cet  usage.  Ces  droits 
épiscopaux  cessèrent  même  dans  la  suite  d'être 
exigés  par  les  archevêques  d'Auch. 

Benoît  XII,  dans  la  même  bulle,  réglait  également 
le  taux  du  subside  caritatif,  don  gracieux  du  clergé 
aux  évêques,  revendiqué  bientôt  par  les  papes,  dési- 
gné sous  le  nom  de  volontaire  parce  que  le  montant 
n'en  était  pas  fixé  et  qu'on  s'adressait  à  la  bonne 
volonté  des  clercs.  La  bulle  réglait  le  montant  du 
subside  caritatif  suivant  le  taux  de  la  procuration  ; 
il  ne  pouvait  être  supérieur  à  la  somme  perçue  par  le 
prélat  qui  ne  visitait  pas  son  église  personnellement, 
mais  par  délégué. 

Le  relevé  des  taxes  dues  à  l'archevêque  pour  ses 
visites,  transcrit  dans  le  Livre  rouge^  a  trait  aux 
seules  églises  paroissiales  relevant  des  monastères. 
Ces  églises  étaient  tenues  de  payer  ce  droit  même  au 
temps  où  les  moines  les  desservaient  par  eux-mêmes, 
ce  qui  dura  jusqu'en  1096.  Le  taux  de  la  procuration 
paraît  fixé,  d'après  ce  document,  conformément  à  la 
bulle  Vas  electionis.  Le  Chapitre  métropolitain 
payait  300  tournois,  maximum  de  la  taxe  exigible 
des  églises  cathédrales.  Les  autres  communautés 
devaient  payer  deux  cents  tournois,  une  seule  excep- 
tée, qui  payait  seulement  160  tournois,  taux  de  la 
procuration  pour  les  églises  relevant  d'une  commu- 
nauté comptant  moins  de  douze  membres. 

Le  Livre  rouge  nous  fait  donc  connaître  quelles 
furent  autrefois  les  principales  sources  des  revenus 
très  considérables  perçus  par  les  archevêques  des  xiv* 
et  XV®  siècles.  Ils  provenaient  surtout  du  vaste  patri- 
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moine  de  l'Eglise  d'Auch,  des  redevances  féodales, 
des  droits  épiseopaux  au  nombre  de  quatre,  des  dîmes 
prélevées  sur  certaines  églises,  des  oblations  des 
fidèles.  Leur  ensemble  atteignait  un  chiffre  qu'il  est 
permis  d'évaluer  approximativement.  A  cette  époque, 
l'archevêque  d'Auch  était  taxé  en  cour  de  Rome  à 
10.000  florins  \  c'est-à-dire,  qu'au  moment  de  sa  pro- 
motion, son  titulaire  devait  verser  cette  somme  qui 
était  censée  correspondre  au  tiers  du  revenu  d'une 
année.  Cette  taxe  suppose  donc  un  revenu  annuel  de 
30.000  florins,  ce  qui,  d'api^s  les  évaluations  les  plus 
faibles,  représente  une  somme  d'environ  990.000  fr., 
et  d'après  les  plus  fortes  1.950,000  francs*.  Des 
autres  diocèses  de  la  province  ecclésiastique  d'Auch, 
celui  de  Comminges  devait  payer  la  plus  forte  taxe 
qui  ne  dépassait  pas  néanmoins  la  somme  de 
4.000  florins  d'or '. 

Différends  avec  les  seigneurs.  —  Les  archevêques 

'  Bibl.  Vitt.  Emmanuele,  Roma.  Codex  Sessorianus^  46,  f°  12  v°  :  Atixitan  in 
Vasconia  metropolis  10.000;  cf.  Arch.  Vat.  Obi  et  sol.  49,  f^  30  r».  Obligation 
de  Jean  Flandrin  transféré  de  Mende  à  Auch  (31  octobre  1390)  ;  cf.  Arch.  di 
Stato,  Roma,  Ohligationes,  t.  1422-1428,  f°  106  ><>.  Le  19  mars  1425,  Philippe  de 
Lévis,  transféré  d'Agde  à  Auch,  promet  500  florins  d'or,  suivant  la  réduction 
faite  au  concile  de  Constance,  car  TÉglise  d'Auch  était  taxée  à  10.000  florins. 
(Références  communiquées  par  M.  Clergeac,  ancien  chapelain  de  Saint-Louis- 
deB-Français.) 

'  Cf.  d'Aven  EL,  Histoire  économique  de  la  propriété^  des  salaires^  des  denrées^ 
I,  pp.  4, 15.  D'après  cet  auteur  le  florin,  de  1350  à  1375,  représente  environ  33  fr.; 
cf.  Ë.  Mdntz,  V argent  et  le  luxe  à  la  cour  pontificale  d'Avignon^  dans  Revue  des 
questions  historiques^  1899,  t.  LXVI,  pp.  5-44  et  378-406.  D'après  cet  auteur  le 
florin  représente  de  60  à  65  francs.  Cf.  E.  Forestié,  Lm  vie  rurale  et  Vagriculture 
au  XIV^  siècle  dans  le  S.-O.  de  la  France  (1886).  Cet  auteur  évalue  le  florin  à 
48  francs  environ  ;  il  cite  à  l'appui  quelques  exemples  qui  rendent  vraisemblable 
cette  évaluation.  En  1358  un  fermier  fut  loué  à  raison  de  9  florins  par  an 
(432  fr.),  un  berger  gagne  6  florins  (278  fr.),  un  chevrier  gagne  4  florins 
(192  fr.)  ;  Benoît  XII,  dans  la  bulle  Vas  eUctionniSf  fixe  à  12  tournois  la  valeur 
du  florin  d'or,  poids  légal,  et  frappé  au  coin  de  Florence  :  Corpus  Juris,  Extra- 
vagantes comm.^  1.  III,  t.  X,  c,  1. 

»  BibL  angelica,  Roina,  Fonde  antico  112,  ^  133  r«  ;  Conven.  flor.  4.000, 
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d'Auch  ne  forent  pas  toujours  paisibles  possesseurs 
de  leurs  nombreux  biens  et  privilèges.  Ils  eurent 
parfois  à  résister  à  d'ardentes  compétitions  dont 
quelques-unes  trouvent  leur  écho  dans  les  constitu- 
tions provinciales  et  dans  plusieurs  autres  textes 
plus  spéciaux  insérés  dans  le  Livre  rouge. 

Tantôt  ce  sont  les  gens  du  roi  qui  violent  les 
immunités  ecclésiastiques,  et  notre  manuscrit  garde 
le  texte  d'un  accord  entre  ces  gens  et  les  gens  de 
l'archevêque  sur  la  punition  des  délits  des  gens 
d'église  et  sur  la  juridictidn  ecclésiastique;  tantôt  ce 
sont  les  seigneurs  qui  s'emparent  des  biens  ecclésias- 
tiques, interdisent  à  leurs  sujets  de  recueillir  les 
décimes  ou  d'aider  les  collecteurs  chargés  de  les  pré- 
lever, délit  mentionné  plusieurs  fois  dans  les  consti- 
tutions et  de  nouveau  dans  une  citation  contre 
Cagnard,  seigneur  de  Saint-Blancard  et  coseigneur 
de  Monferrand  ;  nous  avons  vu  les  papes  eux-mêmes 
se  substituer  aux  archevêques  dans  la  perception  de 
certaines  redevances  que  d'immémoriales  coutumes, 
consacrées  par  le  droit,  paraissaient  rendre  inalié- 
nables. 

Tentative  (ïérection  dun  évêché  à  Mirande.  —  Le 
principal  eflfort  dirigé  contre  la  prépondérance  des 
archevêques  d'Auch  fot  tenté  au  début  du  xv*  siècle, 
sous  l'épiscopat  de  Bérenger  Guilhot  (1408-1425). 
Nommé  à  l'archevêché  d'Auch  le  3  novembre  1408  \ 
par  Benoît  XIII,  sacré  peut-être  par  le  même  pape  le 
20  janvier  1410,  Bérenger  s'obstinait  dans  la  fidélité 

'  J.  DE  Cabsalade  du  Pont,  Élection  de  Bérenger  Gruillot,  dans  :  Mélangea 
L.  CouturCj  p.  214.  —  Le  procès-verbal  de  Télection  et  les  bulles  d'institation 
canonique,  datées  Tune  d'Auch,  Tautre  de  Perpignan,  portent  le  même  quan- 
tième et  le  même  millésime,  3  novembre  1408. 
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à  son  obédience  alors  même  que  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  embrassaient  le  parti  d'Alexandre  V. 

L'abbé  de  Berdoues, soutenu  parle  comte  d'Astarac, 
d'accord  avec  Charles  VI,  dans  cette  question  d'obé- 
diences, approuvé  par  plusieurs  évêques  de  Gascogne 
ralliés  presque  tous  à  la  cause  de  Jean  XXIII,  obtint, 
par  surprise  S  de  ce  pape  le  démembrement  du 
diocèse  d'Auch,  déjà  sollicité  sous  Grégoire  XII  au 
profit  de  l'abbaye  de  Berdoues  qui  serait  érigée  en 
siège  épiscopal. 

Le  Livre  rouge  n'a  pas  conservé  ce  document, 
aujourd'hui  introuvable,  qui  consacrait  une  décision 
si  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Eglise  d'Auch. 

La  date  exacte  de  cet  événement  n'est  pas  très 
bien  connue.  D'après  Dom  Brugèles,  cela  se  passait 
en  1410*;  d'après  Daignan  et  Montgaillard,  vers 
1412;  ce  fîit,  croyons-nous,  antérieurement  au  3  juin 
1411'.  A  cette  date,  suivant  Monlezun*,  Pierre  de 
Momères,  officiai  du  diocèse  d'Auch,  Jean  Duffourg, 
procureur  de  l'archevêque,  et  Pierre  Duprat,  son 
conseiller,  exhibaient  des  lettres  de  Bérenger  défen- 
dant de  recevoir  aucun  bref  de  Pierre  de  Lune  et  de 
lui  obéir.  L'archevêque  d'Auch  ne  comptait  donc 
plus  alors  parmi  les  partisans  de  Benoît  XIII,  et  ce 
grief  ne  pouvait  dès  lors  être  invoqué  contre  lui. 

De  nombreux  et  vastes  territoires,  qui  sont  énu- 
raérés  dans  les  textes  relatifs  à  cette  affaire,  allaient 

*  C*e6t  rimpressioD  très  nette  que  produit  la  lecture  de  la  bulle  révoquant 
Tacte  d*érection  de  Tévéché  de  Mirande. 

'  Cf.  Gazauran,  Mirande^  Souvenirs  d'histoire  civile  et  religieuse  (1907),  t  II, 
p.  59. 

*  A.  Dboebt,  La  Généalogie  d'une  erreur  {Revue  de  GasCy  nouvelle  série, 
t.  II,  p.  44). 

*  MoMLBZUN,  Histoire  de  la  Gascogne^  t.  IV,  p.  143. 
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être  détachés  du  diocèse  avec  tous  les  droits  inhérents, 
et  former  le  temporel  du  nouvel  évêché.  Le  Chapitre 
d'Auch  s'opposa  vivement  à  l'exécution  de  cette  sen- 
tence, et  l'archevêque  fit  les  plus  grands  eflforts  pour 
en  détourner  le  coup.  «  Faisant  réflexion  »,  lisons- 
nous  dans  Daignan  \  a  que  ses  ennemis  profitaient 
ce  du  schisme  qui  désolait  l'Eglise  et  qu'ils  ne  s'étaient 
((  pas  adressés  à  Benoît  XIII...  mais  qu'ils  avaient 
c(  eu  recours  à  Jean  XXIII  qui  se  tenait  à  Mantoue, 
((  Bérenger  eut  recours  au  roi  de  France  Charles  VI 
«  et  en  obtint  des  lettres  qu'il  porta  lui-même  à 
((  Jean  XXIII  pour  l'engager  à  irriter  les  lettres 
a  qu'on  lui  avait  surpris  pour  la  création  du  nouveau 
«  diocèse.  Jean  XXIII,  qui  était  bien  aise  de  déta- 
c(  cher  du  parti  de  Benoît  XIII  cet  archevêque,  lui 
((  accorda  une  bulle  portant  révocation  de  celle  qu'il 
((  avait  déjà  accordée  pour  ériger  l'abbaye  de  Ber- 
«  doues  en  évêché,  dont  le  siège  devait  être  à  Mirande, 
ce  et  le  monastère  de  Berdoues  en  Chapitre  cathé- 
cc  dral.  »  Cette  bulle  est  reproduite  dans  le  Litrre 
rouge  et  nous  y  trouvons  résumés  les  faits  qui  la 
motivèrent;  elle  est  datée  de  Mantoue  du  5  des  ides 
de  février;  elle  fut  suivie  de  lettres  patentes  du  roi, 
datées  du  5  juin  1414. 

Il  ne  suflâsait  pas  à  Bérenger  d'avoir  obtenu  cette 
bulle.  Profitant  des  événements  que  nous  venons  de 
rapporter,  Boémond  frère  naturel  du  comte  d'Asta- 
rac,  l'abbé  de  Berdoues  Guillaume  de  Bartet  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  avaient  usurpé  bien  des  dîmes 
appartenant  aux  archevêques  et  refusaient  de  s'en 

^  Daionan  du  Sknpat,  Mémoires...,    Bibliothèque  d'Auch,  ms.,   t.   LXXII, 
p.  461, 
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dessaisir.  L'archevêque  se  rendit  à  Constance  sur  le 
Rhin  où  se  tenait  le  concile  général  auquel  l'avait 
convoqué  une  bulle  du  14  octobre  1414  et  reçue 
seulement  le  17  avril  suivant.  Là  Bérenger  fit  citer 
tous  ses  adversaires  et  obtint  de  l'assemblée  qu'on 
nommerait  des  députés  chargés  de  trancher  les  diffé- 
rends. Les  quatre  députés  nommés  par  le  concile 
annulèrent  toute  bulle  préjudiciable  aux  intérêts  de 
l'Eglise  d'Auch  obtenue  par  le  bâtard  d'Astarac. 
Le  Livre  rouge  conserve  aussi  ce  document. 

La  bulle  de  Jean  XXIII  révoquant  l'érection  du 
nouvel  évêché  fut  de  nouveau  confirmée  par  les  pères 
du  concile  de  Bâle  à  la  demande  de  Philippe  II  de 
Lévis.  Cette  sentence,  datée  de  Bâle,  du  viii  des  ides 
d'août  1434,  est  transcrite  dans  le  Livre  rouge  sous  ce 
titre  :  Ut  ecclesia  non  dismembretur.  La  même  assem- 
blée confiait  aux  archevêques  de  Toulouse  et  de 
Narbonne  ainsi  qu'à  l'évêque  de  Condom  le  soin 
d'assurer  dans  la  suite  l'exécution  de  ce  décret. 

Le  concile  de  Bâle  fut  également  saisi  des  graves 
démêlés  survenus  entre  le  comte  d'Astarac  et  l'arche- 
vêque d'Auch.  Ils  avaient  eu  pour  cause  la  violation  par 
le  comte,  ses  officiers  et  ses  gens  des  droits  et  immu- 
nités dont  jouissaient  les  sujets  de  l'archevêque  dans 
le  comté  et  les  seigneuries  qui  en  dépendaient.  Les 
gens  du  comte  avaient,  en  particulier,  interdit  aux 
sujets  de  l'archevêque  le  libre  accès  à  la  cour  spiri- 
tuelle d'Auch,  s'étaient  opposés  à  la  circulation  des 
fruits  prélevés  sur  les  bénéfices  par  les  collecteurs  de 
l'archevêché,  s'étaient  même  emparés  d'une  certaine 
quantité  de  grains.  La  plainte  des  gens  de  l'arche- 
vêque à  l'official  d'Auch  avait  entraîné  un  interdit 
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sur  toutes  les  terres  du  comté  d'Astarac.  A  la 
demande  de  l'archevêque  et  de  l'abbé  de  Faget,  vic- 
time d'agissements  analogues,  Jean  III  fut  cite  à 
comparaître  au  concile  de  Bâle,  le  4  août  1434.  La 
même  affaire  avait  été  portée  encore  devant  le  parle- 
ment qui  résidait  alors  à  Poitiers. 

Mais  en  attendant  que  le  concile  et  le  parlement 
se  fussent  prononcés  sur  ce  différend,  les  deux  parties, 
pressées  par  les  réclamations  du  peuple,  convinrent 
d'un  accord  provisoire  dont  les  articles  furent  rédigés 
en  gascon.  Cet  accord  fut  rendu  définitif  par  la  tran- 
saction consentie  entre  le  comte  et  les  représentants 
de  l'archevêque  réunis  à  Masseube,  le  21  février  1435. 
L'acte  en  fut  dressé  le  lendemain  22  février  1435,  il 
reproduisait  en  entier  les  dispositions  de  l'accord 
préliminaire  rédigé  en  patois.  Les  consuls  de  Mirande, 
agissant  au  nom  de  leur  communauté,  en  approuvè- 
rent les  articles,  particulièrement  le  sixième  qui  les 
concernait  spécialement. 


* 


Nous  arrêtons  ici  notre  étude  d'introduction  aux 
textes  principaux  qui  forment  le  Livre  rouge.  Ils 
méritaient  d'attirer  notre  attention  à  cause  des  diflS- 
cultés  particulières  qu'ils  soulèvent  ou  de  l'impor- 
tance des  questions  auxquelles  ils  ont  trait.  Plusieurs 
que  nous  n'avons  pas  mentionnés  dans  cette  étude 
recevront  à  leur  place  les  explications  nécessaires  ou 
utiles. 

Pour  rendre  intelligibles  ces  textes,  publiés  sans 
traduction,  nous  avons  dû  leur  faire  subir  certaines 
transformations,  en  particulier  :  résoudre  les  abrévia- 
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tîons,  substituer  une  ponctuation  moderne  aux  signes 
anciens  inutilisables  aujourd'hui,  modifier  certaines 
formes,  combler  plusieurs  vides,  corriger  maint 
endroit  défectueux.  Le  plus  souvent  nous  avons 
accompli  ce  travail  délicat  d'édition  à  l'aide  de  textes 
plus  anciens  ou  seulement  d'origine  diflférente  mais 
dont  l'autorité  paraissait  prouvée.  Nous  avons  tou- 
jours pris  soin  dans  ces  cas  d'indiquer  en  notes  criti- 
ques les  diflFérentes  lectures  et  les  variantes  de 
quelque  importance  remarquées  dans  les  textes  coUa- 
tionnés.  Nous  n'avons  modifié,  sans  en  avertir  chaque 
fois,  que  la  graphie  usitée  au  Moyen  âge  pour  cer- 
tains mots  ou  finales  de  mots  que  le  lecteur  le  moins 
habitué  reconnaîtra  sans  peine,  et  certaines  formes 
manifestement  incorrectes  ou  sans  intérêt  philolo- 
gique. 

Au  cours  de  ce  double  travail  d'édition  et  d'anno- 
tation, M.  l'abbé  Degert,  notre  initiateur  aux  études 
d'histoire  locale,  a  bien  voulu,  avec  son  extrême 
complaisance,  diriger  nos  recherches  et  mettre  à 
notre  service  les  secours  de  sa  grande  érudition  ;  nous 
le  prions  d'agréer  ici  nos  remerciements  bien  sincères. 

J.  DUFFOUR. 

Anch,  le  9  décembre  1907. 
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SIgles  et  principales  abréviatlontt 

0  =  Livre  rouge^  Archives  départementales  du  Gers.. 
D  =  Manuscrit  de  Dax,  Bibliothèque  nationale. 

B  =  Louis  Bail,  Additio  cul  eummam  conciUorum^  Bibliothèque  d* Auch. 
V  =  Livre  vert,  ms.,  Bibliothèque  d'Auch. 

1  ==  Texte  imprimé,  du  XVP  siècle,  des  constitutions  provinciales  iAuch 

et  des  constitutions  synodales  de  Dax. 
S  =  Daignan  du  Sendat,  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  du  diocèse 

iAuchy  mss..  Bibliothèque  d'Auch. 
T  =  Ancienne  traduction  de  la  coutume  dAuch. 
6.  Chr.  =  Gallia  christiana. 
D.  =  Corpus  Juris  (Christ.-Henr.  Freisleben),  1783,  Decreti  prima  pars, 

Distinctio.,, 
C.  ss=  Corpus  Juris.  Decreli  secunda  pars.  Causa... 
Greg.y  \.,  t.,  c.  =  Corpus  Juris.  Décrétales  grégoriennes,  livre,  titre, 

chapitre. 
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table  ancienne  ;  elle  tient  six  pages. 

(2)  Ce  que  nous  mettons  en  italiques  est  écrit  en  rouge  dans  le  manuscrit. 
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LIVRE  ROUGE 


CHAPITRE  D'AUGH 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES 

DE  LA  PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'AUCH  (1290-1530). 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1800. 

SOMMAIBB  :  Peines  contre  cenx  qui  portent  atteinte  à  la  liberté  des 
élections;  —  contre  les  enyahissenrs  des  biens  des  églises  vacantes; 
—  contre  les  intrus;  —  contre  les  abus  des  patrons.  —  Devoirs  des 
patrons  envers  le  clerc  présenté.  -—  Peines  contre  ceux  qui  empêchent 
la  prise  de  possession  des  cures.  —  Dispense  de  résidence  pour  raison 
d'études.  —  Oblinition  pour  les  curés  oe  se  faire  ordonner  prêtres.  — 
Défense  de  poss^er  plus  d'un  bénéfice;  —  de  conférer  la  tonsure  ou 
les  ordres  à  un  sujet  étranger.  —  Age  requis  pour  les  curés. 

Jhè  Filius  Marie  sit  nobis  adjtUar  in  principio  et  in  fine  (a).  Inci- 
piunt  canstitîUianes  provinciales  Atixitane  pravincie  (b)  édite  sub 
anno  Damini  nUllesimo  (1)  CCC  (c). 

PablicamuB  et  precipimus  observari^  ut  quicumque  electionem^ 

Notes  cbitiquis  :  (a)  Ce  début  manqae  dans  L^  D  ;  —  (6)  Pas  de  date  en  D  ; 
—  (c)  Après  ce  titre,  il  y  en  a  un  autre  :  De  libertate  electionum  en  L; 
De  decUone  rubrica  en  D. 


(1)  Nous  avons  déjà  dît  dans  rintroduction  la  difficulté  que  soulève  cette 
date. 
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postulationem  (1),  provisionem  canonicam  beneficiorum,  dignita- 
tuniy  administratioDum  ecclesiasticarum  impediverint,  patenter 
vel  clam,  et  (a)  cuncti  qui  per  se  vel  per  alios  gravare  presumpse- 
rint  electores  in  personis,  beneficiis  (d),  vel  aliis  bonis  suis, 
ecclesiasticis  {c),  monasteria  {d)  ceteraque  loca  pia,  consanguineos 
vel  bona  predictorum,  pro  eo  quod  rogati  seu  alias  inducti,  eum 
pro  quo  rogabantur  seu  inducebantur,  eligere  seu  presentare 
noluerint,  sint  ipso  facto  excommunicationis  vinculo  innodati  (2). 
Et  ultra  hoc,  clerici  vel  regulares  privati  sint  {e)  omnibus  eccle- 
siasticis beneficiis,  dignitatibus,  administrationibus  seu  personati- 
bus  (/)  que  obtinent  et  indigni  ac  inhabiles  ad  quevis  bénéficia, 
administrationes  vel  honores  ecclesiasticos  ulterius  assequendos. 
Si  layci  fuerint,  prêter  dictam  excommunicationis  sententiam, 
ipsorum  familie  interdicto  ecclesiastico  sint  subiecte.  Nullaque  (y) 
eorum  posteritas  usque  ad  quartam  inclusive  progeniem  quodcum- 
que  beneficium  ecclesiasticum  valeat  obtinere.  Que  sententie 
relaxari  non  possint  preterquam  in  articulo  mortis  nisi  auctori- 
tate  sedis  apostolice  speciali.  Insuper  laycorum  predictorum  poste- 
ritas usque  ad  quartum  gradum  ad  bénéficia  ecclesiastica  quelibet 
assequenda  in  ecclesiis,  civitatibus  (A)  y  et  diocesibus  (i)  in  quibus 
talia  perpetrarunt  sit  inhabilis  et  indigna  (J). 

Contra  illos  qui  occupant  bona  de/unctorum  (k). 

Quecumque  capitula,  conventus,  collegia  et  singulares  persone 
ecclesiarum  cathedralium,  regularium  ac  collegiatarum  [f*  1  v°] 
vacantium,  bona  ipsarum  occupaverint  in  earum  dispendium  et 

(a)  Ut  h;  —  (b)  Beneficiariis  L;  —  (c)  Ecclesias  D;  —  (d)  Monet^  C; 
movet  L  ;  —  (e)  Manque  en  L,  C  ;  —  (/)  Prioratibus  L  ;  —  (g)  Nulla  D  ;  — 
(h)  Œvitatiê  L,  C  ;  —  (t)  Diocesis  L,  C  ;  —  (j)  Puis  vient  en  D  :  Hec  consHtutio 
colligitur  ex  constiL  Gregorii  X  sciant  cuncti,  libr.  vi  (Cf.  Sexte,  1.  i,  tit.  vi, 
c.  xii).;  —  (A?)  La  provenance  des  constitutions  suivantes  est  indiquée  ici 
par  D  :  He  sequentes  constitutiones  8um2)te  aunt  extra  c.  Quia  sqpe  et  de  officto 
ord,  c.  Preamti,  lib.  vi  ;  c'est-à-dire  Sexte,  1. 1,  tit.  vi,  c.  xl,  et  Sexte,  1.  i,  t.  xvi. 


(1)  Les  évêques  étant  fixés  à  leurs  sièges,  l'élection  qui  appelait  un  évêque  à 
un  siège  métropolitain  devait  être  accompagnée  d'une  demande  (poatulatio)  au 
Pape  pour  qu'il  autorisât  le  transfert;  de  là  le  mot  postulation  est  devenu 
synonyme  d'élection  d'archevêque  ou  en  général  de  toute  personne  fixée  à  une 
dignité  ou  condition  irrévocable  de  sa  nature. 

(2)  Cette  prescription  est  inspirée  du  Sexte,  1.  i,  t.  vi,  c.  xii 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D*AUCH.  8 

iactaram,  eo  ipso  sint  et  tamdia  maneant  ab  offîcio  et  beneficiis 
qaibuscumque  Biispensi,  donec  plene  restituerint  îd  quod  de  bonis 
acceperint  supradictis  (1). 

Qmsi  de  eodem  {a). 

Episcopiy  abbates^  vel  alii  quicamqae  regulares  et  seculares 
prelati  seu  persone  ecclesiastice  qui  vel  que  bona  dignitatum, 
prioratuum,  personatuum  vel  ecclesiaram  quarumcumque  vacan- 
tium  sibi  subiectarum  seu  ad  coUationem^  presentationem,  ordina- 
tionem  vel  custodiam  (b)  pertinentium  que,  morientibus  eorum 
rectoribus  vel  ministris,  in  ipsis  inventa,  seu  vacationis  tempore 
obveniencia,  que  in  utilitatem  earumdem  expendi  vel  futuris 
debent  suocessoribus  reservari-,  occupare  aut  in  suos  usus  conver- 
tere  quoquo  modo  presumpserint,  ipsi  episcopi  ab  ingressu  eccle- 
sie,  ceteri  vero  ab  officio  et  beneficio,  eo  ipso  tamdiu  sint  suspensi, 
donec  restitutionem  fecerint  de  predictis^  nisi  ex  causa  rationa- 
bili  hoc  eisdem  competere  dignoscatur;  quo  casu  de  illis  bonis 
intelligitnr  (c)  que,  deductis  debitis  ac  aliis  oneribus  ipsarum 
ecclesiarum  et  pro  servitoribus  usque  ad  novos  redditus  suppor- 
tandis,  ex  ipsis  reperta  fuerint  superesse. 

(d)  Si  quis  beneficium^  oui  cura  imminet  animarum,  vi  occupa- 
verit  seu  (é)  scienter  intruserit  in  eodem,  ipso  iure  privatus  existât 
bénéficie  quod  (/)  cura  simili  primitus  obtinebat.  Item  si  quis, 
autoritate  propria,  violenter  dignitates  prioratus  (ff)  aut  quecum- 
que  alla  bénéficia  ecclesiastica  occupare  presumpserit,   eo  ipso, 

(a)  Ce  titre  manque  en  D  et  éet  remplacé  en  L  par  :  De  bonis  vacantium 
ecclesiarum;  —  (6)  Particularem  L  ;  —  (c)  Intdligi  C,  débet  inteUigi  D  ;  — 
(^d)  Hec  conetitiUio  sumpta  est  ex  cap.  Eum  qui,  de  Prébend,  lib.  vi;  — 
(0  Se  D;  —  (/)  Otti»  D;  —  {g)  Praefatas  L. 


(1)  Primitivement  Tarchidiacre  et  l'économe,  sous  la  surveillance  d'un  visi- 
teur, administraient  les  revenus  des  évêchés  vacants.  Les  revenus  d'un  office 
inférieur  revenaient,  durant  la  vacance,  à  l'église  cathédrale.  Les  rois,  en  vertu 
du  droit  de  régale,  les  patrons  et  défenseurs,  au  nom  du  droit  de  garde  s'appro- 
prièrent bientôt  les  fruits  des  bénéfices  vacants,  les  chapitres  et  les  cloîtres 
suivirent  à  leur  tour  l'exemple  donné.  La  législation  sévère  du  xiii"  siècle  ne 
détruisit  pas  cet  usage  consacré  d'ailleurs  par  la  conduite  des  Papes  faisant 
percevoir  par  des  commissaires  les  revenus  des  bénéfices  vacants  dont  ils 
avaient  la  provision.  Nous  les  voyons  renoncer  à  ce  droit  le  21  mars  1418,  au 
concile  de  Constance,  session  XL  m. 
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privatus  existât  îure  si  quod  (a)  competebat  primitas  in  eis- 
dem  (&). 

Ut  ntUlus  patronua  (l)  a  presentato  per  ipsum 
aliquid  extorqueat  (c). 

Qaia  horribile  nimis  est,  ut  ad  nostrum  pervenit  aadituin,  quod 
in  qaibasdam  ecclesiis  nostre  proyincie,  in  quibas  quamplares 
layci  qai,  in  iure  patronatus  per  ecclesiam  tolerantur,  dum 
vacant  {d)^  venalitas  veudicat  sibi  locam  :  noientes  patroni  hnins- 
modi  ad  vacantes  ecclesias  qnempiam  presentare^  nisi  ab  illo  quem 
presentare  voluerint  vel  amicis  ipsius,  previo  {é)  ex  pacto,  extor- 
qneant  aliquam  pecnnie  qaantitatem  vel  hemolumentum  aliquod 
consequantnr  :  nos  volentes  8imoni[f®  2  r^Jacam  pestem  et 
vicium  hniusmodi  a  nostra  extirpare  provincia  et,  ut  tenemar, 
animarum  providere  saluti,  statuimus  :  ut  nullus  patronus  aliquem 
presentet  ad  regimen  animarum,  aliquo  dato,  promisse,  remisso, 
vel  retento;  vel  institnens  eumdem  sic  presentatum  scienter  admit- 
tat  et  nisi  fuerit  suffîciens  in  scientia,  moribus  et  etate  et  de  légi- 
time matrimonio  procreatus,  vel  secum  super  hiis  fuerit  canonice 
dispensatum  (/).  Alioquiu  presentans  cuiuscumque  dignitatis,  gra- 
dus,  seu  conditionis  existât,  ipso  facto,  illa  vice  sit  iure  presen- 
tandi  privatus,  et  nichilominus  si  laycus  fuerit  excommunicationis 
vinculo  irretitus.  Clerici  vero  et  religiosi  patroni,  prêter  hoc  quod 
illa  vice  sint  potestate  presentandi  privati,  sibi  noverint  ingres- 
sum  ecclesie  interdictnm.  A  quibus  sentenciis  absolvi  et  liberari 
nequeant,  preterquam  in  mortis  articule,  nisi  a  nostra  licentia 
speeiali  vel  suffraganeorum  nostrorum  (2).  Presentati  vero   sic 

(a)  Sihi^  L)  I^  ;  —  (p)  Les  deux  précédentes  constitutions  forment  dans  L  les 
chapitres  iv  et  v  :  De  intrusis  in  bénéficia  curakiy  De  iTUrtma  in  aUa  ben^cia,; 
—  (c)  Pas  de  titre  D  ;  —  (éT)  Vacatur  L;  —  («)  Primo  D;  —  (/)  Diepenaa- 
ttM  D;  un  peu  plus  haut  :  resHtuens  pour  insHtuenê  G. 


(1)  Dans  l'ancien  droit  canon,  le  patron,  c'est-à-dire  celui  qui  fondait,  dotait 
une  église,  ou  bien  son  héritier  avait  le  droit  de  présenter  le  clerc  qu'il  désirait 
voir  commis  au  gouvernement  de  cette  église.  Les  deux  vers  suivants  contien- 
nent en  résumé  ses  droits  généraux  : 

Patrano  debetur  hanos,  onua  uHUtasque 
Praeaeniet,  praesit,  défendais  alatur  egenus. 

(2)  Remarquer,  détail  assez  curieux,  que  le  métropolitain  parle  ici  en  son 
nom  personnel  et  se  distingue  du  concile  et  des  autres  évêques  suffragants. 
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scientes  et  consencientes,  sint  inhabiles,  ipso  facto,  ad  quodlibet 
beneficium  ecclesiasticum  obtinendam,  nisi  cnm  eiadem  par 
snperiorem  snum  fnerit  misericorditer  dispensatum.  Si  vero 
ignorantes  simonie  (a)  preseutati  constiterint,  confestim  tamen  (b) 
sciverint,  beneficio  sic  {c)  obtento  rennncient,  cnm  aliter 
nequeant  agere  penitentiam  salutarem.  Institnens  autem  (</), 
ante  {é)  institntionem  super  premissis  inquirat  sollicite  veri- 
tatem,  qaam  si  invenerit,  predictas  sentencias,  ut  dictum  est, 
contra  delinquentes  faciat  publicari  et  ecclesiam,  illa  vice,  de  per- 
sona  idonea  non  différât  ordinare  (/).  Alioquin  si  super  premissis 
repertus  fuerit  culpabilis,  vel  remissus  in  conferendis  beneficiis, 
snspeudetur  ad  tempus  superioris  arbitrio  statuendum. 

(y)  Item  quod  nuUum  presentatum  ad  (k)  regimen  animarum 
per  clericos,  religiosos  exemptes  vel  non  exemptes,  aut  laicos 
admittant,  nisi  tantnm  coram  eis  eidem  presentato  de  proventi- 
bus  ipsius  ecclesie  fuerit  assignatum,  unde  iura  episcopalia  possint 
solvere  et  congruam  sustentationem  habere  ac  alia  incumbentia 
eis  honera  subportare,   consuetudine  contraria  non  obstante  (i). 

(J)  Statuimus  quod  quicumque  procurât  impedimentum  super 
possessione  pacifica  beneficii  obtinendi  curati  sive  collati;  vel 
impedimentum  appositum  repellere  desinit  negligenter,  ultra 
penas  a  iure  scriptas,  excommunicationis  sententia  sit  ligatus. 
[f*  2  v^]  Statuimus  (1)  quod  septeunium  studendo  (k)  solum  intelli- 

(a)  Lecture  primitive  en  D  corrigée  plus  tard  en  ignoranter  Hmamace  que 
nous  trouvons  en  C  ;  simonie  manque  en  L ;  —  (b)  Cum  D  ;  —  (c)  Omis  L,  C;  — 
(rf)  OnUê  C  ;  —  («)  Omis  L,  0  ;  —  (/)  Pena  huiiM  suspensionis  colUgitur  extra^  de 
prehend.y  c,  grave,  et  ex  Ht  deprebend.,  c.  i,  lib.  vi,  cf.  Décret.  Gregor,,  1.  m,  t.  v, 
c.  XXIX,  D  ;  —  (g)  Précédé  dans  L  du  titre  Ut  praesentato  congrua  portio  assi- 
gnetw;  —  (h)  Omis  en  L  qui  ajoute  à  la  marge  :  deest  ad,;  —  (t)  Hoc  colligitur 
extra  de  prehendis^  c.  i  lib.  vi,  cf.  Décret.  Greg.y  1.  m,  t.  v,  D  ;  —  (j)  Les  deux 
constitutions  suivantes  manquent  en  D  à  cet  endroit  ;  en  L,  Tune  a  pour  titre  : 
Vin.  De  iis  qui  impediunt  possessùmem  pacificam  curati  beneficii,  Tautre  : 
IX.  Quod  septemûum  ad  studia  semel  in  vita  crmcedatur  eidem  personae  in  uno 
vel  pluribus  beneficiis  institutae.  Labbe  croit  à  une  interpolation  et  le  note  en 
marge  :  mendosus  locus;  —  (h)  Unicum  D,  vivendo  L,  C. 


(1)  Il  s'agit  là  des  dispenses  de  résidence  accordées  aux  jeunes  bénéficiers 
qui  n'avaient  point  terminé  leurs  études  :  les  registres  des  Papes  du  xiii'  et  du 
XIV*  siècles  sont  remplis  de  dispenses  de  ce  genre,  et  dans  le  chap.  xxxiv  du 
Sexte  dont  s'inspire  la  présente  constitution  on  lit  :  quod  usque  ad  s^tennium 
Utterarum  studio  assistmtes  promoveri  minime  teneantur. 
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gatur  ab  omnibas  (a)  eidem  posse  concedi  uni  persone,  in  uno  vel 
plaribas  beneficiis  per  permutationeB  vel  alias  transeunti  (b),  dIsî 
aliad  per  sedem  apostolicam  ordinetur;  quod  quidem  septen- 
nium  (c)  intelligi  volamus  in  hoc  canone  de  quo  habetur  mentio 
in  constitatione  d[omi]ui  Boni&cii  pape^  in  capite  :  cum  ex  eo  :  de 
electiane  in  libro  sexto  (1). 

De  temparibus  ordinandi  (d). 

Observari  precipimus^  quod  nullus  parrochialem  recipiat  eccle- 
siam  non  intendens  ad  sacerdotiam  promoveri,  nt  fractus  ex  ea 
percipîat  per  annum  (2)  ;  qai  (e),  nisi  voluntate  mntata,  promo- 
tus  extiterit,  ad  restitutionem  eorumdem  tenebitur.  Et  nichilomi- 
nus  conferens  qui  ipsum  non  credebat  ad  sacerdotium  promoven- 
dum  prêter  divinam,  quam  exinde  incurrit  offensam,  remanet  ad 
servandam  indempnem  ecclesiam  obligatus. 

Quod  unus  non  occupet  niai  unum  officium. 

Cum  singula  officia  singulis  sint  committenda  personis,  et 
unum  officium  vix  digne  (/)  valeat  aliquîs  adimplere,  observari 
precipimus  ut  nullus  cuiuscuraque  ecclesie  canonichus,  regularis 
vel  secularis,  duos  personatus,  vel  duas  dignitates,  vel  preposituras 
seu  administrationes,  aut  duo  bénéficia  aut  eornm  alterum  cum  reli- 
que insimul  et  prebendam  in  eadem  {jg)  obtineat  vel  iam  obtentum 
retinere  présumât^  consuetudine  aliqua  etiam  iuramento  vallata 
contraria  non  obstante,  cum  dicenda  sit  potius  corruptela.  Nec  (K) 
aliqui  monachi  vel  religiosi  alii  pluribus  prioratibus  vel  ecclesiis 

(a)  Omnibus  ordinariis  D  ;  —  (&)  Transmutti  C,  transmitti  L  ;  transeunti  est 
donné  par  D  où  cette  constitution  est  mentionnée  parmi  celles  du  concile  de 
1315.  Voir  ci-après  ;  —  (c)  D  et  L,  quodque  de  septennio  C  ;  —  {d)  X.  Quod  nullus 
parochialem  recipiat  ecclesiam ^  non  intend^ens  ordinari  L  ;  —  (e)  Quia  L,  D,  C, 
Quia  in  vol.;  qui,  seul  avec  la  ponctuation  que  nous  proposons,  présente  un  sens 
intelligible  ;  —  (/)  Omis  C  ;  —  {g)  Ecclesia  D  ;  -—  (A)  Si  C. 


(1)  Plus  exactement  :  Sexte,  lib.  i,  tit.  6,  cap.  xxxiv  qui  est  ici  sommaire- 
ment résumé. 

(2)  Un  décret  de  Grégoire  IX  au  concile  de  Lyon,  rappelé  en  tête  du 
cap.  XXXIV  que  nous  venons  de  citer,  ordonnait  à  tout  clerc  promu  à  Tadminis- 
tration  d*une  paroisse  de  recevoir  Tordination  sacerdotale  dans  Tannée  qui 
suivrait  sa  promotion  et  d^observer  la  résidence  personnelle,  et  cela  sous  peine 
de  privation  du  bénéfice.  Les  réclamations  soulevées  par  ce  règlement  obligè- 
rent Boniface  VIII  à  le  modifier  dans  le  sens  de  la  présente  constitution. 
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caram  aDÎmarum  habentibas,  etiamsi  cura  eadem,  non  per  ipsos 
set  per  presbytères  ad  eorum  presentationem  per  episcopos  insti- 
tutos  {a)f  habeat  exerceri,  présumât,  absqne  dispensatione  sedis 
apostolice  speciali,  nisi  forte  unns  ex  eis  ab  alio  dependeat,  vel  ad 
invicem  sint  aunexi.  Si  secus  factum  est,  sit  irritnm  ipso  iure  :  et 
transgressores  sunt  eo  ipso  ineligibiles,  et  tanqaam  ambitiosi^  ab 
ntroqae  penitus  repellantur  (1). 

De  temporihus  ordinandis. 
[po  3  po  ]  Observari  precipimus  (2),  ut  nuUus  episcopus  vel 
quivis  alius  infanti  vel  coniugato,  nisi  religionem  intrantibus,  seu 
illiterato,  aut  homini  diocesis  aliène  tonsuram  conférât  clericalem, 
nec  ad  sacros  ordines  promoveat  absque  eorumdem  superioris  licen- 
tia  speciali.  Superiorem  hoc  casu  intelligimus  episcopum  de  cuius 
diocesis  est  oriundus  tonsurandus  huiasmodi  vel  etiam  promo- 
vendusy  vel  habet,  licet  alibi  natus  fuerit,  domicilium,  seu  in  {b) 
cuius  diocesi  beneficiam  ecclesiasticum  obtinet  tonsuratus  {c).  Trans- 
gressores huiusmodi  punientar  prout  sacris  canonibus  diffinitur  {d). 

De  etate  requisita  in  curato. 

Observari  precipimus  ut  nullus  episcopus  minori  xxv  annis 
beneficium  ecclesiasticum  cum  cura  animarum  conférât  nec  ad 
obtinendum  ipsum  cum  eodem  dispenset  de  facto;  nec  etiam 
dispenset  quod  qui  xx  annum  non  compleverit  dignitates  vel 
prioratus  quibus  animarum  cura  imminet,  valeat  (e)  obtinere  (3). 
Si  secus  factum  fnerit  sit  irritum  {/)  ipso  iure  (ç). 

(a)  Preesse  présumât  C,  L  ajoute  en  marge  :  deest  administretur ;  —  {b)  Ihi 
cujus  diocesis  L,  C  n'a  aucun  sens,  le  vrai  texte  nous  est  donné  par  D  ;  — 
(c)  Omis  L,  tonsuras  C  ;  —  (d)  Est  deffinitum.  Hoc  colligitur  extra  e.  U,  c.  plt. 
et.  ti.  lib.  vi°,  D  ;  cf.  Sexte,  1.  i,  t.  ix,  c.  iv  ;  —  (e)  Non  valeat  obtinere  D  ;  — 
(/)  Et  inane  D;  —  (g)  Immédiatement  après  cette  constitution  en  D  :  de 
dericis  peregrinis.  Voir  ci-après. 


(1)  Le  cumul  fut  permis  exceptionnellement  lorsque  les  revenus  d  un  seul 
office  étaient  insuffisants  et  que  Tun  des  deux  ne  comportait  pas  charge  d*âmes 
ni  résidence.  Cependaut  il  appartenait  au  Pape  de  faire  des  concessions  plus 
étendues. 

(2)  Cette  prescription  reproduit  quelquefois  littéralement  Sexte,  lîv.  i,  tit.  ix, 
c.  IV. 

(3)  Celle-ci  s'inspire  du  même  livre,  même  titre,  cap.  i  :  de  temporibus  ordi- 
nationum. 
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CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1826. 

Sommaire  :  Examen  des  ordinands.  —  Défense  de  recevoir  les  clercs 
étrangers  déponryns  de  lettres  de  recommandation.  —  Défense  de  les 
admettre  à  la  confection  des  sacrements.  —  Restriction  dn  pouvoir 
des  archidiacres.  —  Résumé  de  la  législation  relative  aux  lé^ts.  — 
Défense  d'entraver  l'ordinaire  dans  sa  juridiction.  —  Défense  d'empê- 
cher ou  retarder  l'exécution  des  mandements  épiscopaux  et  autres.  — 
Ordonnance  contre  ceux  qui  obtiennent  d'une  manière  illégitime 
l'absolution  de  leurs  censures.  —  Immunité  des  clercs.  —  Immunité 
des  églises.  —  Tout  contrat  confirmé  par  le  serment  relève  de  la 
juridiction  ecclésiastique.  —  Le  privilège  de  l'immunité  est  refusé  à 
ceux  qui  l'ont  méconnu.  —  Les  paréages  ne  peuvent  s'étendre  aux 
clercs.  —  La  promesse  faite  avec  serment  d'observer  certains  statuts 
n'oblige  pas.  —  Serment  des  femmes  relatif  à  l'aliénation  de  leurs 
biens  propres.  —  Punition  des  parjures.  —  Reconnaissance  des 
exemptions.  —  Du  droit  d'appel.  —  De  la  vie  et  des  mœurs  des 
ecclésiastiques,  des  servants  ou  acolytes.  —  Récitation  de  l'office, 
célébration  des  saints  mystères.  —  Défense  de  sortir,  la  nuit,  sans 
lumière.  —  Du  choix  des  sépultures.  —  Sépulture  de  laïoues  dans  les 
églises;  des  obsèques,  réforme  de  quelques  abus.  —  rrivilège  de 
l'église  paroissiale.  —  La  mutilation  des  cadavres  est  interdite.  — 
Obligation  d'entendre  la  Messe  dans  l'église  paroissiale.  —  De  la 
concorde  entre  les  prélats  et  les  curés.  —  Peines  contre  les  déten- 
teurs de  dîmes  ec^slésiastiques.  —  Ces  dîmes  doivent  être  prélevées 
avant  les  autres  contributions.  —  Défense  de  s'opposer  par  la  parole 
ou  par  l'exemple  au  paiement  des  dîmes;  —  Promulgation  nouvelle 
d'ordonnances  relatives  à  leur  détention.  —  Part  que  les  curés  pau- 
vres doivent  prélever  sur  les  dîmes  de  leurs  bénéfices;  les  curés 
pauvres  obtiennent  justice  aux  frais  communs  du  diocèse.  —  De  la 
mutation  des  bénéficiers.  —  Fondation  de  nouveaux  offices.  —  Régle- 
mentation des  droits  des  archidiacres  pour  leurs  visitas;  répression 
de  quelques  abus.  —  Obligation  pour  les  archidiacres  de  se  conformer 
aux  statuts  qui  les  concernent.  —  Réconciliation  des  églises  réservée 
à  l'évêque.  —  Prescriptions  liturgiques  :  culte  des  reliques.  —  Office 
de  sainte  Marthe.  —  Construction  et  ornementation  des  églises; 
indulgences  accordées  à  ceux  qui  veulent  y  concourir.  —  L'Eucha- 
ristie et  les  Saintes  Huiles  doivent  être  tenues  sous  clef  en  des  lieux 
convenables.  —  Indulgences  pour  ceux  qui  visitent  les  églises  du 
diocèse  au  jour  de  la  fête  patronale.  —  Défense  de  transformer 
l'église  en  Parlement  ou  en  Tribunal.  —  Ceux  qui  veulent  empêcher 
le  libre  échange  avec  les  ecclésiastiques  sont  excommuniés.  —  Excom- 
munication contre  ceux  qui  se  rendent  coupables  de  certains  délits. 

—  Défense  de  promulguer  des  édits  en  contradiction  avec  la  liberté 
de  l'Eglise.  —  Publication  du  décret  de  Grégoire  X  :  Quicumquê 
nro  êo.  —  Défense  de  conserver  l'acte  d'une  dette  acquittée.  —  Les 
lieux  souillés  par  un  vol  sacrilège  sont  soumis  à  l'interdit.  -  Les 
clercs,  les  religieux  et  les  lépreux  reclus  ne  paient  pas  la  taille.  — 

—  Immunité  des  biens  ecclésiastiques.  —  Les  dettes  ne  motivent  pas 
l'interdit.  —  Publication  des  présents  statuts. 
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CONSTITUTIONKS   EDITE   APUD   MARCHIACUM   (1). 

Hec  sunt  eanstitutianes  provinciales  consilii  generalis  Auxitani 
celebrati  apttd  Marchiacum  auxitane  dioeesis  sub  anno  Damini 
M^  CCO  XX^  sexto  die  lune  octavo  deeembris.  De  etate  et  çtiali- 
tcUe  rttbrica  {a)facta  fuitper  référendum  pcUrem  dominum  G.  (2) 
arekiepiscopum  auxitanum  anno  et  die  supradictis  {6). 

Observari  precipimus  quod  nnllas  eplBcopus  curatum  officium 
exerceat  nisi  premissa  summarie  cause  cognitionis,  etatis  (c),  vite 
et  morum  et  idem  observari  precipimus  in  (d)  beneficiis  non 
curatis  (e). 

De  clericis  peregrinis  (/). 

Stataimas  quod  ordinarii  clericos  aot  reliogiosos  qaoscamque  de 
alienis  diocesibas  {g)  se  ad  suas  diocèses  transferentes  {h)  ad 
divina  officia  publiée  non  admittant  sine  suorum  litteris  prela- 
torum  (3). 

Quia  dicti  peregrini  de  diversis  partibus  confluunt  ad  provin- 
ciam  auxitanam  et  plures,  ut  creditnr,  non  ordinati  secundum 
canonicas  sanxiones  et  plures  excommunicati,  apostate  et  crimi- 
nosi  suos  episcopoSy  metu  suorum  criminum^  fugientes^  qui  se 
asserunt  mendaciter  sacerdotes,  in  contemptum  Dei  et  animarum 
suarum  et  aliarum  quibus  preferuntur  non  modicum  detrimentum, 
statuimus  quod  nullus  in  ecclesia  sua  recipiat  clericum  peregrinum 
ad  officiandum  sine  litteris  commendatariis  ordinarii  sui  et 
licencia  sui  episcopi.  Alioquin  clericus  peregrinus  sententiam 
excommunicationis  incurrat  (4). 

(a)  De  etate  et  quatitaU  ordinandorum  L;  —  (6)  Affirmation  contredite 
par  D  qui  attribue  la  constitution  suivante  au  concile  célébré  à  Nogaro  par 
Amanieu  d'Armagnac,  en  1315  :  De  insiituHonihiM  ruhrica;  —  (c)  Omis,  L  ;  — 
{d)  J^t,  D  ;  —  (e)  Labbe  rejette  cette  constitution  qu*il  qualifie  d'erronée  :  men- 
doêum  totum;  —  (/)  Ut  cîerici  peregrini  non  recipiantur  sine  litteris  sui  epis- 
copi L  ;  —  (g)  AUeuius  diocesiSy  C  ;  —  (A)  Et  transferentur  C. 


(1)  Marciac,  cbef-lieu  de  canton  du  département  du  Gers. 

(2)  Guillaume  de  Flavecourt,  archevêque  d'Auch,  1323-1357.  Eubel,  Hierar- 
chia  catholica  medii  aevi,  1. 1,  p.  123. 

(3)  On  retrouve  la  même  constitution,  concile  de  Nogaro,  M  CGC  III.  Labbe, 
t.  XI,  col.  1478  ;  concile  de  Nogaro  de  1290  D. 

(4)  Ooncile  de  Nogaro  de  1315  D,  concile  de  Nogaro  de  1303  L. 
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(a)  Irrevocabili  constitutione  sanximas  quod  rectores  ecclesiaram 
et  subcappellani  eorum  recipientes  peregrinos  presbyteros  ignotos, 
absque  Buoram  diocesanoram  litteris  recommendatariis  ad  efficien- 
dam  ecclesiastica  sacramenta,  ipso  facto  sint  excommunicationis 
sententia  innodati. 

De  offido  Archidiaconi. 

Statuimus  ut  nullns  archidiaconus  (1)  de  caasis  matrimonioram 
vel  spousaliorum  cognoscere,  vel  censara  eccIeBiastica  uti  valeat, 
sine  mandato  sui  episcopi  speciali.  Et  si  aliter  presumptum  faerit 
viribus  careat  ipso  facto;  nisi  (i)  de  prescripta  légitime  coDSuetu- 
dine  aliud  sibi  competat  in  hoc  casu. 

De  offieio  Legati  (2). 

Ut  fraus  circa  iudices  et  conservatores  sede  apostolice  vel 
legati  (c)  eiasdem  eorumqae  processus  ac  litteras,  in  nostra 
provincia  facilius  evitentur  :  et  ne  vocandi  et  vocati  {d)  coram  eis, 
indebite  fatigentur  laboribus  et  expensis,  precipiendo  mandamus 
statuta  domini  nostri  domini  B.  (3)  felicis  [f*  4  i*]  recordationis, 
quondam  sacrosancte  romane  ac  universalis  ecclesie  summi 
Pontificis  quorum  unum  :  statutum  (e)y  ac  aliud  :  kac  constitu- 
tione (/)  necnon  et  domini  Symonis  (4)  quondam  legati  regni 
Francie,  quorum  unum  :  cum  iitris  remédia  (5),  et  aliud  :  ceca 

(a)  Lit  qui  eo8  sine  litteris  ad  efficienda  sacramenta  recipiunt  sint  excommuni- 
cati  L  ;  —  (6)  Nec  L  ;  —  (c)  Legatos  D  ;  —  (d)  Advocati  L  ;  —  («)  Sexte,  1.  i, 
t.  III,  c.  XI  an.  1302;  —  (/)  Id.,  Boniface  VIII,  1299,  t.  xiv.  c.  xv. 


(1)  Nous  sommes  en  présence  d'une  des  nombreuses  restrictions  apportées  à 
la  juridiction  alors  très  étendue  des  archidiacres.  Cette  constitution  est  rangée 
en  D  parmi  celles  de  1303. 

(2)  Constitutions  de  1303  :  De  offido  delegati  D. 

(3)  Boniface  VIII,  pape  (1294-1303).  Labbe  résout  Tabréviation  par 
Benedicti,  nous  trouvons  Bonifacii  en  D  c'est  plus  exact.  Cf.  Sexte^  1.  i,  t.  m, 
c.  XI. 

(4)  Né  à  Brie,  en  Champagne,  préside,  en  qualité  de  légat  du  Pape  Gré- 
goire X,  le  concile  de  Bourges  de  1276.  Il  fut  envoyé  auprès  de  tous  les  évêques 
de  France  pour  assurer  l'exécution  des  décrets  de  ce  concile.  Connu  d'abord 
sous  le  nom  de  cardinal  de  Sainte-Cécile,  fut  élu  pape  en  1281  et  prit  le  nom  de 
Martin  IV. 

(5)  Concile  de  Bourges,  5  septembre  1276,  c.  ii.  De  offido  et  poiestate  judid9 
delegati. 
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cardis  ambitio  (1)  incipiant,  fréquenter  in  synodis  publicari.  Et  si 
contra  predicta  statuta  vel  aliquid  eorumdem  a  quocumque  pre- 
Bumptum  extiterit,  nullum,  ordinarîi  (a),  cum  eorumdem  pénis 
in  (b)  ecclesiis  sibi  subiectis  faciant  publicare  (c). 

De  officio  ordinarii  (2). 

Ut  prelatorum,  iudicum,  inquisitornm  et  visitatorum  officium, 
eo  fructuosius  quo  liberius  valeat  exerceri  (3),  presenti  statuto 
universis  et  singulis,  tam  religiosis  quani  clericis  ac  laycis, 
duximus  inhibendum  ne  ipsos  impedire  .  vel  turbare  présumant 
qnominus  in  privatis  locis  religiosis,  regularibus  {d)  vel  aliis 
eisdem  {e)  subiectis  liberum  officii  sui  debitum  exequantur. 
Alioquîn  si  layci  excommunicationis,  si  (/)  fuerint  religiosi  et 
clerici,  interdicti  ipso  facto  incurrant  sententias.  Prelati  vero  {g)y 
si  in  premissis  trangressores  extiterint,  per  nos  vel  nostros  iudices 
animadversione  débita  puniantur. 

(4)  De  impedientibus  executianem  litterarum  (k). 

Item  si  quis  nuncios  nostros  (a),  suflfraganeorum  nostrorum  (j) 
snornmque,  missos  per  nos  vel  eos  pro  convocandis  conciliis, 
synodis,  citationibus  vel  executionibus  faciendis,  per  se,  alium  vel 
alios,  clam  vel  palam,  impediverit,  arrestaverit,  litteras  eisdem 
abstulerit,  fregerit,  deleverit  vel  occultaverit,  perçussent,  vel  in 
premissis  vel  aliquod  premissorum  dederit  concilium,  auxilium  vel 
favorem,  eo  ipso  sit  excommunicationis  vinculo  irretitus  (k).  Et 

(a)  Ordinarium  C  L.  Cette  coDstitufcion  se  termine  par  ces  mots  et  demeure 
incomplète  en  L;  —  (h)  Et  C;  —  (c)  Nous  lisons  en  D,  note  marginale  : 
abuwres  talium  litterarum  apostolicarum  sunt  excommunicati  ut  Jam  in  concilio 
ntigoronensi  cdehrato  anno  MCCXC  in  c.  quod  per  abusum;  De  ahusoribus  litte- 
rarum L  ;  —  {d)  Omis  L  ;  —  («)  Eiusdem  C  ;  —  (/)  Omis  C  ;  —  (g)  Née  D  ; 

—  {k)  Ut  nuncii  ab  episcopis  missi^  a  nemine  prohibeantur  fungi  officio  suo  L  ; 

—  (î)  Omis  C  ;  —  {j)  Seu  iudicum  D,  seu  judicum  nostrorum  L  ;  —  (Je)  Là  se 
termine  le  chapitre  iv  des  constitutions  de  1303  en  B. 


(1)  Concile  de  Bourges,  c.  m.  Quod  judices  delegati  non  possint  aliquid  pro 
abgoluUonibue  exigere  vel  levare. 

(2)  Constitutions  de  Tan  1303  D  ;  concile  de  Nogaro  1303  B. 

(3)  Cf.  Actes  du  concile  de  Bourges  1276,  c.  w  :  De  his  qui  contra  laicos  L. 

(4)  Constitutions  de  Tan  1303  D  I,  sous  le  même  titre  que  la  précédente 
constitution  ;  concile  de  Nogaro  1303  B. 
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locum  ubi  talia  perpetrata  extiterint,  usque  ad  condignam  satisfac- 
tionem  subponimus  ecclesiastico  interdicto.  Et  Dichilominas  cons- 
titationem  per  dominum  Symonem  (1)  legatum  qaondam  (à) 
editam  super  hoc,  pablicari  mandamuA  et  eam  penitus  obser- 
vari.  (b)  ÂbsoIntioulB  beDeficinm  ab  excommnnicationis  sententia, 
vel  qaamcamque  revocationem  ipsîas  aut  suspensionem  etiam  inter- 
dicti,  per  vim  vel  per  metam  extortam,  presentis  constitutionis 
auctoritate  omnino  iaribas  vacaamuR.  Ne  autem  sine  vindicta 
violentie  crescat  audacia,  eos  qui  absolutionis  sive  (c)  senteutie 
revocatiouis  huiusmodi  beneficium  {d)jyi  (e)  vel  meta  extorserint^ 
excommunicationis  sententie  decernimus  subiacere. 

De  immunitate  ecclesie  vel  clericcrum  alias  de  pénis  (/). 

[F©  4  yo  ■]  Qaicumque  iudices  {g)  ad  (A)  absolutiones  vel 
relaxationes  cuiuslibet  excommunicationis,  sospensionis  vel  inter- 
dicti  sententiarum  beneficium  impendendum  (i)  vi  vel  meta 
compulerit,  per  locorum  ordinarium  excommunicatus  publiée 
nuncietur;  et  dictnm  absolutionis  vel  relaxationis  beneficium 
denuncietur  aliquatenus  non  tenere  et  sic  absolutionem  vel 
relaxationem  huiusmodi  obtinentes  excommunicati  vel  interdicti 
denuncientur  publiée  {j)  sicut  prius  (2). 

(Jt)  Prohibemus  ne  domini  vel  iudices  temporales  personas 
ecclesiasticas  super  actionibus  personalibus  coram  se  in  iadicio 
evocent  ;  nec  vocate  ad  allegandum  coram  eisdem  fori  (J)  privile- 
gium  venire  teneantur.  Et  si  ipsas  coram  se  litigare  super  {m) 
predictis  («)  compulerint,  quoquo  modo,  per  se  vel  per  aliqs,  eo 
ipso  excommunicationis  incurrent  sententiam  :  que  nuUatenus 
relaxetur,  nisi  lesis  huiusmodi,  de  dampnis  expensis  et  interesse  {p) 

(a)  Hoc  colligiiur  de  pénis  c.  i,  lib.  vr,  étiam  domini  Simonis  c.  xi,  et  ^ectus 
atatuH  legati  eatie  explicatur  in  isto,  en  marge  D;  —  (6)  Fin  omise  D;  — 
(c)  Omis  L  ;  —  (rf)  Omis  CL;  —  (e)  Omis  C  L  ;  —  (/)  Ce  titre  ne  convient 
pas  à  cette  constitution  intitulée  :  De  iis  que  vi  metueve  causa  fiuni  D,  Sexte, 
1.  I,  t.  XX,  Cl;  —  (jg)  EcclesiasUcos  D  ;  —  (h)  Omis  L  C;  —  (0  Jmpertiri  L, 
impediuntC;  —  O')  Omis  D;  —  (k)  IX,  Ne  Domini  temporales  clericos  coram 
se  in  judicio  evocent  L  ;  Deforo  competenti  D  ;  —  (0  Forum  C  ;  —  (m)  Manque 
dans  L;  —  (n)  Praedictas  personas  L  ;  —  (o)  Manque  dans  L. 


(1)  Au  concile  de  Bourges,  1276,  c.  15. 

(2)  Constitution  de  Tan  1303  D;  cf.  concile  de  Bourges,  1276,  c  vi. 
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per  ipsos  faerit  intègre  satisfactum  (1)  :  eorum  processibus  et 
Bententiis  saper  huiasmodi  (a)  quesiionibas  habitis  (d)  et  prolatiB 
nichil  omnino  roboris  habitnris  (c). 

{d)  Item  qaod  de  excommonicationis,  suspensionis  vel  inter- 
dicti  sententiis,  scilicet  au  iuste  late  faerint  vel  iniaste,  vel  de 
aliis  cansis  spiritualibus  vel  ecclesiasticis,  sen  alias  ad  forum 
ecclesie,  de  iure  vel  de  antiqua  cousuetudine,  spectantibus  {e)y  se 
nullatenus  intromittaut  :  uec  iudices  ecclesiasticos  uec  super  ipsis 
récurrentes  ad  ipsos  in  huiusmodi  quomodolibet  impediant  vel 
perturbent,  nec  super  predictis  dent  concilium,  auxilium  vel  favo- 
rem.  Aliter  predicte  excommunicationis  sententia  siut  ligati  :  que, 
nisi  satisfactio  facta  (/)  prius  fuerit|  minime  relaxetur  (ff). 

De  confugientUnia  ad  ecclmam  (2). 

Item  publicari  et  observari  precipimus  statutum  dicti  domini 
Sjmonis  quo  cavetur  quod  quicumqne  fugientes  ad  ecclesiarum 
tutelam  ibidem  vulneraverit,  mutilaverit,  interfecerit,  victualia 
substraxerit,  vel  ne  habere  aut  dare  eis  valeant  (A)  impediverit, 
per  se  vel  per  alium  seu  alios,  aut  custodes,  ne  exinde  exire 
possint,  quoquomodo  posuerit,  incenderit,  inde  extraxerit  violenter 
preterquam  in  casibus  a  canonibus  permissis,  extractas  vulnerare, 
seu  mutilare,  aut  ultimum  inferre  supplicium  presumpserit,  et 
quicumque  predicta  aut  aliquod  predictorum  fieri  preceperit  aut 
procuraverit,  seu  concilium  vel  opem  adhibuerit  huius  celeribus 
perpetrandis,  taliter  delinquentes  excommunicationis  [f*  5  r^] 
sententie  subiacebit  ipso  facto.  Item  quicumque  talibus  mutila- 
toribus  et  interfectoribus  et  quicumque  huiusmodi  mutiiationes 

(a)  Là  se  termine  cette  constitution  en  L  et  s'y  trouve  de  la  sorte  incom- 
plète ;  —  (6)  Fin  de  la  constitution  C  ;  —  (c)  Le  texte  complet  se  trouve  seule- 
ment en  D;  —  (d)  X.  Ut  de  causu  ecclesiaaticis  se  non  iniromiUant  L,  Ut 
domini  etjudicei  temporales  de  catisis  eccl,,.  B  ;  —  (e)  Blxpectantihus  C  ;  mendose 
hahébat  codex  mes,  specialibus  L  note  marginale  ;  —  (/)  I7tl>;  —  (g)  Hic  œlli- 
gitur  extra  e.  H,  c,  ti,  IL  vi,  et  en  marge  :  ut  e.  c.  tt.  vllatenus  D  ;  —  (A)  VoUntes  D. 


(1)  Constitution  de  Tan  1303  D;  cf.  concile  de  Bourges,  1276,  c.  vu 

(2)  Constitutions  de  Tan  1303  D,  concile  de  Bourges,  1276,  c.  12.  Les  églises 
jouirent  durant  tout  le  Moyen-âge  du  droit  d*asile.  Il  fut  supprimé  au 
XVI*  siècle  sous  les  rois  Louis  XII  et  François  I*.  Nous  voyons  par  cette  consti- 
tation  quels  effets  entraînait  la  violation  de  ce  privilège. 
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et  homicidia  fieri  preceperint  vel  procuraverint  et  quicumque 
facientibus  talia  conciliam  vel  opem  impendiverint  (a),  bénéficia 
et  feuda,  si  qua  ab  ecclesiis  taliter  violatis  obtinent,  ipso  facto 
amittant,  et  ad  ecclesiam,  a  qua  illa  (b)  obtinent,  revertuntur  {c). 
Filii  autem  eorumdem  non  possunt  de  predictis  aliquid  obtinere 
et  ad  bénéficia  ecclesiastica  ex  tune  assequenda,  eo  ipso  efficientur 
inhabiles  et  indigni  ut  (d)  e.  t.  c.  (é)  quorumdam  domini  Symonis. 
Nos  autem  ad  predictam  (/)  statuti  pleniorem  observantiam  quoad 
qnedam  addicimus  :  quod  quicumque  de  cetero  culpabiles  quoquo- 
modo  inventi  ftierint  in  premissis  vel  aliquornm  premissorum, 
quousque  plene  satisfecerint  ecclesiis  violatis^  et  illis  quorum 
interest,  christiana  careant  sepultura  :  etiamsi  in  (ç)  articulo 
mortis  ab  excommunicationis  sententia  super  predictis  a  quoquam 
forsan  fuerint  absoluti. 

Qualiter  (Aservatio  iuramenti  pertinet  ad  iudicem 
eccksiasticum  {h). 

Si  qui  layci,  principaliter  vel  fideiussorio  nomine,  super 
contractibus,  vel  alias,  iuramento  prestito,  vel  fidei  interpositione, 
se  obligaverint  :  poterunt  super  huiusmodi  sub  ecclesiastico  indice 
conveniri  :  ad  cuius  forum,  ratione  iuramenti  vel  interpositionis 
fidei  cause  huiusmodi  cognitio  noscitur  pertinere  {i). 

(1)  Provida  deliberatione  addicimus  statuendo  :  quod  si 
aliqui  (j)  personas  confugientes  {k)  ad  immunitatem  ecclesias- 
ticam,  de  eadem  immunitate  {l)  violenter  abstraxerint,  si  sic 
extrahentes  contingat  ad  dictam  immunitatem  confugere  sive 
recursum  babere,  non  gaudeant  immunitate  predicta;  nec  {m) 
Ecclesia  deffendat  eosdem,  quia  manifesti  iuris  est,  quod   non 

(a)  Impediverint  C  ;  —  (b)  IdL;  —  (c)  Libère  revertantur  D  C  ;  —  (d)  Uk,. . . 
quondam  domini  Symonis  L;  —  (g)  Même  abréviation  D,  c'est-à-dire  e  tituîo 
capitulorum;  —  (/)  Predictam  G  ;  —  (g)  Omis  D  ;  —  (h)  Sous  la  rubrique  :  De 
foro  competenH,  D  ;  —  (t)  En  note  marginale  D  rappelle  un  décret  du  concile 
de  Nogaro  de  1290  :  de  sententia  excommunicationie,  et  de  îeproeis,  et  Extr,  lib, 
de  offic,;  —  {j)  Aliquis  laycus  D  ;  —  {k)  Omis  L  C;  —  {/)  Ecclesiasticam^  de 
eadem  immunitate^  omis  en  D  ;  —  (m)  Nec  etiam  deffendat  L  C. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro,  1315,  D. 
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débet  (a)  eis  ab  Ecclesia  subvenir!  per  quos  constat  in  Ecclesia 
scandalum  generari  (b). 

(c)  Ut  ecclesie  nostre  provincie  personeque  ecclesiastice  in 
plenitudine  {d)^  statuendo  precipimus  observari  statntum  domini 
Symonis  {e)  in  qno,  inter  alia,  continetur  :  nt  omnes  qui  nova 
pedagia  constituuut  et  qui  antiqua  ad  clericos  et  res  ipsorum 
extenderint,  eo  ipso  sint  excommunicationis  sententia  ligati. 

[F°  5  v**.]  De  observatione  stattttorum  (/), 

(1)  Cum  contingat  interdum  quod  nonnulli  prelati  canonici  seu 
clerici,  domini  (y),  oiGciales,  ministri  seu  alii  quicumque  layci,  in 
novitate  sue  creatiouis,  vel  alias,  iurant  se  consuetudines  et  statuta 
et  scripta  vel  non  scrîpta,  ecclesiarum  aeu  locorum  aliquorum  invio- 
labiliter  observare,  cum  iuramentum  non  sit  ad  iniquitatis  vinculum 
înstitutum,  precipimus  publicari  fréquenter  in  synodis  huiusmodi 
inramenta  ad  impossibilia,  illicita,  seu  libertati  ecclesie  obviancia, 
aliquatenus  non  extendi  :  nec  iurantes  huiusmodi  qualitercumque 
vel  sub  quacumque  forma  verborum  nisi  ad  licita,  possibilia,  et 
libertati  ecclesiastice  non  obviancia,  non  autem  ad  alia,  per  pres- 
tationem  huiusmodi  iuramenti,  obligantur  (k). 

De  iure  privilegio  (ï)  mulierum  (J). 

Cum  statutum  sit,  quod  mulieres,  alienationibus  dotum  et 
donationibus  propter  nuptias  consentientes  non  contravenire, 
proprio  iuramento  armantes,  teneantur  iuramenta  huiusmodi  non 
vi  vel  dolo  prestita  observare;  si  indices  seculares  easdem  prefactas 
alienationes  audiverint,  cum  eis   constiterit  de  huiusmodi  iura- 

(a)  Detur  L  C;  —  {b)  Et  ultra  hoc  taies  violenter  abstraJientes  sint  ipso  facto 
sententia  excommunicationis  innodati  D;  —  (c)  Cette  constitution  est  rejetée 
pins  loin  en  D  de  la  fin  du  f*  2  r®  à  la  fin  du  £°  4  v^  ;  elle  est  intitulée  à  cet 
endroit  :  De  immunitat^  Ecclesie^  Eubrica;  —  (d)  Lacune  en  C,  Labbe  la 
signale  aussi  sans  la  combler,  nous  trouvons  le  texte  complet  en  D  :  et  liber- 
tatis,  integritate  juris  sui  et  rerum  ktententur,  et  propulsetur  et  refrenetur 
temeritas  malignorum;  —  («)  Omis  CL;  —  (/)  De  jwr^urando  D  ;  — 
(y)  Omis  L  ;  —  {h)  Hic  collig.,,  D,  cf.  Sexte,  liv.  ii,  tit  xi,  ch.  i  ;  —  (»)  Privi- 
Ugium  C  ;  le  sens  de  la  constitution  serait  mieux  rendu  par  :  De  iureiurando 
mulierum;  —  (J)  Pas  de  titre  D. 


(1)  Renvoi  au  concile  de  Bourges,  1276,  c.  x  en  D. 


Digitized  by 


Google 


16  LIVRE  ROUGE 

mentOy  post  duos  menses  a  publicatione  constitationis  (a)  hnîns- 
modi,  in  (b)  excommunicationis  sententiara  incidant  ipso  fitcto  (c). 

De  periuriis, 

Statuimns  at  qnicnmqiie,  in  transgretione  iuramenti  manifeste 
fnerint  deprehensi,  ad  mandatum  nostrum,  suffraganeoram  offida- 
liam  nostrorum  vel  eornm,  vel  indicis  (d)  sedis  apostolice  compe- 
tentis  (d),prout  ad  qnemlibet  talinm  inrisdictio  noscitur  pertinere, 
in  ecclesia  eoramdem  pnblice  denancientar  perinri.  Quod  si 
admoniti  satisfacere  nolnerint,  ex  tune  excommnnieentur,  candelis 
extinctis  et  pnlsatis  campanis,  singnlis  diebas  dominicis  et  festivis, 
et  dennncientnr  intestibiles  et  infâmes;  nec  ad  testimoninm  vel 
ad  actns  legitimos  admittantnr  ;  nec  in  foro  penitentie,  preterqnam 
in  mortis  articnlo,  absolvi  valeant,  nisi  a  nobis  vel  snffiraganeis 
nostris,  pront  eis  snbsunt,  vel  ab  illo  seu  ab  illis  qui  a  nobis  vel 
ipsis  super  hoc  mandatum  habuerint  {/)  spéciale  :  et  nomina 
talium,  ne  lateant,  per  rectores  in  ecclesiis  [f*  6  r**]  scribantur. 
Et  hoc  statutum  fréquenter  in  ecclesiis  cathedralibus  et  parrochia- 
libus  precipimus  publicari.  Officiales  autem  qui  in  observatione 
predicti  statuti  négligentes  scienter  (ç)  extiterint  (A),  ipso  facto, 
ingressum  ecclesie  usque  ad  mensem  se  noverint  interdictum. 

De  exceptianibus  (2). 

Si  seculares  indices  exceptionem  de  re  per  ecclesiam  {%)  iudicata, 
ubi  (j)  ad  eos  pertinet  {k)  cognitio  de  consuetudine  vel  de  iure, 
coram  ipsis  propositam  récusent  admittere  eo  ipso  eosdem  tam- 
diu  iuterdicto  ecclesiastico  volumus  subiacere  quousque  dictam 
exceptionem  duxerint  admittendam. 

De  appellationiius. 

{l)  Cum  honor  {m)  superioribus  (n)  obedientia  et  reverentia 

(a)  Omis  L  ;  —  (5)  Omis  C  ;  —  (c)  Hic  eolUg,.,  D,  cf.  Sexte,  1.  ii,  t  xi,  c.  n  ; 
—  (rf)  Judicio  L,  iudieem  C  ;  —  (e)  Competmter  L  C  ;  —  (/)  Fuerint  L  C  ;  — 
(g)  Omis  L;  —  (h)  Fuerint  L;  —  (»)  Per  ecclesicuHcum  judicem  D;  — 
0)  Nisi  L  C;  —  (A?)  PerUneat  L  C;  —  (Z)  Ut  D,  même  faute  I;  —  (m)  Debi- 
/i*«,0,D;  — (n)  Ex,D. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro  de  Tan  1303  D,  id.  c.  vi  B. 

(2)  iSexte,  1.  ii,  tit  xii,  c.  ii. 
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debeantnr^  et  ordo  coDfundatur  ecclesiasticus,  si  sua  (a)  unicuique 
iurisdictio  non  servetur,  statuimns  ut  suffraganei  ecclesie  auxi- 
tane,  eorumdem  officiâtes  et  vicarii,  ipsis  suffraganeis  agentibns 
in  retnotis,  appellantes,  vel  alias  récurrentes  ad  nos  vel  nostram 
curiam  (é),  abi  (c)  ad  nos  iurisdictio  pertinet,  de  consuetudine  vel 
de  iure,  non  impediant  quomodoliJ)et,  vel  perturbent,  nec  iudicent, 
statuant,  precipiant  aliquid,  nec  fatigent  eorum  subditos  aliqua- 
tenus  per  se,  alium,  vel  per  alios,  quo  minus  nostra  vel  nostre 
curie  seu  commissariorum  nostrorum  mandata  in  premissis  libère 
exequantur.  Item  quod  causas  quarum  examinatio  vel  decisio  ad 
eosdem  de  iure  vel  de  consuetudine  pertinent,  cognoscendas  vel 
deffiniendas  alicui  non  committant  in  fraudem,  ut  ad  (d)  eosdem 
snffraganeos,  vicarios  officiales  {e)  primo  appellatio  defferatur; 
nec  super  premissis  vel  premissorum  aliquo,  dent  auxilium, 
concilium  vel  favorem,  Suffraganei  in  predictorum  aliquo  delin- 
quentes  [petie]  ingressus  ecclesie  per  mensem,  ceteri  vero  eccle- 
siastico  interdicto  eo  ipso  usque  ad  condignam  satisfactionem  se 
noverint  subiacere  (/). 

De  mta  et  honestate  clericarum. 

Circa  vitam  et  honestatem  sacerdotum,  religiosorum,  clericorum 
et  laycorum,  statuta  per  nos  seu  predecessores  [f*  6  V*]  nostros, 
aliis  conciliis  provincialibus  édita,  precipimus  firmiter  observari; 
et  quod  suffraganei  in  suis  diocesibus  statuant,  informent,  corri- 
gant  et  emendent,  prout  saluti  predictorum  viderint  expedire. 

Precipimus  (1)  statùendo  quod  rectores  ecclesiarum  missas  in 
suis  ecclesiis  célébrantes,  saltem  unum  clericum,  superpellicio 
indutum,  qui  sibi  ministret  in  obsequio  divinorum  necessario 
habere  teneantur  (ç). 

De  horis  dicendia  (h). 

Statuimus,  quod  omnes  clerici  in  sacris  ordinibus  constituti,  et 
beneficium  ecclesiasticum,  maxime  cum  cura  obtinentes,  et  omnes 

(a)  UnOy  C  ;  —  (6)  Auxitanam,  D  ;  —  (c)  Nisi,  L,  C  ;  —  (d)  Omis,  C  ;  — 
(e)  Omis,  L;  —  (/)  Sumptumfuit  extra.,,  D  :  Sexte,  1.  ii,  tit.  xv ;  —  (g)  Alias 
ad  arbitrium  stû  ordinarii  puniantur^  D  ;  —  (h)  Ce  titre  manque  en  D. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro  de  Tan  1315,  D. 
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religiosi  clerici  ad  omnes  septem  horae  canonicas  omni  die 
dicendas  vigilent  diligenter,  nam  (a)  ad  eas  dicendas  sunt  ex  debito 
obligati,  nisi  eos  infirmitatis  gravitas  excusaret;  et  qaam  freqaen- 
tius  poterunt  (é),  ad  eas  dicendas  (c)  ad  ecclesias  conveniant,  horis 
et  temporibus  consuetis  (d).  Tempore  vero  interdicti,  misse  cele- 
brehtur  et  alia  dicantur  divina  {e)  singulis  diehus  in  ecclesiis  et 
rnonasteriis  sicut  prius^  nisi  polluta  fuerint  semine  vel  sanguinis 
effusione,  submissa  tamen  voce,  iannis  clausis,  excommunicatis  et 
interdictis  exclusis,  campanis  etiam  non  pulsatis.  In  festivitatibus 
vero  Nathalis  Domini,  Pasche,  Penthecostes,  et  Âssumptionis 
virginis  gloriose^  campane  pulsentur  et  ianuis  apertis,  alta  voce, 
divina  officia  soUempniter,  celebrentur  (/),  interdictis  admissis  et 
excommnnicatis  exclusis.  Precipientes  nichilominns  firmiter  obser- 
vari  quod  canonici,  religiosi,  clerici  cathedralium  ecclesiamm  et 
collegiatarum  qui  in  ecclesiis  predictis  ad  divina  dicenda  officia 
non  conveniunt,  etiam  interdicti  tempore,  distributiones  coti- 
dianas,  in  quibuscumque  rébus  consistant,  preterquam  illud  quod 
datur  loco  prébende  ordinarie,  nec  (y)  anniversaria  defnnctorum, 
recipiant,  consuetudine  contraria  non  obstante;  set  in  ter  illos  qui 
ipsis  divinis  officiis  interfuerint,  communiter  dnmtaxat  dividantur. 
Et  si  absentes,  qui  in  ipsis  divinis  officiis  non  interfuerint, 
aliquid  de  premissis  per  se  vel  per  alium  perceperint,  perceptorum 
dominium  non  acquirunt  et  ad  restitutionem  eorumdem  sunt 
astricti  :  et  nichilominus  ad  eam  faciendam  per  censuram  eccle- 
siasticam  compellantur,  nisi  eos  causa  légitima  excusaret  (A). 

[F^  7  r°.]  De  nocte  non  ire  {%). 

Ut  laycorum  scan^alum  evitetur  et  clerici  ab  illicitis  arceantnr, 
statuimus  ut  in  locis  in  quibus  post  aonitnm  campane  sen  buccine 
de  nocte  layci  ire  sine  lumine  prohibentur,  clerici  sine  lamine  non 
incedant  (1).  Si  contra  fecerint,  pêne  que  propter  hoc  in  locis 

(a)  Nisi,  C;  —  (5)  Manque  en  L  ;  —  (c)  £^  C;  —  {d)  Constituas,  D;  — 
(e)  Officia,  D  ;  —  (/)  Omis  L  ;  —  (^)  in  L  ;  —  (A)  ffoc  collig.  extr,  de  cUricis 
non  resid.  c.  /  idem  excomm,  lihro  sexto  :  cf.  Sexte,  1.  m,  t.  m,  ci;  — 
(i)  Idem  in  eodem  D. 


(1)  La  coutume  d'Auch  infligeait  une  amende  de  5  sols  morlas  à  ceux  qui 
étaient  trouvés  «  allant  et  cheminant  la  nuit  sans  lumière,  outre  la  distance  de 
a:  quatre  maisons  de  quelque  côté  qu'ils  habitent  ». 
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qaibus  (a)  laycis  (b)  imponitur,  eos  precipimus  autoritate  statuti 
huius  snbiacere,  vel  plus,  vel  minus,  prout  ordinariis  eorum  vide- 
bitnr  faciendum,  per  capellanos  vel  officiales  ordiDariorum  locorum 
eoramdem,  ordinariorum  nomine,  ab  ipsis  clericis  exigende  (c). 
Quod  si  requisiti  solvere  noluerint  daplicatam  solvere  compel- 
lantur  :  et  idem  de  baono  (d)  fructuam  (1)  precipimus  obser- 
vari  (e). 

De  SeptUturis. 

Observari  precipimus  ne  religiosi  vel  seculares  clerici,  cuius- 
cnmque  status  aut  conditionis  existant,  inducant  aliquos  ad 
vovendum  {/),  iurandum  fide  interposita,  seu  alias  promittendum, 
ut  apud  eorum  ecclesias  eligant  (ç)  sepnlturas,  vel  iam  electam 
ulterius  non  immutent;  si  secus  egerint,  talis  electio  nuUa  erit,  et 
apud  illas  ecclesias  sepeliri  debebunt,  apud  quas  de  iure  sepeliendi 
fuissent,  si,  alia  sepultura  non  electa,  forsitan  decessissent;  et 
ipsi,  si  contra  fecerint,  et  eorum  ecclesia  et  cimiteria  pénis  super 
hoc  editis  subiacebunt  (h). 

(i)  Si  vero  super  sépulture  (J)  alicuius  defuncti  in  dubium 
revocentur,  ad  ordinarium  vel  officialem  illius  sub  cuius  iurisdic- 
tione  degebat  tempore  mortis  eius,  protinus  recurratur;  qui,  sump- 
marie  et  absque  figura  et  strepitu  iudicii,  de  dubio  cognoscens, 
huius  antequam  corpus  defuncti  tradatur  ecclesiastice  sépulture,  si 
possit  absque  dedecore  {k)  et  scandale  reservari,  breviter  predictam 
diffiniat  questionem  :  et  quod  inde  diffinierit,  appellatione  cessante, 
executioni  débite  demandetur.  Si  vero  cause  (l)  cognitionem  {m), 
vel  propter  officialis   absenciam,  decisionem   dicti  dubii   differri 

(a)  Quibuslibet  L  C;  —  (6)  Omis  L;  —  (c)  Exigendis  C,  exigendam  D;  — 
(rf)  Omis  L  ;  —  («)  Item  quod  nuUus  laycus  clericum  vel  personam  ecclesias- 
tieam  capiat,  sine  suorum  ordinariorum  licentia  spedali  D;  —  (/)  Moven- 
dum  C  ;  —  {g)  Exigant  L  ;  —  (A)  Hoc  collig,  ex.  de  sepidturis,  c.  i  :  cf.  Sexte, 
1.  III,  t.  XII,  Cl;  —  (t)  Idem  in  eodem  D  qui  renvoie  plus  loin  cette  constitution 
rangée  d^ailleurs  parmi  les  statuts  de  1303,  comme  la  plupart  des  constitutions 
précédentes;  —  (j)  ElecHme  D;  —  Ce)  Errore  CD;  —  (l)  Casu  L  C;  — 
(m)  Chgnitionis  L  C. 


(1)  On  appelait  ban  une  amende  infligée  pour  infraction  à  la  loi  ou  aux 
divers  règlements. 
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contingat  et  cadaver  huinsmodi  absque  scandalo  inhumatum 
nequeat  reserv^ari,  si  io  parrochia  sua  haiusmodi  obierit,  in  eadem, 
si  vero  in  alia,  et  {a)  ipsa  absque  ipsarum  parcium  (b)  preiu- 
dicio  tumuletur  [P*  7  v**]  quousque  dictum  dubinm  fuerit  termi- 
natum.  Si  qui  autem  premissis  cou tradic tores  extiterint  aut 
rebelles,  recipiendo  ipsum  corpus,  alibi  deportando,  sepeliendo, 
dando  coucilium,  auxilium,  vel  favorem,  eo  ipso  ecclesiastico 
subiaceant  interdicto,  a  qno  nullatenus  liberentur  qnousqae  ad 
cognitionetu  ordinarii  de  premissis  {c)  satisfaetioneni  fecerint 
compe  tenter. 

De  non  sepeliendis  in  ecclesia  (d). 

Item  ne  corpora  laycorum  sepelliantur  infra  ecclesias  (1)  sine 
licentia  prelati  et  rectoris,  quamvis  ab  antiquo  haberent  sepul- 
turas  ;  alioquin  {e)  eosdem  excommuuicationis  sententie  volumus 
subiacere,  et  locus  (J")  ecclesiastico  snbiaceat  interdicto. 

(y)  Firmiter  duximus  statuendum,  propter  multos  clamores  qui 
ad  nos  sepe  et  sepius  proveniunt,  quod  in  exequiis  divinis  (A)  in 
ecclesia  mortuis  impendendis,  impedimenta  quamplura  prove- 
niunt per  amicos,  cognatos,  aliosve  domesticos  in  ecclesia,  funere 
existentes,  cantilenas,  lamentationes,  ululatus  et  altos  clamores 
vocifferando,  emittendo  et  faciendo  sonitus  cum  baculis  (i)  et 
aliis  instrumentis  vel  quidquid  divinum  ofBcium  alias  (J)  impe- 
diendo;   idcirco,  ut  non  sint  in  ecclesia  lamentationes  lugentes 

(a)  In  D  L,  au  lieu  de  et;  —  (6)  Precum  L  D;  —  (c)  Omis  L;  — 
{d)  Cette  constitution  est  omise  en  D;  —  (e)  Corrigé  d'après  B,  concile  de 
Nogaro  de  1303,  ch.  viii  :  Ut  laici  non  sepeliantur  intra  eccletias,  vd  aUquod  de 
predictis  L  C,  après  eosdem  s.-e.  sepelientes;  —  (/)  Omis  L,  ajouté  en  D  qui 
demeure  incomplet  ;  —  (g)  De  modestia  in  exequiis  adhtbenda  L,  où  cette  cons- 
titution est  ainsi  qualifiée  :  Mendis  inquinatissimum  est  hoc  capitulum  :  elle  est 
rapportée  parmi  les  constitutions  du  concile  de  Nogaro  de  1315  en  D  [f°  8  r^']  in 
fine;  —  (h)  Omis  L  ;  —  (i)  Lacune  L  ;  —  (j)  Aliud  C. 


(l)  Le  droit  d'être  inhumé  dans  les  églises  fut  réservé  d'abord  aux  fonda- 
teurs et  bienfaiteurs  ;  plus  tard,  ce  privilège  appartint  à  toutes  les  familles  qui 
avaient  le  moyen  de  payer  la  place  de  leur  sépulture.  Cet  usage  pernicieux  fut 
souvent  une  des  causes  qui  provoquèrent  si  fréquemment  les  maladies  conta- 
gieuses qui  affligèrent  la  ville  d'Âuch.  (P.  Lafforque,  Histoire  de  la  ville  d^Auck^ 
t.  II,  p.  249.) 
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magDis  et  altis  claraoribns  vel  quidqaid  alind  {à)  propter  hoc 
qaod  divinum  officium  perturbetar;  et  si  contrarium  acceptetur, 
cessetur  a  divinis  io  dictis  obsequiis,  quamdiu  duraverit  impedi- 
mentam  predictum;  et  nichilominus  predicti  impedientes  per 
ordinarios  alias  légitime  puniantur  (b). 

Ut  ius  ecclesie  parrochialiê  servetur  {c\ 

Ut  hoDor  debitus  ecclesie  matrici  {d)  per  eiusdem  parro- 
chianos  {e)  sabditos  observetur,  in  qua  consueverunt  celesti 
pabulo  reffici  dum  vivebaot,  et  iuxta  Apostolam  sint  coDsoIatio- 
nam  socii  qui  fuerunt  passioDum,  statuimus  (/)  ut  quicumque 
extra  suam  parrochialem  ecclesiam  {g)  elegerit  sepulturam,  eius 
corpus  ante  ipsius  sepulturam,  si  in  sua  parrochia  {h)  decesserit, 
vel  ad  ipsam  deportari  contigerit,  matrici  ecclesie  soUempniter  {i) 
presentetur  et  [f*  8  r°]  eidem  reddatur  de  funeralibus  debitnm, 
prout  de  iure  vel  in  parrochia  decedentis  {j)  est  fieri  consuetum. 
Contrarium  facientes  ipso  facto  ecclesiastico  subiaceant  interdicto 
et  transgressorum  nomina  per  rectores  locorum  ordinariis  inti- 
mentnr,  ut  {k)  interdicti  séntentiam  a  subditis  observari  faciant  et, 
prout  iustum  fuerit  aggravent.  (J)  Firmiter  precipimus  observari 
ut  nuUus  fidelis,  cuiuscumque  status,  conditionis,  nobilitatis, 
dignitatis  {m)  ubicumque  debitum  nature  persolvens,  eius  corpus 
membratim  in  diversis  {n)  locis  eligat  sepeliri.  Nec  aliquod 
corpus  deffuncti,  quodam  impio  pietatis  affectu,  truculenter  {o) 
exenteretur  {p)  aut  illud  membratim  vel  frustatim,  alias  in 
frusta  inhnmaniter  concidentes,  ipsum  subsequenter  aquis  immer- 
sum   {q)  exponant  ignibus   decoquendum,   ut   tandem,   excussis 

(a)  Nonfuciendo  L  C  ;  facientes  D  ;  —  (ô)  Nous  lisons  ajouté  en  C  :  delatum 
extltit;  —  (c)  Idem  in  eodem  D,  où  cette  constitution  fait  suite  à  celle  que  nous 
trouvons  en  premier  lieu  sous  ce  titre  :  De  SepuUuris  C;  —  {d)  Matri  L  C  ;  — 
{e)  Omi«  L  C  ;  —  (/)  Ici  cette  constitution  reproduit  le  canon  ix  du  concile  de 
Nogaro  de  1303  :  De  iis  qui  extra  parrochiam  suam  eligunt  sepulturam  B;  — 
(g)  In  qua  decessit  B;  —  (A)  Vel  juxta  D;  —  (i)  Omis  D;  —  (;)  Decenter  L  ; 

—  (i)  Vel  L  C;  —  (l)  Ne  corpus  membratim  in  diversis  locis  sepeliatur  L; 
Idem  in  eodem  D  ;  —  (m)  Etiam  titulo  episcopali  insignitus  D  ;  —  (n)  Dictis  L  ; 

—  (o)  Omis  L,  iranstulentur  C,  truculento  D  ;  —  (p)  Exercèrent  D  ;  exenterant  : 
Extravagantes  communes,  1.  m,  t.  vi,  c.  i,  de  sepulturis\  —  {q)  Aliquibus  in 
meneura  L,  aliquis  in  immensura  C. 
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a  carne  ossibns,  ea  seiuncta  a  carne  alibi  tamalentur.  Immo, 
si  commode  fieri  poterit,  corpns  deffuncti  absqne  divisione  deffe- 
ratur  ad  locum  in  quo  vivens  elegit  sepeliri,  aut  in  civitate,  castro, 
vel  loco  (a)  ubi  decesserit,  tradatnr  ad  tempos  {b)  ecclesiastice 
sépulture;  ita  quod,  demum  incinerato  {c)  corpore  (^),os8a  ibidem 
remaneant,  aut  ad  locum  ubi  vivens  sepulturam  elegit  deportetur 
et  tumuletur  ibidem.  Contrarium  facientes  ipso  facto  se  noverint 
excommunicationis  vinculo  innodatos,  a  qua  non  poterunt,  preter- 
qnam  in  mortis  articulo,  nisi  per  sedem  apostolicam  liberari.  Et 
nichilominus  corpus  quod  sic  fuerit  inhumaniter  pertractatum 
ecclesiastica  careat  sepultura. 

Ut  itis  ecclesie  parrochialis  servettir  (1). 

Ut  honor  debitns  parrochialibus  {e)  observetur  et  animarum 
periculis  obvietur,  salubriter  duximus  statuendum  quod  parro- 
chiani,  diebus  dominicis  et  festivis^  ad  parrochiales  ecclesias 
veniant,  missas  intégras  audituri.  Et  si  per  duos  (/)  domiuicos 
integros  {g)  continues  missas  {h)  in  dictis  ecclesiis  non  audiverint, 
ex  tune  habeant  parrochiales  presbyteri  comminare  neqne  venien- 
tes  (z)  seu  declinatores  {j)  in  ecclesiis  nominatim  postea  exoom- 
municatos. 

Ut  (2)  pax  inter  curatos  et  preUUos  servetur  (k), 

Volentes  inter  prelatos  et  rectores  ecclesiarum  questionis  et 
scandali  materiam  amputare,  ut  inter  eosdem  pacis  tranquillitas 
vigeat  et  fervor  (/)  estuet  {m)  caritatis,  precipimus  iirmiter 
observari  constitutionem  editam  per  dominum  Bonifacium  [f^8  v**] 
papam  octavum  que  incipit  super  cathedram  {n)  preAeminentie 
pastoralis  electionis. 

(a)  Omis  L;  —  (b)  TenijAum  L;  —  (c)  Réduit  en  poussière,  omis  L,  a 
toto  tempore  C  ;  —  (d)  Omis  et  remplacé  par  :  toto  tempore  L  C  ;  —  («)  Ekcle- 
8U8  D  ;  —  (/)  Dies  D  ;  —  (//)  Omis  D  ;  —  {h)  Intégras  D  ;  —  (/)  Omis  L  ;  — 
{j)  Omis  L,  se  revelaturos  D  ;  —  {k)  Idem  in  eodem  (de  sepulturis)  D  ;  — 
(/)  Fervoris  C;  —  (m)  Ex  estu  C,  ex  estuet  L  ;  —  (n)  Cathodiam  C,  custodiam 
L  C,  corrigé  d'après  D  et  d'après  le  Corpus  juris  :  Extrav.  comm.,  1.  m,  t.  vi, 
de  sepulturis^  c.  ii  ;  le  mot  electionis  ne  se  trouve  pas  dans  l'Extrav.  citée. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro  de  1315  D. 

(2)  Constitutions  de  l'an  1303  D. 
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De  decimis. 

Porro  cum  nonnalli  (a)  décimas  detineant  iD  (b)  plerisque 
locis  provincie  auxitaDensis,  non  abaque  exempli  (c)  pernicie 
gravique  suarum  periculo  animarum,  statuendo  precipimus  ut  per 
locorum  episcopos  ipsas  décimas  abiurare,  resignare,  dimittere  et 
ecclesiis  restituere  iuris  remediis  quibuscumque  poterunt,  absque 
diffagio  compellantur  :  super  quibus  ipsorum  ordinariorum 
conscientias  intendimus  onerare.  Mandantes  nichilominus  quod 
tam  detentores  ipsarum  decimarum,  ante  ipsarum  restitutionem 
plenariam,  si  decesserint,  cum  eosdem  detentores  (d)  in  mortali 
non  {e)  sit  dubium  decessisse  peccato  (/),  quam  (ff)  eorum  filii, 
uxores  (h)  et  familie,  sepnitura  careant  christiana;  nec  ipsi,  uec 
eorum  filii  usque  ad  quartam  generationem  inclusive,  ad  (z)  ton- 
suram  clericalem,  sacros  ordines  vel  ecclesiastica  bénéficia  aliqua 
admittentur.  Si  qua  aliter  eis  collata  exstiterint  bénéficia,  eorum 
collatio  nuUam  habeat  roboris  firmitatem,  et  eorum  bénéficia  aliis 
libère  conferantnr.  Si  vero  ordinarii  predictis  tonsuram,  sacrum 
ordinem,  beneficium  ecclesiasticum  quodcumque  aliter  coutulerint, 
ab  (J)  illorum  eo  ipso  per  anuum  noverint  se  coUatione  suspendi  ; 
et  loca  ubi  sepulti  fuerint,  per  annum  ecclesiastico  subiaceant 
interdicto  (1).  Quam  constitutionem  in  synodis  fréquenter  preci- 
pimus publicari,  ut  nemo  super  istis  se  valeat  per  ignoranciam 
excusare.  Item  omnes  layci  indistincte  ad  prestationem  decimarum 
de  novalibus  (2),  muscibus  (k)  et  possessionibus  suis,  per  excom- 
municationis  in  personas  et  interdicti  in  terram  sententias,  per 
ordinarioB  compellantur;  et  si  requisiti,  sine  solutione  Tel  satis- 
factione  predictarum  decimarum  decesserint,  christiana  careant 
sepnitura. 

(a)  Layci  D  ;  —  {b)  Omis  L  C  ;  —  (c)  Lacune  L,  promncie  au  lieu  de 
jternicie  C  L  ;  —  (rf)  Legatur  C\  —  {e)  Nisi  C  ;  —  (/)  OmÎB  L  C  ;  —  (</)  In  C  ; 
—  (A)  Omis  D;  —  (t)  Omis  C;  —  0*)  Aliorum  et  D  ;  —  {k)  Omis  par  L,  rem- 
placé par  mneis  en  D,  mis  peut-être  pour  animalihus  ou  bien  pour  messibus. 


(1)  Du  concile  do  Nogaro  de  1303  :  c.  x,  De  (ktentoribus  decimarum  B. 

(2)  Novales  :  on  désignait  ainsi  les  dîmes  prélevées  sur  les  terres  nouvelle- 
ment défrichées. 
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(a)  Item  de  decimis.   Quod  décima  prefferatur  agreriis  (b). 

Cum  décime  et  primicie  eorura  ordinatiooe  divÎDa  ecclesiis 
debeantur,  statuendo  precipimas  ut  possessores  {c)  [f*  9  r**)  terra- 
rum  (d)  in  garba,  vinearam  in  vendemia,  virgultorum,  pratorum, 
et  aliarum  possessioDum  caltores,  statim  ex  eis  collectis  fructibus 
et  fetibus  (e)  aniraalium  (/)  quorumcumque,  ex  quo  materno  (ç) 
non  indiguerint  nutrimento,  novem  partibas  sibi  retentis,  decimam 
partem  immédiate  subsequentem  intègre  de  predictis,  nullis  inde 
primitus  {k)  deductis  tributis,  censibus  ex  primis  {i)  aggreriis  seu 
serviciis  aliis,  necnon  de  aliis  omnibus  bonis  licite  acquisitis, 
ecclesiis  quibus  debentur,  censura  ecclesiastica  per  locorum  ordi- 
narios  (J)  compellantur,  contraria  consuetudine  qualibet  non 
obstante,  quam  tollimus.  Item  de  primiciis  predictorum,  in 
quantum  est  de  iure  vel  de  consuetudine  debitum,  precipimus 
observari.  Si  vero  aliquid  predictorum  fructuum  vel  fetuum  ad 
dominos,  emptores,  servitores,  mercenarios  vel  quoscumque  alios, 
non  decimatum  seu  non  primiciatum  transiverit,  ecclesia  seu 
rector  solutionem  decimatorum  et  primiciarum  a  quo  maluerit 
eorumdem  poterit  vendicare.  Uno  tamen  solvente,  alter  remaneat 
liberatus. 

Ne  impediantur  décime  (k). 

Precipimus  publicari  quod  nulli  religiosi  vel  alii  in  sermonibus 
suis,  confession ibus  suis,  vel  alibi  de  cetero  talia  présumant  pro- 
ponere  que  audientium  animos  a  decimarum  vel  aliarum  rerum 
ecclesiis,  monasteriis,  hospitalibus  seu  aliis  piis  locis  debitarum 
solutione  trahant,  vel  corripiant  (/);  ymo  verbo  et  opère  infor- 
ment eosdem,  ut  ad  solutionem  predictorum  prompte  voluntatis 
animo  sint  attenti  (m). 


(a)  Idem  in  eodem  D;  —  (6)  Angariis  L;  —  (c)  Possessiones  L  C;  — 
(d)  Omis  L;  —  («)  Fructuum  L  C;  fetuum  D;  —  (/)  Animalihus  D;  — 
{g)  Maturo  L  C  ;  —  {h)  Expensis  D  ;  —  (i)  Expensis  D  ;  —  (j)  Deest  solvere^ 
note  marginale  L  ;  —  (k)  Idem  in  eodem  D  ;  —  (Z)  Corrumpant  L  C  ;  — 
(m)  Hic  colUgitur  extra  e,  ti.  c.  20  Discretioni  tue,  lih.  vi  D,  c.-à-d.,  Sexte 
1.  III,  tit.  XIII,  c.  I. 
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De  decimis  (1). 

Cum  décimé,  que  (a)  iure  divino  et  canonico  ecclesiis  parrochia- 
libus  et  ecclesiasticis  personis  debentur,  a  quibusdam  laycis  deti- 
neantur  et  percipiantur  in  dictarnm  ecclesiarum  et  ecclesiasti- 
caram  personarum  maximum  preiudicium,  ex  quadam  prava 
GonsuetudiDe,  que  diceuda  est  poscius  corruptela  :  statuimus  quod 
detentores  predicti,  et  eorum  uxores  et  filii-familie  {b)  in  morte 
careant  ecclesiastica  sepultura,  et  quod  eorum  filiis-familie  vel 
filiis  filiorum-familie  bénéficia  ecclesiastica,  tonsure  vel  alii 
ordines  minime  conferantur;  ut  {c)  predictis  pénis  astricti  décimas 
dimittant  facilius  personis  et  ecclesiis  ad  quos  expectant. 

[F>  9  v**.]  l)e  detentcribus  decimarum. 

Cum  alias  statutum  per  nos  (2)  fuerit  et  per  predecessores 
nostros  (•3),  in  provincialibus  conciliis  actenus  celebratis,  quod 
detentores  decimarum  ecclesiasticarum,  ante  ipsarum  restitu- 
tionem  plenariam  si  decesserint,  cum  eosdem  in  mortali  non  sit 
dubium  decessisse,  tam  ipsi  detentores  quam  eorum  filii  et  fan^ilie 
careant  ecclesiastica  sepultura,  statuendo  adicimus  :  et  uxores  et 
filie  {d)  pena  consimili  arceantur  (4). 

De  decimis  (5). 

Statuendo  decernimus  et  denunciamus,  omnes  laycos  utriusque 
sexus,  cuiuscumque  dignitatis,  status,  seu  conditionis  existant, 
qui  vel  que  décimas  ecclesiarum  detinent  occupatas  in  nostra  pro- 

(a)  Omis  C;  —  (h)  FamilieD;  —  (c)  iSTcc  D;  —  (d)  Familias  C. 


(1)  Du  concile  tenu  à  Nogaro  en  1290,  ch.  ix,  sans  titre  D. 

(2)  V.  S.  rubrique  :  de  decimis^  règlement  identique  ;  cf.  aussi  concile  de 
Nogaro  de  1303,  c.  x  :  de  detentoribus  decimarum  B. 

(3)  Notamment  par  Âmanieu  II  d'Ârmagnac  au  concile  d'Auch  de  1307, 
selon  D,  f°  7  v<'. 

(4)  Le  rass.  de  Dax,  sauf  la  variante  filie  au  lieu  de  fumilie,  reproduit  inté- 
gralement la  constitution  attribuée  ici  au  concile  de  Marciac  de  1326,  tenu  par 
Guillaume  de  Flavecourt,  et  la  range  parmi  les  statuts  du  concile  d'Auch  de 
1307. 

(5)  Du  concile  de  Tan  1307  D. 
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vincia  auxitana,  excommanicatos,  et  eorum  sententias  agravando 
uxores  eorum,  filioa,  filias  et  familias  interdictas. 
Item  layci  non  solvant  décimas  laycis  (a). 

De  pauperibua  rectaribus  (b). 

Provideri  precipimus  per  locorum  ordinarios  quod  si  (c)  rectores 
ecclesiarum  sibi  subiectarum  de  redditibus  suarum  ecclesiarum 
uequeunt  commode  susteutari,  nec  alia  incumbentia  onera  subpor- 
tare,  tantum  de  (d)  decimis  suarum  parrochiarum  eisdem  rectori- 
bus  per  quoscumque  percipientes  easdem,  tam  exemptos  quam  non 
exemptos  faciaut  assignare,  quod  exinde  possint  commode  susten- 
tari  et  episcopalia  iura  solvere  et  alia  incumbentia  onera  subpor- 
tare  (1).  Item  quo<l  religiosi  exempti  (e)  de  terris  et  possessionibus 
acquisitis  actenus  et  amodo  acquirendis  décimas  intègre  solvant 
illis  ecclesiis  quibus  possessiones  eedem  et  terre  fuerant  primitua 
décimales.  Super  hiis  enim  est  ipsis  ordinariis,  nisi  de  rébus 
exeraptis  agatur  (/),  îurisdictio  attributa. 

(ç) 

(2)  Quoniam  fréquenter,  propter  paupertates  ecclesiarum  et 
personarum  ecclesiasticarum  multa  insurgunt  incommoda  ecclesiis 
et  [f*  10  r^]  personis  ecclesiasticis,  sive  in  agendo,  sive  in  deffen- 
dendo  non  valentibus  prosequi  iura  sua,  sacro  approbante  concilie, 
statuimus  quod  ad  arbitrium  diocesani  vel  officialis  sui,  de 
communi  contributione  expensarum  et  sumptuum  tocius  diocesis, 
in  qua  casus  seu  nécessitas  huiusmodi  evenerit,  iu  prosecutione 
iuris  sui  ecclesiastici  provideaut  eisdem  et  officiales  siiit  eis  favo- 
rabiles  (h)  in  iusticia  exhibenda. 


(a)  Cette  remarque  est  encadrée  de  rouge,  sans  doute  pour  en  indiquer 
l'importance  ;  —  (6)  Idem  in  eodem  D  I  ;  —  (c)  Ubi  D  ;  —  (rf)  Omis  C  ;  — 
(e)  Et  non  exempti  D  ;  —  (/)  Omis  D  ;  —  (g)  Ut  paupet^es  ecclesie  ius  suum 
prosequantur  communibus  expenais  L,  De  supplenda  negligentùt  pastorum  D  ;  — 
(h)  Eis  D. 


(1)  Un  décret  du  concile  do  1300  interdisait  aux  évêques  de  donner  un  titu- 
laire aux  bénéfices  dont  les  revenus  seraient  jugés  insuffisants. 

(2)  Du  concile  d'Auch  de  l'an  1307  D. 
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(a) 

Universis  episcopis  observari  precipimus  quod  presbjteri  seu 
rectores,  per  religiosos  in  eorum  eccleniis  in  quibus  ius  obtinent 
patronatus  presentati,  et  per  episcopos  institut!,  ab  eis,  nisi  per 
episcopos  (b)  et  ex  causa  rationabili  non  valeant  ammoveri,  quia 
ex  quo  (c)  instituti  in  eis  suut,  censentur  perpetni,  consuetudine 
vel  statuto  quolibet  contrario  non  obstante  (rf). 

(e) 

Religiosi  vero  et  nionachi  quibus,  ne  a  quoquam  interdici, 
suspendi  vel  excommunicari  valeant,  a  sede  apostolica  est  indul- 
tum,  si  ad  aliqua  loca  pia  vel  prioratus  ordinariis  subiectos,  desti- 
nati  fneriut  per  superiores  suos,  ut  ibi  regant  ipsos,  vel  proprii 
ipsorum  locorum  ministri,  seu  ipsi  monachi  resideant  in  eisdem, 
quamdiu  morentur  in  illis,  ratione  eorumdem  locorum  seu 
prioratuum,  non  solum  in  predictis,  sed  etiam  in  aliis  possint, 
si  delinqueritit,  a  suis  ordinariis  puniri  prout  iusticia  sua- 
debit  (/). 

(ff)  Quod  Tuni  jukt  nova  fundatio  sine  licencia. 

Observari  precipimus,  ut  ordinarii  in  suis  diocesibus  religiosos 
exemptos  non  permittant  construere  oratoria  seu  cappellas  in 
locis  non  exemptis  sine  ipsorum  ordinariorum  licencia  speciali, 
nec  ipsis  {h)  constructis,  ipsi  exerapti  célèbrent  {i)  divina,  nec 
tempore  (J)  interdicti  in  locis  exemptis,  nisi  prout  eis  a  iure  vel 
speciali  privilegio  est  concessum.  Si  contra  fecerint,  compes- 
cantur,  et  si  conservatores  ipsorum  exemptorum  propter  hoc  in 
ordinarios  aliquas  sententias  tulerint,  tanquam  a  iure  revocate 
nullatenus  observentur. 


(a)  Ut  presentati  a  religiosis  ad  ecclesiaa  et  ab  episcopis  instituti^  postea 
amoveri  non  possint  L,  De  capellanis  monctchorum  religioêorum  D  ;  — 
(b)  Eos  D;  —  (c)  Et  quando  D;  —  (ef)  Hoc  coUigitur  extra..,  D,  c.-à-d., 
Sexte,  1.  III,  tit.  xviii  ;  —  {e)  Jdeni  in  eodem  D;  —  (/)  Hoc  coUigitur  extra  : 
de  privilegio  liii,  H.  vi,  D,  c.-à-d.,  Sexte,  1.  v,  tit.  vu,  c.  i  et  iv;  —  (g)  Idem 
in  eodem  D;  —  (h)  In  sic  D  ;  —  (/)  Nec  fuciant  eelebrari  D;  —  (J)  Per 
episcopos  D. 
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[F°  10  V**.)  De  censibua  et  procurutionibus  (1). 

Ex  qnerelis  quampluriutn  rectonira  ecclesianim  intellexiraus 
quod  archidiachoni  in  suis  archidiaconatibus,  prout  {a)  ad  eos 
pertinet,  visitationis  beDefîciura,  ofiBcium  (Jb)  impendentes,  ex 
multitudine  ODerosa  quam  secum  tune  ducunt,  et  plus  quam  expé- 
diât vel  deceat,  graventur  niraium  in  expensis;  nos  volentes 
super  hoc  utiliter  providere,  rectoribus  parrochialium  ecclesiarum 
que  in  suis  proventibus  in  nostra  provincia,  ut  plnrimum  sunt 
tenues  (^),  sacro  approbante  concilio,  duximus  statuendum  :  ut 
nullus  archidiaconus,  dura  visitât  archidiachonatum  suum,  ultra 
quinque  equitaturas  (rf)  (in  quibus  salmerium  {e)  si  ducat,  intelli- 
gimus,  cum  quinque  gartionibus  peditibus  (2),  non  cum  canibus 
vel  avibus  venatoriis)  secum  ducat,  et  pro  illis  tantnm  procura- 
tionem  in  victualibus  non  sumptuosam  vel  in  pecunia  a  nolente  {/) 
dare  (3),  quam  pecuniam  pro  una  procuratione  intégra 
xxx***  solidos  turonenses  parvorura  vel  valorem  taxamus,  una  die 
recipiat,  visitata  ecclesia  ad  boc  sufficienti,  nullis  per  archidia- 
conum,  si  raagis  quam  in  pecunia,  ut  permittitur,  procurationem 
in  victualibus  recipere  voluerit,  ad  prandium  invitatis.  Si  autem 
una  ecclesia  ad  dictam  procurationem  prestandam  absque  grava- 
mine    non    sufficiat,    aliqua   vel     alique    de    aliis    circumvicinis 

(a)  Ubi  au  lieu  de  prout  D;  —  (6)  Omis  L  C;  —  {c)  Et  exiles  D;  — 
{d)  Parenthèses  d'après  L  ;  —  (e)  Omis  L  ;  —  (/)  Nisi  a  voUnte  D. 


(1)  Dom  Bruobles  :  Chroniques  ecclésiastiques^  preuves  de  la  troisième 
partie,  p.  78. 

La  procuration  fut  à  Torigine  une  redevance  en  nature  accordée  à  Tévêque  ou 
à  ses  mandataires  à  Toccasion  de  leurs  visites.  Ce  tribut  alimentaire,  tendant  à 
devenir  une  redevance  pécuniaire,  Innocent  IV  et  Grégoire  IX  l'interdirent. 
Boniface  VIIF  l'autorisa  de  nouveau,  mais  négligea  de  fixer  le  taux  du  subside. 
De  graves  abus  naquirent  de  cette  omission,  et  le  concile  y  remédie  par  cette 
constitution. 

Les  ccw«  étaient  des  redevances  perçues  comme  prix  de  la  jouissance  effective 
de  terres  dépendant  du  Saint  Siège,  ou  offertes  pour  conserver  ou  obtenir  la 
protection  apostolique.  (Samaran  et  Mollat,  La  Fiscalité  pontificale  en  France 
au  xiv«  siècle^  pp.  34,  60.) 

(2)  Le  salmerium^  sommier,  désigne  une  bête  de  somme  pour  les  transports  ; 
les  garçons  de  pied  étaient  amenés  comme  auxiliaires. 

(3)  Hoc  coUigitur  eMra...  D  qui  renvoie  au  :  Sexte,  1.  m,  tit.  xx,c.  n.Exiyit, 
Grégoire  X  au  concile  de  Lyon  de  l'an  1273. 
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ecclesiis  visitatis  tamen  primitus,  contribuaQt  (a)  prout  suppetie- 
rint  facultates.  Si  autein  unus  rector  plures  teDeat  ecclesias  sibi 
pro  auo  beneficio  assignatas  et  si  omues  simul  vel  divisim  vi^ita- 
verit,  uisi  ad  unam  pro  illis  procurationem  (b)  rector  earum 
minime  teneatur. 

(«) 

Sit  etiam  caatus  archidiachonos  (1)  visitare  voleus,  at  in  priu- 
cipio  sue  visitationis,  omaes  et  Bingulos  {d)  quos  secum  tune 
ducere  voluerit  sic  iuformet,  quod  nec  ipse  nec  quisquam 
SQorum  aliquod  muoeris,  quodcumque  sit  et  qualitercumque  offe- 
ratur,  recipiat,  nuUa  per  eos  vel  aliquos  eorumdem  in  predictis 
acquisita  fraude  vel  aliquo  predictorum.  Si  autem  presumptum 
fuerit,  percipientes  usque  ad  restitutionem  dnpli  illius  quod  rece- 
perint  ecclesie  vel  rectori  a  quo  receperint  faciendam  (e)  excom- 
municationis  sententie  ipso  facto  se  noverint  subiacere.  Archidia- 
conus  autem  contra  presentem  constitutionem  in  aliquo  veniens  (/) 
tamdiu  ab  officio  (ç)  eo  ipso  noverit  se  suspensum,  quousque 
de  duplo  huiusmodi,  si  receperit  ultra  pretaxatum  modum  [f*  1 1  r®] 
visitaudi,  agravando  ecclesias  vel  rectores  earum,  ipsis  per  ipsum 
fuerit  pleuarie  satisfactum,  nuUa  eis  in  hoc  dautinm  remissione, 
libertate  (A),  seu  gratia  valitura.  Et  si  a  personis  et  locis  non 
visitatis,  pecuniani,  douum  {i)  spe  future  visitationis  vel  conviva- 
tionis  {j)j  quocumque  quesito  colore  seu  figmento,  per  se,  alium 
vel  alios  receperint,  eo  ipso  pénis  subiaceant  supradictis.  Si 
autem  ultra  predictum  numerum  duxerint,  vel  petierint,  iuste 
poterit  denegari.  Nam  quod  de  predicto  numéro  duximus,  débet 
intelligi  secundum  tolerantiam  in  illis  locis  in  quibus  ampliores 
sunt  redditus,  et  ecclesie  facultates.  In  pauperibus  autem  tantam 
volumus  tenere  mensuram,  ut,  ex  accessu  majoris,  minores  non 
se  doleant  gravari,  nec  sub  tali  indulgentia,  illi  qui  paucioribus 
equis  actenus  uti  solebant,  ducendi  plures  credant  sibi  indultam 
de  cetero  potestatem. 

(a)  Attribuantur  L  C;  —  (6)  ProcurationibuR  L  C;  —  (c)  Ut  archidiaconus 
visitana  nihil  muneris  recipiat  nec  quisquam  suorum  B;  —  (jd)  Omis  L;  — 
[e)  Teneantur  et  B',  —  (/)  In  aliquo  veniens  omis  L  ;  —  (g)  Et  heneficio  I)  ; 
—  (A)  Liberalitate  D  ;  —  (i)  Pecuniarium  donum  L  C  ;  —  (J)  Comminationis  D. 


(1)  Concile  de  Nogaro  de  Tan  1303,  c.  xi  B. 
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De  visitatione  archidiaconi  (1). 

Âd  excuBatlouem  vero  nostram  apud  Deutn  et  homines  pleuio- 
rem  (a)  omnibns  archidiachonis  nostris  in  virtute  saocte 
obedieDtie  districte  precipimua  :  quatiDus  circa  premisBoriini 
observationem  mandatoram  diligenciam  adhibeant  et  operam 
efBcacem,  ne  propter  eoram  incuriam  vel  negligentiam  grex 
dominicus  exponatur  ulterius  luporum  denionum  faueibas  lanian- 
dus.  Illud  autem  quod  de  sanctaariis  {b)  et  oblationibus  consuetis 
et  peregrinationibus  {c)  autiquitas  laudabiliter  statuit,  novitas  {d) 
autem  pro  maiori  parte  neglexit,  omnibus  {e)  in  remissionem 
iniungimus  peccatorum,  ut  in  auticum  statum  diligent^r  studeant 
reformare.  Alioquin  quod  fraude  et  negligentia  eorum  fuerit 
deperditum,  in  districto  examine  ab  eisdem  a  supremo  Indice 
requiratur.  Item  quod  omnes  rectores  habentes  beneficium  cura- 
tum  infra  annum  a  tempore  ipsis  commissi  regiminis  nume^ 
randum  se  faciant  ad  presbyteratus  ordinem  promoveri;  alioquin, 
iusto  impedimento  cessante,  eodem  bénéficie  noverint  esse  pri- 
vatos. 

[F°  11  v°.]  (2)  De  consecratione  ecclesie  (/). 

Licet  ecclesia  nondum  consecrata,  ex  quo  est  divino  cultui 
dedicata  et  ibidem  sunt  divina  officia  celebrata,  cum  consecrata 
eo<lem  gaudeat  privilegio  immunitatis  {g)  ecclesiastice  ac  etiam 
libertatis,  statuimus  ut  si  ipsam  poUui  contigerit  seminis  vel 
sanguinis  efi^usione  hominis  violenta,  vel  in  {h)  ipsa,  vel  in  eius 
cimiteriis,  excommunicatorum,  interdictorum,  hereticorum,  cisma- 
ticorum,  paganorum  vel  iudeorum  corpora  sepeliri,  corporibus  vel 
ossibus  (/)  huiusmodi,  si  ab  iis  discerni  poterunt,  exbumatis  et 
extra  ecclesiam  et  cimiteria  procul  eiectis  (J),  debent  ecclesia  et 

(a)  Omis  L;  —  (h)  Lacune  L;  —  (c)  Pregressionibus  L  ;  —  (d)  NobilitasL] 
—  («)  Omis  L  ;  —  (/)  Et  altaris  D,  De  ecclesia  nonàum  consecrata  si  pollua- 
tur  h;  —  (g)  Ecclesiastice  ac  etiam  omis  en  L  liber tatem  L  ;  —  (A)  Omis  C  ;  — 
(/)  Velocius  L;  —  (J)  Au  lieu  de  ce  qui  précède  nous  lisons  :  Si,,,  nec  ossa 
cHscemi  et  exhumari  possint  B. 


(1)  Le  mes.  de  Dax  et  le  texte  imp.  du  xvi®  siècle  omettant  cette  constitution. 

(2)  Du  concile  de  Nogaro  de  1303,  c.  xir,  B. 
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cimiteriam  reconciliari  protiuuR  per  episcopum  tantum  et  non 
aliam  aspersione  aqiie  nollempniter  benedicte  (a).  Si  vero  de 
facto  inferior  episcopo  ecclesiam  et  cimiterium  huiusmodi  vel 
ecclesiam  (b)  consecratam  reconciliare  presumpserit,  eo  ipso  eccle- 
siastico  snpponitur  interdicto. 

(c)  De  reliçuiis  et  veneratione  sanctorum  (1). 

Ad  divini  honorera  nominis  et  gloriam,  exaltationem  fidei 
catholice,  meritumque  (a)  fidelium  et  salatem,  statuendo,  sacro 
probante  concilio,  observari  precipimus  :  ut  de  cetero  annis 
singulis,  perpetao  in  ecclesiis  quibuscumque  provincie  nostre 
festa  beatorum  apostolorum  Doraini  nostri  Ihesu  Christi  Salvatoris 
nostri  omnium  qui,  viventes  in  carne,  suo  precioso  sanguine 
sanctam  Dei  Ecclesiam  plantarunt;  quatuor  Evangelistarum,  quo- 
rum fideli  studio,  effngatis  tenebris,  {d)  veritatis  litera  transfulsit; 
et  quatuor  Doctorum  Confessorum  ipsius  sancte  matris  Ecclesie, 
Gregorii,  Augustini,  Ambrosii  antistitum,  Iheronimi  presbyteri 
venerabilis  {e)  quorum  doctrinis  et  verborum  facundia  tota  fabrica 
eiusdem  ecclesie,  velut  {/)  quibusdam  rutilantibus  (^),  sub  ofiicio 
duplici  sollempniter  celebrentur  (h). 

Contra  çuestareu,  quod  non  predicent  nisi  tantum  continentiam 
litterarum  nec  portent  crticem  neque  ccUlienam. 

{%)  Ut  reliquie  sanctorum  maiori  reverentia  in  posterum 
habeantur,  et  ne  simplicitas  Christiana  variis  figmentis  ac  falcis 
documentis  decipiatur,  sicut  occasione  questus  in  plerisque  locis 


(o)  Benedicere  C,  benedicatur  B  ;  —  (6)  Etiam  L  C  ;  —  (c)  Lacune  L  ;  — 
{d)  Veritatis  lumen  refiUêit  vd  efulsit  D  ;  —  (c)  Lacune  L,  veneratione  C  ;  — 
(/)  Illud  L  C;  —  (g)  Gemmis  D;  —  (h)  Hoc  collig.  extra  e.  ^t.  c.prim,  lib,  vi. 
Cf.  Sexte,  l.  III,  tit.  xxii,  ci;  —  (t)  Cette  constitution  est  placée  après  la  sui- 
vante en  D,  sans  titre,  elle  n'en  a  pas  en  L  ni  en  C.  Celui  que  nous  lui  donnons 
se  trouve  égaré  à  la  fin  de  la  constitution  :  De  Sancta  Martha  C,  nous  le  repro- 
duirons de  nouveau  à  Tendroit  où  ce  mse.  le  place. 


(1)  Sexte,  L  m,  tit.  xxii,  c.  i,  Boniface  VIII  avait  élevé  ces  fêtes  an  rit 
double  Tan  1298. 
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fieri  consnevit,  observari  precipimas  ut  antique  reliquie  amodo 
extra  capsas  vel  vasa  nuUatenus  ostendautur,  nec  expouautur 
[f^  12  r°]  vénales,  inventas  autem  de  novo  nemo  venerari  presum- 
pserit,  nisi  a  Romana  (a)  ecclesia  fiierint  approbate;  nec  questor 
aliquis  permittatur  portare  reliquias,  crucem,  vel  cathenas,  nec 
publiée  in  ecclesiis  predicare  ultra  suarum  continenciam  littera- 
rum  propter  falsa  que  quandoque  interserunt,  nisi  de  eorum 
ordinariorum  licencia  speciali  (b).  Et  si  contra  presumptum  exti- 
terit  ab  ipsis,  débite  puniantur. 

De  Sancta  Martha  {c), 

Cum  Dominus  (rf)  noster  Ihesus  Christus,  eternus  Dei  filius, 
speciali  prerogativa  amoris  beatam  Martham  sororem  béate  {e) 
Magdalene  honorandam  decreverit  (/)  ad  eius  hospiciura  decli- 
nando  que  circa  eiusdem  Domini  {g)  Redemptoris  et  Salvatoris  {K) 
nostri  ministeriutn  {%)  solicitam  curam  gessit,  per  quam  et  vita 
designatur  activa,  que  contemplative  {j)  suavi  et  secure,  tanquam 
fructuosior  et  utilior  antefertur,  dignum  est,  ut  eamdem  eiusdem 
Domini  nostri  Ihesu  Christi  hospitem  in  Dei  ecclesia  dignis 
laudibus  attoUamus.  Idemque  de  consensu  concilii  {K)  precipiendo 
statuimus  ut  iiii^  kalendas  Âugusti  sub  officio  ix  lectionum  eius 
festum  celebretur  quolibet  anno,  in  omnibus  et  singulis  ecclesiis 
provincie  auxitane,  mandantes  ut  omnes  episcopi  in  omnibus 
ecclesiis  (/),  prout  eis  subsunt,  festum  huiusmodi  in'kalendariis(l) 
earumdem,  ut  predicitur,  a  more  aliorum  sanctorum  dicta  die 
faciant  annotari. 


(a)  Cuvia  t?«Z  D;  —  (h)  Omis  D;  —  (c)  Pas  de  titre  D;  —  (d)  Deus  D;  — 
(e)  Marie  Jf.,  D  ;  —  (/)  Docuerit  D  ;  —  {g)  Omis  D  ;  —  (^)  Omis  L  ;  — 
(t)  Misterium  D  ;  —  (j)  Contemplatione  L,  complantative  D  ;  —  (Je)  Et 
concilio  C;  —  (J)  Provincie  auxitane  D. 


(1)  L'ancienne  coutume  de  TÉglise  était  de  ne  faire  la  fête  que  des  saints 
martyrs.  L'Église  d'Âuch,  dans  le  sacramentaire,  s'était  conformée  à  cet  usage, 
aussi  n'y  trouve-t-on  l'office  que  de  peu  de  confesseurs.  Un  calendrier  du 
xiV  siècle  ne  mentionnait  pas  primitivement  la  fête  de  sainte  Marthe  qui  y  fut 
insérée  plus  tard,  comme  l'écriture  en  témoigne.  (Daignan,  Mémoires^  t.  LXXII, 
p.  146  ;  Livre  vert,  A  A  1  ;  Biblioth.  municip.  d'Auch.) 
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(a)  Contra  questares;  qiiad  non  predicent  nisi  tantum  continentiam 
litterarum  nec  portent  crticem  neque  cathenas.  De  ecclesiia  hedi" 
ficandiè. 

Cttm  presens  et  visibilis  ecclesia  militans  triumphanti  celesti 
civitati  Iherusalem  non  immerito  comparetur,  et  locum  ubi 
sanctissimum  Corpus  Domini  nostri  Ihesu  Christi  conficitur  et 
conservatur,  et  nostre  reconciliationis  ad  Dominum  instramenta, 
videlicet  sacramenta  ecclesiastica  ministrantnr,  pro  offensisqne  et 
cnlpis  populi  remittendis  {V)  ad  snpplicandum  divine  magestati 
specialiter  deputatum,  in  quo  etiam  delictorum  venia  confidentius 
impetratur,  inter  cetera  firmo  fundamento  ac  hamanis  expolitis 
edificiis  communiri  deceat,  ut  Deo  gratus  existât,  inspicientibus  et 
ingredientibus  sit  devotus  et  placidus,  et  considérantes  illiciat  et 
refficiat  et  formet,  sacro  [f*  12  v®]  approbante  Concilio,  statuîmus 
ut  episcopi,  abbates,  et  prelati,  rectores  ecclesiarum,  et  religiosi 
quicumque,  in  suis  anmonitionibus,  predicationibus,  confessioni- 
bus  et  {c)  ubicumque,  quantum  commode  potuerint,  clericos, 
plèbes  et  populos  indncant  attentius  et  informent,  quod  cum 
ecclesie  ordinariis  subiecte,  et  constructione,  reparatione,  emenda- 
tione  et  ornamentis  ecclesiasticis  indiguerint,  ad  predicta  facienda 
et  (d)  huiusmodi  de  bonis  sibi  a  Deo  coUatis  contribuant,  heleemo- 
sinas  conférant  compétentes.  Ordinarii  autem  locornm  provi- 
deant  quod  ecclesie  rurales,  que  eis  snbsnnt,  taliter  reparentur, 
quod  in  eisdem,  saltem  semel  in  anno,  scilicet  in  die  invoca- 
tionis  (1)  ipsarum,  decenter  Misse  valeant  celebrari,  rectores 
parrochianos  et  subditos  ecclesiarum  earumdem  ad  premissa 
omnia,  si  necesse  fuerit,  compellendo,  constituendo  nichilominus 
rectores  et  aliqnos  {e)  illarnm  ecclesiarum  parrochialium  collec- 
tores,  operarios,  executores  qui  ad  premissa  complenda  sint  fidèles, 
soUiciti  et  attenti.  Ut  autem  devocius  et  facilius  omnes  et  singuli 
ad  premissa  inclinentur,  omnibus  vere  penit^ntibus  et  confessis, 
tam  qui  predictas  pias  heleemosinas  et  caritativa  snbsidia  eroga- 
verint  tam  religiosis  et  aliis  qui  alios  ad  bec  facienda  induxerint, 

(a)  V.  S.,  p.  21,  Dote  g\  —  (6)  Beverteniia  L  C;  —  (c)  AHas  D;  — 
(d)  Habenda  D  ;  —  («)  Parrochianos  et  illarum  collectores,.,  D. 


(1)  Vocable,  c.-à-d.  le  jour  de  leur  fête 
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quadraginta  dies  de  iniunctis  eisdem  penitenciis,  de  Omnipotentis 
Dei  confiai  clemeDtia,  misericorditer  relaxamus.  Suffraganei  vero 
in  suis  diocesibus  concédant  indulgentias  in  predictis,  ut  Dens 
ministraverit  et  fructum  exinde  noverint  provenire  (1). 

Qualiter  cristna  et  oleum  debeant  cmtodiri  {a). 

Omnes  ministros  ecclesiarumque  rectores  provincie  auxitane 
exortamur  in  Domino,  eis  nichilominus  in  virtute  santé  obedientie 
iniungendo,  ut  in  cunctis  ecclesiis  sibi  commissis  crisma  et  euca- 
ristiam  sub  clavibus  fideliter  conservent,  ne  inde  possint  orribilia 
exerceri.  Ne  ipsas  ponant  super  fictilibus  (b)  vasis,  archis  propriis, 
aut  etiam  alienis.  Ad  habendum  calices  argenteos  studeant  et 
vasa,  et  ministerii  vestimenta,  pallas  altaris  nec  non  et  ipsa  corpo- 
ralia  tam  nitida  et  munda  teneant,  ne  alicui  sint  orrori  (c);  ut 
pocius  Dei  basilice,  quam  domus  layce  videantur.  Nimis  enim 
videtur  absurdum  in  sacris  sordes  negligere,  que  dedecerent  in 
profanis.  Si  autem  propter  ingruentem  necessitatem  aliqua  vasa 
seu  superlectilia  in  ecclesiis  conservanda  (d)  poni  contigerit, 
[f*  13  r^]  necessitate  cessante,  ab  ecclesiis  expellantur.  Transgres- 
sores  predictorum  ordinariorum  arbitrio  puniantur  (e). 

{/)  Indulgencie  {g)  visitarUibua  ecclesias. 

Ad  divini  cultus  aucmentum,  devotionem  populi  excitandam,  ac 
temporalis  pêne  pro  delictis  débite  remissionem  facilius  conse- 
quendam,  de  Dei  omnipotentis  confisi  clementia,  sacro  appro- 
bante  Concilio,  omnibus  visitantibus  ecclesias  cathédrales  nostre 
provincie  singulis  annis,  in  vigiliis  et  etiam  in  die  sollempnitatis 
invocatiouis  cniuslibet  earumdem,  vere  penitentibus  et  contritis, 
XL  dies,  et  in  singulis  diebus  octavarum  soUempnitatum  ipsarum, 

(a)  Pas  de  titre  D  ;  —  (b)  SvperlecHlibus  C,  supeUeHlihuê  D  ;  —  (c)  Errori 
D  I  ;  —  {d)  Ohservanda  C  ;  —  (c)  Hoc  colligitur  extra  :  de  custodia  Eucha- 
ristie :  c.  I  et  secundi  D  ;  —  (/)  De  Immunitate  Ecclesie  D  ;  —  {g)  Indulgendas  C. 


(1)  Conformément  à  ce  décret,  le  9  novembre  1382,  Jean  Flandrin  accordera 
une  indulgence  de  quarante  jours  à  tous  ceux  qui  contribueraient  de  leur  tra- 
vail manuel  ou  de  leurs  charités  et  aumônes  à  la  fabrique  et  réparation  de 
l'église  Sainte-Marie  d'Auch  (Daignan,  Mémoires,  t  LXXII,  p.  249). 
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XX  de  iniuDctis  eis  penitentiis  (1)  misericorditer  indalgemus.  Et 
stataendo  precipimus,  qaod  qailibet  snffraganeomm  nostronini,  de 
volontate  nostra  et  coepiscopornm  saorum,  predictis  indulgeant 
illad  idem.  Item  preeipimus,  qaod  iu  singulis  ecclesiis  eathedra- 
libas,  regularibus,  collegiatis,  et  parrochialibus,  nostre  provincie, 
dum  missarnm  sollempnia  in  missa  maiori  (a)  celebrabuntur, 
ibidem  immédiate  post  orationem  domioicam  pro  pace  et  bono 
statu  ecclesie,  regum,  principam,  et  comitum  (2),  populi  et  terre, 
iaxta  varietatem  temporum  ad  Dominum  fiât  oratio  specialis. 

Quod  in  ecclesiis  non  teneafUur  parlamenta  (b). 

Cam  ecclesia  Domini  domus  orationis  esse  {c)  debeat,  non 
alterins  negociationis,  ut  cam  pace  et  quiète  intentis  precordiis 
dévote  orationes  et  sacra  sollempnia  in  ea  valeant  celebrari,  et 
nîmis  absurdum  sit  et  crudele  quod  ibi  exerceatur  iudicium  san- 
guinis,  ubi  est  tutela  refugii  constitata,  presenti  prohibemus 
edicto,  ne  de  cetero  indices  (3)  seculares,  cuiuscumque  conditionis 
sint  aut  status,  causas  suas,  maxime  ubi  de  sangninis  effusione  et 
corporali  pena  agitur,  in  ecclesiiç  vel  cimiteriis  audeant  agitare, 
statuta,  parlamenta  facere,  nisi  pietate  suadeantur  (d)y  consuetu- 
dine  contraria  non  obstante.  Contrarium  facientes  post  publicatio- 
nem  presentis  edicti,  quam  eis  in  synodis  per  ordinarios,  prout  eis 
subsnnt,  fieri  (e)y  excommunicationis  sententie  ipso  facto  volumus 
subiacere  (/).  Processas  eorum  nichilominus  et  prolate  sententie 
in  dictis  (g)  locis  omni  careant  roboris  firmitate. 

[F°  13  v*^.)  De  excommunicatis  (A). 

Quicumque  dominium  temporale  obtinentes  interdixerint  sub- 

(a)  In  missa  maiori^  manque  L  ;  —  (Jb)  Pas  de  titre  D,  Ui  cause  regtdares 
maxime  mngtdnis  in  ecclesiis  non  tractentur  B  ;  —  (c)  Dici  D  ;  —  (<f)  Sua- 
deantC;  —  (e)  Volumus  D  ;  —  (/)  Exercere  L;  —  (^)  Terris  D;  —  (A)  Sous 
la  même  rubrique  :  de  Immunitate  ecclesie  D. 


(1)  Antique  manifestation  de  la  croyance  à  l'efficacité  des  indulgences. 
Ordonnance  conforme  au  décret  du  concile  de  Latran  de  Tan  1216  :  Ckim  ex  eo. 
Décret  Greg,,  L  v,  tit.  xxxviii,  c.  xiv. 

(2)  Dès  cette  époque,  antérieure  aux  concordats,  TÉglise  faisait  mention 
dans  sa  liturgie  et  dans  ses  prières  officielles  de  TÉtat  ou  de  ceux  qui  le  repré- 
sentuent  :  rois,  princes,  comtes. 

(3)  Cf.  ConcUe  de  Nogaro  de  l'an  1303,  c.  xiii,  B. 
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dîtis  suisy  ne  prelatis,  ant  clericis,  sea  personis  ecclesiasticia 
quidcumqne  vendant,  aut  amant  aliquid  ab  eisdem,  neque  ipsis 
bladum  molant,  coquant  (a)  panem,  aut  alia  obseqnia  exibeant, 
cam  talia  presumantur  in  derogationem  ecclesiastice  libertatis, 
denuncientur  et  publicentur  ipso  facto  excommunicationis  vinculo 
innodati.  Si  autem  communitas  seu  universitas  quorumcamque 
locoram  contra  predictas  personas  quoquomodo  in  predictis  deli- 
querint,  tamdia  eo  ipso  snbiaceant  (b)  interdicto  quousque  eis  per 
eos  fuerit  plenarie  satisfactam.  Item  constitationem  dominorum 
Alexandri  IV  Quia  nonnulli  et  Bonifacii  VIII  Clericis  layœs  (c)j 
romanornm  pontificnm,  etiam  precipimus  observari  (d). 

De  sententia  excommunicationis  (e). 

Excommanicamus  et  mandamus  denunciari  excommunicatos 
publice,  omnes  concubinarios,  asurarios,  adulteros  manifestos  (1). 
Item  nnllus  professus  religiosus  tacite  vel  expresse  habitam  sne 
religionis  dimittat  temere  ubilibet  nec  accédât  ad  quevis  stndia 
litterarum,  nisi  de  sai  superioris  petita  canonica  licentia  et 
optenta.  Contrariam  faciens  excommunicationis  incurrit  senten- 
tiam  ipso  facto  (2). 

(/) 

Quicumqae  statata  édita  (g)  et  (A)  consnetudines  introductas 
contra  ecclesiasticam  libertatem,  statutarii  et  scriptores  statu- 
torum  ipsorum  nec  non  domini  temporales,  consules,  rectores,  et 
conciliarii  locorum,  ubi  huiusmodi  statnta  de  cetero  édita  fuerint 
et  consnetudines  (i)  vel  servata,  et  illi  qui  secundum  ea  facere 
presumpserint  vel  iudicare,  vel  in  formam  publicam  scribere 
iudicata  vel  facta,  vel  contra  dictam  ecclesie  libertatem^  fraudem, 
directe  vel  indirecte,  concilium  vel  opem  duxerint  adhibendum, 

(a)  Quocariu8  L;  —  (6)  Ecclesiastico  D,  excommunicato  C;  —  (c)  Fere  L, 
abréviation  non  résolue  de  :  Felicis  recordationis  ;  —  (d)  Sexte,  1.  m,  t.  xxiii, 
c.  I  et  III  ;  —  («)  De  concvbinariia^  usurariiSf  adulteris  B  ;  —  (/)  De  statuUa 
contra  ecclesie  libertatem  L  ;  —  (^)  Edicta  I  ;  —  (h)  InC\  —  (i)  Omis  L. 


(1)  Cf.  Concile  de  Nogaro  de  1303  B,  c.  xiv. 

(2)  Conformément  an  décret  du  concile  de  Tours  de  Tan  1180.  Décret.  Greg,^ 
1.  III,  t.  L,  c.  III. 
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nisî  infra  mensem  a  tempore  publicationis  hniusmodi  nume- 
raudum  (a),  predicta  cum  satisfactione  débita  daxerint  revocanda, 
in  excommanicationis  sententiam  se  noverint  incidisse  ipso  facto. 

(à) 
[po  14  r^.]  Constitutionem  domini  Oregorii  X  et.  t.  positam, 
que  incipit,  Pro  eo  (^),  in  synodis  suffraganeorum  (d)  publicari 
precipimus  et  ab  ipsis  {e)  subditis  inviolabiliter  observari. 

(f) 

Excommuûicamus  et  excommunicatos  pablice  {g)  denunciari 
precipimns  creditores,  qui  instrumentam  solati  debiti  detinent, 
nisi  infra  xv  dies,  si  comode  fieri  poterit,  restituerint  requisiti 
ipsum  instramentum  debitori,  vel  alii  legitimo  pro  eodem,  vel 
saltem  ipsam  cancellaverint,  vel  fregerint  (^),  instramentum 
fecerint  de  soluto  infra  terminum  ante  dictum  (1).  Et  hanc  consti- 
tutionem fréquenter  in  parrochialibus  ecclesiis  provincie  auxitane 
precipimus  publicari  (i). 

De  Interdictia  (j). 

Supponimus  ecclesiastico  interdicto  ommem  locum  provincie 
auxitane,  ubi  manifesta  rapina  ecclesiarum,  religiosorum,  clerico- 
rum,  vel  personarum  ecclesiasticarum  reponitur,  quamdiu  dicta 
rapina  ibi  fuerit,  vel  clericus,  aut  persona  ecclesiastica,  contra 
volantatem  sui  prelati,  inibi  capta  a  quocumqne  detinetur.  Et  si 
de  loco  ad  locum  mutata  fuerit,  primus  locus  et  alia  unde  et  ubi 
mutatur  usque  ad  dignam  satisfactionem  eo  ipso  ecclesiastico 
remaneant  interdicto.  Et  si  in  predictis  quispiam  consesserit 
scienter,  ipso  facto  pena  consimili  sit  ligatus  (k). 

(a)  Nundando  D  ;  —  (6)  Utpuhlicetur  consUtutio  Gregorii  X,  L;  —  (c)  Qui- 
cumque  "per  eos  D  I,  il  faut  :  Quicumque  pro  eo  :  Sexte,  1.  v,  t.  xi,  c.  xi  ;  — 
(d)  Nostrorum  D  ;  —  («)  Etiam  D  ;  —  (/)  De  Ha  qui  retinent  instrumentum 
soluU  debiti  L  ;  —  (g)  Provinciae  au  lieu  de  publiée  B  ;  —  (A)  Vel  D  ;  — 
(i)  Note  marginale  :  ergo  ante  requisitionem  non  ligat  constitutio  D  ;  —  {j)  De 
rapina,  Rubrica  I.  Le  mot  rubrica  est  placé  après  chaque  titre  dans  le  texte 
imprimé  du  xvi*  siècle.  Pas  de  titre  D.  Nota,  Et  require  in  folio  xvii.  Statuimus, 
note  marginale  C  ;  —  (k)  Raptores  autem  kuiusmodi  ipso  /(tcto  denuncientur 
publiée  eoDcommunicaHonis  vinculo  irreUH  D  I. 


(1)  Cf.  concile  de  Nogaro  1303,  c.  xv  B. 
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(a) 

Excommunicamus  et  excommunicatos  publiée  denunciari  preci- 
pimus  comités  (i),  barones,  consules,  baiulos  et  alios  quoscumque, 
qui  clericos,  relîgiosos,  reclusos,  leprosos,  ratione  personarum  vel 
patrimonii  ipsorum,  aosi  faeriot  talliare,  vel  aliquid  pro  tallia 
exigere  ab  eiadetn,  nisi  sic  exacta  infra  qnindecim  (c)  dies  plene 
restituerint  (d)  requisiti  (1). 

(2)  Quod  non  pignorentur  bona  eccleaie  (e). 

[B^  14  v°.]  Persone  ecclesiastice  vel  earum  bona  pro  aliis  non 
marchientur  (/),  vel  pignorentur.  Contrarium  facientes,  nisi  de 
premissis  satisfecerint  infra  mensem,  ipso  facto  sint  excommunica- 
tionis  vinculo  innodati.  Universitat^s  locorum  snbiaceant  eccle- 
siastico  interdicto,  consuetudine  contraria  non  obstante. 

Precipimus  quod  nullus  locus  pro  pecuniario  debito  supponatur 
ecclesiastico  interdicto,  sine  sedis  apostolice  speciali  licencia  (ç)y 
secus  presumptum  (k)  ipso  iure  est  irritum  et  inane  {i). 

(3)  Denunciari  precipimus  publiée  excommunicatos,  universos 
et  singulos,  qui  apud  edes  sacras  deposita  ecclesiarum  vel  eccle- 
siasticarum  personarum  arrestaverint,  saisiverint  (j)y  vel  occupa- 
verint,  et  qui  arrestari,  saysiri  vel  occupare  mandaverint  et  qui 
talia  occupata,  saysita  seu  arrest^ta  receperint,  et  qui  in  predictis 
scienter  dederint,  publiée  vel  occulte,  concilium,  auxilium  vel 
favorem  (k).  Precipimus  autem  omnibus  suiFraganeis  nostris  ut 

(a)  De  lis  qui  taUiant  clericos^  religiosos,  reclusos  leprosos  L  ;  —  (6)  Viceco- 
mites  D  ;  —  (c)  Vigenti  D  ;  —  (</)  Note  margin.  :  Nota  :  libertates  clericorum  C  ; 
—  (e)  Ut  personae  ecclesiasUcae  et  earum  bona  non  pignorentur  B  ;  Hoc  coUigitur 
extra  de  Injur,  c.  Etti  pignoratici  actiol  nés,  Greg,  X,  Hbro  sexto  D,  c  -à-d. 
Sexte,  1.  V,-  tit.  viii,  c.  i,  Etsi  jngnorationes ;  —  (/)  En  marge  ;  Nota  contra 
marchas  C;  —  {g)  Si,  D;  —  {h)  Fuerit,  D;  —  (i)  Omis  D  qui  donne  en  outre 
la  réf.  Hoc  colUgitur  extra  quedam  const.  extravagantis  domini  Bonifacii  que 
incipit:  Provide  atiendentes  :  Extr.  commun.,  l.  v,  tit.  x,  c.  Il,  an.  1300;  — 
(f)  Saysinaverint  L  C  ;  —  (k)  Ut  bona  ecclesiastica  in  edibus  sacris  deposita 
non  occupentur  B,  Hoc  coUigitur  extra,  de  Immun,  ecclesiarum  C.  Clericis, 
lib.  vi.  D  :  cf.  Sexte,  1.  m,  tit.  xxiii,  c.  m,  parag.  1  ;  la  constitution  qui  suit 
est  séparée  de  la  précédente  en  L  par  ce  titre  qui  la  résume  :  Dt  predicta 
statuta  publicentur. 

(1)  Le  concile  de  Nogaro  de  1315  reproduit  ces  peines  en  les  aggravant. 

(2)  Cf.  concile  de  Nogaro  de  Tan  1303,  c.  xviii  B. 

(3)  Concile  de  Nogaro  de  Tan  1303,  c.  xix  B, 
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predicta  statata  habeant  et  ea   in  synodis   suis   singolis   annis 
pablicent  et  faciant  a  sabditis  inviolabiliter  observari. 

Tempus  publicationis  constitutionum  (a). 

Pablicate  faernnt  predicte  constitutiones  apud  Nugarolinm  (1), 
die  Inné  proximo  post  festum  beati  Andrée  Apostoli,  in  concilio 
provinciali  celebratx)  per  Reverendum  in  Christo  patrem  dominnm 
Amaneum  (2),  divina  miseratione,  archiepiscopnm  Auxitanum, 
presentibus  et  assistentibus  sibi  venerabilibus  :  Tarviensi  (3), 
Convenensi  (4),  Lactorensi  (5),  Vasatensi  (6),  Aquensi  (7), 
Olorensi  (8),  Lascurrensi  (9),  Adurensi  (10)  episcopis;  B.  (11) 
Conseranensi  electo  et  confirmato  et  domino  A.  Ro.  (12)  electo 
concprditer  Baionensi  et  quampluribus  abbatibus  prioribus  et 
aliis  sabditis  provincie  Auxitane,  sub  anno  domini  millesimo 
ccc^  nr>  (13). 

(a)  Confirmatio  predictorum  statutorum  L,  qui  rapporte  après  les  statuts  de 
1303,  publiés  d'après  B,  cette  conclusion,  placée  ici  par  le  mss.  Le  Tellîer. 
Gab.  Cossart,  à  cet  endroit,  qualifie  cette  suscription  de  :  intrusum  capitulum  : 
L,  t.  XI,  col.  1768. 


(1)  Nogaro,  ch.  1.  c,  ^ép.  dn  Gers. 

(2)  Amanieu  II  d'Armagnac  (30  octobre  1262-12  février  1318).  (Edbel, 
Hierarchia  catholica  medii  aevi^  t.  I,  p.  123.) 

(3)  Raymond-Arnaud  de  Coarraze  (1268-1307).  (G.  Balencie,  Chronologie 
des  évéques  de  Tarbes,  R.  Gasc,  1904,  p.  199.) 

(4)  Boson  de  Salignac  (22  déc.  14299-1316).  (Edbel,  o.  c,  p.  216.) 

(5)  Raymond  II  (13  janv.  1302-1308).  (Edbel,  p.  311.) 

(6)  Guillaume  IV  de  La  Motb&  (1303-1313  et  de  nouveau  en  1318).  (Edbbl, 
p.  646.) 

(7)  Arnaud  de  Ville  (1278-1306).  (A.  Degert,  Histoire  des  évéques  de  Daxy 
p.  138.) 

(8)  Gaillard  de  Leduix  (1290-1308).  (Eubbl,  p.  394.) 

(9)  Raymond  Oger  (1293-1311).  (Eubel,  p.  307.) 

(10)  Martin  (1296-1307).  (A.  Degert,  Uancien  diocèse  d'Aire^  R.  GcLsc.y 
nouv.  série  t.  VI,  p.  76.) 

(11)  Bernard  de  Montaigu  (1303-31  mai  1309).  (Edbbl,  p.  211.) 

(12)  Arnaud-Raymond  du  Mont  (1303-1307).  (Edbel,  p.  127.)  Aucun  de  ces 
évéques  ne  put  donc  assister  an  concile  de  Tan  1326  mentionné  en  tête  de  ces 
constitutions.  Les  actes  des  conciles  de  1316  et  de  1330  nous  fourniront  Tocca- 
sion  de  nommer  leurs  successeurs  sur  ces  divers  sièges  à  cette  date. 

(13)  Pour  les  difficultés  que  cette  date  soulève,  V.  Introduction. 
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CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1290. 

Sommaire  :  Le  comte  et  la  comtesse  de  Foix  restitueront  à  révêque  et 
à  l'église  de  Lescar  la  ville  de  Lescar,  les  châteaux,  les  lieux  et  les 
biens  qui  en  dépendent.  —  Confirmation  de  la  sentence  d'excommu- 
nication portée  contre  ceux  qui  volent  les  biens  des  églises  de  la 
province.  —  Défense,  sous  peine  d'excommunication,  d'abuser  des 
lettres  apostoliques.  —  Excommunication  des  sorciers.  —-  Les  clercs 
et  les  lépreux  sont  exempts  de  la  juridiction  séculière;  du  signe 
extérieur  oue  les  lépreux  devront  porter  ;  ils  s'abstiendront  de  paraî- 
tre dans  les  marchés  et  dans  les  foires,  sous  peine  de  cinq  sols 
d'amende.  —  Peines  contre  ceux  qui  attentent  à  la  vie  d'un  évêque. 

—  Punition  des  abbés  et  des  clercs  qui  se  rendraient  coupables  de  ce 
crime.  —  Peines  contre  ceux  qui  attentent  aux  biens  des  ecclésiasti- 
ques ;  les  coupables  sont  excommuniés  et  les  lieux  soumis  à  l'interdit; 

—  Les  prêtres  suspendront  l'exercice  du  culte  dès  qu'ils  en  seront 
requis  par  les  victimes  de  ces  agressions.  —  Excommunication 
contre  ceux  qui  attentent  à  la  liberté,  k  l'immunité,  aux  droits,  à  la 
juridiction  ecclésiastiques.  —  Interprétation  d'un  décret  relatif  à 
l'usurpation  des  biens  des  églises.  —  Peines  contre  ceux  qui  s'appro- 
prient les  biens  ecclésiastiques. 

[F**  15  1°.]  Statuta  pravindalia  sub  anw  (a)  AfCCXC. 

Notum  sit  omnibas  (b)  quod,  anno  Domini  mcgxc,  die  sabbati 
proximo  post  festum  Assumptionis  Béate  Marie  Virginis,  nobis  A., 
Dei  gratia  (1),  archiepiscopo  Auxitano  ((?),  assistentibus  (d)  apud 
NugaroHuna  in  concilio  provinciali  cum  venerabilibus  fratribus 
nostris,  Conseranensi  (2),  Olorensi  (3),  Tarviensi  (4),  Lascur- 
rensi  (5),  Adurensi  et  sancte  (e)  Quitterie  (6)  episcopis,  et 
vicariis  ecclesie  Convenarum,  sede  vacante,  et  procuratoribus 
aliorum  suffraganeorum  nostrorum  ecclesie  Auxitane,  necnon  cum 
procuratoribus   omnium    capitulorum    ecclesiarum    cathedralium, 

(a)  Domini  D;  —  (b)  Cunctum  D;  —  (c)  Archiepiscopus  Auodtanus  C;  — 
{d)  Reaidentibus  D  ;  —  («)  VasatenH^  en  marge  L. 


(1)  Amanieu  II  d'Armagnac,  archevêque  d'Auch,  par  provision  du  Saint- 
Siège,  sous  le  pape  Urbain  IV. 

(2)  Auger- Augustin  de  Montfaucon  (1279-1'' juin  1303)  (EuBEL,l.c.,p.211). 

(3)  Gaillard  de  Leduix,  v.  s. 

(4)  Raymond-Arnaud  de  Coarraze,  v.  s. 

(5)  Arnaud  de  Morlane  (17  mars  1286-1293)  (ëubel,  p.  307). 

(6)  Pierre  de  Bétous  (1266-1295)  (A.  Degert,  L'ancien  diocèse  d'Aire^ 
Revue  de  Gascogne,  1906,  p.  40).  L'évêque  de  Bazas  omis  par  C  et  cité  par  L 
était  Hugo  de  Rochefort  (1277-1294)  (Edbkl,  p.  546). 
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collegiatarum  ipsius  provincie,  et  abbatibus  Pessani  (1)  et 
Renie  (2)  Silvestrensie,  et  pluribus  (a)  prioribus,  preceptoribas, 
archipresbyteris  et  aliis  ecclesiarum  prelatis  diocesiam  (b)  et 
provincie  predictarum,  fuit  concorditer  ordinatum  (<?)  quod  super 
violentia  et  spoliatione  facta  prefato  episcopo  et  ecclesie  Lascur- 
rensi  moneantur  nobilis  vir  cornes  Fuxi  {d)  et  uxor  eius  (3)  et 
eorum  Senescallus  {e)  iu  Bearnio,  per  Tarviensem  et  Olorensem 
episcopos,  quod  infra  xv  (/)  dies  post  monitionem  ipsoruni  resti- 
tuant dicto  episcopo  Lascurrensi  civitatem  Lascurrensem  et 
castra  ac  loca  et  alia  bona  in  monitione  super  hoc  confecta 
contenta.  Alioquin  excommunication is  sententia  sint  ligati.  Et 
quod  ad  perpetuam  rei  memoriam  inter  provincialia  statuta 
scribatur,  ut  si  forte  (^)  in  futurum  per  aliquos  principes  attemp- 
tentur  (h)  similia,  contra  ipsos  modo  simili  procedatur. 

(0 

Sententia  excommunicationis  lata  dudum  (4)  in  raptores  (^j) 
manifestos  provincie  auxitane  (k)  fuit  ratifficata  et  confirmata 
ibidem. 

De  abusoribus  litterarum  (/). 

Quia  per  abusum  {m)  litterarum  {n)  multi  vexantur  et  affli- 

(a)  Omis,  ainsi  que  le  nom  des  deux  abbayes  de  Pessan  et  de  Larreule  D, 
maintenu  en  I  ;  —  (6)  Diocesia  C;  —  (c)  Titre  :  1.  Cr<  cornes  Fuxi  restituai 
episcopo  Lascurietisi  civitatem  Lascuriensem  et  alia  L  ;  —  (d)  Fugi  D  ;  — 
(c)  Abréviation  dans  le  mss.  Le  Tellier  résolue  par  civitates  L  ;  —  (/)  XX  D  ; 
—  (g)  Omis  L  C;  —  (h)  Chntemptentur  L  C;  —  (i)  Titre  incomplet  :  Excom- 
municatio  m...  L  ;  —  (j)  Rectores  L  qui  propose  la  lecture  suivante  :  retentoresj 
eorum  nenipe  quae  praedicta  sunty  ou  bien  :  rectores,  manifestos  concubinai'io&, 
note  marginale;  —  {k)  Per  dominum  A.  bone  meniorie  quondam  archiepiscopum 
auxitanum  et  suffraganeos  D  I  ;  —  {l)  De  officio  delegati,  Rubrica,  I  ;  pas  de 
titre  D,  même  remarque  pour  les  diverses  constitutions  attribuées  par  ce  mss.  au 
concile  de  Nogaro  de  cette  année  ;  —  (w)  Per  usum  L  ;  —  (n)  Litterarum  apos- 
toUcarum  D. 


(1)  Bertrand  II  de  Lasséran,  abbé  de  Pessan,  canton  d'Auch-sud  {Gall, 
Christ,,  t.  I,  col.  1013). 

(2)  Arnaud  de  Brune,  abbé  de  Larreule  (Hautes-Pyrénées). 

(3)  Roger-Bernard  et  Marguerite  de  Béarn. 

(4)  L'existence  de  conciles  provinciaux  antérieurs  à  celui  de  1290  n'est  pas 
douteuse.  L'incertitude  qui  plane  sur  la  chronologie  de  nos  constitutions,  nous 
interdit  cependant  d'alléguer,  comme  preuve  irrécusable  de  ce  fait,  l'allusion 
que  nous  trouvons  en  cet  endroit. 
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gantnr  laboribas  et  expensis,  in  predicto  concilio  exstitit  oonsti- 
tatam  qaod  tam  clerici  (a),  caiuscumqae  conditionis  ant  status 
existant,  qai  litteris  apostolicis  abatuntur  vel  litteris  legatomm 
sedis  apostolice,  videlicet  utendo  falsis  litteris  scienter,  vel  qni 
litteras  nomine  suo  vel  nomine  ecclesie  sue  impetratas  tradunt 
aliis  pro  adversariis  fatigandis,  et  qui  eas  ad  sic  ntendum  reci- 
pinnt  et  qui  litteris  vocatis  :  ea  que  de  bonis  utnntnr  contra 
aliquos  contra  quos  de  iure  (b),  secundum  formam  ipsarnm,  dicte 
littere  non  procedunt  vel  possunt  extendi,  vel  [f^  15  v^)  aliis 
litteris  apostolicis  generalibas,  sententiam  excommunicationis 
incurrant  et  etiam  indices  qui  scienter  aliquos  sic  facinnt  per  suas 
litteras  fatigari  (c). 

Excommunicatio  sortilegorum  {d). 

Quoniam  sortilegia  ydololatrie  comparantur  per  quam  anime 
dampnabiliter  decipiuntur,  omnes  sortilegi  fuerunt  in  dicto 
concilio  excommunicationis  sententia  innodati  {e). 

De  sententia  excommunicationis  et  de  leprosis  (/). 

Fuit  in  dicto  concilio  institutum  quod  clericus  aut  religiosus, 
cuiuscumque  conditionis  aut  status  existât,  qui  clericum  aut  reli- 
giosum  super  actu  particulari  (y)  vel  super  crimine  in  iudicium 
vocari  seu  citari  fecerit  coram  indice  seculari,  excommunicationis 
sententie  subiaceat  ipso  facto  (1)  et  vocato  seu  sic  citato  de  expensis 
et  interesse  satisfacere  teneatur.  {h)  Item  quod  leprosi  super 
actionibus  personalibus  non  conveniantur  coram  iudicibus  secula- 
ribus  et  si  conventi  fuerint,  non  teueantur  respondere  coram  ipsis 
et  ad  interesse  teneantur  eisdem  qui  eos  sic  procuraverint  {i) 
conveniri.    Et  nichilominus   indices   seculares  compellantur  per 

(a)  Quam  layci  D;  —  (6)  Omis  C;  —  (c)  Suit  la  constitution  De 
clericis  peregrinis,  Rubrica,  I  ;  même  constitution  sans  titre  D,  rangée 
parmi  celles  de  1326  C  L  ;  —  (d)  De  sortilegiis:  Rubrica,  I  ;  —  («)  Suit  la 
constitution  De  cansecratione  ecclesie  et  alturis.  Rubrica.  I  ;  même  constitution 
sans  titre  D,  rangée  parmi  celles  de  1304  C;  —  (/)  De  foro  competenti. 
Rubrica,  I  ;  —  {g)  Persmali  D  C\  —  (Ji)  De  leprosis.  Rubrica,  I  ;  en  marge  : 
De  leprosis  C  ;  —  (i)  Frovocaverint  D. 


(1)  Chreg.^  1.  ii,  t.  II.  De  foro  competenti. 
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censaram  ecclesiasticam  ne  ipsos  super  talibns  actionibus  respon- 
dere  compellant.  Item  quod  leprosi  eundo  ad  villas  et  per  villas  et 
ad  castra  signum  portent  consuetam  in  veste  superiori  et  non 
intrent  nundinas  vel  mercata;  alioquin  quinqne  solidis  currentis 
monete  mulctentnr  ordinario  applicanda. 

Diverse  pêne  :  quicurnque  episcopum  invaserit  (1). 

Quia  quod  contra  prelatos  agitur,  facile  in  subditos  derivatur, 
dignum  est  ut  perpetrata  contra  ipsos  emendatione  débita  corri- 
gantur  ne,  concussis  columpnis  Ecclesie,  edifficiurn  diruatur  (a). 
Idcirco  statuimus  quod  quicurnque  episcopum  hostiliter,  maliciose 
cum  armis  fuerit  insecutus,  invaserit,  percusserit  vel  ceperit  vel 
socius  fuerit  facientis  aut  fieri  raandaverit,  aut  factum  ratum 
habuerit,  aut  consilium  dederit  vel  favorem,  aut  postea  recepta- 
verit  aut  deffensaverit  scienter  eumdem  (i),  excommunicationis 
[f*  16  r*^]  sententiam  incurrat  ipso  facto,  a  qua  nequeat,  nisi  in 
articule  mortis,  nisi  a  nobis  vel  a  summo  pontifice,  liberari  ;  et  si 
in  mortis  articulo  quis  absolutus  fuerit,  corpus  ipsius  (c)  sepul- 
tura  christiana  careat  (rf)  donec  de  premissis  satisfecerit  compe- 
tenter.  Nec  ad  thonsuram  clericalem  et  ad  sacros  ordines  vel  ad 
bénéficia  ecclesiastica  (e)  admittatnr  nec  in  domibus  regularibus 
alicuius  prelationis  assequatur  honorem.  Si  secus  factum  fuerit, 
sit  irritum  (/)  ipso  facto;  et  omnibus  feudis,  locationibus,  arren- 
dationibus  ecclesiarum  et  beneficiis  que  ab  ecclesia  et  monasteriis 
cenobiis  (ff)  obtinet  in  provincia,  ipso  iure,  perpétue  sit  privatus, 
que  ad  ipsas  ecclesias  ipso  facto  libère  revertantur.  Et  quod  si  quis 
prediçtorum  filium  vel  filios  habeat  beneficiatum  vel  bénéficiâtes, 
quovis  bénéficie  sit  ee  ipso  privatus,  spe  promotienis  eo  ipso 
omnino  sublata.  Dentur  cuncta  eius  ediflScia  in  ruinam  et  nulle 
tempère  reparentur,  et  sit  infamis  perpétue;   et   tam   insecutor 

(a)  Dirimatur  D;  —  (b)  Ejusdem  L  C  ;  —  (c)  Omis  L  C  ;  —  (c?)  Omis  C  ;  — 
(e)  Omis  depuis  le  mot  :  clericalem  L;  —  (/)  Et  inane  D;  —  {g)  Omis  L. 


(1)  Du  concile  d*Auch  de  1304  D;  sous  le  titre  :  De  pénis  Ruhrica  I.  A  ia 
place  des  constitutions  suivantes  omises  ici,  le  mss.  de  Dax  attribue  au  concile 
de  1290  trois  décrets  intitulés  dans  le  texte  imp.  De  excomtnunicatiê  vitandis; 
Dé  decimis;  De  penitenHis  et  remissionibus.  Nous  retrouvons  les  deux  premiers 
parmi  les  constitutions  de  1326  et  le  troisième  parmi  celles  de  1304  en  C. 
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quam  alii  supradicti  tant!  mali  participes,  qaamdiii  in  sua  malicia 
perdurabunt,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  cam- 
panis  et  candelis  exstinctis,  per  omnes  illius  loci  ecclesias  in  quo 
tantum  facinus  fuerit  atteraptatum  (a)  et  diocesum  vicînarum 
excommunicati  publiée  nuncientur.  Et  loca'ubi  perpetrata  predicta 
fuerint  et  ubi  predicti  deliuquentes  huiusmodi  recepti  fuerint  (A), 
usque  ad  condignam  (c)  satisfactionem  ecclesiastico  subiaceant 
interdicto.  In  aliis  quibuscumque  locis,  quamdiu  ibi  fuerint, 
cessetur  omnino  a  divinis  prêter  in  casibus  a  iure  permissis,  et 
aliis  pénis  super  hoc  vel  similibus  (rf)  a  iure  statutis  (e)  nichilo- 
minus  in  suo  robore  duraturis  (/). 

Idem  in  abbatibtis  et  clericis  (1). 

Idem  sit  in  abbatibus,  prioribus,  archidiaconis,  canonicis  eccle- 
siarum  cathedralium  (ç)  et  rectoribus,  exceptis  tribus  pénis, 
scilicet  quod  filii  talium  non  perdent  habita  bénéficia  et  quod  sua 
ediffîcia  non  dentur  in  ruinam  et  quod  non  admittantur  ad  sacros 
ordines,  thonsuram,  vel  bénéficia  ecclesiastica,  nec  ad  honorem 
prelationis  (2)  in  domibus  regularibus. 

Sententia  excommunicationis  (k)  cum  interdicto. 

[E^  16  v°.]  Statuimus  quod  si  quis  vel  si  que  violenter  occupa- 
verit  bona  vel  res  (i)  ecclesiaaticarum  personarum  vel  reti- 
nuerit  (J)  occupata,  vel  raandaverit,  vel  suo  nomine  factum 
ratum  habuerit,  vel  consîlium  vel  auxilium  ad  hoc  dederit,  ipso 

(a)  Necnon  dvitatum  D;  —  (6)  Omis  depuis  les  mots  :  et  ubiD;  — 
(c)  (hngruam  L;  —  {d)  Concilia  C  L;  mendosus  locusy  aed  tamen  intelleciu 
facilis  L  ;  —  (e)  Staiutum  L  C  ;  —  (/)  Duraturo  C\  --  (g)  Et  idem  dt/amilia- 
ribus  episcffporum,  ut  infra  :  de  sententia  excommunicationis  c.  ad  capitulum  I  ; 
—  (h)  Cum  interdicto j  omis  D  I  ;  —  (*)  Ecclesiarum  vel  D  ;  —  (j)  En  marge 
du  D  nous  lisons,  soulignée  à  Tencre  rouge,  la  remarque  suivante  :  Istud  verbum 
«  retinuerit  »  intellige  in  hac  interpretatione  facta  in  sequenti  constitutione^  e.  ti.  c, 
Sacro.  C'est  la  constitution  Sacro  approbante  concilio,  rapportée  ici  même  sous 
ce  titre  :  Interpretatio  cuiusdam  statuti,  et  rangée  parmi  celles  de  Tan  1307  sous 
le  titre  :  De  sententia  excommunicationis  D  I. 


(1)  Du  concile  d'Auch  de  l'an  1304,  où  cette  constitution  fait  suite  à  la  pré- 
cédente saus  titre  D. 

(2)  Le  Corpus  Juris  nomme  <c  prélats  d  les  chefs  des  maisons  religieuses. 
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facto  ait  excomniunicationis  vinculo  innodatas,  et  loca  ubi  sit 
violentia  vel  ad  que  reducitar  nsque  ad  satisfactioDem  condigoam 
sint  supposita  ecclesiastico  interdicto.  Si  castra,  villa  vel  locus 
ecclesie  vel  monasterii,  vel  ecclesiasticarum  personarum  occapeD- 
tur,  quamdiu  stabit  iniuria,  sit  ipse  locus  suppositus  ecclesiastico 
ioterdictOy  et  omnia  (a)  loca,  terre  taliter  occupantium  vel  nian- 
dantium  vel  ratum  habentium,  uisi  reqnisiti  infra  octo  dies  emen- 
daverint,  usque  ad  coodignam  satisfactionem  ipso  facto  ecclesias- 
tico iaceant  iuterdicto. 

{b)  Quod  requisiti  cessent  a  diviniê. 

Addimus  (1)  quod  rectores  ecclesiarum,  dum  fuerint  requisiti 
per  personas  ecclesiasticas  vel  clericos  dampnum  passes  de  pre- 
missis,  cessent  a  divinis  et  servent  contenta  superius  expres- 
sata  {c)^  nnllo  alio  mandate  a  super iore  suo  expectato  (</). 

(2)  ExcammuniccUio  contra  infringentes  libertatem 
ecclesie  {e). 

Ad  evitandum  animarnm  periculum  et  ecclesiarum  (/)  indemp- 
nitatibus  auxitane  provincie  providendum,  omnes  et  singulos 
utriusque  sexus,  cuiuscumque  dignitatis,  conditionis,  aut  status 
existant^  qui  contra  ecclesie  libertatem,  immunitatem,  iura  {g\ 
iurîsdictionem  et  privilégia  eiusdem,  sive  consistant  in  spiritua- 
libus  et  temporalibus,  modis  quibuscumque  acquisita,  vel  contra 
laudabiles  consuetudines  erga  ipsas  ecclesias  pia  devotione  fide- 
lium  introductas  venire  nituntur  ipsa  usurpando  {h),  aut  ipsis 
ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  onera  presertim  gravia  imponere, 

(a)  Castra  6/  D  ;  —  (Jb)  Addilio  super  iUo  capitulo  quod  incipit€  supponimuB  :» 
de  sentenHa  excommunicationis  D;  —  (c)  Ex  tempore,  fausse  lecture  de  Tabré- 
viation  expre,  L;  —  (d)  Fin  des  statuts  de  1304  D,  nous  trouvons  à  cet  endroit 
la  conclusion  que  nous  reproduirons  à  la  fin  des  constitutions  assignées  à  cette 
date  par  notre  mss.  :  Puhlkate  fuerunt;  —  (e)  De  sententia  excommunica- 
tùmiê  D;  —  (/)  Ecclesiasticarum  personarum  D;  —  (g)' Juxtu  L  C;  — 
(A)  OccupandOj  infringendo  D. 


(1)  Du  concile  d'Auch  de  1304  D,  d'après  lequel  ce  paragraphe  complète  la 
constitution  supponimus  rangée  parmi  les  actes  du  concile  de  Marciac  de  Fan 
1326  BOUS  la  rubrique  :  De  interdictis  C  L. 

(2)  Du  concile  d'Auch  de  1307  D. 
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ant  contra  premissa  vel  aliquod  eoramdem  statatam,  ordinatio- 
nem,  colligationem  (a),  conspiratioDem,  confederationem  (b), 
coniaratiouem  (c)j  pacta  (</),  promissiones  inter  se  clam  vel  palam, 
directe  vel  indirecte  inire  (e)  vel  facere  super  consiliis  (/)  expen- 
samm  (y)  vel  sumptnum  contributionem,  vel  alias  qnoqno  modo 
ad  invicem  factis  vel  faciendis,  perpetuo  vel  ad  tempas,  necnon 
omnes  et  singulos,  cuiascumque  (A)  conditionis  aut  status  exis- 
tant, qui,  prelatoB,  ecclesias,  monasteria,  capitula,  collegia  vel 
conventus,  seu  alias  [f°  17  f']  personas  ecclesiasticas,  ad  submis- 
siones  sibi  faciendas  bonoram  immobilium  seu  iurium  ipsarum 
ecclesiarum  actenus  compulerunt,  quocumque  quesito  colore  seu 
modo,  vel  alias  quolibet  modo,  nisi  infra  duos  menses  a  tempore 
huiusmodi  {i)  inchoando  (;),  de  predictis  satisfecerint  ecclesiis 
competenter  et  ipsa  bona  {k)  iura  in  pristinam  dimiserint  (/) 
libertatem  (m),  vel  de  cetero  personas  ecclesiasticas  ad  huiusmodi 
submissiones,  ut  premittitur,  faciendas  compulerint,  et  quos- 
curaque  dantes  in  predictis  vel  aliquo  predictorum  consilium,  auxi- 
Hum  vel  favorem  singulas  personas  excommunicationis,  collegia  et 
universitates  interdicti  sententiis  ipso  facto  decernimus  subiacere. 
Prelati  vero,  relîgiosi  clerici  et  persone  ecclesiastice  qui  vel  que 
présentera  constitutionem  et  alia  iura  super  hoc  edicta  non  serva- 
verint,  penas  super  hoc  inflictas  ipso  facto  se  noverint  incurrisse. 
Presentem  autem  constitutionem  per  suffraganeos  nostros  in  suis 
synodift  semel  et  per  rectores  ecclesiarum  in  suis  ecclesiis  quolibet 
anno,  sub  pena  ingressus  ecclesie,  quam  non  parendo  ipso  facto 
incurrant,  precipimus  publicari  (n). 

(1)  Interpretdtio  cuiusdam  stattiti, 

Sacro  approbante  concilie  interpretando  (o)  statutum  nostrum 

(a)  Omis  D;  —  (6)  Omis  D,  De  libertatihuê  et  immimitate  eccUne^ 
marge  G  ;  —  (c)  Omis  L  ;  — •  (d)  Peracta  D  ;  —  («)  Jure  C  ;  —  (/)  Auxiliis  D  ; 
—  (^)  E^ixpensds  L  C  ;  Labbe  propose  :  super  communibus  eocpensis  vel  8umptuum 
contrïbutione;  —  (h)  Dignitatiê  D;  —  (i)  ConstitujtUmiB  D;  —  (J)  Numeran- 
dùsD\  —  {k)  EtX>\^(J)  Pristinam  diviserint  C  ;  —  (m)  Omis  L  C  ;  —  («)  Nous 
trouvons  à  la  marge  en  notre  mss.  deux  nota  qui  résument  cette  constitution  : 
P  Pena  contra  q^wscumque  infringentes  et  perturbantes  privilégia^  iurisdictionem 
et  libertatem  Ecclesie;  2^  De  libertatibus  et  immunitatibus  Ecclesie;  —  (o)  Omis  L. 


(1)  Du  concile  d*Âuch  de  l'an  1307  D. 
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olim  (1)  editum  (a)  in  concilie  Nugarolensi  (2)  quod  incipit  : 
€  Statuimus  quod  si  qais  vel  si  que  violenter  occupaverint  bona 
res  ecclesie  vel  ecclesiasticarum  personarum  (b)  vel  retînuerint 
occupata,  etc.  d,  declaramus  omnes  et  singulos  utriusque  sexus  qui 
post  dictum  statutum  bona,  iura,  vel  res  ecclesiarum  {c)  que 
eisdem  competunt  vel  debentnr  de  consuetudine  vel  de  iure,  quoad 
proprietaten)  vel  possessionem  aut  etiam  ad  utrumque,  qui  reti- 
nuerint  reqnisiti  (d),  occupaverint,  seu  substraxerint  predicta  vel 
aliquod  predictorum,  ipsis  ecclesiis  vel  personis  ecclesiasticis,  ipso 
facto,  in  penas  dicti  statuti  incidisse;  mandantes  dictas  penas  in 
dictis  personis  et  locis  usque  ad  condignam  satisfactionem  inviola- 
biliter  observari. 

Excommunicatio  contra  occupantes  bona  vel  res  ecclesiarum  (3). 

Statuimus  quod  quicumque  utriusque  sexus,  bona,  res  vel  iura 
ecclesiarum  {e)  que  eisdem,  de  iure  vel  consuetudine,  competunt 
vel  debentur,  quoad  possessionem  vel  proprietatem,  coniunctim 
vel  divisim,  occupaverint  vel  retinuerint  [f*  17  v°]  requisiti,  vel 
in  premissis  dederint  auxilium,  consilium  vel  favorem,  eo  ipso 
excommunicationis  incurrant  sententiam.  Si  autem  domini  loco- 
rum  vel  eorum  loca  tenentes  consules,  iurati  predicta  faciunt  (/), 

(a)  Et  publicatum  D;  —  (b)  Ecclesiarum  parochialium  L  C;  —  (c)  Vel 
ecclesiasticarum  personarum  1  ;  —  (d)  Omis  D  qui  ajoute  à  la  fin  de  cette 
constitution  Tint^rprétation  du  mot  retinu^nt  annoncée  plus  haut  :  Et  ne 
forsan  aliqui  ex  pénis  statutorum  nimium  nohis  rigorem  impingant,  non  est  nec 
fuit  intenUonis  nostre  quod  aliqui  penas  in  eis  contentas  incurrant  rations  illius 
verbi  retinuerint,  nisi  ex  mora  etpostquamfuerint  requisiti;  —  (e)  Vel  ecclesias- 
ticarum personarum  D;  —  (/)  Vel  aliquid  de predictis  eosdem  excommunicationis 
sentenUe  volumus  subiacere,  et  locus.,.  D. 


(1)  Nous  avons  trouvé  quelques  pages  plus  haut  et  daté  de  la  même  année 
1290  le  statut  qualifié  ici  d'ancien.  Le  concile  se  tint  réellement  à  Nogaro 
cette  année  et  ce  décret  y  fut  sans  doute  édité.  Dés  lors  la  présente  constitution 
s'exclut  d'elle-même  des  actes  du  concile  de  1290.  Le  mss.  de  Dax  et  le  texte 
imprimé  du  xvi*  siècle  ont  évité  cette  contradiction  en  rapportant  l'interpréta- 
tion du  décret  à  une  date  ultérieure  1307. 

(2)  Malgré  une  affirmation  si  nette,  cette  constitution  est  rapportée  parmi  les 
actes  du  concile  d'Auch  de  1304  et  non  parmi  ceux  du  concile  de  Nogaro  de 
1290  par  D  et  I. 

(3)  Du  concile  d'Auch  de  1307  D  I. 
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ubi  predicta  facta  fueriot  vel  aliquod  de  predictis,  nisi  fecerint 
dari,  reBtitui  vel  emendari  reqaisiti  (a),  ipso  facto  sint  suppositi  (b) 
ecclesiastico  interdicto. 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1315. 

Sommaire  :  Composition  de  rassemblée  provinciale  de  1315. —  Excom- 
munication des  seigneurs  temporels  qoi  s'emparent  des  églises 
vacantes.  —  Peines  contre  les  seigneurs,  bayles,  consuls  et  autres  qui 
obligent  les  ecclésiastiques  à  contribuer  aux  tailles  et  impositions.  — 
Il  est  interdit  de  refuser  le  sacrement  de  pénitence  aux  condamnés  à 
mort.  —  Punition  des  injures  faites  aux  familiers  des  évêques.  — 
Les  curés  devront  publier  la  decretale  Oravù  dirigée  contre  ceux 
qui  empêchent  Texécution  des  sentences  ecclésiastiques.  —  Nouvelle 
promulgation  de  la  législation  ecclésiastique  de  la  province  d'Auch. 

CanstitiUianes  édite  apud  Nugarolium  (1). 

In  nomine  Domini.  Amen.  Notum  sit  cunctis  qaod,  anno 
Domini  millesimo  ccc®  xv  (2),  Reverendus  in  Christo  pater  A., 
divina  miseratione  archiepiscopus  auxitanus,  existens  apud  Nuga- 
rolium in  Armaniaco  sue  diocesis,  divina  inspirante  gratia,  conci- 
lium  siium  provinciale,  una  cum  venerabilibus  in  Christo  patri- 
bus  {c)  E.  A.  (3)  Aquensi,  L.  Vasatensi  (4),  A.  (5)  Lascurrensi, 
G.  (6)  Lectorensi,  G.  A.  (7)  Olorensi  episcopis,  B.  de  Villa  (8) 
electo  et  confirmato  Baionensi,  domino  Petro  de  Media  Carreria  (rf) 

(a)  Omie  D;  —  (h)  Sit  suppositus  D;  —  (c)  Fratribus  D;  —  (d)  Carrena  D. 


(1)  Les  actes  du  concile  de  Nogaro  de  1315  suivent  également  ceux  de 
Tan  1290  en  D  et  en  I,  où  ce  titre  est  omis. 

(2)  Selon  B,  la  date  de  ce  concile  serait  1313  et  Guillaume  le  nom  du  métro- 
politain. Mais  en  1313  comme  en  1315,  Tarchevêque  d'Auch  était  Amanieu  qui 
mourut  en  1318  seulement. 

(3)  G.  A.  au  lieu  de  E.  A.  Garsias  Arnaud  de  Caupenne  (1305-8  janvier 
1327).  (A.  Deoebt,  Histoire  des  évêques  de  Dax^  p.  148.) 

(4)  ïhéobald  de  Castillon  (27  avril  1313  1318).  (Eubel,  p.  546.) 

(5)  Arnaud  II  d'Arbouze  (12  mai  1311-1320).  (Eubel,  p.  307). 

(6)  Guillaume  III  des  Bordes  (de  Tan  1307,  Gall,  Christ,  et  du  12  janvier 
1311  selon  Eubel,  à  Tan  1330).  D'après  Eubel,  Arnaud  G.  de  La  Barthe  lui 
succéda  le  6  mars  1346,  /.  c,  p.  311. 

(7)  Guillaume-Arnaud  (10  août  1308-1324).  (Eubkl,  p.  394.) 

(8)  Bernard  III  de  Ville  (29  mars  1314-1316).  (Eubel  p.  128.) 
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vicario  generali  domini  Adurensis  (1)  episcopi,  in  remotis  agentis, 
domino  Arsivo  (a)  de  Gaadarrasa  canonico  et  vicario  generali 
ecclesie  Tarviensis,  procuratore  episcopi  Oonseranensis  (2)  et 
Augerio  de  Malovicino  canonico  et  procuratore  capituli  (i)  ac 
vicario  ecclesie  Convenarum,  sede  vacante  (3),  necnon  cum  procu- 
ratoribus  capitulorum  ecclesiarum  cathedralium  et  coUegiataram 
ipsias  diocesis  et  provincie  auxitane;  G.  (4)  monasterii  de 
Pessano,  Aagerio  (5)  de  Simorra,  Mancipio  (6)  Cellemedalphi, 
B.  (7)  de  Flarano,  R.  (8)  de  Bolhanis  aux.,  Petro  (9)  Sor- 
duensis,  Petro  (10)  monasterii  Canhote  (c)  Aquensis,  abbate  de 
Bellomonte  (rf),  Or.  (11)  monasterii  Luxiensis  (e)  Olorensis, 
B.  (12)  Renie  (/)  Silvestrensis  Lascurrensis,  P.  (13)  monasterii 
Alfonsie  (y)  Baionensis,  B.  {h)  Sancti  Severi  (14)  de  Rostanno  (f), 
P.  (J)  monasterii  de  Tasqua  (15),  G.  A.  (16)  monasterii  Reule  (k) 
Tarviensis  diocesis,  abbatibus,  necnon  cum  procuratoribns  aliorum 
abbatum,  priorum,  preceptorum,  archipresbyterorum,  et  aliarum 
ecclesiarum    prelatorum,   diocesium   et   provincie   memoratorum, 

(a)  Arthwro  L  ;  —  (b)  Omis  L  C  ;  —  (c)  Petro  de  monte  Camhote  D,  Cagnote 
ou  Corhete,  Gallia  ChrisHana,  t.  I,  col.  1063  ;  —  (d)  Omis  L,  Tenellomonte  C  ; 
—  (e)  Monasterii  Luxensis  D  ;  —  (/)  Reguîtu  L  ;  —  {g)  Omis  L,  Fonde  C, 
Leunsium  G.  Chr.,  I,  col.  1323  ;  —  (A)  Monasterii  D  ;  —  (t)  Arroêtano  D  ;  — 
0')  Omis  L  0;  —  (A;)  Regulae  L. 


(1)  Bernard    de   Bats  (1308-1326).   (A.  Dboert,  L'ancien  diocèse  d'Aire, 
R.  Gascy  1906,  p.  82.) 

(2)  Arnaud  Fredet  (4  juillet  1309-31  mai  1329).  (Eubel,  p.  211.) 

(3)  Par  suite  de  la  mort  de  Boson  de  Salignac,  survenue  la  même  année  1315. 

(4)  Guilhaume  de  Cardeillac,  abbé    de  Pessan,  dans    le   diocèse  d*Auch, 
GalL  Christ,  1. 1,  col.  1013. 

(5)  Auger  de  Montant,  abbé  de  Simorre,  diocèse  d'Auch,  id,,  col.  1014. 

(6)  Mancipe  de  Molas,  abbé  de  Saramon,  diocèse  d'Aucb,  id.,  col.  1017. 

(7)  B.  de  Flaran,  1331,  diocèse  d'Aucb,  irf.,  col.  1026. 

(8)  Arnaud  II  de  Raymond  de  Castelbajac,  abbé  du  monastère  de  Porta- 
glon,  appelé  ordinairement  Bouïllas. 

(9)  Pierre-Guillaume,  abbé  de  Sordes,  diocèse  de  Dax. 

(10)  Pierre  I,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Cagnote  ou  Corhete,  diocèse  de  Dax. 

(11)  Nous  ne  trouvons  pas  à  cette  date  d'abbé  de  ce  nom.  GalL  Christ,  donne 
Raymond  II,  1296,  Raymond  III,  1357,  abbaye  de  Sandebone-de-Luc. 

(12)  Jean  I,  abbé  du  monastère  de  Larreule. 

(13)  P.,  abbé  de  Lahonce  (Leunsium). 

(14)  Bernard  II  dit  Roger,  abbé  de  Saint-Sever-de-Rustan  (de  Russitano). 

(15)  P.,  abbé  de  Saint -Pierre-de-Tasque. 

(16)  G.  A.,  abbé  de  Saint-Orens-de- Régula  (Larreule,  diocèse  de  Tarbes). 
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celebrare  incipit  :  in  quo  quidein  concilio  constitutiones  provin- 
ciales, habita  deliberatione  et  tractata  inter  ipsos,  que  secuntur  ad 
Dei  laudem  édite  fuernnt. 

Excommumcatio  contra  dominos  temporales  occupantes 
ecclesias  vacantes  (a). 

Hoc  statuto  consnlto,  prohibemas  ne  domini  temporales  aut 
qnicamque  alii  seculares  vacantes  ecclesias  occupent  [{^18  r^], 
saiziant,  occupari  faciant  vel  saiziri.  Quorum  (b)  si  contrarium 
presumpserint  attemptare,  excommnnicationis  sententiam  incur- 
rant  ipso  facto  et  illa  vice  eorum  filii  et  quicumque  alii  ad 
eorum  instantiam,  ad  obtinendas  dictas  ecclesias  sint  inhabiles 
penitus  et  indignL  Et  si  de  facto,  quod  absit,  conferantur  eisdem, 
collatio  huiusmodi  sit  nuUius  momenti. 

Ne  clerici  a  secularibus  iudicibus  compellantur 
super  talliis. 

Adicimus  statuendo  quod  constitutioni  nostre  provinciali  (1) 
qua  cavetur  ne  domini  temporales,  baiuli,  indices,  consules  aut 
alii  iurisdictionem  temporalem  exercentes,  compellant  clericos  aut 
alias  ecclesiasticas  personas  ad  contribuendum  talliis  seu  collectis 
eisdem  vel  rébus  ipsorum  (2)  imponendis;  quod  taies  presu- 
mentes  talia  facere,  eorum  filii,  fratres  et  nepotes  illorum  qui 
consilium,  auxilium,  opem,  operam  vel  favorem  in  predictis  dede- 
rint  seu  impenderint,  cuiuscnmque  gradus  parentele  pervenerint, 
usque  ad  quartam  generationem  obtinere  non  possint  bénéficia 
ecclesiastica  nec  se  ad  aliquos  maiores  vel  minores  sacros  ordines 
promoveri  ;  quod  si  fecerint  sint  ipso  facto  privati  et  suspensi.  Et 
si  taies  iniuriantes  vel  consilium,  auxilium,  opem,  operam,  vel 

(a)  Pas  de  titre  D,  Ne  vacante  ecclesia  occupentur  eius  bona.  Rubrica  I  ;  — 
(6)  Quod  n  D  I  L. 


(1)  Constitution  :  De  interdictiê,  rangée  parmi  celles  qui  furent  éditées  ou 
promulguées  au  concile  de  Marciac  de  Tan  1326  ;  elle  dut  être  élaborée  en 
1303  I  [£»  13  ro]. 

(2)  La  défense  de  prélever  la  taille,  même  sur  les  biens  patrimoniaux,  paraît 
avoir  été  spéciale  à  la  province  d^Auch. 
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fdvorem  dantes  vel  prestantes  in  talibus,  eorum  uxores,  filii,  filie 
vel  familie  ipsorum  mori  contigerit,  licet  in  mortîs  articule 
absolnti  fuerint,  tamdiu  careant  sepultura  ecclesiastica,  necnon 
loca  in  quibus  (a)  iniuria,  exactio  sea  compulsio  fient,  convicti  seu 
perpetrati  contigerit,  sint  ipso  facto  supposita  ecclesiastico  inter- 
dicto,  taindia  donec  de  transgres^ione  et  iniaria  illatis  ecclesie  et 
dampnum  passis,  fuerit  intègre  satisfactum  (1). 

Decretalis  pape  Clementis  quinti  {b). 

Cum  secundum  statuta  canonica  altimo  deputandis  Bupplicio 
negari  {c)  non  debeant  penitentie  sacramenta,abusnm  dampnabilem 
in  quibusdam  partibus  contra  hoc  introductuni  aboliri  omnino 
volentes,  iasticiarios  omnes  et  dominos  temporales  ut  ab  huius- 
modi  désistant  abusu  ortamur  [f*  18  v^]  in  Domino  et  obsecramus 
per  misericordiam  Thesu  Christi  locorum  nichilominus  ordinariis 
iniungentes  ut  eo  ad  hoc  cam  primum  commode  poterunt,  dili- 
genter  tûonere  et,  si  necesse  fuerit,  ecclesiastica  censura  compel- 
lere  non  obmittant. 

De  familiaribus  episcoporum  (d). 

Ad  capitulum  provinciale  a  quia  quod  contra  prelatos 
agitur  (2),  etc.,  j>  quod  sub  titulo  de  penia  servari  volumus,  (e) 
duximus  utiliter  ordinandum,  ut  si  commiserit  contra  familiares  et 
domesticos  episcoporum  neggtia  ipsorum  episcoporum  facientes, 
vel  honeste  (/)  alias  {ff)  incedentes  in  locis  ubi  erunt  episcopi  (A), 
ipsi  delinquentes  excommunicati  sint,  et  locus,  ubi  factum  fuerit 
delictum,  sit  suppositus  ecclesiastico  interdicto,  donec  condigna 

(a)  Omis  C  ;  —  (b)  Ne  ultimo  deputandis  tupplicio  poenitentia  denegetur  L, 
Clémentines,  1.  v.,  tit.  ix,  ci;  —  (c)  Si  pétant,  Clémentines;  —  (d)  De  pénis 
additio  super  cap.  Quia  quod  contra  prelatos  I  ;  —  («)  Début  de  la  constitu- 
tion IV  suivant  L,  Duximus,,,  si  quis  commiserit  injuriam  ;  —  (/)  Au  lieu  de 
hanestatem,  inintelligible  C;  —  (gr)  Au  lieu  de  velC;  ^  {h)  Omis  C. 


(1)  Le  mss.  de  Dax  et  le  texte  imprimé  du  xvi*  siècle  n^ont  pas  conservé 
cette  constitution. 

(2)  Cette  constitution  se  trouve  de  nouveau  textuellement  parmi  les  actes  du 
concile  de  Tan  1304. 
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Batisfactio   precesserit  impendeDda  epiacopo   cui  in  persona  sni 
familîaris  faerit  iniaria  irrogata  (1). 

(a) 

Sacro  approbante  concilio  daximus  statuendum,  quod  decretalis, 
Gravis  (b)y  de  sententia  excommanicationis  in  constitutionibus 
démentis  (2)  pro  (c)  provinciali  concilio  habeatur  et  dicta  decre- 
talis  per  snffraganeos  sais  rectoribus  publicetur  et  per  dictos 
rectores  et  (d)  nostros  sepe  et  sepius  in  ecclesiis,  populo  (é),  dum 
aguntur  sollempnia,  publicetur. 

Confirmatio  predictarum  (3). 

Et  nos,  Guilhermus,  permissione  divina  archiepiscopus  auxita- 
nus  {/)  constitutiones  predecessorum  et  aliorum  coociliorum  pro- 
vincialium  precedentium  et  provincie  auxitane,  laudamus,  appro- 
bamus  easque  ex  certa  scientia  confirmamus  et  etiam  renovamus, 
ne  quis  per  non  usum  vel  abusum  (^)  credat  ipsas  vel  ipsarum 
aliquas  non  tenere.  Presentibus  reverendis  in  Christo  patribus 
dominis  Dei  gratia  Tarviensi  (4),  Lectorensi  (A),  Olorensi  et 
Baionensi  episcopis  personaliter  ac  procuratoribus  dominorum 
episcoporum  légitime  absentium,  Convenensis,  Vasatensis,  Las- 
currensiSy  Aquensis,  Âdurensis  (t). 

(a)  V.  De  prohilnUonibus  nervari  interdicta  et  excommunicationes  L;  De 
sententia  excommunicaiioms.  Rubrica  I  ;  —  (b)  Sa  conBtîtutioQ  débute  par  le 
mot  Gravi  en  D,  contrairement  au  texte  du  Corp.  Jur.  ;  —  (c)  Au  lieu  de  et  C; 
—  (rf)  Omis  CL;  —  («)  Omis  CL;  —  (/)  Omnes  D;  —  (^)  Omis  L  C;  — 
(A)  CoTiseranenai  D,  v.  note  ô  ;  —  (i)  Cette  conclusion  termine  le  recueil  des 
constitutions  du  mss.  de  Dax  et  du  texte  imprimé. 


(1)  Ce  décret  déjà  mentionné  avec  les  statuts  de  1326  :  Diverse  pêne,,.,  etc., 
est  certainement  antérieur  à  cette  date  puisque  nous  le  trouvons  ici  dés  1315- 
C'est  une  constitution  de  1303  mêlée  à  celles  de  1326.  Frappé  sans  doute  par 
cette  contradiction  L  donne  ce  décret  comme  original  sans  mentionner  la  réfé- 
rence indiquée  ici  par  les  autres  textes. 

(2)  Clémentines  :  1.  v,  tit.  x,  c.  ii. 

(3)  Cette  conclusion  se  trouve  en  contradiction  avec  la  préface  des  statuts 
qui  précèdent.  Elle  ne  peut  d'ailleurs  être  datée  de  1315.  A  cette  époque, 
Amanieu  d'Armagnac  était  encore  archevêque  d'Auch.  V.  Introduction. 

(4)  En  1315,  Tévêque  de  Tarbes  est  Guillaume  de  Lantal. 

(5)  L'évêque  de  Couserans  mentionné  par  D  était  Arnaud  Fredet. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUOH.  58 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1830. 

Sommaire  :  Condamnation  des  assassins  d'Anésanche  de  Toujonse, 
tné  deux  ans  auparavant  près  de  Nogaro.  On  y  déclare  que  les  meur- 
triers de  ce  prélat  et  leurs  complices  tombent  sous  le  coup  des  peines 
édictées  dans  la  constitution  provinciale  :  Quia  qtwd  conira  prelato9. 

Apud  MarcMacum  (1). 

[F°  19  r**.]  He  sont  constitutiones  provinciales  édite  in 
concilie  generali  auxitano  apud  Marciachum  diocesis  auxitane  per 
reverendum  in  Christo  patrem  ac  dominum  G.  divina  misera- 
tione  (2)  archiepiscopum  aaxitanam  sab  anno  Dni  mccc  (a)  die 
sancti  Nicholay  hiemalis  celebrato. 

Nos  Gnilhermus  permissionne  divina  archiepiscopns  auxitanus 
et  nos  G.  Lectorensis  (3),  G.  Tarviensis  (4),  A.  Olorensis  (5), 
P.  Baionensis  (6)  et  G.  Adarensis  (7)  episcopi;  presentibus  viris 
venerabilibus  ac  discretis,  domino  Bamundo  clerici  vicario  et 
officiali  domini  G.  (8)  episcopi  Gonvenensis,  ac  procnratoris 
eiusdem;  domino  Arnaido  Falcaudi^  vicario  generali  et  procura- 
tore  domini  episcopi  Aqnensis  (9);  domino  Bernardo  electo 
monasterii  Renie  procuratore  domini  episcopi  Lascurrensis  ; 
dominis  Bibiano  de  Buppe  forti,  lohanne  de  Villanova  procuratore 
domini  episcopi  Gonseranenftis  (10),  dominis  Hugone  de  Pardelhano 
preposito  Sancti  lustini,  Guilhermo  Carpini  et  Bernardo  Phanhi 

(a)MCœxXIX,L. 


(1)  Le  inss.  de  Daz  ne  rapporte  pas  ces  actes  du  concile  de  1329-1330. 

(2)  Guillaume  de  Flavecourt,  archevêque  d'Auch  par  la  grâce  de  Dieu  et 
provision  du  Siège  apostolique,  soub  Jean  XXII.  A  son  entrée  à  la  cathédrale,  il 
jura  dans  la  forme  suivante  :  Nos  G.  provisione  sedis  apoatolice  archiep.  auxit 
MoNTOA ILLARD.  (Archives  du  Grand  Séminaire  d'Auch  14119.) 

(3)  Guillaume  de  Bordes  (12  janv.  1311-1346?).  (Eubbl,  p.  311.) 

(4)  Guillaume  de  Lantal  (26  octobre  1316-1339).  (Edbel,  p.  600.) 
(6)  Arnaud  Valensun  (1324-1341).  (Ecjbel,  p.  394.) 

(6)  Pierre  IV  de  Saint-Jean  (27  juin  1319-1357).  (Eubel,  p.  128.) 

(7)  Garsie  du  Fau  (1327-1347).  (A.  Deoert,  Rev.  Gasc,,  t.  VI,  p.  172.) 

(8)  Guillaume  III  (1325-1331).  (EDBE^  /.  c,  p.  215.) 

(9)  Bprnard  de  Liposse,  évéque  de  Dax.  Labbe  nomme  à  sa  place,  par 
erreur,  l'évêque  d'Agen,  dont  Arnaud  serait  le  procureur. 

(10)  Raymond  Montoigu,  9  août  (1329-1336).  (Eubel,  p.  211.) 
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canonico  et  procuratore  capituli  auxitani,  magistro  Guilhermo 
Raymundi  (a)  de  Lallato  procuratore  capituli  Lectoreiisis  et 
Guilhermo  Anerii  de  Malovicino  procuratore  capituli  Convenensis, 
magistro  Petro  Arquerii  procuratore  capituli  Tarviensis,  magistro 
Bernardo  de  Sarano  procuratore  capituli  Lascnrretisis,  dorainis 
Beruardo  archipresbytero  Dalborea  et  Sericio  de  Fas  procuratore 
capituli  Baiouensis,  Henrico  de  CadeJhone  procuratore  capituli 
Âquensis,  domino  Bibiano  de  Ruppe  forti  procuratore  capituli 
Conseraneusisy  Raymundo  Bernardi  de  Ladillis  (i)  clerico  procura- 
tore capituli  Yasatensis,  dominis  abbatibus  de  Simorra,  de  Pe^^ano, 
de  sancto  Sabino,  de  Tasqua  electo  mouasterii  régule  de  Luco  (1), 
Âuxitane,  Tarviensis,  Olorensis  et  Lascurrensis  diocesum  ;  necnon 
et  procuratoribus  nonnuUorum  aliorum  prelatorum,  abbatum, 
prepositorum,  decanorum,  capitulorum,  collegiatarum  ecclesiarum 
et  aliorum  archidiaconorum  in  predicta  provincia  constitutorum, 
ad  presens  concilium  vocatorum  et  mandatorum  ac  nobiscum  inte- 
ressentibns  et  vocatis  personaliter,  apud  Marciachum  auxitanensis 
diocesis  concilium  célébrantes  provinciale.  Attendentes,  et  digesta 
ac  deliberara  maturitate  pensantes,  tam  orrendum  tamque  detesta- 
bile  atque  dampnabile  scelus  olim  (2)  evidenter  commissum 
palam  et  publiée  [f®  19  V*],  suadente  diabolo,  truculenter,  pensata 
rabie  infideli,  in  magnam  divine  (c)  maiestatis  offensam  ac 
universalis  ecclesie  scandalum  et  gravamen,  et  régie  maies- 
tatis (3),  (sub  cuius  pace  et  gardia  speciali  atque  protectione, 
omnes  universaliter  archiepiscopi  et  episcopi  huius  regui  Francie 
noscuntur  existere  et  deifendi),  per  Tercellum  de  Baulato  (rf), 
Bernardum  de  Caneto,  Raymundum  Guilhermi  (e)  Guilhermura 
de  Arribauta,  lohannera  et  Arnaldum  eius  fratres,  Spurium  de 
Medo  (/),  Petrum  Spurium  de  Sanguineda  dictum  d'Arbocave, 

(a)  Lacune  L ;  —  (6)  Nom  omis  L;  —  (c)  Diem  C;  —  (d)  De  Brulato^  Gall. 
Christ.  ;  —  («)  Omis  L;  de  Caneto  C;  —  (/)  De  Anedo^  Gall.  Christ. 


(1)  C*étaient  Auger  de  Montant,  abbé  de  Simorre,  13*23;  Gaillard  de  Bisterre, 
abbé  de  Pessan;  Sanche  II  de  Lus,  abbé  de  Saint-Savin  (Lavedan)  (1314-1342); 
Peregrinus  de  Gemînos,  1319,  ou  Michel,  1343,  abbés  de  Tasque;  Raymond, 
abbé  de  Saudebone  de  Luc. 

(2)  Environ  deux  ans  auparavant,  25  août  1327. 

(3)  Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France  (1328-1350). 
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Ârnaldam  Gailbermam  de  Serinbaco,  Spurinm  de  lu,  Manen- 
tonum  et  lohanDem  de  Capite  Villa  fratres,  invasores,  occisores, 
calpabiles  homicidii  euormiter  perpetrati,  in  personam  bone 
memorie  domini  Anisencii  (1),  coudam  episcopi  Adurensis, 
commissi  :  quem  martro  neffandissimo,  de  die  ac  pensatis  insidiis 
prope  locum  de  Nugarolio  Auxitane  diocesis  (2),  invaserunt,  occi- 
derunt  culpabilesque  fuerunt,  nullaque  débita  de  causa  atroci  atque 
sevo  crimine  vindictam  fuisse  secutam;  nec  etiam  predictos 
sicarios  ad  emendara  ecclesie  rediisse,  licet  ad  duos  aunos  et 
amplius  expectatos.  Attendentesque  insuper,  superius  nominatos 
per  sue  divulgationem  malicie  seipsos  vantasse,  et  publiée 
detegisse  se  fore  culpabiles  homicidii  memorati,  perpetrati  in  per- 
sonam domini  episcopi  supradicti  :  de  tanta  malitia  nequiter 
gloriando.  Que  omnia  et  singula  nobis  et  nostro  concilio  fore 
notoria,  necnon  et  toti  provincie  auxitane,  que  nuUa  possunt 
tergiversatione  celari.  Idcirco  protestatione  premissa  et  ante 
omnia  in  hiis  scriptis,  quod  predicenda,  ordinanda  et  requirenda, 
non  intendimns  ad  penam  mutilationis  vel  sanguinis  cuiuscum- 
que,  sed  dumtaxat  ad  finem  canonicum,  et  maxime  constitu- 
tionis  nostre  provincie  auxitane  que  incipit  Quia  quod  contra 
prelatos  nos  omnes  et  singuli  predicti,  ac  presentibus  omnibus 
et  singulis  supradictis,  in  presenti  concilio  présidentes,  dictos 
Tercellum  de  Baulato  (a),  Beruardum  de  Caneto,  Bemundum 
G.  de  Aribauta,  lohannem  et  Arnaldum  eiusdem  Raymundi 
fratres,  Spurium  de  Sanguineda,  alias  dictum  d'Arbocabe,  Arnal- 
dum Guilhermi  de  Serinhanco  (é),  Spurium  de  lu,  Manentonum 
et  lohannem  de  Capite  Villa  fratres,  esse  et  fuisse  invasores, 
occisores,  culpabiles  notorie  et  evidenter  mortis  episcopi  supra- 
dicti, declaramus  et  declarando  in  hiis  scriptis  diffinimus,  omnes 
supradictos  et  singulos  incidisse  in  penas  constitutionis  provin- 
cialis,  que  incipit  Qma  qvxxi  contra  prelatos. 

(a)  De  Brulato  L  ;  —  (b)  De  Serignaco  L. 


(1)  Anésanche  de  Toujouse  (1324-1327).  (A.  Deqert,  L^aneien  diocèse 
(TAire,  R.  G.,  mare  1906,  p.  129.) 

(2)  Une  pierre  placée  sur  le  chemin  qai  conduit  de  Nogaro  à  Aire,  marque, 
dit-on,  encore  le  lieu  où  Tévêque  tomba  bous  les  coups  de  ses  assassins,  selon 
lui  le  13  octobre  1326.  (Monlbzun,  Histoire  de  la  Gascogne,  t  III,  p.  205.) 


Digitized  by 


Google 


56  LIVRE  ROUGE 

Item,  quia  archiepiscopo  et  episcopis  predictis,  et  concilîo  pré- 
senti,  Theobaldum  et  Manaldum  de  Barbasano  fratres,  Gnilhermun 
[f>  20  r®]  de  Moncadie,  Arnaldum  domiDum  de  Morlana,  Theobal- 
dum de  Tusagueto,  prenominatos  malefactores,  post  commissam 
per  eosdem  dictum  crimen,  receptasse,  et  quod  de  die  in  diem 
receptare  non  cessant,  decernimus  et  declaramas  predictos  recep- 
tatores  incidisse  in  constitutionem  superius  nominatam  et  penas 
eiusdem. 

Yeram  quia  ad  ulteriorem  executionem  dicte  nostre  declarationis 
constitutionis  provincialis,  atque  penarum  contentarum  in  ea,  que 
executionem  manualem  et  realem  requirunt,  procedere  non  possu- 
mus  nec  valemus,  hinc  est  quod  nos  archiepiscopus  episcopi  et 
présentes  (a)  in  ipso  concilio,  in  personam  egregii  viri  comitis 
Armaniaci  (2)  absentis,  requirimus  palam  publiée  in  hiis  scriptis 
vos  nobilem  virum  dominum  Guilhermum  de  Barceria  (b)  militera, 
senescallum,  dicti  comitis  Armaniaci,  ac  ipsius  comitis  represen- 
tantem  personam,  necnon  et  vos  dominum  Ramundum  de  Monti- 
liis,  iudicem  ordinarium  dicti  comitis  Armaniaci,  tanquam  imme- 
diatos  superiores  temporales  dictorum  malefactorum  (c)  videlicet  : 
Tercelli  de  Baulato,  Bernardi  de  Caneto,  Raymundi  Guilhermi 
de  Arribauta,  lohannis  et  Arnaldi  eius  fratrum,  Spurii  de  Medo, 
Spurii  de  Sanguineda  alias  dicti  d'Arbocabe,  Arnaldi  Gailhermi 
de  Serinhanco,  Spurii  de  lu,  Manentonis  et  lohannis  de  Capite- 
Villa  fratrum  présentes  coram  nobis  in  nostro  provinciali  concilio, 
ac  vice  et  nomine  dicti  comitis  :  quatenus  nostram  predictam  et 
nostri  concilii  declarationem  et  contenta  in  nostra  dicta  constitu- 
tione  quam  vobis  de  verbo  ad  verbum  transcriptam  de  nostris 
constitutionibus  exhibemus,  sub  presenti  nostra  requisitione 
inserta,  realiter  et  cum  effectu  sine  dilatione,  prout  tenemini, 
exequamini  diligenter  iustitia  mediante.  Quod  si  forsan  hoc  facere 
denegaveritis  aut  distuleritis  indebite,  protestamur  quod  nos 
singuli  predicti  et  concilio  (d)  présentes  deputamus  vos  esse 
négligentes  de  iustitia  facienda;  et  quod  de  premissis  nos  posse 

(a)  Présidentes  C;  —  (6)  Baitceria  L  ;  —  (c)  Malefactores  C;  —  {d)  Conci- 
Uum  C. 


(1)  Concile  de  Nogaro  de  Tan  1290. 

(2)  Jean  I  d*Armagnac  (1316-1373). 
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perseqai  iustîtiam  contra  vos  et  comitem  supra  dictnm  coram 
romana  caria  necnon  et  coram  domino  nostro  rege  Francie  si  et  in 
quantum  de  iure  poterimus  et  ad  nos  noverimus  pertinere.  Requi- 
rentes  vos  notarios  infra  scriptos,  ut  de  preniîssis  omnibus  et 
singalis  retineatis  et  conficiatis  unum  vel  plura  eiusdem  tenoris 
publicum  seu  publica  instrumenta  (1). 

Acta  fuerunt  hec  in  ecclesia  B.  Marie  de  Marciacho,  predicte 
diocesis  Auxitane,  die  undecima  mensis  decembris  anno  Domini 
Mcco  tricesimo  (2).  Presentibus  venerabilibus  et  discretis  viris, 
dominis  Gaudefrido  Durandi  priore  Castrasarraceni,  Bernardo 
luliano  canonico  Tholosano,  decretorum  doctoribus,  Ramundo 
Fabri,  Andréa  Pistorio,  et  Petro  [f^  20  v*"]  Clerici,  legum  profes- 
soribus  ac  pluribus  aliis  testibus  (a)  ad  premissa  vocatis  specia- 
liter  ac  rogatis. 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1304. 

SOMHAIBE  :  Un  excommunié,  absous  par  un  prêtre  dans  le  cas  de  néces- 
sité, comparaîtra,  après  sa  guérison,  devant  celui  qai  Texcommunia, 
pour  recevoir  ses  avis.  —  Amende  de  cent  sols  infligée  aux  excom- 
muniés opiniâtres.  —  Défense  de  célébrer  dans  les  lienx  frappés 
d'interdit,  défense  d'admettre  les  excommuniés  aux  cérémonies  de 
rÉglise  et  de  leur  donner  la  sépulture  ecclésiastique  ;  obligation 
d'afficher  ou  de  publier  dans  les  églises  paroissiales  le  nom  des 
excommuniés.  —  Défense  de  communiquer  avec  les  excommuniés.  — 
Les  seigneurs,  les  juges  et  leurs  bayles  ou  leurs  suppléants,  requis 
par  l'évoque  on  son  officiai,  obligeront  les  excommuniés,  par  la 
confiscation  de  leurs  biens  ou  l'application  d'autres  peines,  à  se  f&ire 
relever  au  plus  tôt  des  sentences  encourues.  —  Il  est  défendu  aux 
excommuniés  de  prendre  part  aux  cérémonies  de  l'Église.  —  Défense 
aux  seigneurs  et  consuls,  sous  peine  d'excommunication,  d'empécber 
les  ecclésiastiques  de  transporter  leurs  biens  d'un  territoire  dans  un 
autre.  —  Défense  d'absoudre,  même  in  articulo  mortùy  des  fidèles 
excommuniés  pour  dettes  s'ils  ne  promettent  on  donnent  satisfaction 
à  leurs  créanciers.  —  Il  est  interdit  de  refuser  le  sacrement  de  péni- 
tence aux  condamnés  à  mort.  —  Il  ne  faut  pas  réitérer  la  bénédiction 
nuptiale.  —  Les  causes  matrimoniales  et  criminelles  seront  portées 

(a)  Omis  L. 


(1)  Cf.  Rev,  de  Gasc,  t.  XXIX,  pp.  109  et  184  :  L'assassinat  d'Anesance, 
évéque  d'Aire,  et  ses  suites. 

(2)  La  date  de  1330  est  bien  celle  du  concile.  V.  Introduction. 
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devant  des  personnes  compétentes  :  un  clerc  et  nn  notaire.  —  Inter- 
diction des  mariages  clandestins.  —  Défense  anx  juifs  d'habiter  les 
grandes  villes,  de  s'y  mêler  aux  chrétiens,  d'ériger  de  nouvelles  syna- 
gogues, d'avoir  des  services  chrétiens,  d'ouvrir  les  portes  et  les  fenê- 
tres de  leur  maison  le  Vendredi-Saint.  —  Défense  aux  lépreux  de 
communiquer  avec  la  partie  saine  de  la  population,  d'entrer  dans  les 
hôtels,  dans  les  églises,  dans  les  boucheries  et  d'aller  aux  foires,  de 
porter  des  étoflPes  en  couleur,  de  peindre  leurs  cheveux,  d'obtenir  la 
sépulture  avec  les  autres  fidèles  ;  juifs  et  lépreux  porteront  visible- 
ment des  signes  distinctife;  les  lépreux  relèvent  de  l'ordinaire  ou  de 
l'ofïicial.  —  Les  curés  dénonceront  comme  excommuniés  les  sorciers, 
devins  et  devineresses,  les  magiciens,  les  augures  et  leurs  complices. 
—  Préceptes  de  la  confession  annuelle  et  de  la  communion  pascale, 
concession  de  nouveaux  pouvoirs  aux  confesseurs.  —  L'évêque, 
suivant  les  besoins  de  son  diocèse,  donnera  à  plusieurs  prêtres  le 
pouvoir  d'absoudre  des  cas  épiscopaux.  —  Date  de  la  publication  de 
ces  statuts. 

Modus  abêolvendi  excommunicatos  (1). 

Precipimus  quod  si  sacerdos  aliquem  in  mortis  articulo  a 
sententia  excommunicationis,  suspensionis  vel  interdicti^  quibos 
tenebatar  canonice,  absolverit,  et  de  dicta  infirmitate  convaluerit 
absolutas,  quam  citias  commode  poterit,  ad  illum  qui  eum  prius 
excommunicaverat  remittatur  cum  litteris  absolventia,  ut  secun- 
dum  Deum  ab  eodem  recipiat  consilium  salutare  ;  quod  si  facere 
recusaverit,  denuncietnr  prout  excommunicatus  publice  sicut 
prius,  et  quod  absolvens  teneatur  infra  xv  dies  sub  pena  x  (a) 
solid.  tholosan  loci  ordinario  applicanda  denunciare  superiori 
nomina  absoluti,  fideiussorum,  et  pignora  que  occasione  receperit 
supra  dicta. 

Punitio  excommunicatorum. 

Quicumque  in  excommunicatione  extiterit  per  annnm  animo 
indurato,  prêter  (i)  mulctam  consuetam  talibus  impositam  {c) 
pro  tara  evidenti  coutemptu  clavium  ecclesie,  c  solid.  monete 
currentis  ordiuariis  locorura  solvere  compellantur.  Et  nichilominus 

(a)  L'amende  est  fixée  à  II  solid,  tholos  en  D  et  en  I  ;  —  (h)  Prapter*T>;  — 
(c)  Omis  C. 


(1)  Les  trois  constitutions  suivantes  sont  rangées  parmi  celles  de  Tan  1303  D 
[f*  5  y®  et  f°  6  r®],  sous  la  rubrique  :  De  seïitentia  exœmmunicationis.  Les 
constitutions  synodales  du  diocèse  d'Âuch  reproduiront  en  partie  ces  divers 
règlements  :  v.  inf,  remedium  contra  excommunicatos. 
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superiores  eorum,  domini  temporales,  ut  eos  cogant  redire  ad 
siniim  matris  ecclesie  per  iuris  remédia  et,  si  opus  fuerit,  per 
looorum  ordinarios  censura  ecclesiastica  comi)eIIantur. 

Excommunicati  non  permittantur  in  ecclesia. 

Observari  precipimus  ne  clerici  seculares,  vel  religiosi  qui- 
cumque  quantumeumque  exempti,  in  loeis  interdictis  ab  homine 
vel  a  iure  (a)  conceditur,  célèbrent  vel  faciant  celebrari  divina,  vel 
excoramunicatos  vel  interdictos  publiée  admittant  ad  divina,  vel 
ad  ecclesiasticam  sepulturam.  Qui  vero  contra  predicta  presump- 
serint,  prêter  alias  penas  a  iure  statutas  ingressum  ecclesie  nove- 
rint  interdictum  donec  de  premissis  satisfecerint  competenter.  Si 
uutem  (b)  interdicto  durante  (c),  se  divinis  immiscuerint,  sicut 
prius,  irregulares  efficiuntur,  nec  interdicto  durante,  si  decesserint, 
debent  in  cimiterio  [f*  21  r**]  vel  ecclesia,  nisi  penituerint,  ^epeliri. 
Ut  autem  huiusmodi  periculum  evitetur,  excomraunicatorum 
nomina  inscribi  precipimus  et  cum  statuto  huiusmodi  in  singulis 
parrochialibus  ecclesiis  diebus  dominicis  publicari. 

Devitare  excommunicatos  (1). 

Quia  vis  ecclesiastice  discipline  contempnitur  eo  quod  excom- 
municati artius  ncm  vitantur,  et  (rf)  quod  agitur  a  prelatis  facilius 
trahitur  a  subditis  in  exemplum,  dicti  concilii  approbatione 
statuimus  quod  prelati  excommunicatos  publiée  ad  manus  oscu- 
lum  (2)  non  admittant,  et  etiam  quod  ab  ipsis  prelatis  vitentur, 
comedendo  et  bibendo,  tam  in  dando  eisdem  excommunicatis 
quam  in  recipiendo  ab  ipsis,  nisi  predicti  excommunicati  ad 
dandum  eisdem  prelatis,  ratione  procurationis  vel  census,  ad  hoc 
teneantur  et  a  dictis  prelatis  et  aliis  vitentur  secuudum  mandata 
iudicum  et  secundum  canonicas  sanxiones,  ut  excommunicati,  rubore 
perfusi,  ad  gremium  sancte  matris  ecclesie  libeutius  revertantur. 

(a)  Nisi  in  casibus  in  quitus  a  iure  D  ;  —  (6)  Dicto  D  ;  —  (c)  In  ipsa 
ecclesia  D  ;  —  (d)  Eo  au  lieu  de  et  C. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro  de  l'an  1290  D;  avec  le  titre  :  De  excommunicatis 
vi tandis,  Rubrica  I. 

(2)  Le  baisement  de  Tanneau  remplace  aujourd'hui  le  baise-main,  antique 
UHage  mentionne  uniquement  en  cet  endroit. 
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Prosecutio  in  excammunicatos  (1). 

Cum  utraque  iurisdictio  ab  uno  et  eodem  processerit  principio, 
spiritualis  videlicet  et  teraporalis,  evidenti  necessitate  urgente, 
Rtataimus  quod  domini  temporales,  iadices  et  eoram  baiuli  et 
eoram  loca  tenentes,  ad  reqaisitionem  episcoporum  vel  officialium 
eorum  excommunicatos  ad  petendam  absolutionis  beneficium  et 
ad  siDum  sancte  matris  Ecclesie  revertendum  per  bonorum 
suorum  captioDem,  venditionem  distractionem  et  per  alia  iuris 
remédia  districte  compellant,  et  nisi  infra  octo  dies  a  dicte  requisi- 
tionis  tempore  computandos,  requisitionem  huiusmcMli  cum  effectu 
compleverint  vel  se  (a)  légitime  excusaverint  excommunicationis 
sententiam  incurrant  ipso  facto. 

Item  quod  excommunicati,  postquam  denunciati  in  ecclesiis 
publiée  fuerint,  non  immisceant  se  divinis  ofiSciis  nec  ecclesias 
intrent  quamdiu  {b)  divina  officia  celebrantuntur,  et  illi  qui 
dictos  excommunicatos  in  ecclesiis  viderint,  dum  divina  celebra- 
buntur  officia,  hos  denunciare  teneantur  rectori  ipsius  ecclesie  vel 
eius  locum  tenenti;  et  si  dicti  excommunicati  requisiti  de  dictis  (c) 
ecclesiis  exire  contempserint,  ordinarii  arbitrio  puniantur;  et  si  in 
mortis  [(^21  v^]  articulo  absoluti  fuerint,  nichilominus  tamen 
careant  ecclesiastica  sepultura,  donec  ordinarii  arbitrio  de 
contemptu  huiusmodi  pro  eis  satisfactum  fuerit  competenter. 
Bectores  vero  ipsarum  ecclesiarum  de  talibus  transgressoribus  et 
eorum  nominibus  infra  mensem  suum  ordinarium,  per  suas  litteras 
certificare  teneantur  :  quod  si  facere  contempserint  ad  arbitrium 
sui  ordinarii  puniantur  (2). 

Item  quod  domini  temporales  et  consules  qui  statuta  et  prohibi- 
tiones  faciunt  ne  blada,  vina,  redditus  ceteraque  bona  clericorum 
aut  personarum  ecclesiasticarum  a  suis  locis,  iurisdictionibus  et 
territoriis  ad  loca  alia  transferantur  sint  excommunicationis 
sententia  ipso  facto  innodati  :  et  nichilominus  loca  ubi  talia  facta 

(a)  Omis  C;  —  (6)  /W  D;  —  (c)  Omis  C  I. 


(1)  Da  concile  de  Nogaro  de  Fan  1315  D;  avec  le  titre  :  De  officio  ordinarii, 
Rubrica  I. 

(2)  Du  concile  de  Nogaro  1315  D  ;  avec  le  titre  :  De  excommunicatia  vitandis. 
Ruhrica  I. 
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statata  faerint  et  prohibitiones  huinsraodi  attemptate  sint  eo  ipso 
ecclesiastico  supposita  iDterdicto  tamdia  donec  predicta  revoca- 
verint  et  de  sic  attemptatis  dampnam  pacis  (a)  et  ecclesie  satis- 
factum  faerit  competenter  (1). 

Excommunicati  non  absolvantur  in  articula  mortis  nisi  prius 
satisfecerint  creditori  (2). 

Item  excommunicati  non  absolvantur  in  articulo  mortis  nisi, 
satisfacto  primitus  creditori  ad  cuias  instantiam  erant  excommu- 
nicati vel  alia  data  ydonea  cautione,  ponant  bona  sua  in  manu 
ecclesie  et  pétant  misericordiam  ;  alias  si  rector  fecerit  contrarium 
teneatur  satisfiicere  creditori  et  de  iniuria  emendam  tacere  ad 
arbitrium  sui  ordinarii. 

{b)  Decretalis  pape  C[lementis]    V  (3). 

Cum  secundum  statuta  canonica  ultimo  deputandis  supplicio 
negari  (c)  non  debeat  penitentie  sacramentnm  {d\  abusum 
dampnabilem  in  quibusdam  partibus  contra  hoc  introductum 
aboliri  omnino  volantes,  iusticiarios  omnes  et  dominos  temporales, 
ut  ab  huius  désistant  abusu,  [h]ortamnr  in  Domino  et  obsecramus 
per  misericordiam  Ihesu  Christi  :  locorum  nichilominus  ordinariis 
iniungendo  ut  eos  ad  hoc.  cum  primum  commode  poterunt,  dili- 
genter  monere  et  si  necesse  fuerit  ecclesiastica  censura  compellere 
non  amittant. 

[P>  22  r°.]  De  caniugio. 

In  coniugio  quoque  semel  benedicitur  quis,  sed  non  secundo  : 
extra  de  secundis  nuptiis.  Vir  aut  mulier  ad  bigamiam  transiens 

(a)  Mis  pour  passia  ;  —  (b)  De  Pœnitentiis  et  remiêsionibua  :  Clémentines, 
1.  V,  tit.  IX,  c.  l;  Ne  ultimo  deputandiê  supplicio  pcsnitentia  denrgetur  L  ;  — 
(c)  Si  pétant,  Clem.;  —  (rf)  Omis  C. 


(1)  Du  concile  de  Nogaro  1315  D  ;  avec  le  titre  :  De  smtentia  excommunica- 
tionisj  interdicti.  Rubrica  I. 

(*2)  Constitution  propre  au  Livre  Rouge  :  D  ni  L  ne  la  reproduisent. 

(3)  Le  rédacteur  a  déjà  transcrit  cette  décrétale  parmi  les  actes  du  concile 
de  Tan  1315.  11  est  possible  qu*elle  fui  insérée  à  cette  époque  dans  notre  disci- 
pline provinciale.  Mais  éditée  seulement  au  concile  de  Vienne  en  1311,  elle  ne 
saurait  se  trouver  déjà  parmi  les  constitutions  du  concile  d*Anch  de  1304. 
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non  débet  a  presbytère  benedici  quia,  cum  alia  vice  benedicti  sint, 
eorum  benedictio  iterari  non  débet. 

Presbyter  iterans  talem  benedictionem  débet  snspendi  ab  officio 
et  beneficio,  extra  de  secundis  nuptiis^  capellani  similiter. 

Et  penitentia  similiter  (a)  soUempnis  nec  débet  iterari,  licet 
privata  penitentia  iteretur  quociens  horao  peccat  :  Ambrosius  sicut 
unum  est  bobtismum,  ita  una  est  penitentia  :  rubrica  eadem,  de 
Penitentiis. 

De  cousis  matrimonialibics  et  criminalihus. 

Item  fuit  facta  constitutio  de  novo  in  dicto  concilio  quod  de 
cetero  cause  criminales  nec  matrimoniales  non  committantur  nisi 
discretis  personis  et  iurisperitis,  uni  clerico  et  uni  notario. 

De  clandestina  desponsatione  (1). 

Quiadeclandestinis  exponsalibus  seu  raatrimoniisquedam  cousue- 
verunt  infamie  scandala  hactenns  provenire,  statuimus  ut  nuUi  de 
cetero,  cuiuscumque  conditionis  existant,  sponsalia  vel  matrimo- 
nia  contrahere  audeant,  maxime  in  gradu  (b)  prohibito,  nec  aliqua 
alia  sacramenta  ecclesiastica  recipere  sine  suorum  presbyterorum 
licentia  et  consensu.  Nec  presbyter  aliquis  alibi  ea  quam  in  propria 
parrochia  eisdem  nisi  in  necessitate  audeat  ministrare.  Contrarium 
facientes  rectores  ecclesiarum  vel  eorum  loca  tenentes  et  persone 
religiose,  cuiuscumque  conditionis  existant,  ab  ingressu  ecclesie 
per  unum  meneem  ipso  facto  noverint  se  suspensos.  Parrochiani 
vero,  preterquam  peuas  a  iure  statutas,  arbitrio  ordinarii  punian- 
tur;  nec  parrochialis  sacerdos  clandestinis  intersit;  ymo  cum 
sciverit,  ea  incontinenti  prohibeat  sub  pena  superius  [f*  22  v**] 
annotata.  Item  quod  aliqui  (c)  non  contrabant  matrimonia  (d)  seu 
'  sponsalia  in  gradu  prohibito  scienter,  nec  procurent  ea  contrahi. 

(a)  Au  lieu  de  datur  C;  —  (6)  Casu  C;  —  (c)  Nulli  C;  —  («?)  Matrimo- 
malia  C. 


(1)  Du  concile  de  Tan  1303  D  :  De  clandestinis  sponsalihus.  Une  note  margi- 
nale renvoie  à  un  statut  relatif  aux  mariages  clandestins  :  Quere  aliam  constitu- 
tionem  super  hoc  editam  in  f*,..  Il  s'agit  d'un  décret  porté  par  Philippe  II  de 
Lévis  aggravant  les  dispositions  de  la  présente  constitution,  f*^  140  v°,  C. 
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Alioquin  tam  contrahenteR  quam  procurautes  eo  ipso  sint  excom- 
muDicationis  viDcalo  innodati. 

De  itideis  et  leprosis  (1). 

De  iadeis  quorum  perfidia  plerumque  simplices  Christianos 
decipit  fraudulenter  et  maliciose  secum  pertrahit  in  errorem, 
statuimus  ut  non  in  civitatibus,  castris  aut  aliis  locis  insignibus 
habitare  présumant,  et  ibidem  ad  partem  a  fidelibus  segregati. 
Nec  novas  audeant  erigere  sinagogas,  nec  in  suis  domibus  pro 
servicio  vel  alias  habere  permittantur  mancipia  Christiana.  Nec  in 
die  parasceve  ostia  vel  fenestras  apertas  habeant,  set  clausa 
teneant  tota  die  (2).  Item  (a)  leprosi  (b)  sequestrati  maneant  a 
sanis  fidelibus  Christianis.  Nec  tabernas  intrent,  nec  ecclesias,  nec 
mercatum^  nec  macellum.  Neque  portent  pannos  virgatos,  neque 
colorâtes  pillos,  neque  comas  (c),  neque  cum  sanis  sepeliantur. 
Et  tam  ludei  quam  ipsi  signa  patentia  defferant  (d)  ut  ab  aliis 
discernantur,  et  premissa  de  ludeis  domini  locornm  temporales 
faciant  observare  et  si  necesse  fuerit  ab  ordinariis  (e)  arceantur. 
Item  ne  leprosi  teneantur  respondere  nisi  coram  ordinarium  dioce- 
sanum  vel  officialem  (/). 

De  sortilegiis. 

Quia  in  volatu  et  garritu  avium,  in  spatulis  vel  ossibus  anima- 
lium,  in  verbis  seu  responsis  fatuis  quorumdam  qui  vulgariter 
divini  et  divine  vocantur  quamplures  nostre  provincie  futura 
exquirere  asseruntur  in  eorum  preiudicium  animarum,  cum  solius 
Dei  sit  proprium  scire  futura,  et  timendum  sit  ne  per  assidnitatem 
in  ydololatriam  elabantur^  statuimus  omnes  taies  utriusque  sexus 

(a)  Quia  D  ;  —  (6)  Ex  eorum  assidua  et  vicina  convermtione,  sanos  posaent 
inficere  christianos  D  ;  —  (c)  Nutriant  D  ;  —  {d)  Et  etiam  sotulares  D  ;  — 
(«)  Per  censuram  ecclesfasticam  compellantur  ;  et  leprosi  super  predictis  ab  ordi- 
nariis per  censuram  eccîesiasticam  compellantur.  Et  leprosi  super  predictis  ab 
ordinariis  arceantur  D  ;  —  (/)  Cette  dernière  disposition  est  omise  D. 


(1)  Du  concile  de  1300  D,  ainsi  que  les  deux  statuts  :  De  sortilegiis  et  de 
penitentiis.  Concile  de  Bourges  de  Fan  1276,  c.  xiv. 

Les  lépreux  sont  maintes  fois  nommés  dans  nos  constitutions.  La  lèpre  à  peu 
près  inconnue  de  nos  jours  dans  nos  contrées  s'y  était  propagée  après  les  croi- 
sades. 

(2)  Décret.  Greg.^  1.  v,  t  VI  :  De  Judeis,  Sarracenis  et  eorum  servis. 
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necnon  oniues  et  singulos  sortilegos,  divinatores,  demones  invo- 
cantes,  auguriis  abatentes,  divinos  et  divinaa,  et  in  premissis 
dantes  consilium  [f*  23  r®],  auxilium  (a)  vel  favorem,  singulis 
diebuB  dominicis,  in  ecclesiis  parrochialibus,  excommunicatos 
publiée  nunciare  et  per  ordinarios  canonice  locorum  mulctarî;  nec 
in  confessionibus,  niai  in  mortis  articulo,  a  predictis  absolvantur, 
nisi  per  predictos  ordinarios  vel  eorum  licentia  epeciali.  Rectores 
autem  ecclesiarum,  si  in  premisBis  négligentes  faerint  vel  remissi, 
eorumdem  ordinariorum  arbitrio  puniantur  (1). 

De  penitenttts  (A). 

Observare  precipinius  quod  omnis  parrochianus  utriusque  sexas 
fidelis  {c)j  semel  in  anno  teueatur  omnia  peecata  sua  rectori 
proprio  vel  locum  tenenti  fideliter  confiteri  et  iniunctam  sibi 
penitentiara  propriis  viribus  studeat  adimplere,  suscipiens  reve- 
renter/ ad  minns  in  Pascha,  Heucharistie  sacramentum,  nisi  de 
proprii  consilio  sacerdotis,  ex  causa,  a  perceptione  ipsius  duxerit 
abstinendum.  Alieno  antem  sacerdoti  confiteri  non  audeat  nisi  in 
mortis  articule,  vel  nisi  in  sua  (rf)  parrochia  deliquerit,  vel  a 
proprio  sacerdote  petita  licentia  et  obtenta  (2).  Si  autem  predicta 
non  observaverit,  in  vita  ab  ingressu  ecclesie  arceatur,  et  in 
morte  christiana  careat  sepultura.  Et  statntnm  huiusmodi,  singulis 
annis,  in  synodis  precipimus  publicari  ne  quicumque  per  ignoran- 
tiam  se  valeat  excusare.  Ordinarii  autem  in  suis  diocesibus 
aliquibus  ydoneis  committant  vices  suas  qui  super  casibus  episco- 
palibus  absolvere  valeant  pénitentes. 

De  réconciliations  ecclesiarum  (3). 

Ad  dictum  concilium  {e)  delatum  extitit  quod  in  quibusdara  {/) 

(o)  Omis  D;  —  {b)  Et  remissionibus  D;  —  (c)  Ex  quo  ad  annos  discretioniê 
pervenerit  D  ;  —  (d)  Extra  suam  D  ;  —  («)  Dans  le  mss.  consilium  ;  c'est  une 
exception  de  même  que  cormlium  dans  le  sens  de  conseil.  Concilium  est  Tortho- 
graphe  ordinaire  de  ce  mot  dans  les  deux  sens  de  concile  et  conseil  ;  —  (/)  Locis 
sive  D. 


(1)  Corp,  Juris,  Decreti  tecundaparsy  Causa  xxvi,  q.  1,  2,  3,  4,  5. 

(2)  C'est  le  canon  du  IV«  Concile  de  Latran  que  l'on  récite  encore  dans  nos 
églises  à  l'ouverture  du  temps  pascal.  Décret,  Gregor,,  liv.  v,  tit.  xxxviii,  ch.  xii. 

(3)  Du  concile  de  1290  D  ;  du  même  concile  avec  le  titre  :  De  consecratione 
ecclesie  vd  al  taris.  Rubrica,  I. 
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partibus  provincie  auxitane,  quedam  temeritas  sea  presamptio 
inolevit  quod  in  ecolesiis  sanguine  vel  semine  violatis  quidam 
religiosi  et  simplices  sacerdotes  ipsas  ecclesias  reconciliare  (a)  pre- 
sumunt  et  in  ecclesiis  sic  recouciliatis  celebrare  divina;  et  cum 
reconciliatio  ecclesiarum  sit  solis  episcopis  et  eorum  superioribus 
reservata^  fuit  in  dicto  concilio  institutum  quod  quomodocumque 
ecclesias  violari  contigerit  in  anxitana  provincia,  quod  per  epis- 
copos  tantum  reconcilientur.  Et  si  aliquis  episcopo  inferior  ipsas 
reconciliare  presumpserit  [t^  23  v^]  excommunicationis  incurrat 
sententiam  ipso  facto  et  qui  scienter  celebraverit  in  ecclesia  sic 
reconciliata  eadem  sententia  sit  ligatus. 

De  substitutis  penitentiarm  (1). 

Cum  natura  humana  propter  sui  fragilitatem  prona  sit  ad 
gravia,  terribilia  committenda,  quorum  etiam  remissio  est  solis 
episcopis  reservata  et  ipsi  episcopi  super  premissis  cotidie  addiri 
non  possint,  nec  etiam  sic  delinquentes  possunt  fréquenter  audire, 
statuimus  quod  quibibet  episcopus  provincie  auxitane  in  casi- 
bus  {b)  sibi  reservatis  tôt  confessores  discrètes  sibi  instituât  quot 
secundum  statum  {c)  sue  civitatis  et  diocesis  necessarios  noverit, 
quibus  super  ipsis  committat  plenariam  potes tatem. 

Ptiblicatio  predictarum  constitutionum  (2). 

Publicate  fuerunt  he  constitutiones  in  provinciali  concilio  Aux. 
celebrato  die  martis  ante  festum  cathedre  sancti  Pétri  anno  Dni 
]f°  CCG^  iiu°.  Et  ibidem  in  eodem  concilio  recitando  {d)  idem  dominus 
archiepiscopus  confirmavit^  ratifficavit  et  approbavit  omnes  consti- 
tutiones per  eumdem  et  eiusdem  predecessores  éditas  in  qùibus- 
cumque  conciliis  provincie  auxitane.  Presentibus  et  circumstanti- 
bus  ibi  Convenarum  (3),  Lectorensi  (4),  Baionensi  (5)  et  Conse- 

(a)  Le  ms8.  écrit  recormUare;  —  (6)  Cknonibus  C  ;  —  (c)  Statutum  C  ;  — 
{d)  Residendo  D  I. 


(1)  Du  concile  de  1290  D  ;  du  même  concile  avec  le  titre  :  De  penitentiia 
et  remiêsionibus.  Rtibrica  I. 

(2)  Cette  conclusion  est  également  rapportée  à  la  fin  des  statuts  de  1304  en  D. 

(3)  Boson  de  Salignac  (22  déc.  1299-1376).  (Eubkl,  Hier,  cath.,  1. 1.,  p.  215.) 

(4)  Raymond  II  (13  janvier  1302-1308).  (Edbbl,  p.  311.) 

(5)  Arnaud-Raymond  du  Mont  (1803-1307).  (Eubkl,  p.  127.) 
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ranensi  (1)  episcopis  et  procuratoribns  aliorum  suffraganeorum 
provincie  auxitane,  necnon  procuratoribus  ecclesiaram  cathedra- 
liam  et  coUegiataram  et  quamplaribas  abbatibus,  prioribus  et 
subditis  aliis  dicte  provincie  auxitanensis. 


CONSTITUTIONS  PROVINCIALES  DE  L'AN  1308. 

Sommaire  :  Les  ecclésiastiques  et,  à  lenr  défaut,  les  supérieurs,  défen- 
dront énergîquement  les  droits  de  leurs  ofiBces  et  de  leurs  bénéfices; 
—  les  chanoines  et  antres  titulaires  des  églises  cathédrales  ou  collé- 
giales rempliront  l'office  de  lenr  ordre,  tour  à  tour,  chacun  une 
semaine.  —  Le  concile  adopte  comme  législation  provinciale  les  règle- 
ments relatifs  à  Tusure.  —  Défense  aux  abbés  de  partager  entre  eux  et 
leurs  moines  les  biens  qui  doivent  être  communs,  de  lenr  donner  des 
pensions;  —  tous  les  moines  mangeront  dans  un  même  réfectoire  et 
coucheront  dans  un  même  dortoir,  comme  le  veut  la  règle  de  saint 
Benoît;  —  Défense  d'octrojer  des  pensions  aux  religieux  mendiants 

3 ni  passent  dans  un  autre  ordre.  —  Confirmation  et  renouvellement 
es  constitutions  provinciales. 

STATUTA   EDITA   8UB  ANNO   SUBSCRIPTO. 

Constitutiones  et  statuta  in  provinciali  concilio  Auxitano  cele- 
brato  édita  per  Reverendum  in  X^°  patrem  Amaneum  Dei  gratia 
archiepiscopam  auxitanura  sexto  kalendas  decembris  anno  Dni 
M°  CCCVIII  (a). 

(*) 
[B^  24  r®]  Statuimus  quod  quecumque  persone  (c)  iurisdic- 
tioni  (d)  nostre  subdicte,  cuiuscamque  conditionis,  dignitatis  vel 
eminentie  existant,  in  provincia  auxitana  iura  et  deveria  quecum- 
que iure^  usibos  vel  consuetudinibus  {e)  ipsarum  ecclesiis,  bene- 
ficiis,  abbatiisy  personatibus,  prioratibus  (/)  vel  officiis  débita, 
viriliter  omnibus  remediis  quibos  se  iuste  iuvare  poterunt  acqui- 
rendo  (gi)^  retineant  et  acquirant,   adeo  qnod  non    possint   de 

(a)  XVI  kalendas  Decembris^  anno  Domin.  M  COC  VII,  D  ;  xvi  ks.  Octobris.,. 
M  COC  VII,  I  ;  —  {b)  Ut  eccle9i€utici  bmeficiorum  et  officiorum  jura  viriliter 
défendant  L  ;  De  eupplenda  negligentia  paetorum  D  I  ;  —  (c)  Eccleéiastice  D  ; 
—  (d)  Ditioni  D;  —  (6)  Condiiionibus  C;  —  (/)  Dignitatibus  D  ;  —  (0)  Et 
retinendo  D. 


(1)  Bernard  de  Montaigu  (1303-31  mai  1309).  (ëubbl,  p.  211.) 
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negligentia  per  superiores  redargni  vel  puniri.  Et  si  dicte  persone  ' 
in  predictis   négligentes  faerint  vel  remisse^  earam  superiores 
possint  earamdem  supplere  deffectam,  exigere^  acqairere  ecclesiis 
et  petere  an  te  dicta  (1). 

(a)  De  celebratùme  miêsarum  (2). 

Volentes  (b)  divinum  officium  (c)  araplius  pro  viribus  ampliare, 
statuimus  quod  quilibet  residens  intitulatus  in  ecclesia  cathedrali 
vel  collegiata,  regalari  vel  seculari,  habeat  ebdom'adam  sibi  assi- 
gnatam  officiorum  ecclesie  in  ordine  in  quo  fuerit  constitutas, 
scilicet  presbyter  dicere  missam,  dyaconus  evangelinm  et  sic  de 
aliis;  et  predicta  habeant  executioni  demandari  per  depntatum 
vel  deputandam  per  eoram  superiores  qui  presunt  ecclesiis  supra- 
dictis. 

Et  si  in  predictis  dicti  inferiores  qui  non  obediunt  prelatis  suis 
vel  illis  qui  per  eos  fuerint  deputàti^  per  substractionem  prébende 
unius  septimane,  ut  prelato  videbitur,  pnniatur;  vel  (d)  nichilo- 
minus  plus  vel  minus  légitime  puniendus  prout  protervitas  seu 
inobedientia  meruerit  delinquentium;  super  predictis  vero,  conscien- 
tiis  ordinarium  committitur^  quod  {é)  dispensare  valeant  si  (/)  sibi 
videbitur  faciendum. 

De  ttsvris  (3). 

Ut  animarum  periculis  salubrius  obvietur,  provide  duximus 
statuendum  ut  décrétai is  tisure  voragine  {g)  posita  {h)  in  titulo  de 
umriSy  libro  sexto,  pro  provinciali  concilie  habeatur  et  semper  (i) 
rectores  parrochialium  ecclesiarum  plebibus  indicantur,  ne  quis 

(a)  De  êerviciis  in  ecclesia  Jiendis.  Ruhrica  I  ;  —  (b)  CuUum  D  ;  —  (c)  Omis 
D  I ;  —  (d)  Alicu  D;  —  («)  Nous  empruntons  à  D  ce  membre  de  phrase  écrit 
en  italiques,  il  remplace  le  texte  défectueux  de  C  :  conscienciam  ordinarii  contra 
quoê;  —  (/)  Dictië  ordinariis  D;  —  (jg)  Ueurarum  voraginem  D  L,  Sexte,  l.  v, 
c.  v  ;  —  (h)  Impoaita  C  ;  —  (i)  Sq)e  per  D. 


(1)  Du  concile  d'Auch  de  1307  D. 

(2)  Du  concile  de  Nogaro  de  1315  D. 

(3)  Du  concile  de  Nogaro  de  Tan  1315  D.  Conformément  à  la  loi  mosaïque, 
rÉgÙse  prohibait  comme  usure  la  stipulation  d'intérêts,  surtout  quand  elle 
spéculait  sur  certaines  nécessités. 
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per  ignorantiam  valeat  se  taeri  (a).  Yerum^  qaia  iuxta  canonicas 
sanctiones,  ille  [f^  24  v^]  usurarias  est  censendus,  qui  ex  pacto 
pro  matao  recipit  aliqaid  altra  sortem  ;  item  censetur  (b)  eodem 
modo  iuxta  statuta  (c)  et  privilégia  super  hoc  et  multis  aliis  arti- 
culis  ecclesie  utilitatem  concerDentibus  sigillata  in  cera  viridi  sunt 
in  thesauro  Archiepiscopi  auxitane  ecclesie. 

De  monachU  et  refftdaribus. 

Edicto  perpetuo  inhibemus,  ut  abbates  regulares,  bona  eis  et  suis 
monachis  conventualibus  communia  nullatenus  dividant,  irritum 
decernentes  si  contra  hec  fuerit  aliquid  effectualiter  attemptatum; 
pari  prohibitione  utiliter  statnentes,  ne  abbates  regulares  mona- 
chis simplicibus  aliquas  pensiones  (d)  assignent  stantes  in  pecuniis, 
bladis  vel  rébus  aliis  quibuscumque  (1).  Quod  si  contra  fecerint 
abbates  superius  nominatif  pensionem  aliqualiter  assignando, 
pensiones  predictas,  infra  annum  répétant;  quod  si  predictas 
pensiones,  infra  annum  prelati  cum  effectu  non  duxerint  repe- 
tendas,  ex  tune  episcoporum  quilibet,  dictorum  siquidem  prelato- 
rnm  pensiones  predictas  possit  et  valeat  mense  proprie  applicare  : 
decernentes  pensionis  assignationem  vel  pensionum  factam  in 
contrarium  nullius  existere  firmitatis.  Statuendo  nichilominus, 
omnes  monachos  provincie  auxitane  debere  comedere  in  uno  refec- 
torio  et  in  uno  dormitorio  pariterque  dormire  iuxta  beati  Bene- 
dicti  regulam  et  canonica  instituta.  Rénovantes  scienter  pariter  et 
expresse  constitution em  super  hiis  alias  editam  a  nostris  predeces- 
soribus  ne  quis  super  hiis  per  non  usum  se  valeat  aliqualiter 
excusare.  Iniungentes  abbatibus,  ut  predicta  sic  observent  et 
faciant  observari,  quod  non  possint  a  nobis  vel  a  suis  ordinariis 
de  culpa  vel  negligentia  reprehendi.  Presentem  vero  constitutio- 
nem  non  tantum  ad  futura  extendi  volumus  sed  etiam  ad  preterita 
et  {e)  presentia  et  mandamus... 


(a)  Intueri  C;  —  (6)   Dsurariuê  D;  —  (c)  Ludoviciy  régis  Fronde;  que 
statuta  D  ;  —  (d)  Le  mss.  porte  pentio;  —  (e)  Omis  C. 


(1)  Concile  de  Bourges  de  Tan  1286,  c.  18  et  19. 
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De  pensionibus  religiosorum, 

Cam  DonnuIIi  mendicantes,  transeuntes  ad  ordiDem  non  men- 
dicantium,  ab  (a)  ambitione  {b)^  ad  honorum  [P  25  r^]  bénéficia 
vel  etiam  pensiones  eo  libentius  optant  sic  transire,  quo  facilius 
possint  predictorum  aliquid  optinere;  nolentes  in  ea  vocatione 
in  qaa  vocati  sunt,  iuxta  dîctum  apostoli,  permanere  :  hinc  est 
qnod  nos  speciali  constitutione  daximus  statuendum^  quod  predic- 
tis  condam  mendicantibus  in  ordine  non  mendicantium  persistenti- 
bus,  pensiones  alique  in  pecaniis,  bladis  vel  rebas  aliis  quibuscum- 
qae  a  prelatis  ipsorum  nnllathenns  assignentar.  Qnod  si  factum 
fuerit  in  contrarium,  nullum  esse  decemimus  ipso  facto.  Qnod  si 
contra  fecerint  prelati  superius  nominati  pensionem  eis  aliqualitèr 
assignando  {c)^  pensiones  predictas  possint  et  valeant  mense  sue 
proprie  applicare.  Présentera  vero  constitationem  nedam  ad  fntura 
extendi  volamus,  sed  etiam  ad  preterita  et  presentia  et  mandamus. 

Renavatio  {d)  et  approbatio  canstitutionum. 

Cam  multa  sit  diligentia  per  nostros  predecessores  provisum 
casibas  qui  soient  in  nos  tris  civitatem  et  diocesi  ac  provincia  aux. 
evenire  per  constitutiones  légitimas  provinciales  que  ab  aliquibus 
minus  débite  observantur,  hinc  est  quod  nos  omnes  constitu- 
tiones provinciales  alias  per  predecessores  nostros  et  etiam  per 
nos  éditas,  renovamus^  approbamus  easque  de  fratrum  nostrorum 
consilio  et  assensu,  ex  certa  scientia  confirmamus  ac  ipsas  invio- 
labiliter  precipimus  observari  (e). 

(o)  Ad  L  ;  —  (6)  Amhitiones  C  ;  —  (c)  NUi  pensiones predictcLS  infra  annum 
praelati  proêdicti  cumeffectu  duxerint  repettndas^  ex  tune  episcopi  quilibet  L  ;  — 
(^d)  Revocatio  C;  —  («)  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  termine 
par  les  mots  suivants  son  recueil  des  constitutions  provinciales  :  Finite  sunt 
constitutiones  provinciales  provincie  attxitane.  Deo  gratias;  fin  de  la  première 
colonne  du  f^  8  v®.  Le  texte  imprimé  a  omis  cette  conclusion. 
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CONSTITUTIONS  SYNODALES 

DU  DIOCÈSE  D'AUCH. 


DE    l'administration    DES    SACREMENTS. 

Sommaire  :  Du  sacrement  de  Baptême.  —  Forme,  ministre,  matière  du 
sacrement  ;  —  baptême  des  enfants  non  nés,  opération  césarienne  ;  — 
baptême  douteux  ;  —  de  l'ondoiement  ;  —  manière  de  suppléer  les 
cérémonies  du  baptême  ;  —  baptême  sons  condition.  —  Aaministra- 
tion  gratuite  des  sacrements.  —  Fonts  baptismaux.  —  Des  parrains 
et  marraines.  —  Gapule.  —  Quand  il  faut  recevoir  le  baptôme.  — 
Les  petits  enfants  ne  doivent  pas  dormir  avec  les  parents  ou  leur 
nourrice. 

Du  sacrement  de  Confirmation.  —  Obligation  pour  les  fidèles  de  recevoir 
ce  sacrement;  —  on  l'administre  aux  aaultes  et  aux  enfants  dès 
qu'ils  ont  l'âge  de  raison  ;  —  conduite  à  tenir  en  cas  de  doute  sur 
la  réception  du  sacrement  ;  —  on  sonnera  les  cloches  au  passage  de 
l'évêque. 

Du  sacrem&nt  de  Pénitence.  —  De  la  confession  ;  -—  conduites  des  confes- 
seurs à  l'égard  de  leurs  pénitents;  —  de  l'administration  du  sacre- 
ment de  Pénitence  et,  en  général,  des  autres  sacrements  durant 
l'interdit;  —  les  excommuniés  n'y  sont  pas  admis;  —  confession  des 
malades,  conseils  aux  confesseurs  ;  —  il  iant  se  confesser  à  son  propre 
curé  ;  —  conduite  des  curés  à  l'égard  des  prêtres  étrangers  ;  -  cas 
réservés  à  l'évêque  ;  —  des  habitudinaires  ;  —  formule  de  l'absolu- 
tion ;  —  de  la  restitution.  —  De  l'usure.  —  Du  secret  sacramentel. 

Du  sacrement  de  Mariage.  —  Age  requis  chez  les  époux  ;  —  formule  du 
sacrement;  —  des  fiançailles;  —  des  publications  de  bans;  —  la 
présence  du  curé  est  requise  ;  —  mariages  clandestins  ;  —  empêche- 
ments prohibants  et  dirimants; —  l'Archevêque  se  réserve  la  solu- 
tion des  cas  douteux. 

Des  clercs^  des  heures  canoniales,  tenue  des  autels.  —  Recitation  de 
l'office.  —  Heure  de  la  Messe  dans  les  églises  rurales.  —  Additions  à 
l'office.  —  De  la  tenue  des  clercs  à  l'église  ;  —  défense  leur  est  faite 
de  sortir  la  nuit  sans  lumière.  —  De  la  tonsure.  —  Du  vêtement  des 
ecclésiastiques.  —  Interdiction  de  porter  les  armes.  —  Société  et 
fréquentation  des  ecclésiastiques.  —   De   leurs  rapports  avec  les 
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femmes.  —  Des  clercs  concubinaires.  —  Les  presbytères  doÎTent  être 
à  proximité  des  églises.  —  Tenae  des  autels  et  ornementation  des 
églises.  —  Des  églises  rurales.  —  Gomment  il  &nt  conseryer  la 
Sainte  Encharistie  et  les  Saintes  Huiles.  —  Des  vases  sacrés  et  du 
linge  d'antel.  —  Du  Saint  Viatique.  —  De  la  lumpe  du  sanctuaire.  — 
Célébration  de  la  Messe.  —  Respect  de  la  sentence  d'excommnnica- 
tion.  —  Défense  de  recevoir  des  prédicateurs  ou  des  quêteurs  sans 
lettres.  —  De  la  résidence.  —  Les  clercs  et  les  aflFaires  temporelles. 

—  Des  testaments.  —  Des  sépultures.  —  De  la  juridiction.  —  Du 
servant  de  messe.  —  Nécessite  de  Tautorisation  de  son  propre  curé 
pour  recevoir  ailleurs  les  sacrements.  —  Défense  d'accomplir  des 
œuvres  servîtes  le  dimanche  et  les  jours  de  fête. 

De  T Eucharistie.  —  Matière  et  forme  du  sacrement.  —  Dispositions 
particulières  relatives  à  la  sainte  messe. 

Du  sacrement  de  F  Extrême-Onction;  on  peut  le  réitérer.  —  Age  requis. 
Respect  qu'on  lui  doit.  —  Des  sépultures.  —  Droits  et  privilèges  des 
églises  matrices.  —  Contre  les  quêteurs.  —  Des  lépreux.  —  Des 
juife.  —  Des  pécheurs  publics. 

De  F  Excommunication.  —  Sont  excommuniés  :  les  créanciers  qui  gardent 
l'acte  d'une  dette  déjà  remboursée;  —  ceux  qui  soumettent  à  la 
taille  les  religieux,  les  clercs,  les  lépreux  et  les  reclus. 

De  l'interdit.  —  Est  interdit  tout  lieu  où  l'on  a  commis  un  vol  sacrilège 
et  où  l'on  retient  un  clerc  en  captivité.  —  Amende  infligée  aux 
excommuniés  qui  ne  se  font  pas  relever  de  cette  sentence  ;  —  les  prê- 
tres doivent  les  éviter  et  engager  leurs  paroissiens  à  le  faire  égale- 
ment ;  —  les  curés  les  dénonceront  nominalement  le  dimanche  et  les 
jours  de  fête  ;  —  ils  dénonceront  également  comme  excommuniés  et 
interdits  ceux  qui  détiennent  injustennent  les  dîmes.  —  Les  excom- 
muniés n'entreront  pas  à  l'église  durant  les  saints  offices.  —  Absolu- 
tion des  excommuniés  en  danger  de  mort.  —  Défense  à  tout  chrétien 
de  citer  quelqu'un  hors  de  son  diocèse.  —  Sont  excommuniés,  en 
outre,  ceux  qui  empêchent  ou  retardent  le  recours  à  la  juridiction 
ecclésiastique  ;  —  ceux  qui,  par  des  moyens  illicites,  obligent  quel- 
qu'un à  recourir  à  la  juridiction  civile;  —  ceux  qui  favorisent  ces 
abus  par  leur  concours;  —  ceux  qui  autorisent  des  représailles 
envers  l'auteur  ou  l'instigateur  d'une  sentence  d'excommunication; 

—  ceux  qui  les  exercent  spontanément  ou  par  complicité  ;  —  ceux 
qui,  par  la  violence  ou  la  crainte,  tentent  d'arracher  l'absolution  de 
leurs  fautes  ;  leurs  conseillers  ou  leurs  complices  ;  —  les  religieux  qui 
prélèvent  des  dîmes  sous  une  forme  quelconque  sans  une  permission 
spéciale  de  l'Archevêque  ;  —  défense  aux  prêtres  de  donner  la  sépul- 
ture ecclésiastique  aux  détenteurs  de  dîmes,  —  aux  personnes  frap- 
pées d'interdit  ou  excommuniées.  —  Règlements  concernant  les 
moines. 

Des  dix  préceptes  de  la  Loi.  —  Du  symbole  ou  des  articles  de  foi.  —  Des 
sept  Sacrements.  —  Des  sept  dons  du  Saint-Esprit.  —  Des  sept  dons 
du  Baptême.  —  Des  sept  heures  canoniales.  —  Des  sept  vertus  gra- 
tuites. —  Des  sept  œuvres  de  miséricorde. 

Manière  d'absoudre  les  excommuniés.  —  Obligation  de  suspendre,  en 
certains  cas,  l'exercice  du  culte.  —  Peines  contre  ceux  qui  volent  les 
biens  des  églises.  —  Excommunication  des  concubinaires,  des  usuriers 
et  des  adultères. 
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[P>  25  r®.]  Incipiunt  canstittitiones  synodales  diocesis  Auxitane  : 
qwymodo  debeant  ecclesiastica  ministrare. 

Quia  labilis  est  memoria  homiDam. 
Et  segnius  irritant  animnm  dimissa  per  anrem, 
Quam  que  sunt  oculis  subiecta  fidelibus  (1), 
Idcirco  statuta.  synodi  diligenter  daximus  adnotanda,  ne  aliquîs, 
de  cetero,  subditorum  se  valeat  (a)  per  ignorantiam  excusare. 

In  virtute  igitur  Domini  nostri  Ihesu  Christi,  districte  precipi- 
mus  sacerdotibus  et  clericis  universis  [f*  25  v^]  quathinus  cura 
honore  maximo  ac  reverentia  et  devotione  débita  singula  ecclesias- 
tica sacramenta  utpote  babtismum,  penitentiam  et  sacram  com- 
munionem  Dominici  Corporis  et  cetera  sacramenta  populo  exhi- 
béant  et,  ut  reverenter  a  subditis  ac  dévote  suscipiantur,  ab  eis 
sepius  in  ecclesiis  instrnantur. 

De  Babtismo. 

In  Babtismo  maxima  est  adhibenda  discretio  et  cauthela  preser- 
tim  in  distinctione  et  prolatione  verborum  in  quibus  virtus 
Babtismi  et  salus  babtizandorum  consistit. 

Forma  Babtismi  hec  est  :  (l  Petre,  ego  babtizo  (b)  te  in  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  Amen.  Et  licet  a  sacerdotibus 
vel  aliis  clericis,  si  sacerdotes  deffuerint,  infantes  debent  babtizari, 
tamen  cum  mortis  vel  magne  infirmitatis  nécessitas  ingruerit 
layci,  nisi  adsint  clerici,  et  etiam  pater  vel  mater,  si  alie  persone 
deffuerint,  parvulis  babtismi  exhibeant  sacramentum,  ter  mer- 
gentes  in  aqna  (2),  dicentes   premissam  formam  :  a:  Petre  vel 

(a)  Vole  C  ;  —  (b)  Les  formes  iirégulières  babtiso  et  bbabUsmus  se  trouvent 
fréquemment  dans  le  mss. 


(1)  Horace,  Art  poétique^  vers  180. 

(2)  D'après  ce  texte,  le  baptême  par  triple  immersion  subsisterait  encore  au 
XIV*  siècle  dans  notre  province.  La  copie  d'un  ancien  sacramentaire  de  920 
nous  initie  à  €  la  manière  de  baptiser  au  x*  siècle  9.  Voici  la  rubrique  relative  à 
l'immersion  :  ...  bapHmt  eum  tub  trina  mersione  ita  dice/Uj  et  ego  te  bapiUo  in 
nomine  Patris  et  mergit  semel^  et  Filii  et  mergit  iterum^  et  Spiriiits  Sancti  et 
mergit  tertio  (Daionan,  Mémoires,  mss.  t  73,  p.  1771).  Ce  rite  fut  observé 
jusqu'au  xiii*  siècle  dans  les  deux  églises  grecque  et  latine.  A  cette  époque 
l'église  latine  modifia  la  liturgie  sur  ce  point  et  autorisa  le  baptême  par  infusion. 
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<r  Gailherme^  ego  babtizo  te  in  nomîne  Patrie  et  Filii  et  Spiritus 
«  Sancti  (a)  i>. 

Si  vero  laycas  latinnm  nescîat,  illud  in  suo  vulgari  dicat  hnmi- 
liter  et  dévote,  proprium  nomen  nnllathenus  obmittendo. 

Set  si  in  tanta  copia  aqua  haberi  non  posait  ut  infans  totaliter 
in  ea  mergi  possit,  cum  aliqao  vase  aliqua  cantitas  aqne  super 
caput  pueri  a  babtizante  infnndatur  (1),  et  fundendo  dicat  semel 
babtizans  :  Petre^  ego  et  cetera,  et  erit  infans  babtizatus.  Item  si 
in  partu  mulier  laboraverit  et  infans  extra  ventrem  caput  tantum 
extraxerit,  et  vivus  apparuerit,  et  propter  periculum  nasci  nequi- 
verit,  aliqua  de  obstetricibus  infundat  aquam  super  caput  iufantis 
dicendo  :  e:  Petre  ego  baptizo  te,  in  nomine  Patris,  etc.  i»  ut 
supra,  nomen  quod  sibi  desiderat  exprimendo;  set  si  caput  non 
appareret,  set  corpus  seu  aliqua  pars  corporis,  idem  fiât  quod 
preceditur,  quod  divina  pietas  vicem  babtismi  suppléât  {b)  in  hoc 
casu.  Item  si  certum  fuerit  mulierem  pregnantem  raortnam  esse  et 
infans  credatur  in  ventre  [f^  26  r®]  vivere,  scindatur  vel  aperiatur 
mulier  et  abstrahatur  infans  et  cum  aliquantulum  de  aqua,  propter 
periculum,  a  circumstante  aliquo  protinus  babtizetur,  et  si  vixerit 
fiât  sibi  ut  per  capitulum  statutum  inferius  apparebit.  Item,  si 
probabiliter  dubitetur  an  fuerit  infans  babtizatus  scilicet  quod 
forte  babtizans  non  recordatur  ad  plénum  de  verbis  in  babtismo 
prolatis,  vel  circumstantes  discordant,  vel  forte  infans  expositus 
inventus  est  nec  habetur  certitude  vel  signum  aliud  utrum  sit 
babtizatus  aut  non,  in  tali  dubio  uni  us  testimonio  standum  erit. 
Nec  faciat  cappellanus  cathesismum  (2)  set  ungat  eum  in  pectore 

(a)  SancH  est  omis  en  C;  —  (6)  Suppliquat  C. 


(1)  C'est  le  baptême  par  infusion.  Il  ne  paraît  autorisé  que  dans  des  cas 
exceptionnels,  quand  l'immersion  est  impraticable.  Cette  prescription,  omise 
dans  le  texte  manuscrit  des  constitutions  synodales  de  Dax,  se  retrouve  en 
termes  presque  identiques  dans  le  texte  imprimé  du  seizième  siècle,  f^  1  v®. 
M.  Degert  fait  à  ce  sujet  une  remarque  qui  trouve  également  ici  son  applica- 
tion :  €  Peut-être,  dit-il,  ne  faudrait-il  pas  prendre  ici  trop  à  la  lettre  le  texte 
de  nos  statuts.  Il  se  pourrait  bien  qu'il  n'y  eût  là  qu'une  de  ces  formes  stéréoty- 
pées que  se  passaient  les  rituels,  alors  même  qu'elles  avaient  cessé  d'être  appli- 
quées >  (A.  Dboert,  Constitut  synod.  de  Vancien  diocèse  de  Dax^  p.  18,  note  7). 

(2)  Il  s'agit  d'une  instruction  sur  les  premiers  mystères  de  la  foi  qui  précé- 
dait l'administration  du  baptême.  C'était  un  souvenir  de  l'ancien  catéchuménat. 
Le  cathecimntiM  était  fait  à  tout  enfant,  même  nouveau-né,  qui  était  présenté 
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et  inter  scapulas  oleo  benedicto  sine  uUa  interrogatione  abrenan- 
tias  sathane,  set  ego  te  linio  oleo  salutis  etc.;  et  inuDgat  eum 
crismate  sacro  in  capite  et  in  vertice  dicendo  orationes  qne  dicantar 
po8t  babtismam,  et  omnia  alia  sicat  in  libris  babtismalibns  conti- 
netur.  Cam  vero  contigerit  (a)  pnerum  ab  alio  quam  a  sacerdote 
babtizari,  deiferatar  presbytero  ad  crismandnm,  qai,  primitns  qnam 
ipsum  pnerum  crismate  liniat  diligenter  inqnirat  qnid  dictum  vel 
factnm  fait.  Et  si  premissam  formam  invenerit  observatam,  ipsum 
crismate  sine  dubitatione  consignet.  AHoquin  sub  premissa  forma 
babtizet  eumdem,  nec  cathesismum  faciat  (b),  ut  superius,  vel 
si  mora  patitur,  factnm  ad  Arcbiespiscopum  referatur.  Et  si  dubi- 
tetnr  an  infans  sit  babtizatus,  ut  supra  est  expressnm,  babtizetur 
dicendo  :  <l  0  bomo  si  non  fueris  babtizatus,  ego  babtizo  te  et  si 
es  babtizatus,  ego  non  te  babtizo  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti.  Amen  i^.  Nomen  etiam  quod  babet  vel  babiturus 
est  exprimatur  ante  babtismum  ;  neque  pro  babtismo,  neque  pro 
aliquo  debito,  neque  pro  aliquo  alio  sacro,  vel  ratione  aliqua 
aliquid  exigatur  ne  babtismus  impediatur. 

Postea  vero  petere  poterit  et  supplicare  sacerdos  vel  rector 
huiusmodi  suas  laudabiles  consuetudiues  observari.  In  ecclesiis  in 
quibus  de  consuetudine  (1)  babtizatur,  fontes  fiant  lapidei  et 
bonesti  et,  ad  sortilegia  evitanda,  claves  ipsorum  fontium  (2) 
pênes  sacerdotes  existant.  Pro  eadem  causa  similiter  crisma  et 
oleum  sub  clavibus  reserventur.  Ad  levandum  de  sacro  fonte 
infantem  moneant  rectores  ecclesiarum  parrocbianos  suos  ne  plu- 
res  quam  unus  vir  vel  una  mnlier  accedere  debeant  [f®  26  v°]  ut 

(a)  Au  lieu  de  contingerit^  graphie  ordinaire  de  ce  mot  eu  C  ;  —  (b)  Omis  C. 


aux  fonts  baptismaux.  Nous  le  trouvons  dans  le  sacramentaire  déjà  cité  sous 
cette  rubrique  :  Oratio  in  sabbato  sancto  ad  catezizandoe  infantes  :  Non  te  latet 
Satana  imminere  tibi  pœnas^  etc.  Nous  y  lisons  encore  cette  rubrique  :  Bene- 
dictio  ad  catezizandum  infirmum  (Daignan,  Mémoires^  mss.,  t.  73,  pp.  1773  et  1776). 
Toute  trace  de  l'antique  usage  n'a  pas  complètement  disparu  de  nos  rituels. 

(1)  Il  n'y  avait  pas  encore  des  fonts  baptismaux  dans  toutes  les  églises,  mais 
seulement  dans  les  églises  principales  dites  églises  baptismales. 

(2)  Les  baptistères  formaient  parfois  un  édifice  à  part,  mais  plus  souvent  ils 
étaient  sous  le  même  toit  que  l'église  elle-même.  C'étaient  des  cuves  assez  pro- 
fondes, généralement  de  forme  ronde  et  en  pierre,  parfois  en  plomb,  à  Lombez, 
p.  e.  (Rev.  de  Goêc,,  t.  XXXIV,  p.  95.) 
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patrinî;  si  tamen  plnres  accesserint  patrini  (a)  vel  matrimonia  inter 
eosdem  oontrahenda  impedient  et  etiam  post  contracta  dissolvent. 
De  confirmatione  insaper  quantum  ad  hoc  idem  iudicium  est 
habendum.  Patrini  aut  filiolos  suos  doceant  aut  doceri  faciant  : 
Pater  nosterj  Credo  in  Deum^  et  Ave  Maria  quam  cito  habiles 
fuerint  ad  docendum  et  hoc  patrinis  post  babtismum  a  sacerdoti- 
bus  iniungatur.  Item  casule  vel  albe  fiant  ample  ita  ut  totus 
infans  in  eis  involvi  possit  et  habeantnr  a  patrinis  nec  dimittantur 
apud  parentes  sed  statim  infra  triduum  repetantur  et  recuperentur. 
Becompensatio  non  pro  eis  accipiatur  sed  ad  usus  ecclesie  redigan- 
tur.  Item  prohibemus  districte  ne  in  patrinum  aliquis  regularis 
vel  sacerdos  aliquis  absque  nostra  licentia  admittatur.  Quia  vero 
circa  pueros  non  babtizatos  soient  fréquenter  et  multa  pericula 
evenire,  districte,  in  virtute  Spiritus  Sancti  precipimus  ne  Babtis- 
mus  in  huiusmodi  periculum  aliquathenus  diiferatur  ;  et  fréquen- 
ter a  sacerdotibus  populo  predicetur  ne  parvuli  a  parentibus  vel 
nuctricibus  in  suis  lectis  aliquathenus,  set  per  se  diligenter  in 
suis  cunalibus  collocentur. 

De  confirmatione, 

Cum  post  Babtismum  quilibet  teneatur  confirmationis  recipere 
sacramentum,  ad  confirmationem  recipiendam  sepe  presbyteri 
populum  (J>)  commoneant  ut  si  confirmandi  adulti  fuerint  confi- 
teantur  peccata  sua,  et  postea  confirmentur.  Pueri  etiam  qui  loqui 
et  intelligere  sciunt  et  possunt  ad  confirmationem  veniant  (1). 
Nec  diu  expectent  adventum  archiepiscopi,  sed  accédant  ad  ipsum, 
ubi   eum   audiverint  advenisse.  Si  vero  aliqui  per  negligentiam 

(a)  Ejrunt  C,  nuit  au  seuB  de  la  phrase  ;  —  (fi)  Popuîi  C. 


(1)  Les  enfants  pouvaient  donc  être  admis  au  sacrement  de  confirmation  dès 
qu'ils  avaient  atteint  l'âge  de  raison.  Plusieurs  synodes  d'Allemagne  et  d'Italie 
aussi  bien  que  de  France  avaient  fixé  l'âge  de  sept  ans  pour  la  réception  de  ce 
sacrement.  Plus  anciennement,  les  enfants  étaient  admis,  immédiatement  après 
le  baptême,  aux  sacrements  de  confirmation  et  d'Eucharistie.  Après  l'iramerbion, 
continue  la  rubrique  du  vieux  sacramentaire  auscitain,  vestitur  infans  venti- 
mentis.  Si  vero  ephcopus  (uiest,  statim  confirmnri  eum  oportet  cum  crismate  et 
postea  communicare.  Et  si  episcopus  deest  communicetur  a  presbytero  dicente  ita  : 
Corpus  Domini  Jesu  ChrisH  custodiat  te  in  vitam  aetemam. 
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sacerdotum  absque  confirmatione  decesserint  hoc  requirat 
DominuB  ab  eisdem.  Si  antem  in  aliqao  dubitetar  an  fnerit  confir- 
matus  et  nuUa  possit  haberi  saper  hoc  certitudo  confirmetnr  sicat 
snperias  diximns  de  Babtismo. 

Item  ad  quemcumqae  locam  ad  qnem  archiepiscopns  venerit 
vel  unde  transierit  campane  pulsentur,  ut  illi  qui  confirmatione, 
penitentia  vel  alio  eius  consilio  indiguerint,  remedium  ab  eo  reci- 
piant  salatare.  Alioquin  qui  curam  pulsandi  (a)  obtinent  in  quin- 
que  solides  puniantur. 

[F°  27  r*».]  De  cmfessione. 

In  confessionibus  magnam  cùram  sacerdotes  adhibeant  et 
cautelam  scilicet  :  ut  in  principio  confitentem  diligenter  interro- 
gent utram  sit  suus  parrochianus  vel  alterius  (1),  et  si  dixerit 
quod  sit  vel  qnod  in  sua  parrochia  deliquerit,  audiat  eum  dili- 
genter. Item  diligenter  interroget  eum  utrum  sit  excommunicatus 
vel  interdictus,  et  si  dixerit  quod  sit,  ipsum  non  audiat  set 
consulat  sibi  quod  faciat  se  absolvi  quia  sacramentum  penitentie 
non  est  excoramunicato  vel  interdicto  nisi  in  mortis  articule  impo- 
nendum.  Tempore  generalis  interdicti  in  terram,  castrum,  civi- 
tatem  vel  locum  aliqua  ab  homine  vel  a  iure  prolati,  non  tantum 
morientes  set  etiam  infirmi  et  sani  ad  penitentiam  quam  propter 
pronitatem  et  facilitatem  hominum  ad  peccandum  summe  neces- 
saria  est,  licite  admittantur,  nisi  excommunicati  faerint  ut  supe- 
rius  est  expressum  (2). 

Item  tempore  generalis  interdicti  predicti  misse  celebrentur  in 
ecclesiis,  monasteriis  et  alia  dicantur  divina  officia  sicut  prius, 
submissa  tamen  voce,   ianuis  clausis,  excommunicatis  et    inter- 

(a)  Nous  supprimons  ici  les  deux  mots  :  Causa  penas  ajoutés  dans  le  texte, 
qui  nuisent  au  sens  de  la  phrase. 


(1)  On  se  conformait  en  cela  au  xxi«  canon  du  IV»  Concile  de  Latran,  1216. 
La  bulle  adfrwtus  uberes,  du  10  janvier  1283,  par  laquelle  Martin  IV  accordait 
aux  religieux  mendiants  le  droit  d'entendre  les  confessions  en  certains  cas, 
énerva  bientôt  cette  discipline  abolie  de  nos  jours  par  un  usage  contraire. 
Benedict.  XIV  :  de  synodo  dtcecesana,  lib.  xi,  cap.  xiv. 

(2)  Sexte,  1.  v,  t.  xi,  c.  xxiv  :  Dk  skntentia  kxcommunicationis,  Aima 
mater. 
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dictis  exclusis,  campanis  et  etiarn  non  pulsatis.  Set  in  festis  Nati- 
vitatis  Domini,  Pasche,  Penthecostes,  et  Assumptionis  Virginie 
gloriose  campane  pulsentar,  ianais  apertis,  alta  voce  divina  officia 
celebrentur,  excommanicatis  exclusis  set  interdictis  admissis  ut  in 
constitutione  dni  Bonifacii  pape  YIII  super  hoc  édita  plenius 
continetur  (1).  Item  qaod  nullus,  présente  excommunicato,  et 
maxime  in  ecclesia,  divina  audeat  officia  celebrare  nec  in  ecclesia 
humani  sanguinis  vel  seminis  effusione  polluta.  Contrarium 
faeientes  penam  super  hoc  a  canonibus  pervnlgatam  incurrent, 
et  eis  est  ingressus  ecclesie  interdicius.  Item  infirme  non  est 
penitentia  imponenda,  set  ad  contrictionem  est  modis  omnibus 
inducendus,  et  de  peccatis  confessis  et  oblitis  est  secundum  for- 
mam  ecclesie  absol vendus.  Si  autem  convaluerit  est  ei  de  suis 
peccatis  iuxta  sacerdotis  arbitrium  penitentia  iniungenda.  Item 
sacerdos  usitata  peccata  diligenter  inquirat  et  ad  confessionem 
singularium  non  duos  vel  plures  nec  etiam  virum  cum  uxore 
admittat.  Et  dum  confessionem  recipit^  si  fieri  potest,  in  communi 
loco  [f*  27  V*]  ecclesie  sedeat  (2)  ut  ab  omnibus  valeat  intueri. 
Et  nequaquam  confitentes,  precipue  mulieres,  intueatur  in  facie, 
set  humili  et  submisso  vultu  terram  inspiciat  et  omnia  peccata 
intègre  confiteantur  in  spiritu  humilitatis,  [hjortetur  diligentius 
admonendo  ne  erubescant  soli  homini  confiteri  quod,  teste  Deo, 
committere  non  expavit. 

Pro  quibus  nisi  confessus  fuerit  coram  Deo  et  sanctis  omnibus 
dampnabitur  et  cruciabitur  in  etemum. 

It^m  precipimus  quod  omnis  parrochianus  utriusque  sexus 
semel  in  anno  teneatnr  omnia  peccata  sua  rectori  proprio  vel  eius 


(1)  Sezte  :  1.  v,  t.  xi,  c.  xxiv,  an  1298.  Assez  rares  avant  le  xi«  siècle,  les 
interdits  locaux  devinrent  communs  dans  la  suite,  surtout  sous  le  pontificat  de 
Grégoire  VII.  La  sévérité  avec  laquelle  on  les  fit  observer  d*abord  provoqua  des 
scandales  qui  obligèrent  les  papes  à  la  modérer.  Le  règlement  de  Boniface  VIII 
constitue  une  des  plus  importantes  modifications  de  l'ancien  usage.  Les  Pères 
du  concile  de  Bâle  le  trouveront  encore  trop  rigoureux  et  Tatténueront  dans  le 
fameux  décret  :  Quoniam  ex  indiscreta  interdictorum  mulUtudine.  Concile  de 
Bâle,  8688.  20,  art.  3. 

(2)  Les  confessionnaux  dans  leur  forme  actuelle  étaient  encore  inconnus  en 
France.  On  retrouve  les  mêmes  recommandations  dans  les  statuts  synodaux  de 
Bayonne  de  1300  :  Enùtientem  locum  sibi  eligant  8acerdote8^  ut  communiter  possint 
videri  (Labbb,  t.  XI,  2*  pars,  col.  1462). 
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locam  tenenti  fideliter  confiterl  (1).  Sacerdotî  vero  alieDO  confiteri 
non  audeat,  nisi  in  mortis  artîculo,  vel  a  proprio  petita  licentia  et 
obtenta,  alias  penas  incarrat.  Item  quod  nullus  rector  ecclesie 
committat  curam  animarum  alicui  sacerdoti  nec  det  alicui 
incognito  licentiam  celebrandi  publiée  in  sua  ecclesia  vel  audiendi 
confessiones  in  sua  parrochia  nisi  rectori  diocesis  auxitane,  nec 
illi  nisi  ad  decem  dies,  si  ipsum  contingat  a  sua  parrochia  licet 
sine  nostra  licentia  spécial!.  Item  quod  pénitentes  pro  casibus 
episcopalibus  mittantur  ad  Episcopum  (a)  vel  ad  eius  penitentia- 
rium  (i)  absolvendi. 

Casus  episcopales. 

Sunt  casus  (c)  episcopales  videlicet  :  Cohiens  cum  moniale  vel 
mulier  cum  religioso.  Verberans  patrem  vel  raatrem.  Virginis 
defflorator.  Machinator  in  morte.  Coniugiis  abusor.  Crismate  vel 
Hencharistia  vel  re  sacra  furtum  in  ecclesia  faciens.  Babtizans 
proprium  filium  sine  necessitate^  vel  ad  babtismum  vel  ad  confir- 
mationem  eum  tenens.  Fractor  voti.  Contrahens  vel  continens  seu 
religionem  intrans^  invita  uxore,  post  carnis  copulam  subsecutam. 
Malefficus  confessus  esse  et  hereticam  pravitatem  credidisse. 
Symoniacus  quocnmqne  génère.  Celebrans  excommunicatus 
sollempniter  in  ecclesia.  Per  saltum  promotus.  Ordinatus  ab  alio 
episcopo  sine  licentia  proprii  episcopi.  Homicidator  verbo,  facto 
vel  consensu  nisi  se  defiendendo  vel  nisi  in  fure  vim  faciente.  In 
ecclesia  luxnriam  committens.  Cohiens  cum  iudea  vel  sarracena. 
Concipiens  filium  a  non  viro  quem  vir  credens  filium,  in  preiudi- 
cium  aliorum,  heredem  instituit.  Procurans  abortum  vel  sterili- 
tatem  in  se  vel  in  alio.  Contrahens  matrimonium  post  sponsalia 
cum  alia  contracta,  iuramento  interposito.  Excommunicatus  (d)  a 
indice,  [f*  28  r°]  nolens  exire  ecclesiam  et  divinum  ofl&cium  pertu- 
bans.  Scienter  (e)  celebrans  in  ecclesia  interdicta.  Sortilegns, 
divinus,  demones  invocans  pro  furto  vel  pro  mulieribus.  Scienter 

(a)  Omis  C  ;  —  (b)  Penitentiam  C  ;  —  (c)  Ccuibus  C  ;  —  (d)  Excommuni- 
catus C  ;  —  («)  Sdententer  C. 


(1)  Canon  du  concile  de  Latran,  an.  1216  :  Décret,  Gregor.,  1.  v,  t.  XXXYIII, 

c.  XII. 
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corpus  excommunicati  in  cimiterio  sepeliens.  Excommunicatus 
verberando  clericum  vel  religiosum  et  etiam  a  canone  (1)  in  casibus 
in  quibas  Episcopas  potest  absolvere  irregulares.  Clandestine 
contrabens.  Publiée  criminosus.  Blasfemator  divini  nominis  et 
béate  Marie.  Si  arehiepiscopus  dederit  licentiam  confiteri  alicui  in 
generali  commissione,  casus  spéciales  non  transferuntur  :  pro  expo- 
sitione  filiorum  studiose  vel  negligenter;  pro  sacrilegio  et 
incendio;  pro  crimine  falsi  in  litteris  sive  in  testimonio  commisse; 
pro  violatione  ecclesiarum  et  immunitate  ac  libertate  earum  ;  pro 
quolibet  vitio  contra  naturam;  pro  incestu  (a)  sive  perioriis. 
Cohiens  cum  ea  quam  babtizavit  vel  eius  confessionem  audivit. 
Excommunicatus  ab  ipso  episcopo.  Usurarius  manifestus.  Celé- 
brans  non  ieiunus  vel  sine  sacerdotalibus  indumentis.  In  hiis 
tamen  casibus  in  necessitatis  articulo  poterit  absolvi  a  quolibet 
sacerdote  et  ab  illo  cui  super  hiis  episcopus  suam  specialiter 
commiserit  potestatem. 

Item  si  quis  confiteatur  de  criminibus  et  asserat  se  de  aliquo 
peccato  abstinere  non  posse,  débet  sacerdos  eius  confessionem 
audire  et  recipere  et  de  criminibus  confessis  consilium  adhibere, 
inducens  eum  salubribus  (b)  et  salutaribus  monitis  ad  christianam 
penitentiam  quam  débet  iudicare,  aliter  non  absolvens. 

Item  sacerdos  absolvens  penitentem  bac  forma  verborum  utatur 
ponendo  manum  nudam  super  caput  nudum  dicendo  :  Dominus 
absolvat  te  ab  omnibus  istis  peccatia  michi  confessis  et  contrictis  et  de 
qtiibus  non  recolis.  Et  ego  auctoritate  Dei  Omnipotentis  et  Beatorum 
Âpostolcrum  Pétri  et  Pauli  et  michi  commissa,  absolvo  te  ab  eisdem 
et  a  vinculo  excommunicationis  minoris  si  teneris  et  restituo  te  eccle- 
siasticis  sacramentis  (2).  Et  post  hanc  formam  addat  si  sibi  visum 
fuerit  :  super  hiis  misericorditer  dispensando. 

De  rapina  tisura  et  furto. 
In  rapinis,  furtis,  usuris,  firaudulentis  [f^  28  v°]  emptionibus 
(a)  DegeroM  C;  —  (ô)  Celubris  C. 


(1)  Décret  Greg.j  1.  v,  t.  xxxix,  Dé  sententia  excommunicatUmis, 

(2)  La  formule  de  rabsolution  n'est  pas  UDiforme  dans  tous  les  diocèses  de  la 
province.  Il  s'agit,  sans  doute,  ici,  comme  dans  les  constitutions  synodales  de 
Dax,  de  Tabsolution  des  infirmes  ou  de  Tindulgence  in  articulo  mortiê,  I,  £<»  4  r®. 
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venditionibas  et  aliis  dolosis  contractibas  et  in  biis  que  id  circa  (a) 
admittuntur  diligens  confessor  restitotionem  faciendam  precipiat 
coDfitenti,  cum  in  talibas,  ubi  proprie  subpetunt  facnltates,  teste 
Augustino,  non  dimittitur  peccatum  nisi  restituatur  ablatum;  ubi 
vero  inopla  restitutionem  excludit,  inducenda  est  restitatio  quando 
ad  fortuDam  pervenerit  meliorem  iniuriam  passo,  si  appareat 
restitutio  facienda,  vel  eius  legitimis  beredibas,  alioqnin  iuxta 
arbitrium  discreti  confessoris  qaod  restitaitur  erit  in  piis  usibas 
convertendnm.  Id  dubiis  semper  confessor  archiepiscopum  consu* 
lat  ant  reliquos  sapientes,  discrète  tamen  cum  omni  canthela,  ne 
contra  statuta  canonum,  personam  revelet  aliquathenas  confi- 
tentem.  Sacerdotibus  districte  precipimas  universis  quod  fréquen- 
ter predicent  in  ecclesia  quod  accipere  ultra  sortem  (1)  de  pignore 
usura  est  ;  et  vendere  bladum  vinum,  carnes,  pannos  vel  rem  ali- 
quam  qnamlibet  ad  certum  tempus  ultra  quam  valeat  tempore 
quo  venditur  usura  est.  Ad  confessiones  autem  omnes  sepius 
moneantur  ne  persone  cum  quibus  peccatum  commissum  fuerit 
alias  {b)  requiratur  nisi  ubi  circumstantie  aggravantes  aliud  expres- 
sionem  aggravationis  acquirere  videantur.  Item  sub  periculo  officii 
et  beneficii  amittendi  {c)  districte  precipimus  ne  peccata  alicuius 
confitentis  odio,  timoré  vel  premio  confessor  présumât  voce, 
scripto,  nutu  vel  signo  aliquo  contra  statuta  canonum  revelare  (2). 

De  matrimanio. 

Ad  matrimonium  contrahendum  XIII  annorum  débet  esse  vir, 
et  mulier  XII  ;  et  contrahant  cum  biis  verbis  mutuis  de  presenti  (3)  : 

(a)  Idcirco  C  ;  —  (b)  Inquirat  C,  inutile  ;  —  (c)  Admtttendi  C. 


(1)  V.  Constitutions  provinciales  de  l'an  1308  :  De  U9uris,  Sortem  désigne  le 
capital.  Pris  à  la  lettre,  ce  texte  prouverait  que  Texploitation  des  capitaux  était 
absolument  interdite.  Le  cas  était  prévu  cependant  où  quelqu'un  pouvait  placer 
chez  un  autre  un  capital  dans  l'intention  de  percevoir  un  revenu.  Mais  alors 
celui  qui  plaçait  le  capital  était  considéré  comme  acheteur,  l'autre  comme  ven- 
deur de  prestations  proportionnelles  de  revenus  annuels.  En  1420,  Martin  V 
déclarera  que  cette  forme  contractuelle,  différente  du  prêt  à  intérêt,  ne  tombe 
pas  sous  la  prohibition  du  droit. 

(2)  Décret.  Gregor.,  1.  v,  tit.  xxxviii,  c.  xii. 

(3)  Aujourd'hui  il  est  indifférent  pour  les  fiançailles  de  s'exprimer  au  présent 
ou  à  l'avenir.  Avant  le  concile  de  Trente  cela  importait  beaucoup  ;  dans  le  pre- 
mier cas  en  effet  il  n'y  avait  pas  fiançailles  mais  mariage  clandestin. 
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Ego  aeeipio  te  michi  in  meam  et  e  converso,  vel  cantraho  tecum 
matrimonium,  vel  accipio  te  in  uxoremy  vel  verbis  similibas  consen- 
sam  exprimeDtibus  de  présent!.  Illi  vero  qui  contrahant  sponsalia 
debent  esse  ad  minas  vu  annoram(l).  Quandoaatem  estmatrimo- 
nium  celebrandam,  tribas  diebus  dominicis  ant  festivis  diebas 
débet  dici  et  pablice  in  ecclesia  quod  taies  persone  debent 
[f>  29  T^]  matrimonialiter  copulari  (2).  Et  si  quis  sciât  impedi- 
mentum  aliquod  qaare  fieri  non  debeat  dicat  in  publico;  sin 
autem  de  cetero  nullatenus  audiretur. 

Prohibendum  est  etiam  pnblice  in  ecclesiis  ne  aliqai  matrimo- 
nium  vel  sponsalia  contrahere  audeant  sine  presbyterorum  suoram 
licentia  et  assensu  nec  aliqua  alia  ecclesiastica  sacramenta;  nec 
presbyter  alibi  ea  quam  in  propria  parrochia  alicai  administret. 
Contrarium  facientes  rectores  ecclesiarum  vel  earam  loca  tenentes 
et  persone  religiose  cuiuscumque  conditionis  extiterint,  ab 
ingressu  ecclesie  per  annam  et  mensem  (3)  noverint  se  snspensos 
ipso  facto,  parrochiani  ad  arbitriam  ordioarii  paniantur.  Item  si 
banno,  in  proclamatione  propositionis  publice  in  ecclesia,  aliquis 
impedimentam  apponafc,  cappellanus  remittat  eos  ad  ofBcialem  et 
nisi  de  licentia  officialia  ex  tnnc  in  dicto  matrimonio  aliqaathenus 
non  procédât.  Item  parrochialis  sacerdos  clandestinis  matrimoniis 
non  intersit,  et  cum  sciverit  ea,  incontinenti  prohibeat.  Contra- 
rium faciens  ab  officio  per  triennium  suspendatur  et  alias  si 
cnlpe  qaalitas  postalaverit,  gravius  puniatur.  Clandestina  matri- 
monia  appellamus  que  fiunt  sine  testibus  ;  item  sine  soUempnitate 
id  est  sine  parentibns,  consanguineis  et  amicis^  sine  (a)  cappellano 
proprio  (b);  item  que  fiunt  contra  probibitionem  ecclesie; 
item  que  fiunt  sine  bannis  et  proclamationibus  faciendis  publice 
in  ecclesia  ut  superius  est  expressatum  (4). 

Sub  pena   excommunicationis  prohibeatur  expresse    ne   fiant 

(a)  Doce  dans  le  mes.  ;  —  {b)  Et  anuli  aub  ratione  dans  le  maa. 


(1)  Décrétai  Oregor.,  lib.  iv,  tit.  vi,  c.  m,  vi,  xii. 

(2)  C'est  la  formalité  de  la  publication  des  bans. 

(3)  V.  S.  Constitutions  provinciales  de  l'an  1304  :  De  clandestina  desponsa- 
tionej  p.  43.  A  cet  endroit  la  suspense  est  de  un  mois. 

(4)  Plus  tard,  le  concile  de  Trente  déclarera  essentielles  plusieurs  formalités 
exigées  déjà  par  TÉglise  à  cette  époque. 
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aliqua  sortilegia  in  sponsalibus  vel  matrimoniiB  contraheDdis* 
Preterea  plara  sant  impedimenta  matrimonii  que  contraheodam 
impediuut,  et  dirimnnt  iam  contractam,  videlicet  :  etas,  conditio 
afBnitas,  ordo,  votum  et  compatrinitas,  dispar  cultus,  coactio, 
frigiditas  (1),  consanguinitas  et  quedam  alia. 

Omnes  autem  dubie  questiones  matrimonii  semper  ad  archiepis- 
copnm  vel  eius  curiam  refferantur.  Nallas  siquidem  archidiacho- 
nus  {a)  vel  alius  de  questionibus  matrimonialibus  vel  sponsalio- 
rum  posait  cognoscere  sine  mandato  archiepiscopi  speciali  (2).  Et 
si  aliter  presumptum  fuerit  viribas  careat  omnino. 

De  ordinatione  clericorum  et  horia  dicendis  et  de  ordinatiane 

dUarium. 

[F®  29  V**.]  Omnes  clerici  in  sacris  ordinibus  constituti  videlicet  : 
dyachonatu  et  presbyteratu,  et  beneficiati  cum  cura  vel  sine  cura, 
et  etiam  in  non  sacris  ordinibus  constituti  ad  omnes  septem  horas 
canonicas  omni  die  dicendas  attente  et  intelligibiliter  vigilent  dili- 
genter.  Kam  ad  eas  omnes  superius  nominati  sunt  ex  debito 
obligati  (3),  et  quam  frequentius  poterint  horis  et  temporibus 
constitutis  (4).  Et  in  ecclesiis  ruralibus  presbyteri  in  suis  ecclesiis 
célèbrent  missam  in  illa  hora  diei,  pulsatis  campanis  ut  moris  est, 
in  qua  populus  libentius  et  liberius  convenerit  ad  divina.  Item 
statuimus  quod  a  festo  Pasche  usque  ad  festum  Ascensionis  sem- 
per in  horis  diei  in  hympnis  ante  illum  versum  :  Gloria  tibi 
domine,  dicatur  iste  versus  :  Quesumus  auctor  omnium...  Item  in 
horis  Béate  Marie  post  illum  versum  :  Maria  plena  gratiej  etc. 
Item  precipimus  quod  clerici  in  ecclesia  horas  dicant  maxime  pre- 

(a)  Archidiachonatus  C. 


(1)  Frigiditas,  Cas  d'impuissance  signalé  aussi  par  le  Corpus  Juris  :  Greg., 
l.  4,  tit.  XV,  c.  1. 

(2)  La  même  restriction  se  retrouve  dans  les  constitutions  provinciales  datées 
de  1326  :  De  officio  archidiaconi. 

(3)  Cette  obligation  reposait  sur  de  nombreux  textes  :  D.  xci,  c.  3,  concile  de 
Nantes  895,  D.  xcii,  c.  9  ;  elle  se  maintint  pendant  tout  le  moyen  fige.  Thomâs- 
8IN,  Vet.  et  nov,  eccL  discipL,  P.  i,  lib.  ii,  c.  71-88,  où  Ton  voit  de  nombreuses 
preuves  de  ce  fait.  Il  semble  d  après  ce  passage  que  cet  usage  tend  à  disparaître. 

(4)  Le  nombre  des  heures  fut  successivement  porté  à  sept  :  dans  la  nuit 
matines  et  laudes,  dans  le  jour  piime,  tierce,  sexte,  none,  vêpres  et  compiles. 
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sente  populo  (1)  humiliter  et  dévote,  distincte  et  sine  sincopa.  Et 
abstineant  tanc  a  coUoquiis  et  consaltationibus,  confabulationibas, 
risu,  cachinis  et  aliis  inhonestis.  Item  precipimus  sub  pena 
XX  solidoram  quod  nullus  clericoram  vadat  de  nocte  sine  lumine 
in  locis  in  qaibus  ad  sonitum  campane  vel  tabe  de  nocte  layci  ire 
sine  lumine  prohibentur  (2). 

Quam  penam  per  officialem  nostrum  exigi  volumus  et  manda- 
mus.  Item  precipimus  ut  clerici  universi  magnas  et  amplas 
coronas  in  summitate  capitis  deiFerant,  ne  quod  propter  honorem 
et  dignitatem  ordinis  clericalis  statutum  est,  ipsi  videantur  per- 
vertere  et  oonvertere  in  derisum.  Capas  (3)  manicatas  nec  tunicas 
ita  strictas  quod  de  cordis  vel  de  corrigiis  in  latera  consuantur, 
aut  manicas  consuticias,  sive  sotulares  rostratos  aut  perictos  (4), 
vestesque  inordmatas  vel  rubey  vel  viridis  sive  diversi  coloris,  vel 
cultellos  acutos,  precipue  tempore  pacis,  nullus  présumât  habere 
seu  deiFerre  aliquathenus  ministrorum  ;  nec  sine  superpellicio  aut 
et  saltem  capa  clausa,  nec  nudis  pedibus  aliquis  altari  audeat 
deservire,  quin  propter  indignos  et  viles  ministros  minor  exhibeatur 
plerumque  reverentia  sacramentis.  Precipimus  insuper  ut  quilibet 
sacerdos  dicat  :  Pater  Noster  et  Credo  in  Deum  distincte  in  Prima 
et  Completorio,  alta  vo<;e,  ita  ut  audiri  possit  ab  omnibus  et 
melius  mémorie  commendari.  Ludere  cum  deciis  (5),  aut  alio  modo 
illicite,  ut  peccunia  aut  res  aliqua  admittatur  [f°  30  r^],  interesse 
lacrimosis  spectaculis  vel  ludis  inhonestis,  coreis  mulierum 
assistere  vel  ducere  ipsas,  causa  potandi  tabemas  intrare,  per 
vicos  et  plateas  sine  decenti  habitu  discurrere  et  sine  societate 
honesta  domos  aliénas  ingredi  cunctia  clericis  inhibemus.  Contra 


(1)  Les  laïcs  prenaient  part  aux  heures  canoniales,  mais  n'y  étaient  pas 
obligés. 

(2)  Nous  avons  signalé  la  prescription  semblable  insérée  dans  la  coutume 
d'Auch.  Le  5  juillet  1489  les  consuls  d'Aucb  publieront  une  ordonnance  analo- 
gue. Le  son  de  VAve  Maria  ou  Angélus  fixait  le  moment  où  Ton  était  en  contra- 
vention {Livre  vert^  Biblioth.  municipale  d'Auch,  A  A  1). 

(3)  La  chape  ou  manteau  de  ville  du  prêtre  était  un  vêtement  ample,  avec  ou 
sans  manches,  descendant  jusqu'aux  pieds,  analogue  à  celui  que  portent  encore 
les  religieux  de  quelques  ordres  qui  rappellent  aussi  chape. 

(4)  Souliers  à  la  poulaine,  souliers  à  bec  pointu. 

(5)  Les  jeux  de  dés  alors  très  en  honneur  et  fréquemment  interdits  aux  ecclé- 
siastiques, notamment  par  le  concile  de  Latran.  Décret  Oreg,^  1.  m,  tit.  i,  c.  xv. 
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lusores  auteni  clerico»,  ut  premittitur,  maxime  beneficiatos,  ut 
puniantur  in  quo  deliquerint,  unius  marche  argenti  mulctam 
levandam  ut  supra  duximus  impouendam.  Item  sacerdotibus  et 
clericis  omnibus  et  maxime  religiosis  inhibemus  ne  fooarias  aut 
aliquas  matières  de  quibus  mala  suspicio  haberi  valeat  in  domibus 
suis  vel  alibi  unde  infamia  oriatur  in  populo  habere  présumant  ; 
et  si  aliqui  deinceps  publiée  inobedientes  extiterint  bona  eorum  et 
bona  mulierum  ab  archiepiscopo  vel  eius  mandato  sine  excusa- 
tione  aliqua  occupentur.  Et  nichilominus  in  beneficio  et  ordine 
clerici  a  canone  et  mulieres  éxcommunicationis  sententia  punian- 
tur. Honestum  siquidem  est  clericis  precipue  in  sacris  ordinibus 
constitutis  a  mulierum  cohabitationibus  abstinere  nisi  matres 
fuerint  aut  sorores  quibus  propter  inopiam,  victus  necessaria 
subminifitrent.  Si  qui  clerici  inventi  in  morte  habere  Aierint 
concubinam  christiana  careant  sepultura  (1).  Et  si  in  infirmitate 
dimiserint,  premissamque  sustineant,  salva  éxcommunicationis 
sententia  qua  iamdudum  concubinarii  sunt  manifeste  percussi  (2), 
et  a  cohabitatione  filiorum  et  filiarum  et  quorumlibet  decentium 
religiosi  et  clerici  iuxta  statuta  provincialis  concilii  per  censuram 
ecclesiasticam  arceantur  (3).  Item  sacerdotes  et  clerici  habentes 
bénéficia  in  ecclesiis  quain  citius  poterunt,  ad  minus  infra  annum, 
iuxta  ecclesiam  domos  construaut  et  ibidem  habitent,  nisi  per  nos 
cum  eisdem  ex  causa  rationabili  aliter  fuerit  dispensatum,  ut 
possint  commodius  nocte  dieque  divina  officia  celebrare  et  a  parro- 
chianis  si  necesse  fuerit  facilius  inveniri;  ubi  etiam  bona  sua 
habeant,  ne  occasione  aliqua,  sine  pena  sacrilegii,  a  secularibus 
occupentur.  Et  si  hoc  commode  facere  non  possent,  saltem  in 
nostra  diocesi,  ubi  propinquius  de  ecclesiis  morari  poterunt  commo- 
rentur. 

(1)  Nous  trouvons  dans  le  Cartulaire  noir  deux  bulles  de  Grégoire  IX,  adressées 
à  Âmanieu  I,  en  1228,  dans  lesquelles  le  Pape  déplore  les  désordres  des  clercs 
tant  réguliers  que  séculiers  et  recommande  à  Tarchevêque  d'Auch  d^user  de  tous 
les  moyens  et  même  de  rigueur  pour  arriver  à  les  faire  cesser.  Ces  recommanda- 
tions, d'ordre  général,  utiles  à  toutes  les  époques,  ne  visant  aucun  fait  particu- 
lier, ne  peuvent  servir  de  fondement  à  une  appréciation  sévère  des  mœurs 
ecclésiastiques  dans  notre  diocèse  en  ces  temps. 

(2)  Cf.  Constitutions  provinciales  de  Tan  1326  :  De  sententia  excommunicaHonis. 

(3)  Cf.  Corpus  Jurie  :  Décret.  Gregor.,  1.  m,  tit.  i,  u  :  De  vita  et  honestate 
clericorum.  De  cohabitatione  clericorum  et  mulierum. 
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Item  ecclesiarum  iura  in  sais  missalibus  scribant,  ne  aliqnid  sine 
assensa  nostro  de  bonis  ecclesie  immobilibns  vel  iuribus  aut 
ecclesie  ornaraentis  alienare  présumant  nec  etiam  pignori  [t°  30  v**] 
obligare.  Et  si  aliqna  ex  hiis  obmitti  contigerit  alienans  et 
obligans  in  duplo  restitaendo  ilii  ecclesie  teneatur.  Item  sacris 
altaribus  et  ecclesiis  honor  maximas  exhibeator  ab  omuibas. 
Quociens  aliqnis  transierit  ante  ecclesiam  vel  altare,  maxime  iibi 
sacrum  Corpus  Domini  reservatur,  genua  flectat  aut  saltem  caput 
inclinet  dicendo  :  Pater  noster.  Similiter  quando  sit  transitus  per 
cimiterium  débet  dici  Pater  noster  vel  aliqua  specialis  oratio  pro 
defunctis. 

Item  quocienscumque  nomen  quod  est  super  omne  nomen  Filii 
Dei  vivi  Ihesu  Christi,  quod  est  benedictum  in  secula,  recitatnr  in 
missis,  in  ecclesia  astantes  in  reverentia  eiusdem  Domini  nostri 
Ihesu  Christi  caput  inclinent  versus  altare  humiliter  et  dévote  (1), 
et  super  hoc  plebs  a  suis  rectoribus  instruatur.  Item  quicumque 
campestram  habeat  ecclesiam,  taliter  altare  teneat  de  bonis  eius- 
dem ecclesie  pannis  ornatura  et  tecto  coopertum  ut,  saltem  in  anno, 
in  die  festi  illius  altaris  (2)  decenter  missa  et  alia  divina  officia 
valeant  celebrari  ;  aliter  nisi  infra  annum  a  tempore  publicationis 
huiusmodi  constitutionis  premissa  compleverint,  ipso  facto,  amis- 
sionem  eiusdem  ecclesie  se  noverint  incurrisse.  Item  linteamina 
altaris  ecclesie  et  alia  indumenta  sacerdotalia  sepissime  ablnantur 
non  per  mulieres,  nisi  religiose  fuerint,  set  per  clericos  et  decenter 
preparentur  ad  divinum  honorem.  Et  si  inhonesta  fuerint  aut 
turpia,  non  celebretur  cum  eis.  Si  secus  iuventum  fuerit,  in  una 
libra  cere  mulctetur  rector  qui  ad  hoc  tenetur  ipsi  ecclesie  appli- 
canda.  Item  ampulle  ad  opus  vini  et  aque  sint  munde  et  intègre  et 
piscine  honeste  iuxta  altare  in  omnibus  ecclesiis  habeantur.  Item 
precipimus  de  ampuUis  sacri  crismatis  et  olei  tam  cathecnmeno- 
rum  quam  infirmorum,  ut  propter  sortilegia  evitanda  custodiantur 
sub  clavibus  diligenter.  Item  corporalia  in  quibus  corpus  Domini 
nostri  Ihesu  Christi  conficitur  mundissima  sint  et  a  solis  presby- 


(1)  Conformément  au  décret  de  Grégoire  IX  au  concile  général  de  Lyon, 
an.  1273.  Sexte  :  1.  iri,  t.  xxiii,  c.  ii. 

(2)  Fête  patronale.   Cf.  Constitution?  provinciales  de  1326  :  De  ecclesiis 
edificandis. 
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teris  cam  necessarie  fuerît  ablnantur  et  aqua  in  piscina  iactetur. 
Calices  similiter  mnndi  sint  et  integri  et  tersoria  in  qnibas  près- 
byteri  post  canonem  manus  suas  mandant  sint  candida  et  honesta. 
Item  in  (a)  quolibet  altari  ubi  celebrantur  divina,  tria  debent  esse 
linteamina  prêter  sudarium.  Calices  quibus  communicant ur  (1) 
infirmi  sint  mundi  ut  devotius  sacra  communio  recipiatur  ab  eis 
et  ipse  [f°  31  r*^]  presbyter  cum  magna  devotione  et  maturîtate 
defferat  corpus  Christi  in  pixide  honesta  et  clausa  obtime  propter 
causam  (2).  Clericus  vero  précédât  cum  lucerna  et  aqua  benedicta 
pulsando  campanellam,  ut  moris  est,  et  etiam  dicant  ambo  septem 
psalmos  penitentiales  in  eundo  et  reddeundo  et  alios  addant  psal- 
mos.  Si  vero  reddeundo  sacerdos  non  defferat  corpus  Christi,  quod 
non  contingat  nisi  ex  casu,  cesset  sonitus  campanelle.  Item  faciat 
dyachonus  si  necesse  fuerit  et  abesse  contigerit  sacerdotem.  In 
pulcriori  vero  parte  altaris  vel  desuper  quanto  magis  honestius 
fieri  poterit  et  sub  clave  propter  malefficia,  sacrum  corpus  Domini 
reservetur  nec  ultra  viii  dies  aliquathenus  non  reservetur.  Et 
semper  lampas  saltem  de  nocte  ardeat  coram  ipso.  Nul] us  sacerdos 
bis  in  die  (3),  vel  iterato  introitu  seu  officio,  aut  antequam 
matutinas  et  primam  cantaverit  missam  présumât  aliquathenus 
celebrare.  Universi  ecclesiarum  ministri  tam  exempti  quam  non 
exempti  sententias  circa  excommunicatos  latas  diligenter  obser- 
vent. Predicatores  vero  seu  questores  nullus  in  ecclesia  recipiat 
sine  nostrarum  testimonio  litterarum.  Qui  propriam  habet  eccle- 
siam  non  moretur  in  alia  quasi  mercenarius  celebrando.  Omnibus 
clericis   venationem   quamlibet   inhibemus   scilicet  clamosam   et 

(a)  Omis  C. 


(1)  La  communion  sous  les  deux  espèces  fut  définitivement  interdite  aux 
laïques  au  concile  de  Constance,  Tan  1415. 

(2)  Cf.  Constitutions  provinciales  de  l'an  1326  :  Qualiter  chritma  et  oleum 
debeant  custodiri. 

(3)  Le  droit  canon  n'éUit  pas  si  formel.  Alexandre  II  en  1065  :  Sufficit 
Sacerdoti  unam  missam  in  una  die  celebrare  :  De  consecrat.  dist.  i,  c.  lui.  Plus 
tard  Innocent  III  :  Excepta  die  nativitatis  Dominicae^  nisi  causa  necessitatis 
suadeat,  sufficit  Sa>cerdoti  semel  in  die  unam  missam  solummodo  celebrare. 
Décret.  Gregor.,  1.  m,  t.  xli,  c.  m,  an  1212.  Par  ailleurs  le  prêtre  n'était  pas 
obligé  de  célébrer  chaque  jour,  témoin  ce  décret  du  concile  de  Bourges  de  Tan 
1336  :  Sacerdotes  curam  habentes  animarum^  bis  aut  semel,  ad  minus  Missas 
célèbrent  in  mense  quolibet.,,  (Labbe,  t.  XI,  ii»  pars,  col.  2623.) 
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publicam.  Nnllns  clericaB  fide  iubeat  pro  layco  nec  eins  administra- 
tionem  Ben  bajrKviam  recipiat  nec  sit  advocatns  in  causa  secnlari 
pro  ipso  ;  ne  gerat  in  aliquo  officiam  mercatoris  emendo  vilias  et 
vendendo  carius  tempore  procedente.  Prohibemus  etiam  sacerdoti- 
bas  universis  firmiter  ne  testamenta  sua  per  manns  ordinent 
laycorum  et,  solutis  debitis,  tertiam  partem  dimittant  archiepis- 
copo,  aliam  tertiam  partem  ecclesie  et  successori  sao,  de  residao 
secandam  Deum  suam  faciant  voluntatem  (1)  :  fréquenter  etiam 
admoneant  laycos  ut  semper  sua  coudant  testamenta  in  sui  pre- 
sentia  sacerdotis,  vel  alterius  persone  ecclesiastice  si  proprius 
haberi  sacerdos  non  potest,  ne  possit  fraudulenter  rey  veritatem 
occultari  adhibitis  boue  opinionis  viris  (a);  testamenta  aliter  facta 
non  valeant  iuzta  statuta  concilii  provincialis.  Et  tam  arcbiepis- 
copo  quam  fabrice  ecclesie  cathedralis  bonorifice  quauto  honestius 
poterunt  largam  faciant  dimittere  portionem,  religiosis  etiam  locis 
atque  pauperibus  [f**  31  v°]  dimittere  faciant  unam  partem.  Hoc 
etiam  circa  clericos  est  precipue  observandum.  In  piis  autem 
relictis  quibuscumque,  reservata  dicto  archiepiscopo  portione  cano- 
nica  sibi  a  canone  constituta,  executores  testamentorum  per  offi- 
cialem  nostrum,  ex  quo  executionem  receperint,  per  censuram 
ecclesiasticam  compellantur  voluntatem  exequi  testatorum.  Man- 
dantes in  rirtute  obedientie  et  sub  pena  excommunicationis  ut  si 
qui  prelati  seu  alii  aliquam  habent  pecuniam  pro  (b)  hemendis 
aut  helemosinis  ab  aliquibus  in  testamento  relictam  illam  infra 
duos  menses  illis  quibus  tenentur  solvant  secundum  quod  in  con- 
cilio  provinciali  extitit  ordinatum  (2). 

Prohibendum  est  insuper  tam  viris  qaam  feminis,  firmiter  et 
districte,  publiée  in  ecclesiis,  dominicis  diebus  et  festivis,  ne  in 

(a)  luriê  C. 


(1)  L*an  1336,  à  la  suite  d*uii  arbitrage,  Guillaume  de  FI avecourt  accordera  aux 
prêtres  de  son  diocèse  le  droit  de  disposer  librement  de  leurs  biens  par  testa- 
ment. 

(2)  Ce  qui  précède  résume  les  dispositions  développées  dans  Décret  Greg,, 
1.  III,  t.  XXVI  :  De  testamenHê'et  ultimis  volurUatibus.  Jusqu'au  xvi*  siècle  la 
juridiction  testamentaire  releva  des  tribunaux  ecclésiastiques  :  Ut  testamenta 
ordinentur  advocato  eapellano  et  coram  idoneiê  te$lilmSy  cum  ad  qnscoporum 
specteet  officium  ui  extremae  legiHmae  voluntates  fidelium  efectui  mancipeniur, 
Goncil.  Roffiacense,  1256. 
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obsequiis  mortuorum  more  gentiliam,  quasi  de  resurrectione  despe- 
rantes,  furiosis  vocibus  uUulare  audeant  vel  clamare,  ant  faciès 
suas  ad  ymaginem  Dei  formatas  aliqaathenus  laniare,  proprii 
sanguinis  sacrifBcium  demonibus  exibeodo  (1).  Ubi  vero,  audita 
prohibitione,  aliter  presumptiim  fuerit,  corpus  mortui  christiana 
careat  sepultura  et  tam  pulsatio  campanarum  quam  divina  ofKcia 
penitus  obmittantur.  Transgressores  vero  penitentia  débita 
puniantnr. 

Confratriis  et  fradernis  (2)  et  earum  rectoribus^  quanta  possu- 
mus  districtione,  firmiter  inhibemus  ne  de  causis,  questionibus  et 
querelis  ad  archiepiscopum  vel  archidiaconum,  vel  alium  perti- 
nentibus,  se  intromittere  audeant  aliqua  ratione,  quia  inrisdictio 
et  censura  ecclesiastica  propter  hoc  penitus  diruuntur  (a). 

NuUus  sacerdos  missam  vel  alia  divina  oiHcia  solus  cum 
proprio  filio  audeat  celebrare  si  canonicam  evadere  voluerit 
ultionem. 

Precipimus  insnper  sacerdotibus  universis  ne  parrochianum 
alterius  ad  contrahendum  matrimonium  vel  alia  sacramenta, 
precipue  diebus  dominicis  et  festivis,  recipiant  sine  licentia 
proprii  sacerdotis. 

Et  in  festivitatibus  supra  dictis  a  mecanicis  et  mundanis  operi- 
bus,  ob  divinam  reverentiam  et  animarum  salutem,  abstineant 
penitus  et  divinis  intendant;. 

De  Heucaristia. 

[P>  32  r®.]  In  sacramento  autem  altaris  offeratur  panis  et 
vinum  cum  modico  aque  mixtum  ita  quod  aqua  de  facili  conver- 
tatur  in  vinum  et  non  e  converse.  Qui  panis  sit  de  puris  granis 
frumenti,  et  vinum  de  uvis  non  acetosum  nec  putridinum. 

Item  precipimus  et  statuimus  ut  quilibet  in  ecclesia  sua  campa- 
nellam  habeat  que  ad  devotionem  excitandam  et  omnimodam  reve- 

(a)  EnumeranUir  C. 


(1)  Cf.  CoDstit.  prov.  de  Tan  1326  :  De  non  sepeliendia  in  ecclesia. 

(2)  Sortes  d'associations  prohibées  également  par  les  constitutions  syno- 
dales de  Dax,  sous  le  nom  de  conspirationes  vel  coniuratione»  clericorum^  I, 
f>  11  r«. 
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rentiam  exhibendam  diligenter  pulsetur  ante  elevationem  corporis 
Christi^  accensis  cereis  sive  torticiis. 

Item  ait  cantas  sacerdos  quod  in  prolatione  verboram  qaibus 
potestate  divina  verbum  Christi  conficitar  distiDcte,  continue  et 
sine  interpellatione  profferat;  que  verba  eunt  :  Hoc  est  corpus 
meuMj  cavens  quod  anteqnam  dicta  verba  finita  fuerint  et  compléta 
hostiam  non  audeat  elevare  ut  a  populo  videatur^  ne  panis  punis 
adoretur.  Et  idem  de  calice  dicendum.  Item  in  missis  parrochia- 
libus  post  missam  dicatur  evangelium  In  principioy  et  oratio 
Protector  in  te  sperantium.  Nec  missa  sicca  celebretur,  andiente 
populo,  extra  ecclesiam  in  domibus  vel  in  oratoriis  novis  sine 
nostra  licentia  speciali. 

De  sacramento  Extrême- Unctionis. 

Ad  sacramentum  Extreme-Unctionis  recipiendum  (a),  quod 
iterari  potest  (A),  presbyteri  fréquenter  invitent  subditos  suos 
utriusque  sexus  a  xiiii  annis  et  ultra.  Et  cum  periculum  mortis 
seu  gravis  infirmitatis  evenerit  cum  magno  honore  et  reverentia 
ungat  eos  oleo  sancto,  preces  et  orationes  dicendo  ab  Ecclesia 
institutas.  Quod  sacramentum  non  est  a  fidelibus  contempnendum, 
et  ne  contempnant  (c)  sed  dévote  suscipiant,  sunt  parrochiani  a 
suis  rectoribus  admonendi,  quia  si  cum  contemptu  huiusmodi 
sacramenti  décédèrent  dampnarentur. 

Item  statuimus  ut  quicumque  extra  suam  parrochiam  seu  eccle- 
siam elegerit  sepulturam  ordinet  quod  cum  mori  contigerit,  eius 
corpus  ante  ipsius  sepulturam  matrici  ecclesie  presentetur  et 
matrici  ecclesie  reddatur  de  fnneralibus  debitum  prout  in  parro- 
chia  decedentis  est  fieri  [f»  32  v^]  consuetum  (1).  Contrarium 

(a)  Omis  G  ;  —  (b)  Non  tamen  in  eadem  infirmitate^  nisi  if^rmitas  esêet  valdé 
Umga  :  I  (Jonstit.  syn.  de  Dax  [f®  6  v*]  ;  —  (c)  Condemnant  C. 


(1)  Cf.  Constitutions  provinciales  de  Tan  1326  :  Ut  jus  eccUsié  parrochialU 
êêrtfetur.  Suivant  l'ancien  droit,  si  Ton  avait  choisi  un  lieu  de  sépulture  autre 
que  celui  de  Téglise  paroissiale,  celle-ci  avait  droit  à  une  certaine  partie  des 
valeurs  léguées  à  l'église  du  lieu  fixé.  C'était  la  p(jrHo  canonica,  quarta  fune- 
varia.  Cf.  Décret.  Greg.,  1.  m,  tit  xxviii  :  De  sepuUuris;  Sexte  :  1.  m,  tit.  xii  ; 
Clémentines  :  1.  m,  tit.  vu,  c.  ii,  où  elle  est  fixée  au  quart.  Amanieu  de  Gre- 
sinhac  avait  adopté  ce  taux,  vers  1230,  pour  le  diocèse  de  Dax. 
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facientee  arbitrio  ordinarii  puniantur  et  hec  constitutio,  ut  pena 
evitetur,  fréquenter  in  parrochialibus  ecclesiis  publicetnr.  Item 
statuimus  ut  quedtores  sine  suis  litteris  commendaticiis  in  ecclesiis 
ad  faciendam  questam  nullathenns  admittantur. 

Item  quod  in  aliqua  bastida  vel  loco  novo  (1)  ubi  domus  lepro- 
sorum  non  consueverit  esse  non  concedantur  helemosine  leprosis 
sine  auctoritate  et  mandato  prelati. 

Item  precipimus  et  volumus  perpetuo  observari  quod  omnes 
leprosi  defferant  signa  et  quod  non  intrent  tabernas  nec  ecclesias 
nec  mercatum  nec  macellum  nec  portent  pannos  virgatos  ueque 
coloratos  pillos  nec  comas  (2).  Et  rectores  ecclesiarum,  si  in  suis 
parrochiis  leprosi  de  novo  infecti  inventi  fuerint,  sub  pena  qninque 
solidorum  teneantur  nostris  officiis  intimare. 

Item  statuimus  quod  omnes  iudei  in  nostra  diocesi  portent 
signa  (3).  Item  excommunicamus  et  denunciamus  publiée 
excommunicatos  usurarios,  coucubinarios  manifestes  (4). 

De  sententia  excommunicatianis. 

Excommunicamus  et  denunciari  publiée  excommunicatos  preci- 
pimus creditores  qui  instrumentum  soluti  debiti  detinent  nisi 
infra  xv  dies,  si  commode  fieri  poterit,  restituerint  instrumentum 
soluti  debiti  debitori  vel  alii  légitime  pro  eodem,  vel  saltem  ipsum 
cancellaverint  [seu]  fregerint  infra  terminnm  ante  dictura. 
Et  hanc  constitutionem  per  universas  ecclesias  nostre  diocesis 
precipimus  publicari. 

Item  excommunicamus  et  denunciari  publiée  excommunicatos 
precipimus  Comités,  Baronos,  Consules  et  Baiulos  et  alios  quos- 
cumque  qui  religiosos,  clericos,  leprosos,  reclusos  ratione  perso- 
narum  vel  patrimonii  ipsorum  ausi  fuerint  taliare  vel  aliquid  pro 

(1)  Selon  M.  Kurth  la  présence  de  la  lèpre  dans  nos  contrées  se  dit  indépen- 
dante des  croisades.  Cf.  La  lèpre  en  Occident  avant  les  croisades^  congrès  inter- 
national des  catholiques  du  1"  au  6  avril  1891,  p.  126-147.  Conformément  à  la 
discipline  provinciale,  la  discipline  diocésaine  voulait  que  les  lépreux  fussent 
séparés  des  autres  fidèles  :  v.  s.  p.  63. 

(2)  Cf.  Constitution  de  l'an  1290  :  De  sententia  excom.  et  de  leprosis. 

(3)  Le  signe  devait  être  apparent,  placé  in  veste  superiori. 

(4)  Cf.  Constitutions  provinciales  de  l'an  1326  :  De  sententia  excommunica- 
tioniSf  p.  36. 
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talia  ab  eisdem  exigere  vel  pro  rébus  que  ad  eorum  nsum  portantur 
pedagium  receperint  nisi  infra  xv  dies  illa  sic  (a)  exacta  restitue* 
rint  reqnisiti  (1). 

Item  subponimuR  ecclesiastico  iDterdicto  omnem  locum  et 
ecclesiam  ubi  manifesta  rapina  ecclesiarum,  religiosornm  fuerit  (£), 
vel  clericus  captus  a  layco  detinetur  quaradiu  dicta  ra-[f'  33  r^] 
pina  ibidem  fuerit  vel  religiosi  vel  clerici  deteuti  fuerint  in 
eodem.  Et  si  de  loco  ad  locum  cum  fraude  mutaveriut  primus 
locus  et  alia  ad  que  mutantur  sub  ecclesiastico  remaneant  inter- 
dicto. 

Item  quicumque  excommun icatioois  vel  interdicti  sententiam 
per  annum  sustinuerit  animo  indurato  pro  tanta  contumacia 
solvat  c  sol.  morl.  (2). 

Itemque  omnes  excommunicati  per  cappellanos  vitentur  et 
cappellani  faciant  eosdem  excommunicatos  a  suis  plebibus  evitari. 
Necnon  et  qnalibet  die  dominica  sive  festiva  eosdem  excommuni- 
catos denuncient  nominatim.  Item  qnod  cappellani  omnes  excom- 
municatos scribant  vel  scribi  faciant  in  aliqua  papiro  :  alias 
contrarinm  faciens  solvat  v  solides. 

Denuncientur  excommunicati  et  uxores  et  famillie  interdicte 
omnes  detentores  decimarum  singulis  diebus  dominicis  et  festivis. 
Contrarinm  facientes  solvant  xx  solides  morl.  Item  quod  filii 
detentorum  decimarum  nec  ad  tonsuram  nec  ad  aliquos  ordines 
admittantur  (3). 

Item  quod  cappellani  excommunicatos  a  suis  ecclesiis  eiciant 
dum   divina  ibidem  celebrantur  (4).  Item   precipimus  quod   si 

(a)  Sit  C  ;  —  (5)  Omis  C. 


(1)  A  remarquer  la  défense  de  prélever  la  taille  même  sur  les  biens  patrimo- 
niaux. 

(2)  La  même  peine  de  cent  sols  était  infligée  aux  excommuniés  opiniâtres  par 
une  constitution  de  1304. 

(3)  V,  «.,  p.  23.  De  pareils  abus  avaient  motivé  une  bulle  adressée  par  le 
pape  Grégoire  IX  à  Amanieu  I,  vers  1230,  où  il  menaçait  les  détenteurs  de 
dîmes  de  ratifier  les  dispositions  prises  contre  eux  par  Tarchevéque  d'Âiich- 
LMntervention  pontificale  n^arréta  pas  le  mal.  Après  le  nom  d'un  grand  nombre 
d'églises  mentionnées  dans  les  rôles  de  1262,  on  lit  cette  douloureuse  remarque  : 
Dominus  astaracensis  (ou  un  autre)  per  violmtiam  nohis  ahstulit  et  detinet 
(Daignak,  Mémoires,  t.  73,  p.  841). 

(4)  Cf.  Gonst.  prov.  1304  :  Devitare  excommunicatos. 
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sacerdos  aliqaem  in  mortis  articnio  a  sententia  excommunicationis 
qua  tenebatar,  prestito  iuramento  quod  stabit  mandatis  ecclesie, 
absolvent  et  de  iofirmitate  convalnerit  absolutas,  qnam  citius 
commode  poterit,  ad  nos  vel  officialem  nostrum  remittatur  cam 
litteris  absolveutis  ut,  secandum  Deum  consilium  recipiat  sain- 
tare.  Qaod  si  requisitus,  iufra  xv  dies  ad  nos  vel  officialem 
nostrum,  iusto  impedimento  cessante,  non  venerit  ipso  facto  pris- 
tina  excommunicationis  sententia  sit  ligatus,  et  denuncietur 
publiée  sicut  prius.  Et  quod  absolvens  certificet  nos  vel  nostram 
curiam  super  hoc  infra  decem  dies;  contrarium  faciens  solvat 
XX  sol.  morl.  (1). 

Item  quod  nullus  cruce  signatus  ad  instantiam  alicuius  extra 
diocesem  auxitanam  citetur,  dum  tamen  coram  officiali  nostro 
paratus  fuerit  stare  iuri. 

Item  quod  quilibet  rector  ecclesie  parrochialis  constitutiones 
synodales  habeat  infra  festum  Beati  Michaelis  proxime  venientis, 
alias  absque  remissione  solvat  xx  sol.  morl. 

Item,  sub  pena  excommunicationis  districte  precipimus  eccle- 
siarum  rectoribus  nniversis  et  singulis,  diebus  dominicis  et 
festivis,  denuncient  excommunicatos  a  canone  et  sedis  apostolice 
auctoritate  uni  versos  et  singulos  iusticiarios,  baiulos  [f*  33  v°], 
indices  seculares,  ac  dominos  temporales,  qui  in  terris  seu 
districtibus  impediverint  seu  impediri  fecerint,  vel  procuraverint 
impétrantes  litteras  apostolicas,  vel  ad  indices  ecclesiasticos  ordi- 
narios  récurrentes  super  causis,  negotiis  seu  questionibus  que  de 
iure  aut  consuetudine  antiqua  vel  ratione  particulari  ad  forum 
ecclesiasticum  pertinent,  ne  super  ipsis  coram  iudicibus  ecclesias- 
ticis  possiut  iustitiam  obtinere  (2). 

Item  denuncient  predictos  excommunicatos,  auctoritate  qua 
supra,  si  per  captionem  bonorum  iudicum  ecclesiasticorum  impe- 
trantium  litteras  apostolicas,  litigantium  vel  ligitare  volentium 
coram  iudicibus  ecclesiasticis  super  causis  predictis,  propinquorum* 
eornm,    ecclesiarum    suarum,    beneficiorum    vel    rerum    eorum 

(1)  Cf.  GonstitutioDB  provinciales,  1304  :  modus  absolvendi  excommunicatos. 
Cette  constitution  accorde  un  délai  de  quinze  jours  au  confesseur  pour  avertir 
Tarchevêque  ou  Tofficial,  et  l'amende  est  de  X  sol,  thol. 

(2)  Cf.  Constitutions  provinciales,  1326  :  De  immunitaU  ecclem  vel  clericorum. 
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compulerint,  vel  compelli  fecerint,  aut  procuraverint  per  se  vel 
per  alios  ne  predicti  impétrantes  aut  litigare  volentes  saper  causis 
predictis  et  coram  iudicibas  ecclesiasticis  possint  iustitiara 
obtinere. 

Item  denancient  predictos  excommunicatos  nt  supra,  si  ad 
predicta  facienda  dederint  consilium,  auxilium  vel  favorem  ;  a  qua 
excommuoicationis  sententia  minime  absolvantur,  nisi  prius 
iudici,  parti  seu  partibus  contra  quos  aliquid  fecerint  de  predictis, 
per  eos  plene  fuerit  satisfactum,  nt  in  institutione  novissima 
domini  Bonifacii  pape  YIII  plenius  continetur  (1). 

Item  si  per  aliquem  iudiceni  ecclesiasticum,  cum  suo  officio  vel 
ad  instantiam  alicuius  in  reges,  principes,  baronos,  baiulos  vel 
quoscumque  ministres  eorum  aut  quoscumque  alios  fuerit  excom- 
municationis,  suspensionis  aut  interdicti  sententia  promulgata  : 
et  aliqui  quicumque  sint,  dederint,  occasione  huiasmodi,  licen- 
tiam  alicui  occidendi,  capiendi  seu  alias  in  personis  aut  bonis 
excommunicantium  (a)  vel  illorum  ratione  quorum  predicta  sen- 
tentia lata  fuerit  gravandi,  vel  servantes  talem  sententiam,  vel 
nolentes  communicare  excommunicatis  predictis,  nisi  qui  talem 
sententiam  dederint,  ipsam  revooaverint  antequam  fiât  iniuria 
personis  vel  rébus,  et  si  iniuria  facta  fuerit,  vel  ad  captionem 
bonornm,  occasione  predicte  licentie  date,  processum  fuerit,  nisi 
infra  octo  dies  licentiam  huiusmodi  revocaverint,  vel  nisi  infra 
idem  tempus  bona  ipsa  fuerint  restituta  aut  satisfactio  competens 
pro  ipsis  impensa,  omnes  talem  dantes  licentiam  et  contra 
predicta  facientes  sunt  a  canone  et  sedis  apostolice  auctoritate, 
ipso  facto,  excommunicationis  vinculo  innodati. 

Item  [f^  34  r^]  qui  predicta  data  licentia  utuntur,  vel  aliquo 
predictorum  vel  qui  sine  aliqua  licentia  perpétrant  aliquid  de 
predictis  sunt  ipso  facto  eadem  excommunicationis  sententia 
involuti.  Et  post  duos  menses  non  potest  eis  ab  alio  quam  a  sede 
apostolica  absolutionis  beneficium  impertiri,  ut  in  constitutione 
domini  Gregorii  X  in  concilie  Lugduni  plenius  continetur  (2).  Et 

(a)  Excommunicatorum  G. 

(1)  Sezte,  ].  III,  t.  xxiil,  c.  iv  :  De  immunitate  ecclenarum.,,  Boniface  VIII, 
an.  1298. 

(2)  Concile  de  Lyon  de  Tan  1274.  Le  Corpus  Juris  porte  la  date  de  1273. 
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nnuc  ne  aliqni  propter  ignorantiam  defHciant  in  predictis  vel  in 
aliquo  predictorum,  sub  pena  arbitrorum,  precipimus  ecclesiarum 
rectoribus  uuiversis  nt  in  ecclesiis  suis  présentera  constitutionem 
publicent  dum  populus  convenerit  ad  divina,  singalis  diebus 
dominicis  et  festivis. 

Item  precipimus  sub  pena  excommunicationis  predictis  eccle- 
siarum rectoribus  ut,  diebus  dominicis  et  festivis,  denuncient 
excommunicatos  a  canone  et  sedis  apostolice  auctoritate,  omnes 
illos  qui  per  vim  vel  metum  in  personam  excommunicantium  (a), 
rerum  eorum,  vel  araicorum  ilIorum,extorserint  absolutionis  bene- 
ficium  a  sententia  excommunicationis  vel  interdicti;  quod  nec 
absolntio  sic  obtenta  valet  imo  rémanent  ligati  sicut  prius.  Et 
propter  vim  vel  metum  quam  intemptant,  ipso  facto  novo 
excommunicationis  vinculo  innodantur. 

Item  idem  est  si  alius  pro  alio  mandante  vel  ratum  habente, 
modo  quo  supra,  extorserit  absolutionem  predictam  quod  ambo, 
ipso  facto,  nova  excommunicationis  sententia  sint  ligati,  ut  hoc  in 
constitutione  domini  Gregorii  decimi  in  concilio  Lugduni  conti- 
netur  (1). 

Item  anctoritate  Dei  Patris  omnipotentis  et  eius  vicarii  summi 
pontificis,  sub  pena  excommunicationis,  omnibus  religiosis  firmiter 
prohibemus  ne  ecclesias  seu  décimas,  titulo  donationis,  commuta-* 
tionis,  pignoris  aut  quolibet  alio  modo,  de  manibus  clericorum 
ant  laycorum  recipiant  sine  consensu  et  anctoritate  archiepiscopi 
speciali. 

Etiam  districte  precipimus  ne  clericos  precipue  quibus  collate 
fuerunt  ecclesie  vel  commisse,  seu  detentores  decimarnm  vel 
aliquos  de  familia  eorumdem,  in  vita  vel  in  morte,  sine  licentia 
archiepiscopi,  ad  divina  vel  ad  ecclesiasticam  sepulturam  recipere, 
aliqua  ratione,  présumant. 

Item  precipimus  de  interdictis  vel  excommunicatis  a  nobis,  vel 
ofHciali  nostro  (&),  aut  propriis  sacerdotibus,  vel  inde  delegatis  nemi- 
nem  etiam  coniugatorum  et  servorum  {c)  recipiant  nisi  de  licentia 

(a)  Excommunicatoruni  excommunicatos  C;  —  (b)  OffidU  nostris  C;  — 
(c)  Severe  C. 

(1)  Sexte  :  1.  v,  tit.  xi,  c.  xi  :  De  sententia  excommunicationisy  Concile  de 
Lyon,  an.  1274. 
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archiepiscopi,  non  etiam  pairochîanum  alicuius  in  vita  [f®  34  v*^] 
vel  in  morte  sine  licentia  sui  sacerdotis  (1), 

Item  abbatibus  et  prioribus  conventnalibus  firmiter  et  districte 
precipimas  ut  ter  in  auno  in  capitulo  cum  stola  mouachos 
proprietarios  excommanicent  diligenter  et  restitationem  proprie- 
tatam  districtione  quam  poterunt  compellere  alterius  non  post- 
ponant. Circa  etiam  continentiam  observandam  et  defferendum 
habitnm  regularem  et  carnium  abstineutiam  et  omnia  alia  que 
décent  monasticam  honestatem,  regulam  beati  Benedicti  et  statuta 
concilii  auxitani  (2)  faciant  diligenter  observari.  Conversosque 
suos  caste  et  sine  proprietate  vivere  et  habitum  deffere  faciant 
regularem. 

De  decem  preeeptia  legia  (3). 

Ad  plenîorem  autem  rectorum  ecclesiarum  et  clericorum  infor- 
mationem  scire  oportet  quod  x  sunt  precepta  legis  que  in  duobus 
mandatis  caritatis  continentur,  scilicet  in  dilectione  Dei  et  proximi. 
De  quibns  dicit  psalmista  :  et  psalterio  decacordo  psallam  tibi,  id 
est  in  decem  mandatis  decalogi.  Quorum  decem  preceptorum  tria 
sunt  in  prima  tabula,  pertinentia  ad  cognitionem  Trinitatis  et 
dilectionem.  Quorum  primum  est  :  Non  Iiabebia  deos  aliénas,  non 
fades  tibi  sculptile  neque  omnem  similitudinem;  et  istud  preceptum 
precipue  refertur  ad  personam  Patris.  Secundum  preceptum  est 
pertinens  ad  personam  Filii  scilicet  :  non  assumes  nomen  Dei  tui  in 
vanum,  quod  est  dicere  secundum  litteram  non  iurabis  pro  nichilo 
nomen  Dei;  spiritualiter  vero  precipitur  ut  non  putes  Dei  Filium 
creaturam  tantum  esse  quia  omnis  creatura  yanitati  subiecta  est, 

(1)  Les  funérailles  ainsi  que  le  lieu  de  T inhumation  étaient  du  ressort  de 
Téglise  paroissiale  du  défunt.  On  ne  pouvait  violer  ce  droit  sans  s^exposer  à 
devoir  rendre  le  corps  et  à  restituer  les  honoraires  perçus  à  Toccasion  des  funé- 
railles. Décret.  Gregor.,  1.  m,  tit.  xxviii,  c.  v. 

(2)  Constitutions  provinciales  de  Tan  1308  :  De  monachis  et  regularibus. 

(3)  Les  dispositions  suivantes  se  retrouvent  presque  identiques  à  la  suite  des 
constitutions  synodales  de  Dax.  Cf.  A.  Dsgert,  op.  ciL^  p.  77.  Il  existe  un 
rapport  de  dérivation  entre  ces  règlements  et  ceux  du  concile  de  Lavaur  de  Tan 
1368,  ch.  I  :  Defide  catholica,  et  ut  laid  de  articulis  fidei  et  aUis  ad  capessendam 
aetemam  ialuttm  neceêsariisy  cum  diUgentia  if^ormentur  (Labbb,  t.  XI,  col. 
1976).  L^archevéque  d*Auch,  Arnaud-Aubert,  fut  représenté  à  ce  concile  par 
son  vicaire  général. 
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set  equalem  Patri  secandum  deitatem,  mitiorem  vero  secundnm 
humanitatera.  Tertium  preceptum  est  et  refertur  precipue  ad 
Spiritum  sanctum,  scilicet  mémento  ut  diem  sabbaii  sanctifices,  nbi 
ad  litteram  principaliter  (a)  vero  sabbatnm  interpretatur  requiea 
ut  hic  si  a  vitiis  requiesces  at  in  fnturo  Dei  contemplationem 
exspectes  ex  Spiritu  Sancto  idem  ex  caritate  et  dono  Dei.  Et 
primum  preceptum  quod  est  de  uno  Deo  colendo  pertinet  ad 
Patrem  in  quo  est  [f*  36  r®]  unitas  vel  auctoritas.  Secundum  ad 
Filium  in  quo  est  equalitas.  Tertium  ad  Spiritum  Sanctum  in  quo 
est  utriusque  communitas  :  accipit  enim  hoc  donum  ecclesia  a 
Spiritu  Sancto  ut  (b)  in  Spiritu  Sancto  fiât  remissio  peccatorum. 
Septem  alia  precepta  pertinentia  sunt  ad  proximi  dilectionem  : 
sunt  in  secumda  tabula.  Quorum  primum  ad  patrem  carnalem 
pertinet  quod  est  :  honora  patrem  ttmm  et  matrem  ut  sis  longems 
super  terram.  Secundum  est  :  non  occides.  Tertium  est  :  non 
mecaberis,  id  est  non  alicui  mulieri  miscearis  carnaliter,  excepto 
fide  (c)  matrimonii.  Quartum  est  non  furtum  faciès^  ubi  furtum, 
rapina,  et  omnis  illicita  operatio  usurpatio  rei  aliène  prohibetur. 
Quintum  est  ncn  loqueris  contra  proximum  tuum  falmm  testimo- 
niumj  ubi  crimen  mendacii  et  periurii  prohibetur.  Sextum  est  non 
desiderabis  uxorem  proximi  tut,  et  differt  ab  illo  precepto  non 
mecaberis  quia  ibi  factum,  hic  voluntas  et  concupiscentia  prohi- 
bentur.  Septimum  est  rum  concupisces  rem  proximi  tui,  non 
ancillamy  etc;  unde  versus  :  unum  crede  Deum,  ne  iures  vana  per 
ipsum;  Sabbata  sanctifices,  venerare  parentes;  (d)  sedes,  lascivia, 
furtum,  fraus  non  alterius  rem  ne  sociam  petas. 

De  articulis  fdei. 

Et  quia  sine  fide  impossibile  est  Deo  placere,  ecclesiarnm 
rectores  ac  universi  fidèles  attendant  et  vigilent  ut  fidem  habeant 
et  observent  que  in  collectione  articulorum  fidei  cousistit.  Omissis 
autem   aliis    opinionibus,  articuli   fidei    taliter  distinguntur.   In 

(a)  Precipitur  Sabbati  observantiam,  gpiritualiier . , .  I  [f*  24  r**]  ;  — 
(6)  Omis  C  ;  —  (c)  Fide  C;  —  (d)  Non  mecaberiSy  non  furlum  faciès^  non  ns 
occisor.  Non  testis  iniquus,  —  Non  cupias  gponsam,  nec  rem  quam  sds  alienam  I 
[£o  24  V®].  —  Non  sis  occisor^  fur^  maechus^  testis  iniqutu,  —  Viciniqite  torum^ 
res  que  caveto  suas  L. 
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nniverso  suDt  ergo  xiiii  articuli  iidei  quorum  vu  pertinent  ad 
deitatem,  alii  septem  ad  humanitatem.  Primus  articulus  pertinens 
ad  deitatem  est  de  unitate  essentie  cum  dicit  :  Credo  in  Deum^ 
quia  dicit  non  deos^  quia  non  est  nisi  unus  Deus  tantuin  et  non 
plures  ;  nnde  in  simbolo  misse  dicitur  :  Credo  in  unum  Deum,  Alii 
très  seqnentes  articuli  ad  deitatem  pertinentes  dénotant  discre- 
tionem  personarum  :  primus  est  de  persona  Patris,  unde  dicitur 
in  (a)  simbolo  :  Patrem  omnipotentemy  etc.  ;  secundus  est  de 
persona  Filii  unde  dicitur  :  et  in  Ihesum  CAristum,  etc.  [f*  36  v®]. 
Tertius  de  persona  Sancti  Spiritus,  unde  dicitur  Credo  in  Spiritum. 
Et  est  sensus  :  unam  essentiam  et  unum  Deum  credo  et  très 
personas,  scilicet  Deum  Patrem,  Deum  Filium,  Deum  Spiritum 
Sanctum.  Et  isti  quatuor  articuli  pertinent  ad  deitatem  in  se, 
très  vero  articuli  seqnentes  pertinent  ad  deitatem  quoad  e£fectus 
ipsius  deitatis.  Primus  indicat  effectum  creationis  unde  dicit  : 
Creatorem  celi  et  terre.  Secundus  indicat  effectum  reconciliationis, 
unde  dicit  :  Sanctam  ecclesiam  catholicam^  sanctorum  communianem  et 
remissionem  peccatorum.  Et  est  sensus  :  credo  quod  Deus  reconci- 
liet  te  peccatorem  in  sancta  ecclesia  que  est  communie  sanctorum 
et  non  alibi  ;  et  per  hec  potestas  clavium  comprobatur.  Tertius 
articulus  indicat  effectum  glorificationis,  ibi  cuni  dicitur  :  Camis 
resurrectionemy  quoad  corpus;  vitam  etemam  quoad  animam. 
Habes  ergo  vu  articules  quorum  très  ultimi  pertinent  ad  effectum 
deitatis,  quatuor  primi  ad  deitatem  ipsam  in  se  determinatam  et 
sic  omnes  vu  articuli  predicti  pertinent  ad  deitatem.  Alii  sunt 
septem  articuli  pertinentes  ad  humanitatem  Filii  Dei  Domini 
uostri  Ihesu  Christi  et  sunt  isti  :  primus  est  quod  benedictus 
Filius  Dei  Dominus  noster  Ihesus  Christus  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto  et  natus  ex  utero  virginali.  Secundus  est  babtismus  (b). 
Tertius  quod  passus  est  sub  Pontio  Pilato  secundum  humanitatem, 
non  secundum  deitatem,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus.  Quartus 
est  quod  descendit  ad  inferos  in  anima.  Quintus  quod  resurrexit 
in  carne.  Sextus  quod  ascendit  in  utroqne  et  sedet  ad  dexteram 
Dei   Patris   omnipotentis.  Septimus   quod  in  fine  seculi  veniet 

(a)  De  C;  —  (h)  Natus  ex  Maria  Virginé  L;  ex  utero  virginali  I,  c'est  le 
second  article  du  symbole.  Le  texte  actuel  de  nos  symboles  ne  mentionne 
\)W  le  baptême  du  Sauveur. 
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iadicare  yivos  et  mortaos  et  reddet  untcuiqne  secundum  opéra  que 
fecerit  in  bac  vita,  tam  reprobis  quam  electis,  nam  omnes  cam 
suis  résurgent  corporibus  que  nunc  gestant  ut  recipiant  secundum 
opéra  sive  bona  fuerint  sive  mala  :  reprobi  cnm  diabolo  penam 
perpetuam,  et  iusti  cum  Christo  gloriam  sempiternam.  Et  de  istis 
septem  articulis  ad  humauitatem  Domini  nostri  Ihesu  Christi  perti- 
nentibus  sunt  isti  très  versus  :  Nascitur,  abluitur,  patitur,  descendit 
ad  yma,  surgit  et  ascendit,  veniet  discemere  cuncta.  Ad  predictos 
autem  articules  qui  continentur  in  simbolo  in  Credo  in  unum 
Deum  et  in  psalmo  (1)  :  Qmcumque  vult,  tenentur  maxime  prelati 
ecclesiarum  quicumque  animarum  curam  habent,  [f^  36  r^]  ut 
sciant  explicite  et  distincte.  Simplicibus  autem  et  forte  omnibus 
laycis  suf&cit  ut  qnilibet  adultus  accedens  ad  fidem  credat  quod 
unus  Deus  est  et  quod  est  remunerator  omnium  bonorum  (2). 
Item  oportet  et  simplices  et  laycos  alios  articulos  credere  implicite 
id  est  credere  yerum  esse  quidqnid  crédit  écclesia  sacrosancta. 
Pena  autem  non  credentium  est  (a)  gehenna  perpétua  iuxta 
illud  :  Hec  est  fides  catholica  quam  nisi  quisque  fideliter  firmi- 
terque  crediderit  salvus  esse  non  poterit  (3).  Premium  vero 
credentium  et  catholicorum  est  vita  et  salus  etema,  nam  qui 
crediderit  et  babtisatus  fuerit  salvus  erit. 

De  septem  sacramentis. 

Item  septem  sunt  sacramenta  ecclesiastica,  videlicet  :  sacra- 
mentum  babtismi,  sacramentum  confirmationis,  sacramentum 
eucharistie,  sacramentum  penitentie,  sacramentum  matrimonii, 
sacramentum  ordinis,  sacramentum  extrême  unctionis,  unde  ver- 
sus :  Abluo,  confirmo,  cibo,  purgat  (£),  uxor  ((?),  ordinat,  ungit. 
Hec  sunt  in  écclesia  vu  sacramenta  supra  in  constitutionibus 
tacta  et  sumpmarie  declarata.  Requirere  rétro. 

(a)  Cum  C  ;  —  (ô)  Piget  au  lieu  ^epurgai  I,  f«>  24  v«;  —  (r)  Sunt  C. 


(1)  Remarquer  le  mot  Psaume  qui  sert  à  désigner  la  profession  de  foi  appelée 
ordinairement  symbole  de  saint  Athanase. 

(2)  Hebr.,  xi,  6. 

(3)  Dernier  verset  du  psaume  :  Quicumque  vult. 
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Dona  Spirittùs  Sancti. 

Item  sunt  septem  dooa  Spiritas  Sancti,  scilicet  donnm  sapien- 
tie,  donum  intellectus,  donnm  consilii,  donnm  fortitudinis^  donnm 
scientie,  donum  pietatis,  donum  timoris  Domini^  que  in  oapitulo 
continentnr  :  Egredietur  virga  de  radiée  iesse  et  flos  de  radiée 
eius  ascendet  et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domini...  (1). 

De  aeptem  donis  babtismi. 

Item  septem  sunt  dona  babtismi.  Primum  est  salis  collatio, 
secundum  est  aurium  et  narium  eum  spnto  linitio,  tertium  in 
fronte  et  pectore  crucis  [f®  36  v°]  sancta  signatio  (a),  quartum  olei 
sacri  pemnctio,  quintum  babtismi  ablutio,  sextum  in  vertice  cris- 
matis  perunctio,  septimum  eiusdem  in  fronte  sancta  consignatio. 

De  horis  cananicis. 

Item  septem  sunt  bore  canonice  de  quibus  est  dictum  supra  in 
constitutionibus.  Item  sunt  dies  seculi  vu.  Septem  sunt  etates, 
quibus  completis,  finietur  mundus.  Item  septem  sunt  petitiones  in 
oratione  dominicali.  Item  vu  sunt  psalmi  penitentiales.  Item  vu 
sunt  peccata  mortalia  videlicet  :  superbia,  avaritia,  luzuria,  ira 
gula,  invidia,  accidia,  unde  versus  :  Dat  septem  vitia  dictio  aaligia. 
In  hac  enim  dictione  saliçia  sunt  septem  littere,  et  queque  littera 
désignât  unum  peccatum  mortale  ut  potest  patere  cuilibet 
intuenti  (2). 

De  septem  virtutibus  gratuitis  {b). 

Item  septem  sunt  virtutes  gratuite,  quibus  débet  régi  vita 
humana.  Quarum  très  sunt  theologice,  scilicet  fides,  spes,  caritas. 
Quatuor  cardinales,  scilicet  prudentia,  temperantia,  fortitudo  et 

(a)  TerHum  SancU  Orucis  in  manu  apporitio  I,  f»  24  v«;  —  (6)  VirtuUs  gra- 
imU  G. 


(1)  Isaïe,  XI,  1,  2. 

(2)  On  confondait  à  cette  époque,  semble-t-il,  péchés  capitaux  et  péchés 
mortels. 
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iustitia.  Et  licet  huinsmodi  virtates  sint  grataite  per  gratiam 
informate,  possunt  tamen  fieri  informes  per  cnipam,  sola  caritate 
excepta,  et  iterum  informari  per  penitentiam,  adveniente  gratia, 
qae  est  habitas  virtutum,  origo,  finis  et  forma. 

De  septem  (1)  operUms  (a)  misericordie. 

Item  sunt  septem  opéra  misericordie,  scilicet  visitare  infirmos, 
dare  potam  sitienti,  oomestionem  esurienti,  redimere  captivos, 
vestire  nudos,  hospitari  peregrinos  et  pauperes,  inortuos  sepelire. 
Unde  versus  :  Visito,  poto,  cibo,  redimo,  tego,  colligo,  condo  (2). 

[F®  37  v^.]   Quomodo  debeant  redores  absolvere 
excommunicatos. 

Item  discant  simpHces  sacerdotes  ecclesiaram  rectores  quod  sive 
a  domino  archiepiscopo,  sive  ab  of&ciali  eins  mittantur  eis  aliqui  a 
seutentia  excommunicationis  auctoritate  eorum  absolvendi  in 
absolutione  huinsmodi  istum  observent  modum,  videlicet  quod 
excommun icatus  flexis  genibus  ponat  se  ante  illum  qui  et  ipsum 
absolvere  débet.  Et  débet  eum  absolvere  extra  ecclesiam,  recipiat 
autem  ab  excommunicato  primitus  iuramentum  quod  stabit  man- 
damentis  ecclesie.  Quo  prestito.  teneat  virgas  vel  corrigias  in 
manibus  et  dicendo  psalmum  :  Miserere  met  Veus  totum  cum 
Gloria  Fatri,  verberet  excommunicatum  percutiendo  eum  semel 
in  quolibet  versu  vel  maius  vel  minus  vel  levius  vel  acrius  secun- 
dum  quod  causa  contumacie  maiori  vel  minori  requirit.  Et  post 
dicat  Gloria  Patri,  etc.  Kyrie  eleisson,  Christe  eleissofij  Kyrie 
eleisson,  Paternoster,  Et  ne  nos,  Sed  libéra^  versus  :  Salvumfac  ser- 
mon tuuMy  vel  ancillam  tuam,  vel  servos,  vel  andllas;  versus  Nichil 
profciat  inimicus  in  eo  vel  in  ea  vel  in  eis,  Et  Jilius  iniquitatis  non 

(a)  Opéra  C. 


(1)  La  tradition  religieuse  a  toujours  reconnu  au  nombre  sept  un  sens  sym- 
bolique et  consacré  :  mysterio  plénum.,,  specialiter  Deo  gratum.  Cursuê  théolo- 
giens, t.  XX,  col.  1253,  note. 

(2)  C'étaient  les  œuvres  de  miséricorde  corporelles,  auxquelles  L  D  ajoutent 
les  œuvres  de  miséricorde  spirituelles  contenues  dans  ce  vers  mnémotechnique  : 
Consule,  castiga^  solare,  remitU^fer,  ara  et  pacifica. 
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apponat  nocere  eis  vel  ei,  Esta  eis  vel  et  Domine  turris  fortitudiniSj 
A  Jade  inimici;  Domine  exaudi  orationem  meam,  Et  clamer  meus  ad 
te  veniaty  Dominus  vobiscum,  Et  cum..,. 

Oratio. 

Deus  cui  proprium  est  misererî  semper  et  parcere  snscipe 
deprecationem  nostram  ut  hune  famulum  tunm,  vel  famulos 
tuos,  vel  ancillas  tuas  queni,  quos,  vel  quas  excommunicationis 
cathena  constringit  miseratio  tue  pietatis  absolvat.  Per...  Postea 
dicat  :  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beatorum  Apostolornm 
Pétri  et  Pauli  et  Ecclesie  saucte  et  nobis  in  hac  parte  commissa, 
absolvimus  te  a  tali  sententia  et  restitue  te  commnnioni  et  parti- 
cipationi  fidelium  omDium  et  ecclesie  sacramentis.  In  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Hoc  facto  iniuncta  peni- 
tentia  salutari  taliter  absoluto,  débet  sacerdos  apprehendere 
manum  suam  dexteram  et  in  ecclesiam  ipsum  introducere  vel  dare 
sibi  licentiam  intrandi  ecclesiam  in  signum  quod  plene  est  com- 
munioni  fidelium  restitutus.  Circa  predicta  [f**  37  v*]  igitur  et 
consimilia  ad  instructionem  pertinentia  quoad  se  et  sibi  subditos 
curam  animarum  habentes  et  regimen  vigilent  ut  penas  statutas 
effugiant,  et  ne  sanguis  subditorum  in  examine  districti  iudicii  de 
eorum  manibus  requiratur  de  officioque  sibi  commisse  Deo  dignam 
possint  reddere  rationem,  adiuvante  Domino  Deo  nostro  Ihesu 
Christ.0,  qui  est  unus  in  secula  secnlorum.  Amen. 

Cessa tio  a  divinis  (1). 

Addicimus  quod  rectores  ecclesiarum,  dum  fuerint  requisiti  per 
personas  ecclesiasticas  vel  clericos  dampnum  passos  de  premis- 
sis  (2),  cessent  a  divinis  et  servent  contenta  superius  expressata, 
nullo  alio  mandate  a  superiore  suo  super  hoc  exspectato. 

De  occupantihus  bona  ecclesiarum. 

Statuimus  quod  si  quis  vel  que  violenter  occupaverint  bona  vel 
res  ecclesiarum  vel  ecclesiasticarum  personarum  vel  retinuerint 

(1)  Reprodactîon  littérale  d'ane  constitution  éditée  en  1290  :  Quod  rêquiêiti 
cessent  a  divinis. 

(2)  Les  dommages  auxquels  fait  allusion  ce  décret  sont  développés  dans  le 
règlement  suivant,  reproduction  lui-même  d'un  statut  édité  dans  le  même 
concile  de  1290  :  Sententia  excommunicationis  cum  interdieto. 
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occupata,  vel  mandaverint,  vel  suo  nomine  factum  ratum  habue- 
rint,  auxilium,  vel  consilium  ad  hoc  dederint,  ipso  facto  sint 
excommunicationis  vinculo  innodati.  Et  loca  ubi  fit  violentia  vel 
ad  que  reducuntar  sint  snpposita  ecclesiastico  interdicto  usqae  ad 
satisfactionem  condignam  ;  ù  castra,  villa  vel  locus  ecclesie  vel 
monasterii  vel  ecclesiarum  personarum  occupentiir,  quamdiu  iuiuria 
sit,  sit  ipse  locus  suppositus  ecclesiastico  interdicto.  Et  omnia 
loca,  castra  et  terre  taliter  occupantium  vel  ratum  habentium  nisi 
requisiti  infra  viii  dies  emendaverint  usqae  ad  condignam  satisfac- 
tionem, ipso  facto,  subiaceant  ecclesiastico  interdicto  (1).  Excommu- 
nicamus  et  mandamus  denuntiari  excommunicatos  publiée  omnes 
concubinarios  et  usurarios  manifestes  et  adulterios  manifestes  (2). 


IL 
CONSTITUTIONS  SYNODALES  DE  L'AN  1324. 

SoKMAiRB  :  Les  curés  doivent  posséder  les  constitutions  provinciales  et 
synodales  ;  —  ils  doivent  savoir  par  cœur  le  sens  de  ces  constitu- 
tions; —  il  y  aura  des  examens.  —  Comment  il  faut  conserver 
l'Eucharistie  et  les  Saintes  Huiles.  —  Des  fonts  baptismaux.  — -  Ce 
que  doivent  savoir  les  prêtres  et  les  fidèles.  —  Examens  des  ordi- 
nands.  —  Des  synodes  diocésains.  —  Fête  du  Saint-Sacrement.  — 
Les  prêtres  doivent  dénoncer  les  sorciers  et  les  devins  qui  sont  dans 
leura  paroisses.  —  Synode  des  archidiacres  et  des  archiprêtres  ;  — 
chapitre  des  archiprêtres  ;  —  les  prêtres  doivent  assister  à  ces  chapi- 
tres. —  Peines  contre  les  absents.  —  Règlements  relatifs  à  la  distri- 
bution des  Saintes-Huiles.  —  Absolution  des  cas  réservés;  — 
restriction  des  pouvoirs  accordés.  —  Nouvelle  ordonnance  relative 
aux  Saintes-Huiles.  —  Des  églises  pauvres.  —  Des  citations. 

Des  excommuniés.  —  Enregistrement  des  sentences  d'excommunica- 
tion.—  Peines  contre  ceux  oui  négligent  de  se  feire  absoudre  : 
Seines  spéciales  contre  les  ecclésiastiques  opiniâtres.  —  De  la  rési- 
ence.  —  Du  travail  du  dimanche  en  cas  de  nécessité.  —  Distribu- 
tion du  produit  des  amendes. 

Vérification  des  constitutions  provinciales  et  synodales. 

(1)  Abus  alors  fréquent  saus  doute  dans  le  diocèse  et  la  province  et  contre 
lequel  s'élevèrent  souvent  nos  archevêques.  Amanieu  I  avait  dressé  des  statuts 
relatifs  à  Tusurpation,  par  des  laïques,  des  dîmes  et  des  revenus  des  églises.  Le 
pape  Grégoire  IX  intervint  lui-même  en  1230,  menaçant  les  détenteurs  de 
sanctionner  les  mesures  prises  contre  eux  ;  cf.  Oartulaire  noir  de  Sainte-Marie 
cTAuch,  charte  123. 

(2)  Corriger  dans  cette  première  série  des  statuts  une  erreur  concernant  l'âge 
requis  pour  contracter  mariage.  L'homme  devait  avoir  quatorze  ans  et  non 
treize.  Lire  donc,  page  80  :  xiiii  au  lieu  de  xiii  comme  le  porte  le  ms. 
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Constiûutianes  syrwdcUes. 

[F*  38  r**.]  Incipiunt  constitutiones  synodales  édite  per  Reve- 
rendum  patrem  dominum  Gr.  (1)  Dei  gratia  archiepiscopum  aaxi- 
taniim  in  prima  sua  sancta  synodo  in  civitate  anxitana  celebrata 
die  martis  ante  festum  nativitatis  Beati  lohannis  Babtiste  sub 
anno  Dni  millésime  CCC  vicesimo  quarto. 

<^od  curati  habeant  statuta. 

Primo,  predecessoram  nostrorum  inhérentes  vestigiis,  volumus 
quod  sacerdotes  curati,  necnon  et  alii  cappellani  qui  pro  eis  absen- 
tibus  dispensatisve  curas  animarnm  et  parrochiarum  (a)  habe- 
bunt,  apud  se  habeant  statuta  synodalia  et  provincialia  actenus 
per  bone  memorie  predecessores  nostros  ordinata,  in  quibus 
stndeant  diligenter,  ex  quo  possint,  erudiri  qualiter  circa  ecclesia- 
rum  et  animarum  sibi  commissarum  regimen  et  custodiam 
debeant  se  habere,  et  qnomodo  in  plerisque  casibus  dubiis  qui 
fréquenter  curatis  ex  inopinato  contingunt  se  habere  debeant  si, 
quod  Deus  avertat,  eisdem  occurrerent  casus  illi.  Addicientes 
qnod  rectores  predicti  ecclesiarum  et  cappellani  illorum  statnto* 
rum  saltem  synodalium  sciant  substantiam  cordethenus  infra 
annum  a  die  publicatiouis  presentis;  elapso  siquidem  anno,  ubi- 
cumque  parrochiarum  nos  continget  in  propria  persona  et  in  aliis 
parrochiis  per  commisses  depntandos,  dictos  rectores  et  cappella- 
nos  faciemus  diligenter  examinare.  Et  quos  predicta  statuta  et 
precepta  reperiemus  ignorantes,  absque  remissione  pêne  puniemus. 

Insuper,  quia  illa  que  specialiter  prohibentur  plerumqne  infe- 
runt  maiorem  causam  timoris  volumus  et  ordinamus,  licet  statutis 
generalibus  contineatur  (2),  quod  Corpus  Christi,  crisma,  oleum 
sanctum  seu  catechumenorum  habeant  in  vasis  decen tibus  atque 

(a)  Noas  avons  cru  devoir  modifier  la  construction  de  cette  phrase.  Nous 
lisons  dans  le  texte,  après  le  root  cappellani^  a;  que  curas  animarum  absentihus 
dispensative  pro  eis  parrochiarum  curam  ]>  habebunt... 


(1)  Guillaame  de  Flavecourt. 

(2)  Constitutions  provinciales   de  Tan    1326  :    Qualiter   chrisma  et  oleum 
debeant  custodiri^  p.  34. 
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mundis  sub  clavis  custodia.  Adicientes  etiam  quod  Corpus 
Christ i  de  cetero  non  involvant  in  sendato  set  in  pannis  mundis 
factis  de  corporalibus  et  illud  reponant  in  cista  seu  pixide  larga 
et  honesta,  ob  hoc  quod  propter  stricturam  pixidis  non  habeant 
ibi  fieri  fractiones;  quodque  Corpus  Christi  qualibet  die  dominica 
rénovent,  ita  quod  propter  vetustatem  nullum  scandalum  orietur. 

Ceterum  [f*  38  v°]  quia  in  partibus  istis,  prout  fide  vidimus 
ooulata,  pauci  habent  in  ecclesiis  suis  oleuni  pro  sacramento 
unctionis  extrême  quod  propter  contemptum  non  fungentium 
ecclesia  necessarium  reputet  sacramentum,  volunius  et  precipimus 
quod  ex  nunc,  pro  eo  quod  mora  est  periculum  allatura,  quilibet 
cnratus  illud  oleum  in  honesto  vase  reconditum  in  sua  ecclesia 
decenter  teneat  et  sub  clave.  Et  est  sciendum  quod  iste  très 
unctiones,  licet  sint  eiusdem  coloris,  taraen  sunt  ministeriorum  et 
effectuum  diversorum.  Idcirco  per  certa  signa  et  clara,  per  cedulas 
in  pargameno  scriptas,  debent  illa  vasa  signari,  ut  clare  et 
lucide  ac  distincte  apparere  possit  quod  sit  crisma,  quod  oleum 
cathecumenorum  pro  babtizandis,  et  quod  oleum  infirmorum. 

Preterea  volumus  et  precipimus  quod  dicti  rectores  seu  cappel- 
lani  habeant  fontes  mundos  sub  clave,  in  quibus  aquam  mundam 
teneant  continue  benedictam  pro  pueris  babtizandis,  ne  forte, 
quod  absit,  propter  pericula  que  possint  evenire,  periculum  immi- 
neat  animarum.  Item  volumus  quod  universi  subditi  nostri  sciant 
quod  singulos  rectorçs  et  cappellanos  quos,  mense  elapso  a 
tempore  publicationis  presentis,  circa  ea  que  premittuntur  négli- 
gentes reperiemus  absque  remissione  pêne  graviter  puniemus. 

Volumus  insuper  quod  singuli  sacerdotes  vel  cappellani  qui  pro 
sainte  sua  et  subditorum  suorum  catholice  fidei  cognitionem 
debent  pleniorem  habere,  sciant  quot  et  que  sunt  sacramenta  et 
que  necessaria  ad  salutem  et  que  non  et  que  debent  et  possint 
reiterari  et  que  non,  et  quot  articuli  fidei  et  qui  grosso  modo, 
item  quot  sunt  peccata  mortalia  (1)  et  quorum  absolutio  nobis 
est  specialiter   reservata   (2).  Item  quod  diligenter  studeant  et 

(1)  Nous  avons  déjà  vu  qu'à  cette  époque  la  théologie  ne  distinguait  pas 
entre  péchés  mortels  et  péchés  capitaux.  Il  est  ici  question  de  ces  derniers. 

(2)  Les  cas  réservés  à  l'archevêque  sont  énumérés  dans  la  première  série  des 
constitutions  synodales,  v.  s,  p.  78. 
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sciant  verba  in  quibus  sacraraentorum  virtns  consistit  et  per  que 
verba  conficitur  Corpus  Christi  et  cetera  sacramenta,  scituri 
pro  certo  quod  per  singulas  ecclesias  ad  quas  nos  declinare 
contigerit  ipsos  super  hoc  diligentius  examinabimus  et  contra 
illos  quos  predicta  reperiemus  ignorare  ad  snspensionem  beneficii 
vel  ferre  privatiouem  aut  alias  procedemus,  prout  videbitur  expe- 
dire.  Eis  igitur  consulimus  quod  de  premissis  per  sapientes  et 
sine  mora  se  faciant  erudiri,  si  uostram  indignationem  volnerint 
evitare,  cum  ista  negotia  multum  insideant  [f*  39  r^]  cordi 
nostroy  presertim  in  aliquibus  predictorum,  cum  (a)  versetnr  in 
irrecaperabile  (b)  periculum  animarum. 

Volumus  etiam  et  precipimus  quod  de  cetero,  temporibus  ordi- 
num  ab  ecclesia  deputatis,  omnes  et  siuguli  qui  tam  ad  maiores 
quam  ad  minores  ordines  voluerint  promoveri  una  die  ante  cele- 
brationem  dictorum  ordinum  pro  examinatione  personarum  et 
ostensione  titulorum  coram  nobis  aut  deputatis  a  nobis  se  perso- 
naliter  représentent. 

Insuper  perpetuo  volumus  et  precipimus  observari  quod  de 
cetero  semel  in  anno  synodus  teneatur  (1),  videlicet  die  martis 
post  octavam  Pasche;  et  si  qui  de  predictis  nostris  subditis  ad 
predictam  synodum  venire  neglexerint  aut  noluerint  xx'*  solidos 
morlanorum,  venientes  ad  ipsam  synodum  habitu  inhonesto  vel 
etiam  indecenti  x  solid.  morl.  solvere  teneantur. 

Item  precipimus  ecclesiarum  rectoribus  et  presbyteris  universis 
ut  scribi  faciant  officium  festivitatis  de  Corpore  Christi  et  quod  in 
monasteriis  vel  ecclesiis  parrochialibns  sollempniter  dictum  fes- 
tnm  celebretur  cum  veneratione  débita  prout  in  novella  constitu- 
tione  plenissime  continetur  (2).  Item  volumus  quod  omnes  et 
singuli  sacerdotes,  eisdem  insuper  sub  pena  excommunicationis 
precipientes  ut  si  in  suis  locis  aliquos  fore  sortilegos  aut  sortilegas 
sciant,  extra  omnem  confessionem^  quod  illud  nobis  aut  vicariis 

(a)  Omis  C  ;  —  (b)  RecuperabiU  C. 

(1)  Conformément  au  décret  d'Innocent  III  au  concile  de  Latran,  1216  : 
Sicut  olim  :  Décret.  Gregor.,  1.  v,  t.  i,  c.  xxv. 

(2)  La  Fête-Dieu  était  d'institution  récente;  célébrée  d'abord  dans  le  diocèse 
de  Liège,  en  1249,  elle  fut  autorisée  pour  toutes  les  autres  églises  par  une  bulle 
d'Urbain  IV,  de  l'an  1262.  Clément  V  en  avait  confirmé  l'institution  au  concile 
de  Vienne  de  1311,  et  Jean  XXII  l'avait  définitivement  établie  en  1316. 
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nostris  significent,  infra  mensem  a  tempore  quo  ista  ad  eorum 
venerint  notitiam  :  nomina  eoram  qai  talia  contempserint  et  tali- 
ter  illud  committunt  nobis  aut  predictis  vicariis  oraculo  vive  vocis 
aut  alias  per  litteras  suas,  eorum  sigillo  sigillatas,  personas  sorti- 
legorum  et  sortilegarum  et  etiam  totius  facti  sortilegii  modum 
intimare  procurent.  Item  volumus  ac  etiam  ordinamus  quod  cras- 
tioa  die  dicte  nostre  synodi  fiât  synodus  archidiaconorura  et  archi- 
presbyterorum  ut  quod  quilibet  nobis  fideliter  refferat  qui  sacer- 
dotes  sui  archidiaconatus  (1)  venerint  et  qui  non,  et  si  non 
venientes  habeant  excusationem  legitimam  vel  non,  et  si  (a) 
fuerit  admitteuda  vel  non.  Item  ordinamus  et  precipimus  quod 
inter  synodum  fiant  duo  capitula  per  archipresbyteros  (2)  certos 
tenenda.  In  primo  capitulo  agetur  de  hiis  que  sunt  aut  erunt 
ordinata  in  synodo  precedenti  et  illud  capitulum  sit  satis  scito 
post  synodum.  [F®  39  v®.]  Et  secundum  capitulum  in  quo  sacer- 
dotes  ordinabunt  de  quo  habent  loqui  et  conqueri  Archiepiscopo  in 
synodo  faciendo  (4).  Item  volumus  quod  singuli  curati  qui  ad  man- 
datum  dictorum  archipresbyterorum  venire  neglexerint  aut  nolue- 
rint  ad  dicta  capitula  v  sol.  turon.  pro  inobedientia  dictis  archi- 
presbyteris  solvere  teneantur.  Quoque  loco  magis  apto  et  ydoneo 
Archipresbyteratus  quelibet  predicta  capitula  teneantur.  Item 
precipimus  dictis  archipresbyteris  quod  per  sacerdotes  suorum 
archipresbyteratuum  inventarium  omnium  rerum  suarum  fieri 
faciant  quod  dictis  archipresbyteris  tradent  et  nobis  per  dictos 
archipresbyteros  in  stanti  synodo  afieratur,  super  quibus  unum 
librum  fieri  faciemus  et  cetera. 

Cum  alias  in  nostris  statutis  sinodalibus  (3),  consilio  deliberato, 
precipimus  quod  sacerdotes  et  curati  cum  reverentia  tenerent  in 
suis  ecclesiis  oleum  sanctum  pro  sacramento  unctionis  extrême, 

(a)  SU  C  ;  —  (6)  Factu.ro  ms. 


(1)  Le  diocèse  était  divisé  en  quatorze  archidîaconés  :  Sabanès,  Saint-Puy, 
Pardailhan,  Vie,  Sos,  Âstarac  en  deçà  et  au-delà  du  Gers,  Pardiac,  Angles, 
Armagnac,  Euze,  Magnoac.  Afiites,  Corrensaguet. 

(2)  Le  compromis  de  1336,  entre  l'archevêque  d'Auch  et  ses  bénéficiers, 
reproduit  plus  bas,  mentionne  treize  archiprêtrés.  On  en  trouve  quatorze  dans  le 
pouillé  du  XV*  siècle,  mais  déjà  plusieurs  ont  changé  de'chef-lieu  et  ne  sont 
plus  désignés  par  le  même  nom. 

(3)  F.  «.,  p.  103,  «»6/în«. 
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quandoque  plares  inobedientes  focere  contempserunt,  ymo  qnod 
peins  est,  ipsis  et  proximo  festo  elapso  resnirectionis  dominice 
cnm  pro  oleis  crismatis  sancti  et  cathecumenoram  consecratis 
suscipiendis  (a)  de  novo  nantios  non  (b)  misissent  apud  Auxis  in 
contempta  sacramenti  extrême  unctionis  et  mandatorum  nostro- 
rnm,  de  illo  oleo  infirmoram  pro  extrême  unctione  noviter  conse- 
crato  peteFe  neglexeruDt  quod  simalare  bono  modo  sic  nec 
possimns  nec  debemus,  idcirco  talibas  qui  niandatis  nostris 
contempsenint  parère  diem  crastinam  assignemus,  penam  pro 
tantis  demeritis  recepturis.  Item  qnia  fide  vidimus  oculata  quod 
aliqui  de  curatis  et  sacerdotibus  nostre  diocesis  vascula  seu 
ampulas  pro  (c)  condendis  (rf)  [vel]  repouendis  (e)  sacrosanctis  oleis 
habebant  nimis  apertas,  vel  perforatas,  propter  quod  per  effusionem 
istoram  oleornm  posset  pericnlum  imminere,  districte  precipimus 
et  mandamus  quod  circa  hoc  sint  de  cetero  solliciti  et  attenti  et 
qnos  circa  hec  reperiemns  culpabiles  ipsos  graviter  puuiemus. 
Item  precipimus  et  statuimus  quod  cum  res  sacramentales  non 
habeant  pes  manus  profanas  pertractari  et  maxime  laycorum,  pre- 
sertim  talia  et  quorum  actractione  {/)  possunt  scandala  et  pericula 
imminere,  de  cetero  curati  nostre  diocesis  pro  sacrosanctis  oleis 
[f>  40  r^j  habendis  garsiones  et  viles  personas  non  immittant  set 
honestos  clericos  et  sine  suspicione  et  ex  quorum  tractione  non 
presumantur  mala  verifideliter  (ç)  evenire;  quod  si  contra  fece- 
rint  ipsos  graviter  puniemus.  Prohibemus  nostro  sacriste  auxita- 
nensi  ut  de  cetero  talibus  non  tradat  predicta  olea  sacrosancta.  Et, 
nisi  nuntii  habeant  vasa  decentia  et  honesta,  ex  nunc  precipimus 
ipsi  sacriste  ut  vasa  ipsa  retineat  et  eis  tradat  vasa  competentia. 
Et  nichiloniinus  ipsos  citet  ad  certam  diem  coram  nobisdequa  nos 
certificare  procuretis,  quos  pro  certo  taliter  puniemus  quod  cedet 
aliis  in  exemplum.  Item  cum  super  absolutione  peccatorum 
quorum,  certis  de  causis,  absolutio  auctoritate  canonis  vel  statu- 
torum  synodalium  diocesis  est  retenta,  maximum  versetur  peri- 
culum  christianorum,  propter  quod  deliberatins  et  maturius  pro 
christiauorum  animarum  commode  proponimus  providere.  Idcirco 

(a)  Omis  C  ;  —  (6)  Omis  C  ;  —  (c)  Omis  C  ;  —  (rf)  Condendi  C;  —  {e)  Repo- 
nendi;  —  (/)  Le  ms.  porte  attraxione^  comme  plus  haut  resurrexionis,  actntxione, 
graphies  dues,  sans  doute,  à  Tinfluence  de  la  prononciation  ;  —  {g)  Pour  :  Vert- 
similiier. 
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omneR  commiesiones  super  hoc  per  nos  concessas  et  factas  quibus- 
camque  personis  cuiascumque  ordinis  aat  conditioDis  existant 
penitus  revocamus,  exceptis  dumtaxat  confessoribus  personarum 
illastrissimarum  :  personarum  Comitis  et  Comitisse  de  Arma- 
niaco,  Comitis  et  Comitisse  de  Astariaco  quibus,  non  obstante 
ista  generali  retentione,  concedimus  quod  dictas  personas  absol- 
vant in  casibus  quos  eis  duximus  committendos  quamdiu  nostre 
placuerit  voluntati  :  ordinamus  quod  dominus  Vitalis  de  Monte- 
Bello  Archidiaconus  Sociensis,  Vitalis  de  Campeto  sacrista, 
P.  Fabrice,  Reymandus  et  Bernardus  de  Essonio,  canonici  auxi- 
tani  possint  absolvere  quascumque  personas  in  casibus  nobis 
specialiter  reservatis.  Precipimus  quod  singuli  Archipresbyteri  et 
alii  per  quos  actenus  est  consuetum  recipere  crisma,  oleum  cathe- 
cumenorum  et  oleum  infirmorum  mittant  apud  Auxis  die  lovis 
Sancta,  ita  quod  per  eos  possint  dividi  aliis  presbyteris,  loco  et 
tempore  consuetis.  Quod  si  facere  contempserint  aut  neglexerint 
X  sol.  morl.  quilibet  ipsorum  teneatur  solvere.  Item  precipimus 
nostro  sacriste  (1)  auxitano  et  aliis  per  quos  crisma  et  sancta  olea 
dividnntur,  quod  ipsa  non  tradant  nisi  personis  honestis  et  notis. 
Et  si  aliqui  presbyteri  personas  inhonestas  et  vasa  indecentia  et 
non  (a)  munda  transmittant  pro  oleis  habendis  supradictis 
XII  sol.  turon.  suo  archipresbytero  solvere  teneantnr.  Item  preci- 
pimus archipresbyteris  quod  inquirant  etiam  si  que  sint  ecclesie 
in  suis  [f*  40  v®]  archipresbyteratibus  minus  sufficientes  pro 
sustentatione  hominum  ecclesiarum  ipsarum  et  quod  nobis  reffe- 
rant  in  futura  proxima  synodo  per  quem  modo  (6)  poterunt 
commodins  augmentari.  Item  considérantes  quod  sacerdotes  nostri 
et  curati  tenues  habeant  redditus  (2),  cumque  multipliciter  aggra- 
ventur  pro  eo  quod  ipsi  ad  mandatum  nostrum  et  officialium 
nostrorum  habent  citationes  facere  infinitas,  propter  quod,   fide 

(o)  Omis  C  ;  —  (6)  Pour  :  Modum . 


(1)  Le  sacristain  était  le  curé  de  Téglise  métropolitaine. 

(2)  Les  constitutions  provinciales  témoignaient  également  de  la  faiblesse  des 
revenus  et  des  bénéfices  ecclésiastiques  :  Ut  plurimvm  sunt  tenues  et  exiles.  Ils 
ne  suffisaient  pas  toujours  à  leur  subsistance  :  redores  ecclesiarum  sihi  subfec- 
tarum  de  redditibus  suarum  ecclesiarum  nequeunt  commode  sustentari^  nec  alia 
incumhentia  onera  supportare.  V.  s.  Const.  de  Tan  1326  :  De  pauperihus  recto- 
rihus. 
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prout  digna  relatione  didicimus,  aliquos  ex  ipsis  anum  clericam, 
aliquos  duos  vel  plures  in  suis  domibus  oportet  tenere,  volamus  et 
precipimus  ac  placet  nobis  quod  predicti  curati  pro  una  citatione 
signanda  habeaot  I.  de.  et.  (a)  Et  tamen  nostre  intentionis  est  (b) 
quod  ita  faciliter  possant  citare  duos  vel  très  ut  unum  quod  uno 
denario  sint  contenti.  Nec  in  hoc  debere  procurantes  citationes  se 
repntare  gravâtes  cum  iu  fine  litis  pars  subcurnbens  parti  vincenti 
omnes  expensas  reffundere  teneatur;  si  tamen  ex  nostro  officio 
aliquos  citare  habeant,  gratis  facere  teneantur. 

Remedium  contra  excommunicatos. 

Ut  subditorum  nostronim  excommunicatorum  animabus  salu- 
brius  providere  possimus,  quia  mnltorum  sic  excommunicatorum 
qui,  cum  nostram  curiam  studeant  decipere,  qui  dum  postea  per 
nostram  curiam  excommunicati  fuerint,  antequam  pro  excommu- 
nicatis  publiée  uuntientur  cum  pro  adversariis  componunt  post- 
quam  de  excommunicatione  qua  sunt  iunodati,  ex  quo  non  suut 
publicati,  conscientiam  non  faciunt,  et  in  ista  miseria  nsque  ad 
dierum  suorum  exitum  dampnabiliter  persévérant,  laqueos  ten- 
dentés  ad  proprias  animas  capiendas  ((?),  eorum  dementiis  et  malitiis 
salubriter  providere  voleutes,  statuimus  quod  de  cetero  per  unum 
fidelem  notarium  nostre  curie  ad  expensas  nostras  siugale  excom- 
municationis  sententie,  antequam  tradantur  sigillifero^registrentur, 
diem  et  annum  et  causam  et  ad  cuius  instantiam  eos  excommuni- 
cari  continget  in  suo  registre  certiorius  inserendo,  ut  et  officiales 
qui  emnt  pro  tempore,  causis  et  temporibns  excommunicationum 
illarum  pensatis  et  ceteris  circumstantiis  opportunis,  in  absolu- 
tione  eis  prestanda  sciant  cautius  et  salubrius  se  habere  :  quodque 
excommunicati  [f®  41  r**],  modo  quo  premittitur,  etiam  post  com- 
positionem  factam  per  ipsos  aute  publicationem  litterarum 
excommunicationis  cessando  officia  non  possint  in  hoc  decipere 
ymo  vérins  talia  cessando  de  cetero  valeant  animas  suas  captivare. 
Et  sicut  de  excommunicationibus  regestrandis  statuimus,  idem  de 
absolutionibus  ordinamns.  Non  sine  grandi  cordis  amaritudine,  per 

(o)  Unum  den.  turon,  (?)  ;  —  (b)  Omis  C  ;  —  (c)  Texte  peu  correct  et  embar- 
rassé dont  le  sens  toutefois  se  dégage  assez  clairement. 
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officialem  et  génies  (1)  nostre  carie  accepimus  quod  nonnulli  qui, 
eoruiu  demeritîs  exigentibus,  excommunicationum  sententiis  inno- 
dati  cam  ab  eisdem  sententiis  pro  Dei  timoré  et  revereûtia  absolvi 
diligentias  procurare  deberent,  Dei  et  animarum  dispendii  imme- 
mores,  in  profundam  malorum  descendere  non  verentes,  illas 
sententias  diutius  animo  sustinent  indarato,  adeo  quod  multos 
audivimus  illas  sententias  per  biennium,  alios  per  quadriennium 
et  alios  per  plura  tempora  animo  sustinuisse  protervo,  ex  quo 
clavium  ecclesie  contemptores  possunt  merito  reputari  et  sue 
salutis  ac  famé  prodigi,  apud  fidei  zelatores  suspecti  de  fide  (2). 
Nos  eorumdem  animarum  compescentes  periculis  quas  ad  ovîle, 
videlicet  Christi  ecclesiara,  pronis  humeris  toto  corde  reducere 
cupientes,  statuimus,  commodato  .consilio  peritorum,  quod  de 
cetero  officiales  auxitani,  qui  pro  tempore  erunt,  universos  et 
singulos  cuiuscumque  conditionis  existant,  quos  illas  sententias 
excommunicationum  repererint  per  annum  sustinuisse  vel  ultra, 
coram  se  evocent  ut  contumaces  citari,  pro  suspectione  fidei  repu- 
tentur  et  ob  hoc  excommunicentur  de  novo  ;  et  in  casu  quo  per 
annum  sequentem  perseveraverint,  mandamus  quod  contra  ipsos 
velnt  contra  hereticos  inquisitor  heretice  pravitatis  procédât.  Si 
vero  illi  qui  sententiam  excommunicationum  sustinuerint  excusa- 
tionem  prétendant,  quodque  ad  arbitrium  ecclesie  pro  obtinenda 
absolutione  se  submittant  cum  effectu,  precipimus  quod  ab  eis, 
facia  cessione  bonorum  in  manibus  officialis,  aut  alteri  officiario 
nostro,  vel  illis  ad  quorum  instantiam  fuerint  excommunicati 
satisfacto,  protinus  absolvantur;  et  est  nostre  intentionis  quod 
si  qui  excommunicati,  propter  suam  paupertatem  notoriam  et 
veram,  ob  defectum  absolutionis  legis  (3)  nostre  quam  solvere 
non  possunt,  hoc  non  obstante,  gratis  absolvantur.  Nichilominus 
quos  si  predicto  modo  citati  comparentes,  aut  desuper  eo  quod  per 

(1)  Les  gens  de  Tarchevéque  :  personnages,  de  préférence  ecclésiastiques, 
attachés  à  Tofficialité.  Ils  jouaient  le  rôle  de  promoteurs  ou  procureurs  et 
avaient  pour  principal  devoir  de  maintenir  les  droits  et  les  immunités  de 
rÉglise. 

(2)  On  voit  par  là  combien  l*excommunication  avait  perdu  de  son  antique 
prestige.  La  fulmination  trop  fréquente  de  ces  anathèraes  en  fut  une  cause 
principale.  Aussi  les  papes,  et  en  particulier  Martin  IV,  ainsi  que  plusieurs 
conciles,  recommandérent-ils  d'en  user  avec  plus  de  discrétion. 

(3)  Le  mot  lex  désigne  Tamende  infligée. 
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annum  vel  amplius  sententiam  excommanicationum  sustinaerint 
non   excusent,  aut   remédia   pro   sua  absolutione   habenda  dum 
querentur,  seu  [f*  41  v**]  in  hoc  iudicio  ecclesie   se  consuli  non 
permittant,  contra  ipsos   tauquam   contra  suspectes  de  fide   per 
oflBcialem  nostrum  procedi  volumus  et  precipimus  vel  alias  per 
detentionem  carceris  quovisraodo,  prout  melius  pro  sainte  eorum 
videbitur  expedire  (1).  Qnod  et  de  sacerdotibus  et  aliis  personis 
quibuscumque  ecclesiasticis  volumus   diligentius    observari.  Hoc 
addito  quod  si  sacerdos  aut  alie  persone  beneficiate  per  mensem 
integrum    fuerint    sententia    excommunicationis    convicti,    ipso 
mense  elapso,  fructus  benefîciorum  ipsis  pertinentes,  excommuni- 
catione  durante,  nobis  volumus  applicari,  illi  vel  illis  cappellanis 
qui  ecclesie  deservient  de  bonis  illius  ecclesie  competenti  salarie 
reservato  (2).  Ne  vero  in  grande  periculum  animarum  rectores  et 
alii  curati   a  parrochiis  suis  se  absentare  présumant,  statuimus 
quod  ultra  xv  dies  et  semel  in  anno  absque  nostra  vel  nostrorum 
vicariorum  spécial  i  licentia  a  suis  ecclesiis  non  recédant,  etiam  et 
eis  ydoneo  cappellano  dimisso.  Quod  si  contrarium   fecerint  pro 
quolibet  mense  quo  sic  absentes  fuerint  in  summa  xl  sol.  turon. 
mulctari    iubemus,  cuins    emende    quartam   partem   concedimus 
occulto  aut  patenti  predicte  absentie  delatori.  Nos  vero  ne  pro 
contumacia  ad  ferendas   sententias  excommunicationis  deinceps 
prorumpant  de  salubri  remedio  providemus  saluti  subiectorum. 
Item  precipimus  quod  sacerdotes  moneant  parrochianos  suos  quod 
diebus    dominicis  audiant  missam   integraliter  quodque  (a)  ab 
omnibus    operibus     mecanicis    abstineant,    exceptis    temporibus 
messinm  et  recollectione  fructuum,  et  adhuc  illis  temporibus, 
missa  audita,  et  in  casu  necessitatis  cum  illa  adiectione  quod  nisi 
sic  moniti  de  cetero  a  talibus   abstineant.   Statuimus  ex   nunc 

(a)  Le  ms.  porte  ;  Quousque, 


(1)  En  cas  de  résistance  obstinée  l'Église  pouvait  en  appeler  au  pouYoîr 
séculier,  et  alors  l'excommunication  et  le  ban  se  prêtaient  un  mutuel  appui. 

«  Se  aucuns  escommuniés  un  an  et  un  jour,  et  li  officians  mandats  à  la  justice 
c  laie,  que  il  le  contrainsist  par  la  prise  de  ses  biens,  ou  par  le  cors,  —  la 
c  justice  doit  tenir  toutes  ses  choses  en  sa  main,  sauf  son  vivre,  jusques  à  tant 
c  qu'il  se  soit  fet  assoudre.  d  (Établ.  de  S^-Louis,  liv.  i,  chap.  121.) 

(2)  Le  concile  de  Bourges,  de  l'an  1286,  condamnait  à  la  perte  du  bénéfice 
ceux  qui  demeuraient  un  an  excommuniés. 
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prout  ex  tuuc  et  tune  pro  ex  nunc  quod  a  festo  Resurrectionis 
Domini  venturo  elapso  contrarium  faciens  iu  snmma  duorum 
solidorum  turou.  puniantur  :  ciiius  sumnie  quartam  partem  fabrice 
illiuâ  ecclesie  in  qua  fovent  domicilium,  alteram  quartam  partem 
ad  reparationem  itineris  per  mannm  sacerdotis  et  consulum  illius 
loci  et  alteram  quartam  partem  delatori  publico  vel  occulto  secrète 
per  manum  sacerdotis  dicti  et  alteram  quartam  partem  domino 
temporali  illius  loci  precipimus  assignari.  Quam  constitntionem 
ex  nunc  sub  pena  excommunicationis  volumus  observari  et  tocieus 
quociens  in  hoc  deliquerint  modo  puniantur  predicto,  exhortantes 
in  [f*  42  r°]  Domino  dominos  temporales  quod  pro  Dei  et  Ecclesie 
reverentia  istud  faciant  observari  a  quo  domini  rernm  tempo- 
ralium  famiilie  non  valeant  licet  absentes  excusari. 

Verificaiio  prescriptarum  comtitutionum. 

In  nomine  Domini.  Amen.  He  (a)  sunt  constitutiones  syno- 
dales et  provinciales  diocesis  et  provincie  auxitanensis  édite  per 
reverendum  in  Christo  patrem  ac  dominum  nostrum  G.  Dei 
gratia  Archiepiscopum  auxitanensem  et  eius  predecessores  in  dicta 
ecclesia  auxitanensi  présidentes.  Fuerunt  correcte  iuxta  textum 
et  rubricas  ac  singula  capitula  secundum  librum  cathenatum  in 
curia  metropolitana  auxitanensi  in  cathedra  seu  sede  dicte  curie 
existentem  et  alium  in  thesauro  repositum  de  mandato  venerabilis 
et  circumspecti  domini  viri  officialis  auxitani  et,  facta  vera  colla- 
tione  cum  originali  (continenti  très  pecias,  videlicet  xxii  folia  et 
medietatem  colandonis,  et  illo  folio  colandonis  non  computando 
sunt  duo  vacua,  item  in  constitutione  synodali  sunt  xv  folia 
scripta  et  {b)  tertia  pars  colandonis  sequentis  videlicet  presentis 
folii)  (c),  huic  coppie  seu  transcripto,  tanquam  vero  et  autentico, 
nos    officialis    auxitani    sjgillum    (1)   magis    auctenticum    curie 

(a)  Hec  pour  He  ms.;  —  (6)  Et  quia  dans  le  ma.;  —  (c)  Ce  qui  est  mis  entre 
parenthèses  est  placé  dans  le  texte  un  peu  plus  bas  après  les  mots  :  metrop. 
auxitanerusis. 


(1)  On  peut  voir  dans  Sceaux  gascons  du  Moyen  âge  une  reproduction  de 
ceux  du  chapitre  et  de  la  cour  de  rarchevêché  d'Auch. 

S,  Capitulo  auamm  .  la  matrice  en  bronze  de  ce  sceau  est  conservée  dans  la 
collection  de  M.  Mathon,  à  Agen.  Style  du  xiu*'  siècle. 

S.  curie  archie[pisco]paUs  Auxitanle]  :  ce  sceau  est  appendu  à  une  lettre  de 
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nostre  metropolitane  auxitanensis,  apponi  curavimus  et  appendi 
in  fidem  et  testimonium  premissorum,  protestantes  et  expresse 
dicentes  qnod  nichil  aliud  additam  est  nec  decretum  nisi  proat  in 
dictis  lîbris  in  caria  et  thesaurarie  (1)  existentibus  fuit  inventum. 

Jean  Vaquier,  vicaire  général  de  Tarchevêque  d'Ânch,  portant  permission  aux 
conRuls  de  la  ville  de  lever  un  impôt  de  12  deniers  snr  chaque  charge  de  vin, 
datée  du  26  septembre  1370  (Arch.  d'Auch,  série  CC). 

O^était  le  grand  sceau  et  le  contre  sceau  du  chapitre  (Archives  historiques  de 
la  Gascogne,  fasc.  XV,  1"  partie,  p.  37). 

(1)  Ce  texte  pourrait  bien  être  celui  que  Léonard  de  Trappes  porta  à  Paris 
et  qu^édita  J.  Severtius  dans  sa  Somme  des  excommunications  et  des  cas  réservés. 
Louis  Bail,  qui  sY  référé  dans  sa  Somme  des  conciles,  rapporte,  après  les  consti- 
tutions de  Tan  1326,  une  annotation  de  Severtius  suivie  de  ces  mots  :  Addit 
prœdictum  codicem  auxitanarum  canstitutionum  apposito  magno  auttentico  curiae 
metropolitanae  repositum  in  thesauro.  Necnon  etiam  cum  vetustate  consumeretur 
approbatum  fuisse  per  concilium  Ba^ileerise,  petente  Philippo  archiepiscopo 
auxitanoy  sub  illo  titulo,  confirmatio  constitutionum  provincialium.  Nous  retrou- 
verons plus  loin  le  texte  de  cette  approbation. 
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0A8  BéSEBVÉS  AU  PAPE,  AUX  PRIMATS,   AUX  ARCHEVÊQUES, 
AUX  éVÊQUES,  A   l'OFFICIAL  ET  AUX  ARCHIDIACRES. 

Sommaire.  —  Cas  réservés  aux  Primats  :  Simonie  simple.  —  EiiToi  de 
modiques  offrandes  à  Tévêque  ordonnateur  ou  aux  gens  de  sa  maison. 

—  Participation  au  meurtre  de  certains  prélats  ou  clercs.  —  Retard 
dans  le  paiement  des  impôts  préleyés  par  le  Saint-Siège.  —  Excom- 
munication portée  par  des  juges  dont  les  pouToirs  ont  expiré.  — 
Ordination  de  personnes  tombées,  à  leur  insu,  sous  le  coup  de  Texcom- 
munication.  —  Violences  faites  à  certains  ecclésiastiques.  —  Concubi- 
nage des  clercs.  —  Incendie,  effraction,  profanation  d  églises.  —  Meur- 
tre et  mutilation  d'ecclésiastiques.  —  Rapports  avec  les  Sarrasins.  — 
Adhésion  involontaire  à  Mainfroi  et  Conrad.  —  Absolution  de 
Texcommunication  encourue  à  Toccasion  des  affaires  d'Angleterre; 
falsification  d'actes,  ruptures  de  sceaux.  —  Adhésion  à  l'empereur 
Frédéric  II.  —  Excommunication  encourue  par  des  croisés  trop  lents 
à  s'embarquer.  —  Excom.  encourue  en  Terre-Sainte.  —  Ëxcom. 
encourue  par  les  Siciliens.  —  Excom.  encourue  pour  infraction  aux 
ordonnances  provinciales,  diocésaines  ou  autres;  pour  vols  sans 
importance.  —  Participation  aux  ofSces  divins  de  clercs  absous  par 
leurs  supérieurs.  —  Usurpation  d'ordres.  —  Fraude  dans  la  récep- 
tion des  ordres.  —  Réception  d'un  ordre  supérieur,  un  ordre  infé- 
rieur étant  omis.  —  Réception  de  plusieurs  ordres  sacrés,  le  même 
jour.  —  Réception  d'ordres  des  mains  d'un  évéque  sans  juridiction. 

—  Omission  de  certaines  formalités  dans  l'excommunication.  — 
Célébration  des  offices  dans  un  lieu  frappé  d'interdit.  —  Crime 
d'apostasie.  —  Parjures.  —  Usage  de  faux  au  préjudice  des  églises. 

—  Meurtre,  inceste,  parjure,  adultère,  etc.  —  Les  Primats  peuvent 
enrôler  pour  la  croisade,  retarder  le  départ  des  croisés  jusqu'à 
l'embarquement  général,  relever  les  pauvres  du  vœu  de  Terre-Sainte  ; 
ils  peuvent  appliquer  aux  croisés  les  indulgences  accordées  par 
Nicolas  IV;  ils  peuvent  relever  de  certains  vœux;  atténuer  les  péni- 
tences imposées  })ar  les  confesseurs  ;  absoudre  celui  qui  reçut  secrète- 
ment la  tonsure  étant  déjà  marié. 

Cas  réservés  au  Grand  Pénitencier  :  Simonie  des  religieux.  —  Ordina- 
tion entachée  de  simonie  à  l'insu  des  ordinands.  —  Promesse  faite 
par  l'ordinand  de  ne  pas  inquiéter  ses  protecteurs.  —  Quatrième 
degré  d'affinité;  acceptation  d'un  bénéfice  en  des  lieux  frappés 
d'interdit.  —  Falsification  de  lettres  pontificales.  —  Assistance  à  des 
cours  de  physique  et  de  droit,  malgré  les  saints  canons.  —  Agression 
injuste  des  pèlerins.  —   Élection  par  les   Romains  d'un   sénateur 
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sicilien  ;  absolntion  de  ceux  qni  ne  peuvent  se  présenter  à  la  curie.  — 
Apostasie  per  sim^Ucitatis  errorem.  —  PouToir  d'anticiper  la  réinté- 
gration des  religieux  yagabonds  ou  apostats;  —  d'admettre  aux 
ordres  supérieurs  ceux  oui  reçurent  le  même  jour  les  ordres  mineurs 
et  le  sous-diaconat;  —  a  accorder  dispense  aux  clercs  ordonnés  sans 
autorisation  par  un  autre  évéque  que  le  leur;  —  d'autoriser  un 
prêtre  à  donner  l'absolution  dans  certains  cas;  —  d*autoriser  le 
choix  d'un  confesseur  extraordinaire;  —  d'accorder  la  sépulture  ecclé- 
siastique à  des  personnes  frappées  d'excommunication  on  d'interdit, 
au  cas  de  mort  subite  ;  —  d'absoudre  par  procureur  ceux  qui  prirent 
part  aux  tournois.  —  Il  peut  releyer  du  vœu  simple  d'entrer  en  reli- 
gion. —  Atténuation  d'une  ordonnance  relative  à  l'ordination  des 
clercs  d'en  deçà  et  d'au-delà  des  monts.  —  Il  peut  aci^rder  dispense 
aux  diacres  et  clercs  d'ordre  inférieur  qui  ont  récité  solennellement  les 
vêpres  ;  —  chanté  matines,  vêpres  ou  autres  heures  canoniales.  —  Il 
absout  les  jouteurs  et  leurs  auxiliaires.  —  Il  relève  de  l'empêche- 
ment provenant  de  naissance  illégitime.  —  Il  autorise  les  religieux 
apostats  à  devenir  Chartreux.  —  Il  recherche,  juge  et  punit  à  son 
gré  les  pénitenciers  faussaires.  —  Absolution  des  excommuniés  pour 
parjure;  des  gladiateurs,  des  spectateurs  de  ces  combats.  —  Admis- 
sion aux  bénéfices  des  fils  des  meurtriers  de  clercs.  —  Absoln- 
tion des  diacres  oui  ont  bénit  de  l'eau  le  dimanche  et  antres  jours  de 
fête.  —  Il  accorde  dispense  aux  clercs  baptisés  ou  confirmés  deux 
fois  ;  —  à  ceux  qui  reçurent  le  même  jour  les  ordres  mineurs  et  un 
ordre  sacré.—  Prolongation  du  temps  accordé  aux  apostats  pour  com- 
paraître devant  la  Curie.—  Il  absout  les  adeptes  de  Louis  de  Bavière 
présents  ou  absents  pour  raison  légitime  ;  —  ceux  qui  prennent  part 
à  certains  jeux  ;  ceux  qui  reconnurent  l'antipape,  furent  ordonnés  par 
des  évêc^ues  de  son  obÂlience,  ou  reçurent  de  lui  quelque  bénéfice  ;  — 
ceux  (jni  tombèrent  sons  le  coup  de  l'anathème  porté  contre  plusieurs 
chefs  italiens  ;  —  ceux  qui  s'élevèrent  contre  Philippe,  tuteur  du  roi 
de  Majorque  ;  —  les  pèlerins  de  Terre-Sainte  qui  firent  des  offrandes 
aux  Sarrasins  ;  —  les  gladiateurs  et  ceux  qui  assistent  à  de  tels  com- 
bats. —  Il  peut  exiger  obéissance  aux  lettres  du  pénitencier  pontifical 
et  citer  les  délinquants  à  comparaître  devant  lui. 

Cas  entraînant  irrégularité,  empêchant  la  promotion  aux  saints  ordres, 
et  interdisant  l'exercice  des  fonctions  sacrées. 

Des  mutilés.  —  Des  débilités.  —  De  la  simonie. 

Cas  entraînant  suspense,  sans  irrégularité  pour  celui  qui  célèbre.  — 
Définition  de  l'injure  légère  par  Innocent  IV. 

Cas  réservés  aux  évêques.  —  Dispenses  accordées  par  les  évêques.  — 
Dispenses  accordées  par  les  abbés.  —  Privilèges  épiscopaux.  —  Cas 
réservés  au  Pape  seul. 

Secuntur  casua  resertxUi  Pape,  Primariis  suis,  AreAiepisccpis, 
EpisecpiSy  Officiali  et  Archidiaconis. 

Anno   Domini   M^  CO  XX,  Pontificatas  domini  Nicolai  (1) 
pape  quarti  anno  tertio.  Penitentiarii  (a)  domini  Pape  tam  abso- 

(1)  NicolaB  IV  (15  février  1288-4  avril  1292).  C'est  donc  par  erreur  que  le 
manuscrit  donne  la  date  de  M  CC  XX  au  lieu  de  celle  de  M  CC  XC  qu'il  faut  ici. 
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lutionibus  quam  dispensationibns  a  summis  sibi  concessis  pontifi- 
cibus  ntantar,  prout  in  scriptis  paragraphis  continetur.  Et  quia 
super  aDimarum  salutem,  recurrentibus  ad  Banctam  matrem  roma- 
nam  ecclesiam  et  ipsam  [f®  42  v°]  requirentibus,  certum  et  salu- 
bre  ab  eisdem  penitentiariis  est  consilium  impendendum,  subscri- 
buntur  spéciales  casus  in  quibus  absolvere  et  dispensare  valent 
peaitentiariiy  et  iu  quibus  dominus  cardinalis  qui  penitentiarie 
officii  curam  gerit  (1). 

Casu8  pertinentes  ad  Primarios.  Afartintis  IIII^  (2). 

Id  symonia  simplici,  benefficio  ignorante,  beneficiato  commissa, 
Peniteutiarii  possunt  absolvere  et  dispensare  cum  eo  ut,  si  evidens 
utilitas  vel  nécessitas  exegerit,  post  liberam  resignationem,  possit 
idem  beneficium  recipere  si  sibi  postmodnm  canonice  conferatur. 
De  fiructibus  tamen,  medio  tempore  perceptis,  satisfaciat  ; 

Martinus  IIIl"^. 

Item  dispensare  cum  eis  qui  cum  ordinandi  essent  miseront 
Episcopo  osculenta  vel  poculenta,  seu  alicui  familiari  ipsius  Epis- 
copi  dederunt  aliquod  modicum  vel  vile  propter  hoc  (3). 

Martinus  IIIP"*. 

Absolvunt  Penitentiarii  omnes  et  singulos  qui  part  ici  paverunt 
sed  non  in  crimine  potus  de  Yalle  Arvi  qui  quondam  ausu  sacrile- 
gio  quosdam  prelatos  et  clericos  occiderunt. 

Martinus  quartus. 

Item  eos  qui  antiquam  decimam  vel  centesimam  (4)  in  statuto 

(1)  Le  grand  pénitencier  est  celui  qui  préside  la  pénitencerie  apostolique. 
Cette  charge  était  ordinairement  remplie  par  un  cardinal.  La  pénitencerie  était 
un  tribunal  chargé  d'examiner  les  cas  intéressant  la  conscience  et  en  particulier, 
comme  on  le  voit  ici,  les  cas  réservés  an  Pape.  Après  le  quatrième  concile  de 
Latran  chaque  évêque  eut  également  dans  son  diocèse  un  pénitencier  ayant  des 
attributions  analogues. 

(2)  Martin  IV  (22  février  1281-28  mars  1285). 

(3)  Ces  modiques  offrandes,  selon  le  droit,  n'entachaient  pas  de  simonie 
Tordination  des  clercs. 

(4)  Impôts  prélevés  par  le  Saint-Siège  sur  les  revenus  des  bénéfices  ecclésias- 
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termine  vel  intègre  non  solverant,  postquam  intègre  satisfecerint 
absolvere  et  dispensare  possunt  cnm  eis. 

Martinus  quartus. 

[F^  43  r°.]  Item  excommunicatos  (a)  per  indices  delegatos  vel 
alios  qnornm  iurisdictio  expiravit  possnnt  absolvere  et  cnm  eis 
dispensare,  dummodo  satisfactio  vel  compositio  snbsecnta  fnerit 
înter  partes,  cnm  remittunt  eos  absolvendos  post  satisfactionem  et 
dispensationem  in  débita  forma  committant. 

Martinus  qicarttcs. 

Item  eos  qni  factnm  pro  qno  excommnnicati  erant  nnllo  modo 
recoUentes,  vel  factnm  quidem  recollentes,  iuris  ignari  non 
credentes  exinde  teneri,  sacros  ordines  receperunt  et  ministrave- 
runt  in  eis,  a  sententiis  a  quibns  alias  possent  absolvere  et  cnm 
eis  in  forma  débita  dispensare,  dnmmodo  eornm  ignorantia  crassa 
non  fnerit  vel  snpina. 

Item  absolvunt  eos  et  dispensant  cnm  eis  qui  manus  violentas 
inicinnt  in  clericos  secnlares  vel  alias  personas,  dnm  tamen  percussi 
non  sint  Episcopi  vel  Abbates  ant  Prelati  alii  et  non  sint  mortni 
vel  mutilati  vel  aliqnomodo  {b)  inhabiles  ad  divina  bénéficia. 

Martinus  quartus. 

Item  absolvnnt  clericos  concnbinarios  et  dispensant  cnm  eis. 

Martinus  quartus. 

Item  absolvnnt  incendiarios,  fractores  et  violatores  ecclesiarnm 
et  aliornm  locornm,  et  sacrilegos  in  forma,  ita  tamen  qnod  si 
satisfacere  contempserint  per  eornm  prelatos  ad  quos  remittnntnr 
in  excommnnicationis  sententiam  redncantur. 

Item  absolvunt  interfectores  et  mutilatores  clericorum  et  alia- 

(a)  QxU  C;  —  (&)  Aliquo  dans  le  ms. 


tiques  au  moyen  âge.  Antiqua  décima  se  dit  par  opposition  à  nova  décima^  et 
désigne  le  taux  de  la  taxe  jusqu'aux  réductions  faites  par  Urbain  V  et  Gré- 
goire XI  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle. 
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ram  personarum   ecclesiasticarum   tamen  de  consilio  cardinalis 
circa  prelataram  seu  persouatnm. 

[F^  43  V®.]  Item  absolvunt  eos  présentes;  de  aliis  spectat  (a)  ad 
Papam,  qui  res  vetitas  Sarracenis  miserant  vel  partiverunt  seu 
vendiderunt  (1),  dummodo  que  quidem  lucrati  sunt  in  eis  et 
tantumdem  de  suo  restituant,  in  Terre  Sancte  subsidium  conver- 
tendum,  vel  domini  Pape  Camere  (2)  assîgnandum,  et  hoc  post 
satisfactionem  impensam  plene  et  assignatiouem  ipsius  satisfac- 
tionis  factam  illis  personis  que  ad  hoc  fuerint  deputate,  vel 
Camere  domini  Pape,  ut  dictum  est  ;  nisi  forte  certe  circumstantie 
peccatum  huiusmodi  plus  gravarent  puta;  si  communitas  alicuius 
civitatis  multum  contra  hoc  peccasset,  vel  aliqui  notabiles  fré- 
quenter et  multum  deliquissent  vel  aliqnid  huiusmodi  interve- 
nisset.  Alias  in  forma  débita  scribantur  ut  (b)  ordinarii  eorum, 
recepta  prius  ab  eis  cautione  ydonea  quod  infira  tempus  eis  ab 
ipso  ordinario  prefigendum  predicta  impleant,  ipsos  absolvant. 

Afartinus  qvartus. 

Item  absolvunt  clericos  et  dispensant  cum  eis  qui  ex  simplici- 
tate  vel  coacti  coram  {c)  Manifredo,  Corado  (3)  et  aliis  eorum 
fautoribus  divina  officia  celebrarunt  vel  qui  iuraverunt  eis  fideli- 
tatem  per  vim  et  metum  (rf),  nisi  essient  episcopi  vel  prelati. 

(a)  EkcpecUU  C  ;  —  (6)  Ut  est  placé  dans  le  texte  après  ordinarii  eorum  ;  — 
(c)  Omis  C  ;  —  {d)  Qui  caJere  poierant  in  constantem^  ms. 


(1)  La  chambre  apostolique  «  Caméra  -»  était  l'ensemble  des  bureaux  où  se 
traitaient  les  affaires  financières. 

(2)  Le  concile  de  Latran  de  1179  interdisait  très  sévèrement  ces  relations 
commerciales.  Les  délinquante  étaient  frappés  d^excommunication,  perdaient 
leurs  biens  qui  devenaient  propriété  des  princes  ou  des  consuls,  devenaient  eux- 
mêmes  serviteurs  de  ceux  qui  les  appréhendaient.  Oreg,y  1.  5,  t.  6,  c.  6.  Cette 
decretale  mentionne  plusieurs  objets  prohibés  :  arma^  ferrum,  ligamina  ou 
mieux  lignamina  gcUearum. 

(3)  Mainfroi  ou  Manfred,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  né  en  1233,  tué  près  de 
Bénévent  en  1266.  Il  eut  de  graves  démêlés  avec  les  Papes  Innocent  IV, 
Alexandre  IV  et  Urbain  IV.  —  Conrad  IV,  empereur  d'Allemagne,  né  en  1228, 
mort  en  1254,  lutta  contre  le  pape  Innocent  IV  qui  l'excommunia.  Le  royaume 
de  Sicile  étant  frappé  d'interdit  et  le  roi  excommunié,  Conrad,  méprisant 
l'anathème,  avait  contraint  les  ecclésiastiques  à  célébrer  devant  lui. 
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Màrtinus  quartus. 

Item  falsores  possunt  instrumentorum  et  sigilloram  absolvere 
et  cam  eis  dispensare,  maxime  si  sit  eis  occaltum^  ita  tamen  qnod 
de  dampnis,  occasione  haiusmodi,  subsecatis,  satisfaciant  compe- 
tenter  :  nisi  forte  ex  aliqna  circumstantia  videatnr  dominas  cardi- 
nalis  vel  sammus  requirendus,  litteris  apostolicis  dnmtaxat 
exceptis. 

Item  absolvant  excommunicatos  per  dominara  Octob.  (1)  pro 
facto  régis  Anglie  et  dispensant  cam  eis  :  magne  persone  expe- 
diantar  per  cardinalem. 

Martinus  quartus. 

[P*  44  r°.]  Item  absolvant  eos  qui  adheserant  qaondam  Frede- 
rico  imperatori  (2)  et  Acelmo  et  PaJanesino  et  post  satisfactionem 
impensam  et  peractam  penitentiam  dispensant  cam  eis,  dam 
tamen  non  sint  comités,  daces,  baroni  vel  castrornm  domini  sea 
magne  persone  qae  expediantar  per  cardinalem  ; 

Martinus  quartus. 

Item  eos  qni  crace  signati  faerunt  et,  ex  mora  transfretandi, 
excommanicationis  sententiam  incurrerant  in  forma  débita. 

Mcolaus  quartus. 

Item  peregrinos  qui  excommanicationis  sententiam  incurrerant 
accedentes  ad  sepulcbrum  Domini  generaliter  pervalgatam,  et 
possunt  mitigare  penam^que  huiusmodi  peregrinis  consuevit 
imponi,  considerata  pauperpate,  conditione,  et  qualitate  ipsorum, 
talibus  tamen  bona  penitentia  iniungetur.  Item  possunt  absolvere 
mulieres  syculas  (a)  ad  romanam  curiam  venientes  que  almoga- 
naris  prestiterunt  consilium  vel  favorem  seu  quocumque  alio  modo 
excommnnicationis  sententiam  latam  contra  syculas  incarreront. 

(a)  Sytulas  dans  ]e  ma. 


(1)  Voir  rintroduction. 

(2)  Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Sicile,  né  en  1194,  mort  en 
1250,  excommunié  plusieurs  fois  par  Grégoire  IX  et  son  successeur  Innocent  IV 
qui  fit  prêcher  la  croisade  contre  lui. 
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Nicolatis  çîuirtus. 

Item  absolvant  omnes  illos  qai  excommunicationis  sententias 
incurrerant  latas  (a)  in  transgressores  statutorum  provincialiam  et 
synodaliam  et  aliorum  quoramcumqae,  et  in  quibuscnmque  terris  et 
locis,  monasteriis  seu  aliis  conventibns  religiosorum  et  secalarium 
generaliter  pervalgatis,et  iu  locis  in  quibus  generalia  stadia  exercen- 
tur,  ita  tamen  quod  si  fuerint  preiudiciales  mande tur  eis  snb 
debito  prestiti  iuramenti  ut  satisfaciant;  alioqain  in  excommunica- 
tionis sententiam  reducantur  ;  et  etiam  excommun  icatos  propter 
parva  farta  et  alias  offensas  parvi  valoris  usque  ad  summam 
xx"  turon.  grossorura  valoris,  ab  insupra  remittuntur  absolvendi. 
Postquam  satisfecerint  et  com[f'  44  v®]pleverint,  mittunt  quod 
dispensetur  cum  eis;  ut  breviter  dicam,  absolvant  présentes 
tantum  super  quibus  (b)  causa  canonis  et  generalibus  sententiis  : 
tune  super  omnibus  dispensationibus  faciendis  remittunt  eos  ad 
prelatos  proprios  vel  ad  alios  si  eos,  ex  certa  vel  légitima  causa, 
devitent. 

Nicolaus  qwirtus. 

Item  cum  clericis,  per  superiores  suos  a  particularibus  seu 
generalibus  sententiis  absolutis,  possunt  dispensare  si  forte  sic 
ligati  celebraverint  vel  immiscuerint  se  divinis. 

Nicolatis  quartu»  (1). 

Item  possunt  dispensare  cum  illis  qui  ministraverunt  in  ordine 
non  suscepto  ut  ministrent  tantum  in  gmsceptis  ; 

Martinus  quartus. 

Item  cum  illis  qui  furtive  ordines  a  propriis  Episcopis  suscepe- 
runt,  dummodo  iu  taies  non  fuerit  sententia  lata,  alias  non  nisi 
per  ingressum  religionis  ; 

(a)  Omis  C;  —  (J)  Pour  aliquibua. 


(1)  Pour  les  délits  énuraérés  dans  les  quatre  paragraphes  suivants,  cf.  Greg.^ 
1.  V,  tit.  xxviii,  lit.  XXX,  c.  I,  tit,  xxix,  c.  i,  tit.  xxx,  c.  m;  1.  i,  tit.  xiii, 
c.  1  et  11. 
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Martinuê  quartus. 

Item  cum  illis  qui  sunt  promoti  per  saltum  vel  in  quorum 
promotione  fuit  aliquid  pretermissum  ; 

Item  cum  illis  qui  prohibiti  per  Episcopum  sub  pena  excommu- 
nicationis,  uno  die  duos  sacros  ordiues  receperuut  :  ita  quod, 
absolutione  débita  previa  et  iuiuncta  eis  penitentia  competenti  et 
peracta,  in  babitu  religiouis  assumpto  et  non  alias^  possint  in  sic 
susceptis  ordinibus  ministrare. 

Martinua  quartus. 

[po  45  1^  j  j^ijj  çynj  jujg  qyj  ^\y  excommuuicato  vel  suspenso 
Episcopo  vel  qui  resignavit  loco  et  dignitati  ignoranter  ordine8(a), 
dum  tamen  eorum  ignorantia  nimis  crassa  non  fuerit  vel  supina. 

Martinus  quartus. 

Item  cum  illis  qui  sententiam  excommunicationis  protulerunt 
in  aliquos  sine  scriptis,  causa  légitima  non  expressa,  vel  moni- 
tione  canonica  non  premissa^  nec  abstnlerunt  postmodum  (1)  ; 

Martinus  qtuxrtvs. 

Item  cum  illis  qui  ignoranter  in  loco  interdicto  celebrarunt. 

Martinus  quartus. 

Item  possunt  absolvere  apostatas  présentes  cuiuscumque  ordinis 
et  remittetur  eis  {b)  ut  recipiantur,  salva  ordinis  disciplina,  et 
committetur  nt  dispensetur  cum  eis. 

yicolaus  quartus. 

Item  possunt  absolvere  periurios  propter  dona  recepta  dum  sta- 
rent  in  obsequiis  dominorum,  ita  tamen  quod  sic  recepta  assignentur 

(a)  Sou8-ent.  receperuntf  Décret  Greg.^  1.  i,  tit.  xiii,  c.  ii  ;  —  {h)  Eos  ms. 


(1)  Ces  formalités  étaient  prescrites  par  le  droit  :  Sexte^  lib.  v,  tit.  xi,  c,  i  et 
suivants. 
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Camere  domiDi  Pape  in  Terre  Sancte  sabsidium  convertendum. 
Et  hoc  ita  fiât  quod  forma  iuramenti,  iuxta  quod  erit  possibile, 
omnino  servetur,  satisfactione  damtaxat  débita  précédente  cum 
impositione  condigne  penitentie  delinquenti. 

Idem  Nicolauë. 

Item  absolvunt  eos  et  dispensant  cam  eis  qui  per  suas  litteras 
vel  sigilla  obligaverant  indebite  snas  ecclesias  vel  gravaverunt  seu 
ipsas  litteras  vel  sigilla  dederunt  aut  aliis  obligaverunt  pro  debitis 
alienis,  ita  tamen  quod  ecclesie  reddantar  indempnes. 

Martinus  qitartua. 

[F**  45  V**.]  Item  absolvunt  interfectores  laycorum,  incestuosos, 
periurios,  spoliatores  ([quod]  non  est  iuris  sui  (a)  set  papalis  et 
non  possunt  hodie  set  penitentiariùs  maior  tantum),  romipetas  et 
alios  in  publica  strata,  dummodo  clerici  vel  ecclesiastice  persone 
ibi  non  sint  occise  vel  prelati  aliqui  spoliati,  adnlteros  et  plures 
alios,  quod  longum  esset  per  singulorum  gênera  enumerare. 

Item  Martinus  quartus. 

Item  possunt  petentibus  crucem  dare,  dummodo  sint  compé- 
tentes persone,  et  habentibus  vel  non  habentibus  expensas  ad 
transfretandum  iuducias  dare  usque  ad  passagium  générale,  et 
omnino  pauperes  et  impotentes  et  ad  hoc  a  voto  crucis  absol- 
vere  (1). 

Nicokma  qtiarttis. 

Item  possunt  eis  quos  cruce  signaverunt  indulgentias  concederé 
que  in  domini  Nicholay  pape  un"  privilégie  continentur. 

Idem  Nicolaus. 

Item  possunt  in  votis  peregrinationis  et  abstinentie  et  aliis  votis 
dispensabilibus    dispensare    et    ipsa    vota,  pensata  personarum 

(a)  Omis  dans  le  ms. 


(1)  Decr,  Greg.  1.  m,  t.  xxxiv,  c.  ii  :  De  voto  et  voti  redemptione. 
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qaaiitate  et  necessitate,  in  alia  opéra  pietatis  commutare,  exceptis 
votis  religionis  et  continentie  sollempnis  et  votis  Terre  Sancte  et 
visitandi  limina  Apostoloram  Pétri  et  Pauli  et  Beati  lacobi  de 
Compostellis. 

Idem  Nicolaus. 

Item  possant,  penitentias  aliquibas  per  [f'  46  r^]  ftuperiores 
vel  confessores  impositas  moderare. 

Idem  Nicolaus. 

Item  posBunt  absolvere  ab  excesea  illum  qui  fecit  se  tonsurari 
postqnam  contraxerat  cum  imica  et  virgioe,  ipsa  vivente,  tacito  de 
coniagio,  et  Episcopus  potest  habere  ratam  huias  ordinationem  et 
remaoebit  clericus. 

CASU8   PEBTIKENTSS   AD   KAIOBIEH   PENITENTIARIUM. 

Hanarius  IIII^  (1). 

Potest  dominas  Cardinalis  in  forma  débita  eos  absolvere  et  cum 
eis  dispensare  qui  religionem  symoniace  snnt  ingressi  et  aliqnos 
religiosos  qai  huic  vitio  concesserant  vel  mediatores  si  fuerant  vel 
inde  aliquid  habuerunt  et,  haiusmodi  vitio  non  pargato,  per  simpli- 
citatis  errorem  sacros  ordines  receperant  et  ministraverunt  in  eis; 

Honaritis  çtiartus. 

Item  cum  illis  qui  ignorantibns  vel  postmodum  ratum  haben- 
tibus  symoniace  ordines  receperant  ut  possint  in  susceptione 
ordinum  permanere  cum  symoniaci  non  sint  ; 

Honaritis  çuartus. 

Item  cum  ordinatis  qui  promiserant  vel  iuraverunt  non 
inquietare  presentatores  suos  super  eorum  provisione,  in  forma 
débita  (2). 

(1)  Honorius  IV  (2  avril  1285  —  3  avril  1287). 
(2)  Ce  cas  était  prévu  et  sévèremeDt  puni  dans  Décret,  Greg.y  1.  v,  t.  ni^c.  ZLV 
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Honorius  qtiartua. 

Item  possuDt  dispensare  in  foro  confessionis  sine  testibus  et 
litteris  super  quarto  gradu  aflSnitatis  cum  hoc  ignorabant  impedi- 
mentum  contrahentes  tempore  contracti  matrimonii  et  si  erat 
omnino  occultus. 

[ï^  46  v^]  Item  possunt  eos  absolvere  qui  preceptorias  recepe- 
runt  seu  aliqua  officia  in  terris  excommunicatis  vel  interdictis,  ita 
tamen  quod  percepta  exinde  salaria  restituant^  in  Terre  Sancte 
subsidium  convertenda. 

Idem  Honorius, 

Item  potest  absolvere  falsarios  litterarum  domini  Pape  qui  in 
ipsis  litteris  papalibus  addiderunt  unam  litteram  que  deffîceret  ex 
errore  scriptorum  vel  raseruut  unam  litteram  que  superhabun- 
daret  et  nisi  per  ipsas  nuUns  est  processus  habitus  nec  post  iudi- 
cium  aliquod  subsecutum,  si  tamen  falsatio  vel  rasura  modica  fuit 
et  hoc  penitus  sit  occultum,  et  dispensare  cum  eis  in  foro  confes- 
sionis sine  testibus  et  litteris  falsitatis,  tamen  litteris  antea 
lineatis.  Hoc  idem  potest  committere  ei  pro  absente  qui  legitimo 
impedimento  detentus  non  potest  sedem  apostolicam  visitare. 

Martinus  quarto». 

Item  potest  absolvere  eos  qui  leges  et  physicam  audierunt 
contra  canonica  instituta  et  cum  eis  dispensare  (1). 

Martinus  quartv^. 

Item  potest  absolvere  eos  qui  romipetas  seu  alios  peregrinos 
ceperunt  vel  spoliaverunt  et  dispensare  cum  eis  in  forma  débita, 
ita  tamen  quod  de  primo  dampnis  satisfaciant  et  nisi  ex  aliqua 
circumstantia  videatur  sibi  dominus  Papa  requirendus. 

(1)  Cette  interdiction  concerna  d^abord  les  seuls  religieux.  Elle  fut  portée  au 
concile  de  Tours  en  1180  par  Alexandre  III  :  Décret.  Greg.^  1.  m,  tit.  l,  c.  m  ; 
Honorius  III  Tétendit  en  1225  à  tous  ceux  qui  détenaient  une  dignité  ou  un 
personnat  et  à  tous  les  prêtres,  o.  x. 
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Martinus  quartus. 

Item  commissa  est  ei  potes  tas  absolvendi  romanos  qui  contra 
constitutionem  doniini  Nicholai  tertii  elegerunt  regem  sicilien- 
sein  senatorem  et  committendi  ab8olu[f^  47  r°]tionem  illorum  qui 
commode  ad  curiam  venire  non  possunt. 

DE    IRREGULARITATE. 

NicAolatis  qtiartus. 

Potest  etiam  dominus  Cardinalis  in  forma  débita  dispensare 
cum  irregularibus  [qui]  existeutes  in  apostasia  per  simplicitatis 
errorem  et  sacros  ordines  receperunt  postquam  in  suo  monasterio 
recepti  fuerunt,  salva  ordinis  disciplina. 

Honorius. 

Item  potestatem  habent  quod  religiosi  vagabandi  seu  apostate 
recipiantur  per  eorum  prelatos,  salva  ordinis  disciplina,  ne 
cogantur  diutius  per  seculum  dampnabiliter  evagari,  servata 
forma  consueta  servari  sub  predecessoribus  suis  (1). 

Afartinits  quartus. 

Item  potest  cum  illis  qui  minores,  subdiachonatus  ordines 
susceperunt  eadem  die  dispensare  ut  possint  maioribus  ministrare 
et  si  religionem  întraverint  iuxta  formam  decretalis  (2)  et  aliis 
ordinibus  dispensare. 

Martinus  quarttis. 

Item  potest  in  forma  débita  dispensare  cum  ordinatis  sine 
licentia  ab  alio  episcopo,  excepta  constitutione  domini  démentis, 
dum  tamen  in  taies  non  sit  sententia  excommunicationis  pro- 
mulgata  vel  illam  sententiam  ignorent,  alias  non,  nisi  per  religionis 
ingressum. 

(1)  Cf.  Décret  Greg,,  1.  m,  tit.  xxxi,  c.  xxiv. 

(2)  Greg.j  1.  v,  tit.  xxx,  c.  ii,  Nepro  dilaHone, 
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DE   CONCESSIONE   ABSOLUTIONIS. 

Martinus  idem. 

Concessum  est  domino  Cardinal!  quod  possit  concedere  dévote 
penitentibus  ut  possint  [f*  47  v°]  elîgere  discretum  et  ydoneum 
presbyteram  in  confessione,  qui  supra  peccatis  que  sibi  confite- 
buntur,  nisi  talia  siixt  propter  que  merito  sit  sedes  apostolica 
consulenda,  de  débita  absolutione  et  salutari  penitentia  provideat 
bac  vice  vel  quociens  opus  fuerit;  set  tune  debent  confessorem 
eligere  de  prelati  sui  licentia,  nisi  forte  petens  esset  prelatus  cui 
concedebatur  secundum  tenorem  decretalis  ne  pro  dilatiane  (1); 
quibusdam  etiam  prelatis  non  exceptis,  personis  nobilibns,  secula- 
ribus  peregrinantibus  et  aliis  itinerantibus,  potest  hanc  formam 
concedere  ad  annum  vel  biennium  vel  quinquiennium  quandoque 
sine  licentia  prelati  sui  vel  quamdiu  fuerit  in  sua  peregrina- 
tione. 

Martinus  quartvs. 

Item  commissa  est  domino  Cardinali  absolutio  et  concessio 
huius  pro  subditis  et  prelatis  maxime  pro  subditis  qui  rationa- 
biles  causas  habent  querendi  non  similes  tamen,  nec  assignatum 
confessorem  et  totaliter  de  illis  et  aliis  discrétion!  sue. 

Martinus  quartus. 

Item  potest  dispensare  quod  corpora  [eorum]  que  subitanea 
morte  preventi  vel  alias  excommunicati  decedentes  vel  in  loco 
interdicto,  carent  ecclesiastica  sepultura,  si  signatio  penitentie 
digne  apparuerit  in  ultimo  vite  sue  articule  tradantur  ecclesiastice 
sépulture,  dummodo  eorum  heredes,  si  quibus  ex  hoc  tenebantur 
obnoxii,  satisfaciant  competenter. 

Idem  Martinus. 
Item  quod  possit  committere  absolutionem  omnium  illorum  qui 

(1)  Greg,,  lib.  v,  tit.  xxxviii,  c.  xvi,  ne  pro  dilecHone,  ms. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  127 

eamdem  absolationem  petuDt  per  procuratores  qui  torneamentis  (1) 
abatantur. 

Idem  Martimia. 

[F°  48  r°.]  Item  potest  declarare  quod  nmlieres  que,  vîven- 
tibus  maritis,  îndeliberate  voverunt  simplieiter  ee  post  mortem 
maritorum  aliquem  ordinem  intrare  ad  hoc  dou  tenentur,  dum 
tamen  infra  très  diee  post  votum  emissum  penituerint. 

DBCLARATIO   CUIU8[dAM]    C0NST1TUTI0N18. 

Die  veneria  iii*^  idibus  aprilis  fuit  declaratum  in  Urbe  per 
dominum  Benedictum  (a)  papam  XII,  presentibus  et  assentientibus 
omnibus  cardinalibus  in  consistorio  generali,  quod  constitutio  Cle- 
menciana  (2)  de  non  ordinandis  clericis  ultraraontanis  in  partibus 
cismontanis,  ad  cismontanos  qui  in  ultra  cismontanis  partibus  et 
ad  ultramontanos  qui  ultramontani  per  cismontanos  Episcopos 
vel  grecos  vel  per  bethlemitanos,  dummodo  sint  catholici,  nec  non 
ad  illos  de  parte  diocesis  Aquiligensis  que  est  sita  ultra  montes  et 
contigua  cum  diocesi  Salemburgensi  ordinantur  ibidem  minime 
se  extendant. 

Idem  Martinus  qiiartiiê. 

Diaconus  et  quilibet  inferior  ab  eo,  dicens  vesperas  sollempniter 
cum  Deus  in  adiutorium  et  Dominas  vobiscum  in  oratione  minis- 
trat  {b)y  ordine  non  suscepto,  nec  dispençatur  cum  tali  per  ingres- 
sum  religionis. 

(a)  Omis  dans  le  texte  qui  porte  également  XI  au  lieu  de  XII  ;  —  (6)  Dans 
le  texte  :  ministrat  in  oratione. 


(1)  Le  concile  de  Latran  avait  interdit  d'une  manière  générale  ces  tournois 
qu'il  définit  :  numîinae  vel/einae,  in  quilms  nùlites  ex  conducto  convenire  soient  et 
ad  oetentationem  virium  euarum  et  audaciae  temere  congredi,..f  session  25,  c.  19. 
Clément  V  ayant  renouvelé  l'interdiction,  visant  d'une  manière  spéciale  la 
France,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  etc.  Jean  XXII  rapporta  cette  constitution 
sur  les  instances  du  roi  de  France.  Greg.,  1.  v,  tit.  xiii,  c.  i  ;  Exirav.  Joan,  xxii, 
tit.  TX,  c.  I. 

(2)  Constitution  de  Clément  IV  (an.  1190)  insérée  dans  :  Sexte^  1.  i,  tit.  ix, 
c.  I,  De  temporibus  ordinationum.  Le  Pape  dont  il  est  ici  question  est  Benoît  XII 
(16  décembre  1334  —  25  avril  1342).  Nous  le  retrouverons  bientôt  mentionné 
sous  ce  nom. 
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Idem, 

Item  potest  dispensare  cum  diaconis  qui  sollempDiter  cantant 
matutinas  vel  vesperas  aut  alias  horas  canonicas. 

Idem  Martinus  quartus. 

Item  potest  absolvere  eos  qui  iustas  (1)  fecerunt  et  dan  tes  ad 
hoc  coDsilium,  auxilium  et  favorem. 

Idem, 

[F^  48  v°.]  Item  dispensant  cum  illigitime  natis  de  solutis  et 
de  clericis  subdiacono  et  diacono  ad  omnes  ordines,  de  aliis  ad 
minores  ordines  et  bénéficia  sine  cura. 

Item  potest  licentiare  quoscumque  apostatas,  cuiuscumque  sint 
ordinis,  ut  ad  ordines  Cartusienses  valeant  licite  se  transferre, 
absolutione  previa,  non  obstante  privilegiis  et  aliis  quibuscumque. 

Id£m  Martinus, 

Item  potest  et  débet  cum  falsariis  officii  penitentiarii  et  accu- 
satis  de  huiusmodi  inquirere  falsitate,  et  eos  quos  in  hoc  culpa- 
biles  fore  repererit  condempnare  et  punire  prout  sibi  videbitur 
expedire  et  de  huiusmodi  falsariis  nullus  alius  se  débet  intromit- 
tere  quantum  est  ad  predicta.  Et  potest  ipsos  falsarios  capere 
in  curia  vel  extra  et  capi  facere  ubicumque. 

Idem, 

Item  cum  Camerarius  domini  Pape,  Cnmerarius  Sacri  CoUegii 
et  Auditor  Camere  convenerint,  ex  quodam  abusu,  excommuni- 
catos  per  eos,  a  reatu  periurii  quod  incurrerant  non  servando 
obligationes,  coram  eis  absolvere  et  super  irregularitate  quam  sic 
ligati  contraxerant  dispensare,  lohannes  Papa  XXII  inhibuit  ne 
de  predictis  se  intromitterent  quoquomodo,  set  ad  maiorem  Peni- 
tentiarium  absolutionem  talium  et  dispensationem  revocant. 

(1)  Iustas  :  joutes,  tournois. 
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Idem. 

Item  potest  absolvere  [hjastiludianteB  et  eos  qui  ad  vîdendum 
[hjastidulia  iveruDt  a  sententiis  latis  per  ipsum  dominum  lohan- 
mem  Papam  XXII  contra  taies  (1). 

Idem  (a). 

[po  49  r®.]  Item  statuit  in  pleno  consistorio  quod  liberi  occi- 
deutiam  presbytères  ad  ecclesiastica  bénéficia  nullathenus  admit- 
tantur  nisi  cum  eis  fuerit  super  hoc  per  Sedem  Apostolicam 
dispensatam. 

Item  potest  dispensare  cam  diaconis  {b)  qai  aquam  in  vigilia 
Pasche  vel  Pentecostes,  dominicis  diebus  vel  aliis  soUempnita- 
tibus,  soUempniter  benedicunt  etiam  in  presentia  presbyterorum. 

Idem, 

Item  potest  dispensare  cum  clericis  qqi  in  etate  puerili  bis 
babtizantur  vel  confirmantur  sicut  aliquando  faciunt  pueris  ut 
andaciores  fiant  vel  simili  de  causa. 

Idem  Martinus  quartus. 

Item  dispensare  potest  cum  illis  qui  nno  die  minores  ordines 
cum  uno  sacro  ignorantibus  esse  prohibitum  in  iure,  si  excommu- 
'  nicationis  sententia  lata  non  fuerit  contra  taies  vel  si  huiusmodi 
sententiam  ignorarint. 

Idem. 

Item  potest  ampliare  terminum  trium  mensium  apostatis 
venientibus  ad  curiam  romanam  pro  absolutione  obtinenda  consi- 
derata  locorum  distantia,  vel  alia  rationabili  causa,  ut  sibi 
visum  fuerit. 

Item  absolvere  potest  quoscumque  religiosos  vel  relîgiosas  et 
seculares  mulieres  et  pueros  présentes,  et  pro  absentibus  quod 

(a)  La  première  lettre  de  ce  mot  est  dessinée  en  forme  de  tête  d'homme,  à 
Tencre  rouge  ;  —  (b)  Dans  le  texte  :  Dyachonia, 


(1)  Extrav,  Joan.  XXII ^  t.  IX,  c.  i. 
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absolvantur  committere  a  sententiis  excommunicaEionum,  suspen- 
sionis  et  interdicti  ac  pénis  aliis  quas  incurrerunt  occasione 
participationis  et  ad  [f*  49  v^Jhesionis  Ludovici  de  Bavaria  (1) 
scismatici  et  faatoram  seqaaciam  eias,  et  saper  irregularitate  et 
inhabilitate  quas  iode  contraxerant. 

Etiam  dispeasare  cum  clericis  quos  sic  duxerit  absolvendos,  et 
absolutionem  et  dispensationem  predictas  potest  predictis  absen- 
tibus  persoDis  committere  in  débita  forma.  Personas  etiam  secula- 
res  présentes  potest  in  huiusmodi  casibus  absolvere  et  cam  eis 
dispensare^  ac  pro  absentibas  qui  legitimum  habent  impedimen- 
tum  absolutionem  et  dispensationem  huiusmodi  committere;  ita 
tamen  quod,  cessantibus  impedimentis,  ad  curiam  veniant,  alias 
in  dictas  sententias  reincidant. 

Idem. 

Item  potest  absolvere  présentes  tantum  qui  ludum  coronarie  (2) 
exercuerunt  et  qui  présentes  fuerunt  et  cum  eis  in  forma  débita, 
si  clerici  fuerint,  dispensare. 

Idem. 

Item  potest  eos  absolvere  et  dispensare  cum  eis  qui  antipape  (3) 
adheserunt  vel  ordines  receperunt  a  prelatis  qui  eidem  antipape 
adheserunt,  dum  tamen  idem  prelati  alias  fuissent  ad  prelaturas 
suas  canonice  assumpti  et  in  Ëpiscopos  consecrati,  etiam  si  iidem 
prelati  fuerunt  per  dictum  antipapam  erecti,  dum  tamen  munuS 
consecrationis  a  veris  Episcopis  recepissent,  et  illos  etiam  qui  a 
dicto  antipapa  bénéficia  receperint  vel  anticardinal ibus  suis  post 
liberam  resignationem  beneficiorum  absolvere  et  cum  eis  dispen- 
sare. 

(1)  Louis  V,  empereur  et  duc  de  Bavière,  né  vers  1284,  mort  en  1347,  entra 
en  lutte  avec  le  Pape  Jean  XXII  qui  en  vint  à  l'excommunier. 

(2)  Coronarie  :  couronne,  coronaire.  Le  nom  de  ce  jeu  provenait  peut-être 
d'une  monnaie  de  billon  en  usage  à  Rome  anciennemenl.  On  la  trouve  surtout 
plus  tard  sous  Léon  X. 

(3)  Il  s'agit  probablement  de  Nicolas  V  (Pierre  de  Corbière).  Excommunié 
par  Jean  XXII,  Louis  de  Bavière  était  entré  en  Italie  avec  une  armée.  Après 
s'être  fait  couronner  roi  à  Milan,  il  se  rendit  à  Rome  et  tenta  de  faire  remplacer 
Jean  XXII  par  Pierre  de  Corbière. 
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Idem. 

Item  pote8t  absolvere  omnes  présentes  tanquani  absentes  qui 
sententias  latas  contra  Ferrariensem,  Mediolauensem  Pisanensem, 
lanaensem  et  Saonensem  ac  alios  de  Italie  partibui^  et  partici- 
pantes cum  eis  [f*  50  r^]  incurrerunt  auctoritate  domini  Pape  vel 
eias  legatorum  et  dispensare  cum  eis  (1). 

Idem. 

Item  absolvere  potest  illos  qui  iverunt  contra  dominum  Philip- 
pum  (2)  tntorem  Régis  Maioricarum  présentes  et  absentes  qui 
habent  legitimum  impedimentum  veniendi  ad  curiam. 

Idem. 

Item  potest  absolvere  illos  qui  visitaverunt  Sepulcrum  Domini 
vel  partiverunt  vel  miserunt  res  vetitas  Sarracenis,  présentes 
tantum. 

Idem. 

Item  concessit  idem  dominus  papa  Benedictus  quod  possit 
absolvere  hastiludiantes  et  eos  qui  ad  videndum  hastiludia  iverunt 
a  sententiis  quas  in  taies  in  terris  locis  etiam  promulgavit. 


Item  die  veneris  mensis  Febroarii  dominus  Benedictus 
papa  XII°"  concessit  quod  maior  penitentiarius  qui  est  et  erit 
possit  precipiendo  mandare  quibus  expediens  fuerit  quod  obediant 
litteris  penitentiarie  domini  Pape.  Et  si  huiusmodi  preceptis  et 
mandatis  suis  non  (a)  obediant,  possit  citare  facere  ut  personaliter 
compareant  coram  eo  de  sua  inobedientia  prout  iustum  fuerit 
puniendi. 

(a)  Omis  C. 


(1)  La  faute  de  ces  villes  était  d*avoir  adhéré  à  Louis  de  Bavière. 

(2)  Philippe,  tuteur  de  Jacques  II,  qui  succéda  comme  roi  de  Majorque  à 
Sanche,  son  oncle,  en  1324.  Jacques  II  était  fils  de  Ferdinand,  infant  de  Major- 
que, lieutenant  général  en  Roumanie  de  Frédéric,  roi  de  Sicile,  et  d'Isabelle 
d'Ybelin,  héritière  de  la  principauté  de  Morée.  Jacques  II  fut  dépouillé  de  son 
royaume  par  Pierre  IV  d'Aragon  en  1343,  et  fut  tué  dans  un  combat  en  1349. 
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Casus  qui  inctucurU  irregularitatem  et  impediunt  promotionem 
et  ministerii  altaris  executionem  [f*  50  v^]. 

[F^  50  r°.]  Qui  adultus  babtizatur,  non  débet  promoveri  ut  lvii 
decretalis  :  Si  quis  (1)  et  lvi  décret.,  quod  potest  tamen  Epis- 
copus  dispensare  cum  eo  propter  raritatem  clericorum,  si  meruerit 
vita  eins,  ut  habetur  in  dicta  décret.  Si  quis. 

Qui  babtizatur  scienter  bis,  vel  confirmatur  ut  :  de  consecra- 
tione,  distinctio  iiii,  qui  bis  (2)  et  P  causa,  questio  iiii,  plaçait  (3), 
et  de  consecratione,  distinctio  v,  dictum  est  nobis  (4),  et  dist.  i, 
presbyteros,  et  l  dist.  conjirmanium  (5)  :  cura  hiis  non  dispensatur. 

Si  vero  bis  babtizatur  vel  confirmatur  Episcopus  potest  dispen- 
sare cura  eis  ut  in  dictis  canonibus  :  qvi  biSy  et.  c.  placuit»  Qui 
sine  babtisrao  ordinatur,  talem  potest  Episcopus  babtizare  et 
iterum  ordinare  :  extra,  c.  si  quis  (6).  Qui  bis  ordinatur  i,  q.  vir, 
saluberrimum  (7),  cura  ieto  dispensât  Episcopus  si  ignoranter,  ut 
ibidem  dîcitur,  aliter  Papa.  Qui  per  saltum  ad  presbyteratus 
ordinem  ordinatur,  potest  ab  episcopo  ordinarj,  interira  ab  execu- 
tione  ordinum  suspensus  pernianet  {a)  donec  pretermissum 
ordinem  receperit  :  xl  di.  viii,  cum  olirriy  et  lu  di.  sollicitudo  (8) 
extra,  e.  c.  unico.  Qui  furtive  ab  Episcopo  suo  ordines  recepit  : 
extra,  c.  veniens  (9)  et.  c.  latar  (10)  si  talis  intraverit  religionem 
Episcopus  vel  prelatus  suus  poterit  cum  eo  dispensare  ut  in 
dictis  capitulis.  Qui  ab  alieno  Episcopo  ordinatur  prêter  sui  licen- 
tiam  :  extra,  de  terapore  ordinationum  c.  quis  translationem  (11). 

(a)  Omis  C. 


(1)  D.  57.  Nous  indiquons  ainsi  le  renvoi  au  Corpus  Juris,  Decreii  prima  pars, 
distinctio  (D)  lvii. 

(2)  D.  4,  c.  117  {de  consecratione),  Corp.  Jur.  Decreti  tertia  pars,  distinctio 
(D)  IV,  cap.  cxvii. 

(3)  C.  1,  q.  4,  c.  2.  Corp.  Jur.  Decreti  secunda  pars,  causa  (C)  i,  questio  iv, 
cap.  II. 

(4)  D.  5,  c.  8  (d^i  cons,). 
(6)  D.  60,  c.  65. 

(6)  Greg.,  1.  3,  t.  43,  c.  3.  Corp.  Jur.  Décrétai.  Gregor.y  (Greg,),  lib.  m,  titu- 
lus  XLiii,  cap.  III. 

(7)  C.  1,  q.  7.—  (8)  D.  52,  c.  1.  —  (9)  Greg.,  1.  5,  t.  30,  c.  1.  —  (10)  Greg., 
1.  5,  t.  30,  c.  2  :  cum  H,  lator.  —  (11)  Greg.,  1.  1,  t.  11,  c.  11.  Quod  irons. 
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lu  hoc  canone   potest  dispensare  Papa  et  Episcopus,  ut  dicitur 
ibidem,  de  hoc  agitur  :  causa  ix,  questio  ii,  c.  x,  Lugdunensis. 

Qui  extra  statuta  tempera  ordinantur  :  extra.,  de  tempore  ordi- 
nationum,  c.  cum  quidam  (1)  tuuc  solus  Papa  dispensât  ut  ibi 
dicitur.  Qui  ab  Episcopo  qui  cessit  loco  et  ordini  ordinantur  : 
extra.,  c.  Reqidsivit  (2)  ;  si  scienter  ad  minores  vel  ignoranter  ad 
maiores  a  tali  promovetur,  Episcopus  potest  cum  eo  dispensare  ut 
in  dicto  c.  RequisiviL  Qui  ab  Episcopo  excommunicato  vel  suspenso 
ordinatur  :  extra.,  de  temporibus  ordinationum,  c.  cum  clerids  (3), 
set  Episcopus  potest  cum  eo  dispensare.  Qui  suspensus  vel  excom-  ' 
municatus  ordines  receperit  :  extra.,  de  etate  et  qualitate,  c.  cum 
bons  (4)  et  de  sententia  excommunicationis,  c.  cum  illorum  (5)  et 
extra.,  de  clerico  excommunicato,  c.  postulastis  (6).  Qui  relicto 
religionis  habitu  in  apostasia  in  seculo  ordinatur:  extra., c.  consul- 
tcUioni  (7),  cum  quo  solus  Papa  dispensât  ut  ibidem  dicitur.  Qui 
in  quolibet  peccato  mortali  ordinatur  [f*  51  r®]  ar.  extra.,  de 
cohabitatione  clericorum  et  mulierum,  quesitum  (8),  xxv  di. 
primum  (9)  et  xi,  require  in  summa  Fratris  R.  c.  de  lapsis. 

Item  qui  recipit  [ordines  ab  eo]  qui  suspensus  est  quoad  se. 

Qui  duos  sacros  ordines  vel  minores  cum  subdyachonatu  uno 
die  suscepit  :  extra.,  de  tempore  ordinationum,  litteras,  ac  e.  c. 
dilectus  (10),  extra.,  de  eo  qui  furtive  ordinem  suscepit  c.  cum 
lator  et.  c.  Innotuit  (11),  cum  his  (a)  potest  Episcopus  in  minoribus 
et  in  maioribus  si  religionem  intraverint  dispensare  ut  in  eadem 
decretali  Innotuit.  Qui  non  habens  ordinem,  divinum  exercet  offi- 
cinm,  vel  habens  aliquem  ordinem,  alterius  ordinis  quem  non 
habet  {b)  toleratur,  sed  ad  alterum  non  promovebitur  ut  :  causa  xi, 
questio  in^  privilegium  (12);  xxv,  q.  ii,  sic  decet  (13;  xciii  dist. 
diaeonos  (14);  xxv  dist.  perlectis  (15);  c.  ad  diaconos;  extra.,  c. 
si  quis  et  c.  ex  litteris  (16),  nisi  per  ingressum  religionis.  Qui 

(a)  Hiis  pour  hia  dans  le  ms.;  —  (6)  Sous-entendu  Officium  exercet,  ad  quem 
non  hahet. 


(1)  Gr€g,,l  l,t.  11,  c.  8.— (2)  G^regr.,  1.  1,  t.  13,  c.  1.  — (3)  Greg.,l  1,1.13, 
c.  2.  —  (4)  Greg.,  1.  1,  t.  14,  c.  8.  —  (5)  Greg.,  1.  5,  t.  39,  c.  32.  —  (6)  Id.,  1.  5, 
t.  27,  c.  7.  —  (7)  Td.,  I.  5,  t.  9,  c.  6.  —  (8)  Id.,  1.  3,  t.  2,  c.  10.  —  (9)  D.  26, 
c.  6.  —  (10)  Greg.,  l  1,  t.  11,  c.  13  et  16.  —  (11)  Id.,  1.  6,  t.  30,  c.  2  et  3.  — 
(12)  C.  11,  q.  3,  c.  63.  —  (13)  Id.,  C.  26,  q.  2,  c.  22.  —  (14)  D.  93,  c.  13.  — 
(16)  D.  26,  c.  1.  —  (16)  Greg.,  1.  6,  t.  28,  c.  1,  2. 
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excommunicatus  vel  saspensus  celebrq.t  :  extra.,  de  honestate 
clericorum,  c.  clerici  (1);  et  extra.,  de  clerico  excommunicato,  iiii 
IcUorea^  et.  c.  illud,  fratemitatij  et  Apostolice,  si  minori  (2).  Qui 
in  loco  interdicto  a  iudice  célébrât  :  extra.,  de  clerico  excom. 
postulastis  (3),  et  extra.,  de  excessibus  prelatorum,  tanta  (4), 
de  sententia  excom.  c.  idem.  H.  vi.  Qui  in  heresim  lapsus  ab  ea 
revertitur  :  li,  q.  vu,  saltiAerrimum  (5)  et  c.  cancenienJtibus  (6), 
hic  ad  maiores  ordines  non  promovetur,  sed  in  susceptis  potest 
Episcopus  dispensare  ut  e  c.  sahiberrimum.  Qui  hereticis  eccle- 
siastica  sacramenta  vel  eos  sépulture  tradiderit,  vel  oblationes  ab 
eis  receperit  :  extra.,  eodem,  excommunicatm,  cum  tali  dispensât 
Papa,  ut  ibidem  dicitur. 

Qui  hereticis,  fautoribus,  vel  credentibus  et  deffensoribus  ipso- 
rum,  in  aliquo  prestiterit  auxilium,  consilium,  vel  favorem,  et 
qui  eis  in  factis,  causis  vel  aliquibus  litigationibus,  sub  eorum 
examine,  patrocinium  prestiterit,  et  qui  pro  ipsis  publica  instru- 
menta vel  scripta  fecerit,  perpetuo  ab  officio  est  suspensus  :  extra., 
c.  si  adverstts  (7).  Qui  duas  uxores  simul  vel  successive  habuerit  : 
xxxiiii  di.  christiano  (8)y  xxxi,  q.  l,  quornodo  (9),  extra..,  de  diversis 
gavdemus  (10).  Qui  contraxit  cum  vidua  vel  corrupta,  ut  :  xxxii 
distinctio  seiiatim  (11),  et  xxxiiii  distinctio  curandum  et  c.  pre- 
cipimtis  (12),  et  extra.,  de  bigamis,  c.  i,  u  (13).  Et  nota  [f^51  V*] 
quod  qui  duxit  viduam  a  primo  viro  intactam,  vel  qui  duas  uxores 
habuerit  sed,  mortua  prima  incognita,  non  est  bigamis  :  extra.,  eodem 
titulo  debitum  (14)  et  dist  xxxiiii  cap.  ultimo.  Qui  cum  virgine 
contraxit  si  eam  post  adulterium  cognovit  :  xxxiin  dist.  si  cuius 
tixorem  et  cap.  sequeuti(15).  Qui  infra  sacros  ordines  de  facto  con- 
traxit :  extra.,  de  bigamis  cap.  a  nobis  et  cap.  nuper  (16).  Qui  post 
votum  castitatis  emissum,  professione  regulari  contempta,  de  facto 
matrimonium  contraxit  :  xxvii  quest.  quotquot  (17).  In  istis  quin- 
que  casibus  bigamie  potest  Episcopus   dispensare   in   minoribus 

(1)  Id.,  t.  27,  c.  3.  —  (2)  Id.,  t.  27,  c.  4,  5,  6,  9,  10,  si  célébrât  minori.  — 
(3)  Id.,  1.  5,  t.  27,  c.  7.  —  (4)  Id.,  1.  5,  t.  31,  c.  18  :  Tanta  est  clavis  Pétri.  — 
(5)  C.  1,  q.  1,  c.  21.  —  (6)  C.  1,  q.  7,  c.  4.  —  (7)  Greg.,  I.  5,  t.  7,  c.  11.  — 
(8)  D.  34,  c.  5.  —  (9)  C.  31,  q.  1,  c.  10.  —  (10)  Greg.,  1.  4,  t.  19,  c.  8.  —  (11)  D.  32, 
c.  14.  —  (12)  D.  34,  c.  9,  10.  —  (13)  Greg.,  1.  1,  t.  21,  c.  3.  —  (14)  Id.,  1.  1, 
t.  21,  c.  5.  —  (15)  D.  34,  c.  11,  12.  —  (16)  Greg.,  1.  1,  t.  21,  c.  7,  4.  — 
(17)  C.  27,  q.  1,  c.  24. 
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ordinibus  tantum  propter  necessitatem  :  xxiiii  dist.,  Uitaris  et  c. 
si  subditus  (1)  et  dist.  L,  placuit  (2).  Qui  vilem  diixerit  uxorem 
puta  ioculatricem  vel  ancillam  licet  virginem  a  proraotione  repel- 
litur  :  xxxiiii  dist  si  guis  vieftiam  (3).  Qui  claustram  egrediens 
physicam  vel  leges  audiverit  :  extra,  ne  clerici  vel  monachi..., 
c.  super  spécula  (4),  solus  Papa  dispensât  cum  illis.  Qui  sollemp- 
nem  egit  penitentiam  ut  :  h  di,  ex  penitentibus  (5)  :  xxxv  di. 
examinâtes  :  extra.,  de  bigamis,  c.  christiafiOj  cum  his  dispensât 
Episcopus  in  minoribus  tantum  propter  necessitatem  vel  utilitatem 
Ecclesie  :  L  dist.  placuit  (6),,  ac  extra.,  de  sententia  excom. 
nuper  (7).  Qui  in  duello  pugnaverit  extra,  c.  parro  (8),  cum  his 
dispensât  Episcopus  si  mors  vel  membrorum  decisio  non  fuerit 
secuta  ut  in  c.  pcrro. 

De  illégitime  natis. 

Qui  illégitime  natus  :  extra.,  de  filiis  presbyterorum  (9),  c.  i, 
extra.,  de  electione  :  Innotuit  (10);  qui  filii  sint  legitimi  :  per 
venerabilem  (11),  sed  si  taliè  intrat  religionem  poterit  promoveri 
ad  omnes  ordines  quia  religio  tollit  irregularitatem  banc  : 
Lvi  di.  (12),  extra.,  e  c.  i  (13),  ut JUii  presbyterorum;  qui  remansit 
in  seculo  potest  Episcopus  cum  eo  dispensare  ad  minores  ordines 
et  beneficium  simplicem  ut  :  c.  is  qui  (14)  libro  vi,  extra.,  e  c.  finali 
nimis(15).  Qui  invitus  mittitur  vel  intrat  religionem  vel  monaste- 
rium  ad  penitentiam  agendam  non  débet  in  sacerdotem  promo- 
veri :  L  dist.  si  ille  (16).  Qui  de  gradibus  ecclesiasticis,  contempto 
ecclesiastico  indice,  in  casu  [f^  52  r^]  non  licite  vadit  ad  secularem 
iudieem  ut  :  xxi  q.  vi  :  si  quis  episcopus  (17),  xi  q.  i  continua  (18), 
et  aliter  quomodo  Episcopus  et  rebelles,  c.  naturaliter. 

Eubrica  mtUilatorum. 

Qui  mutilatus  sponte  et  sine  causa  parvo  vel  magno  membre 

(1)  D.  34,  c.  17  «  8ubdiaconu8,  18  Lector.  —  (2)  D.  60,  c.  68.  —  (3)  D.  34, 
c.  15.  —  (4)  Greg.,  1.  3,  t.  60,  c.  10.  —  (5)  D.  60,  c.  55.  —  (6)  D.  60,  c.  68.  — 
(7)  Greg.,  1.  6,  t.  39,  c.  29.  —  (8)  Id.,  t.  14,  c.  1.  —  (9)  Id.,  1.  1,  t.  17,  c.  1.  - 
(10)  Id.,  t.  6,  c.  20.  —  (11)  Td.,  1.  4,  t.  17,  c.  13.  —  (12)  D.  66,  c.  1.  — 
(13)  Greg.,  1.  1,  t.  17,  c.  1.  —  (14)  Sexte,  1.  1,  t.  11,  c.  1.  —  (16)  Greg.,  1.  1 
t.  17,  c.  18.  —  (16)  D.  60,  c.  68  tficut  ille.  —  (17)  0.  21,  q.  4,  c.  6.  — 
(18)C.  ll,q.  1,  C.6. 
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fuerit,  repellatur  a  promotioDe  et  deicietur  promotus  :  extra.,  de 
corpore  vitiatis,  Significavit  (1),  et  lv  dist.  si  quis  absciditj  qui 
partent  (2).  et  di.  xxxiii  qui  partent  (3)  ntartus.  Sed  si  iusta 
causa  scilicet  propter  lèpre  periculum  amputari  facit  eibi  virilia 
vel  aliud  parvum  membrum,  non  repellitur  vel  deicitur.  Idem 
intelligitur  si  casu  fortuite  vel  in  infantia  fuit  sectus,  nisi  sit  in 
magno  membro  quod  diiFormitatem  generet  vel  scandalum  ut  : 
LV  dist.  Si  quis  a  medicis  (4).  Item  si  mutilatus,  quod  idem  est, 
in  casu  fortuito,  ut  ibidem,  seu  c.  ex  parte  et  c.  ex  parte  Bartho- 
lamei  (5). 

De  debilitatis. 

Qui  in  membro  quod  generet  difformitatem  vel  si  amiserit 
oculum  non  potest  promoveri  sine  dispensatione  Pape.  Qui  sine 
baculo  non  poterit  stare,  ab  al  tari  repellitur  :  art.  de  consecratione 
dist.  I,  imllus  (6),  etiam.  xlv  dist.  disciplina  (7),  extra,  de 
clerico  debilitato,  tua  nos  (8).  Qui  manum  aridam  habet  vel 
maculam  in  oculo  que  generet  difformitatem  :  extra,  de  cler.  egrot. 
c.  de  tua.  Qui  leprosus  efficitur  :  extra,  de  clerico  egrotante,  e.  c. 
de  rectaribus  et  c.  tua  nos  (9).  Quimprbum  caducum  patitur  : 
VI,  q.  I,  illud  et.  q.  vu,  nup.  et  dist.  xxxiii  (10),  maritunt  et  taies 
ad  ministrationes  vel  ordines  non  admittuutnr  et  suspensi  sunt 
sine  culpa  sed  non  sine  causa,  tamen  a  beneficio  non  removentur  : 
decreti  lv  Si  evangelica  (11),  vi,  q.  i,  cum  percussio  (12),  si  neces- 
sitate  inevitabili  {a)  similiter  ad  superiores  ordines  non  potest 
[f*  52  v°]  ascendere  sed  in  susceptis  cum  eo  potest  dispensari 
preterquam  in  sacerdotio  ut  e  de  kis  clericis  (13);  sed  necessitate 
inevitabili  tolerantur  in  susceptis,  sed  non  amplius  promoventur 
ut  in  dicto  capitule  :  de  kis,  et  capitulo  in  obsidionibus  extra  e  c.  ii. 
Interfecisti  (14)  sanius  tamen  consilium  est  in  his  casibus  non 

(a)  Vitahili,  C. 


(1)  Greg.,  1.  1,  t.  20,  c.  4.  —  (2)  D.  66,  c.  4  et  6.  —  (3)  Référence  inexacte, 
D.  65,  c.  6.  —  (4)  Id.,  c.  7.  —  (5)  Greg,,  1.  1,  t.  20,  c.  3  et  6.  —  (6)  D.  1,  c.  67 
(De  cons.).  —  (7)  D.  46,  c.  9.  —  (8)  Greg,,  1.  3,  t.  6,  c.  4.  —  (9)  Id.,  c.  3  et  4. 
—  (10)  D.  33,  c,  2.  —  (11)  D.  56,  c.  13.  —  (12)  C.  7,  q.  1,  c.  2.  Cette  cause  7 
est  en  réalité  la  sixième.  Une  erreur  s'est  glissée  à  cet  endroit  dans  la  numé- 
roUtion.  —  (13)  D.  60,  c.  36.  —  (14)  Greg,,  1.  6,  t.  12,  c.  2. 
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rainistrare  (a).  Qui  sponte  fecerit  homicidium  sine  spe  recupera- 
tionis  et  dispeDsationis  deponitur  :  li  di.  clericum  et  c.  si  quis 
viduam  (1);  [si  sponte  set  causa  iustitie,  cum  tali  non  dispen- 
satur  ut  possit  promoveri,  tamen  si  sit  promotus  in  ipsis  ordinibus 
potes t  dispensari  :  li  di.  aliquantoa  (2).]  Qui  cum  culpa  vel  negli- 
gentia  fecerit  homicidiunj,  ab  ordinibus  susceptis  perpetuo  cassabi- 
tur  :  LI  di.  ki  qui  arbores  (3)  et  extra  c.  presbyterum  (4);  Episcopus 
tamen  potest  in  minoribus,  subdiachonatu  suscepto,  dispensare 
extra,  c.  continebatur  (ô);  si  diaconus  vel  sacerdos  fuerit,  ad  Papam 
pertinet  ut  in  ipsis  ministret  vel  promoveatur  ad  ipsos  ut  in  dicto 
c.  continebatur  et  c.  lator  (6);  qui  sine  negligentia  vel  culpa  (b)  in 
ordine  suscepto  poterit  ministrare  et  ad  maiores  promoveri  :  extra., 
c.  ex  litteris  et  significa^ti,  dilectus^  ex  litûeris,  quidam  (7),  et  dicunt 
quidam  quod  non  oportet  dispensari  cum  tali,  ut  apparet  in  dictis 
cap.  et  XXII,  q.  vu,  c.  ultimo.  Sed  securius  est  si  Papa  dispenset 
vel  Episcopus  ut  :  dist.  l  clerico  (8).  Qui  sine  titulo  promoveri  se 
facit  non  habet  executionem  ordinis  ut  :  lxx  di.  sanctorum  (9). 
Sunt  et  alii  casus  in  quibus  tenetur  quis  ex  reatu  sanguinis  licet 
non  occidetur.  Qui  homini  vel  mulieri  maie  fecit  aliquid,  scilicet 
impressionem  misent  at  expressiouem  vel  captionem  secuta  non 
fuerit  :  extra,  eodem  sic  dignum.  Qui  consilium  vel  studium  dédit  ut 
homo  occidatur  :  extra,  c.  signi/icasti  (10),  di.  l,  c.  i,  si  quis  viduam^ 
c.  pericuhse  (11).  Quicumque  in  causa  sanguinis  fuerit  index, 
assessor,  vel  procurator,  advocatus,  officialis,  testis,  notarius,  scri- 
bens,  vel  proferens,  vel  legens  attestationes,  vel  examinationes 
[f®  53  r®],  vel  litteras  pro  vindicta  sanguinis  scribens  dist.  li,  c. 
aliquantos  (12),  extra.,  ne  clerici  vel  monachi  :  sententiam  et  c. 
clericis  (13).  Qui  chirurgie  {c)  curam  habuerit  vel  potiouem  alicui 
dederit  unde  fuit  mors  secuta,  si  per  cupidiiatem  fecerit  et  in  arte 
ipsa  peritus  non  fuerit  nec  diligentiam  adhibuerit  quam  debuit, 
tenetur  ut  de  casuali  homicidio  cum  culpa  et  negligentia  ut  :  extra., 

(o)  Suit  dans  le  texte  le  membre  de  phrase  reproduit  entre  crochets  après  le 
mot  :  viduam;  —  {h)  Sous -entendu  :  fecerit  homicidium;  —  (c)  Surgie^  ms. 


(1)  D.  51,  c.  1.  —  (2)  D.  50,  c.  5  et  8.  —  (3)  D.  50,  c.  49.  —  (4)  Greg.,  1.  5, 
tit.  12,  c.  7.  —  (5)  Id.,  c.  8.  —  (6)  Id.,  c.8  et  9.  — (7)  Id.,  c.  13, 14,15,  16,  25. 

—  (8)  D.  50,  c.  37.  —  (9)  D.  70,  c.  2.  —  (10)  Greg.,  1.  5,  t.  12,  c.  16. 

—  (11)  D.  50,  c.  8.  —  (12)  D.  51,  c.  1.  —  (13)  Greg.,  1.  3,  t.  50,  c.  5  et  9. 
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de  homicidio,  ttia  nos{\).  Qui  interest  ubi  vindicta  sanguinis  exer- 
ceatur  :  extra.,  ne  clerici,  vel  monachi  c.  sententiam  (2).  Qui  tenet 
beneficiam  vel  feudum  ab  ecclesia,  si  persoDam  illius  ecclesie  occi- 
dent, filii  eorum  usque  ad  quartam  generationem  in  clericos  non 
debent  promoveri  :  extra.,  de  pénis  c.  in  quibusdam  (3). 

De  Symaniaca  pravitate. 

Qui  pro  ordinatione  vel  promotione  sua  promissum  vel  iura- 
meutum  fecerit  ordinatori  vel  presentatori  quod  eos  super  promo- 
tione (a)  sua  non  inquietabit,  cum  tali  nisi  per  Papam  dispensatur 
ut  :  extra.,  de  Symonia,  si  quis  ordinaverit  {b)  et  c.  per  tuas  (4), 
ordinatus  huiusmodi  per  triennium  est  suspensus,  eadem  pena 
punitur  presentator  :  extra.,  de  Symonia,  si  quis  ordinaveriL  Qui  a 
symoniaco  Episcopo  ordinatur,  sive  tune  sciât  ipsum  symoniacum 
sive  non  :  i  q.  i  si  quis^  et  primo  casu  deponitur  sine  moderatione 
I  q.  I  efe  cetera^  nisi  violenter  attrahatur  :  i  q.  i,  constat  (5),  secundo 
casu,  dispensative  toleratur.  Qui  ordinem  vel  beneficium  aliquod 
spirituale,  aliquo  dato,  vel  promisso,  vel  retento,  vel  obsequio  seu 
pactione  deducto,  vel  precibus  suis  carnalibus  vel  alienis,  receperit 
ordinem  :  i  q.  i  ordinationes.  sunt  nannuUij  statuimus,  si  qui  a  symo- 
niacis  (6).  Et  nota  quod  symouiacus  in  ordine,  sive  sit  manifestus 
sive  occultus,  suspensus  est  ipso  iure  quoad  se  et  quoad  alios.  Et 
hanc  raateriam  tractât  Innocent.:  extra.,  de  symonia,  c.  per  tuas  (7) 
i  et  lo.  {d)  I  q.  I  c.  Reperiuntur,  et  Bernardus  :  de  symonia,  c.  i  in 
prima  glossa.  Similiter  symoniacus  in  beneficio  dando  vel  recipiendo 
[f**  53  V®]  vel  in  ordine  conferendo  si  sit  notorium  :  extra.,  c. 
tanta{9i)  xxxii  dist.  verum,  si  occultum  ordini  et  beneficio  sic 
suscepto  I  q.  I  erffu  sj/moniacos  (9),  extra.,  c.  tv>a.  et  c.  MattAeus  (10), 
potest  tamen  Papa  ex  plenitudine  potestatis  dispensare  quamvis 
non  sit  expressum  in  iure. 

(a)  Provisione,  Corp.  dur.  ;  —  (6)  Ordinandus  C  ;  —  (rf)  AmbrosiuSf  in  libro 
jxistorali,  Corp,  jur. 


(1)  Greg.,  1.  6,  t.  12,  c.  19.  —  (2)  Id.,  1.  3,  t.  50,  c.  9.  —  (3)  Id.,  1.  6,  t.  37, 
c.  12.  —  (4)  Id.,  t.  3,  c.  45  et  37.  —  (5)  C.  1,  q.  1,  c.  8,  109,  111.  —  (6)  Id., 
c.  113,  114,  107,  108.  —  (7)  Greg.,  1.  5,  tit  3,  c.  37.  —  (8)  Id.,  tit.  3,  c.  7.  — 
(9)  C.  1,  q.  1,  c.  110.  —  (10)  Greg,,  1.  6,  t.  3,  c.  34  et  23. 
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Episcopns  non  potest  dispensare  nisi  in  casn  scilicet  si  crimen, 
nescientibus  ordinatis  et  ordinatore,  commissum  est,  postqnam 
renantiaverint  ordini  et  bénéficie  sic  sascepto,  quod  sic  cum  peccu- 
nia  datar  ab  amicis  ordinandi  alicui  de  faniilia  :  extra.,  de  symonia, 
de  symoniace  (1).  Qui  decimatiim  archipresbyteratum  vel  aliquam 
iurisdictionem  ad  agendas  vices  Episcoporum  sub  annno  censa 
susceperit  ut  symoniacus  est  suspensus  :  i  q.  m  ex  muUis  (2),  extra,, 
Ne  prelati  vices  suas  vel  ecclesias...  c.  quoniam  in  quibusdam  (3). 

Came  in  quibus  guis  suspenditur  ipso  iure,  et  si  celebret 
7um  est  irreffularis. 

Competenti  monitione  non  premissa  prelatus  excommunicans 
aliquem,  suspenditur  ipso  iure  per  mensem  ab  ingressu  ecclesie  : 
extra.,  de  sententia  excomm.  sacro(4).  Potest  tamen  audire  divina 
extra  ecclesiam  officia  quia  non  est  suspensus  a  divinis  nec  ab 
officie  set  ab  ingressu  ecclesie,  nam  diverse  sunt  pêne,  scilicet 
suspensio  ab  ingressu  ecclesie  et  a  divinis.  Nam  si  suspensus  ab 
ingressu  ecclesie  célébrât  alibi  non  est  irregularis,  secus  si  suspen- 
sus esset  ab  ingressu  ecclesie  et  divinis.  Nam  licet  ecclesia  dicatur 
aliquando  collectio  fideliuni,  aliquaudo  dicatur  corpus  Christi, 
tamen  in  questione  de  qua  agitur  intelligitur  ecclesia  minoris 
ambitus.  Hector  ecclesie  qui  pro  alienis  debitis  gravât  ecclesiam 
sibi  commissam,  vel  litteras  alicui  concessit,  vel  sigilla  quibus 
ecclesia  posset  obligari,  ipso  iure  suspenditur  donec  cum  eo  dis- 
pensetur  :  extra.,  de  solutionibus,  c.  si  quarumdam  (5).  Adulter 
manifestas,  fornicator,  vel  testis  falsus  si  crimina  illa  fuerint 
notoria  suspensi  suut,  et  maxime  quousqne  penitentiam  egerint  : 
extra.,  de  tempore  et  qualitate  ordinand.  c.  quesitum  (6)  [f**  54  r**] 
et  extra.,  de  cohabitatione  clericorum  et  mulierum,  c.  qtiesitum  (7). 
Si  ordinator  receperit  ab  ordinando  iuramentum  vel  promissionem 
quod  super  provisione  sua  non  inquietet  eum  a  collatione  ordinum 
per  triennium  est  suspensus  :  de  sym.  siquis  (8).  Qui  usurarium 
manifestum  decedentem  tradiderit  scienter,  vel  excommunicatum 

(l)  Greg.,  c.  22.  —  (2)  C.  1,  q.  3,  c.  9.  —  (3)  Grefj.,  1.  5,  t.  4,  c.  2.  — 
(4)  Id.,  t.  39,  c.  48.  —  (5)  Id.,  1.  3,  t.  23,  c.  2.  —  (6)  Id.,  I.  1.  t.  11,  c.  17. 
-  (7)  Id.,  1.  3,  t.  2,  c.  10,  an.  1236.  —  (8)  Id.,  1.  6,  t.  3,  c.  46. 
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publiée,  aut  nominatim  interdictos,  ecclesiastice  sépulture,  vel 
ipsorum  oblationes  receperit,  suspensus  est  usque  ad  arbitrium 
Episcopi  :  extra.,  de  usuris  quia  in  omnibus  (1);  hodié  vero  excom- 
municati  sunt  ipso  iure  per  constitutionem  domiDi  Clemeutis 
quinti  :  de  privilegiis,  c.  Religiosi  (2).  Si  qui  elegerint  in  episco- 
pum  aliqueiu  patientem  defectum  in  naturalibus,  etate  et  scientia, 
puta  talem  qui  non  compleverit  xxx  annum  et  non  competen- 
tens,  [in  scientia]  littérature  triennio  a  beneficiis  suspenduntur  : 
de  electione  c.  cum  in  cunctis  (3).  Si  quis  diaconua  vel  inferior 
clericus  aliquero,  etiam  in  casu  necessitatis,  per  omnia,  ut  pres- 
byter,  babtizaverit  sollempniter  irregularis  efficitur,  nec  cum  eo 
dispensatur  nisi  per  ingressum  religionis  vel  per  Papam  :  de  conse- 
cratione,  di.  iiir  constat  (4),  xciii  dist.  diachonos  (5),  de  cle.  non 
ordinato,  c.  primo  (6).  Nota  quod  quidam  sunt  suspensi  quoad  se 
et  quoad  alios  ut  symoniacus  in  ordine  notorius,  et  notorius  forni- 
cator:  xxxii  di.  c.  verum  (7),  quidam  quoad  se  tantum  ut  quilibet 
qui  est  in  predicto  mortali  occultus,  ut  dicit  Hieronymus  i,  q.  i, 
sacerdotes  (8),  quidam  quoad  alios  tantum,  ut  clerici  peregrini  : 
extra.,  de  clericis  peregrinis  c.  vi,  cum  vero  frater  R.  dicat  et  asserat 
qualiter  sit  istud  verum,  non  video  quod  occultus  sit  suspensus 
quoad  alios  cum  ullus  divinare  teneatur,  sf.  ad.  1.  aquileam  si 
putatur  in  fine.  Item  Ecclesia  non  débet  iudicare  de  occultis  : 
xxxii,  di.  erubescant  (9),  extra.,  c.  tua  72^5(10),  ubi  videtur  expresse 
quod  occultus  symoniacus  non  est  prohibidendus  a  celebratione 
misse  :  extra.,  e  c.  ex  tue  (11).  Nota  quod  levis  iuiuria  est  si 
aliquis  ponat  mauum  super  clericum  accipiendo  eum  per  supertu- 
nicale,  vel  per  manum,  sive  per  bussetum  et  sic  (f*  54  v**)  de  aliis, 
iratus  et  motus  dicens  a:  si  non  esset  propter  ordinem  »  cetera  vel 
similia  verba,  extra.,  c.  pervenit  (12)  et  infra  de  his  absolvendis. 
Gravis  iniuria  est  si  par  parem  pleno  ictu  percutiat  et  delibera- 
tioue  et  coniunctus  :  extra., de  officio  legati  excommunicationis(\^), 
extra.,  c.  officii  (14).  Enormis  iniuria  est  si  perveniatur  usque  ad 
effusionem  sanguinis  illius  membri  de  quo  de  facili  non  consuevit 

(1)  Greg.,  1.  5,  t.  19,  c.  3.  —  (2)  CUmentivarum,  1.  5,  t.  7,  c.  1.  —  (3)  Greg., 
1.  1,  t.  6,  c.  7.  —  (4)  D.  4,  c.  19  {De  œm,).  —  (5)  D.  93,  c.  13.  —  (6)  Greg,, 
1.  5,  t.  28,  c.  1.  —  (7)  Id.,  1.  3,  t.  2,  c.  10,  quaesitum.  —  (8)  C.  1,  q.  1,  c.  90.  — 
(9)  D.  32,  cil.—  (10)  Greg.,  1.  5,  t.  3,  c.  34.  —  (11)  Id.,  c.  20.  —  (12)  Id., 
t.  39,  c.  17.  —  (13)  Id.,  1.  1,  t.  30,  c.  9.  —  (14)  Sexte,  1.  1,  t.  15,  c.  1. 
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exire  saDguis  :  ut  si  ocalus  eraatar,  si  gladio  aliquis  vulneretur, 
si  fustibus  ceditur  :  extra.,  de  sent,  excomm.  c.  cum  illorum  (1). 
Qui  in  spiritùalibus  possit  intervenire  amicabilis  compositio  et 
etiam  [que]  pecunia  auctoritate  iudicis,  habetur  :  i,  q.  m,  ea 
que  (2)  in  glossa. 

Explanatio  dni  Innocenta  pape  quartz  (3)  de  levi  iniuria. 

Per  litteras  vestras  circa  absolutionem  excomm unicatorum  vos 
dubitare  prospeximus  que  esset  modica  vel  levis  iniuria  circa  quam 
decretalis  loquitur  et  absolvendi  vobis  contulimus  potestatem;  ad 
qnod  cum  sit  potius  iuris  quam  facti,  quando  vobis  prout  possumus 
respondemus  illam  scilicet  modicani  vel  levem  iniuriam  reputantes 
que  modica  vel  levi  ])ercu8sione  vel  impulsione  pugni,  palme, 
manus,  pedis,  aut  baculi,  vel  lapidis  est  contenta.  Ad  gravem  vero 
membri  multilatio,  dentis  fractio,  capillorum  non  modica  depilatio, 
vel  sanguinis  eifusio  procedit.  Nec  tamen  si  levissima  acus  aut 
virge  vel  unguis  percussione  sanguis  exierit  transire  in  atrocem 
iniuriam  profitemur,  per  bec,  a  talium  absolutione  sit  abstiuendum  ; 
et  tamen  non  solum  ipsum  factum  sed  etiam  facti  qualitas,  percu- 
tiendi  et  iniuriandi  modus,  circa  hoc  diligenter  attendatur  ut  ex 
ipsis  circumstantiis  loci  et  persone  que  sit  levis  et  modica,  gravis 
vel  enormis  iniuria  cognoscatur  :  loci  quidem  ut  si  in  foro,  vel 
coram  indice,  vel  prelato,  vel  in  ecclesia,  vel  coram  multia,  vel  iu 
aliquo  loco  publico  alicui  iniuria  inferatur  :  persone,  aut  veluti  si 
magister,  iudex,  vel  magistratus,  dominus  aut  prelatus,  presbyter 
vel  patronus,  vel  in  dignitate  aliqua  constitutus,  ab  inferiori  vel 
humili  contra  normam  [f*  55  r°]  iuris  iniuriam  patiantur,  hoc 
habetur  :  de  homicidio,  c.  sicut  dignum  (4).  Sane  quia  negotii  natura 
patitur  ut  ad  plénum  omnia  explanentur,  iudicium  talium  an  sit 
levis  vel  gravis  vel  enormis  iniuria,  nostro  duximus  arbitrio 
committendum,  sic  tamen  super  bis  vestram  potestatem  tempe- 
retis  ut  citra  metas  huiusmodi  potiusquam  ultra  procedatis  ne 
fatui,  de  absolutione  confisi,  in  atroces  prorumpant  percussiones 
vel  iniurias  vel  etiam,  sententiam  canonicam  contempnentes,  in 

(1)  Greg.,  1.  6,  t.  39,  c.  32.  —  (2)  C.  1,  q.  3,  c.  6.  —  (3)  Innocent  IV 
(25  juin  1243  —  7  déc.  1264).  —  (4)  Greg,,  1.  6,  t.  12,  c.  6,  Alexandre  III, 
an.  1180. 
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excommunicatioDem  citius  prolabantur.  Tutiu8  enim  est  aliquos 
qui  per  vos  possunt  absolvi  superiori  committere  absolvendos 
quam  quod  contra  statuta  canonum  quemqiiam  relinquere  inno- 
datum  cum  umbra  sepe  videatur  in  opère  nec  sit  multociens 
Veritas  manifesta. 

Isti  casus  pertinent  ad  Episcopum. 

Irapositio  sollempnis  penitentie,  absolutio  exconimnnicatornm 
a  canone,  dispensatio  super  irregniaritate  que  ad  Episcopum  perti- 
net,  super  incendiis,  super  blasphemiis  deliberatis,  super  notis, 
super  omnibus  que  consuetudo  diocesis  servat  ei,  super  his  que 
specialiter  sibi  retinet  sicut  de  filios  opprimentibns,  de  homicidio, 
sacrilegiis,  falsariis^  violatoribns  ecclesiarum  et  libertatum  eccle- 
siarum,  sortilegiis  de  vitio  contra  naturam,  incestibus,  corrupto- 
ribus  monialium,  restitutionibus,  periuriis,  clandestine  contrahen- 
tibus,  sicut  ante,  sacerdos  ad  Episcopum  ita  Episcopus  ad  Papam 
mittere  débet  taies  propter  atrocitatem  criminum.     • 

De  dispensatione  Episcoparum. 

Dispensant  Episcopi  in  adulteriis  et  aliis  criminibift  que  sunt 
minora:  de  iudiciis  at  si  clerid  (1),  et  notatur  ibi  in  glossa  que 
incipit  :  contra.  Dispensant  Episcopi  cum  his  qui  ordinati  fuerunt 
extra  ieiunia  quatuor  temporum,  imposita  eis  penitentia  compe- 
tenti  :  de  temporibus  ordinat.  cûnsuUatiani  (2)  et  nota  ibi  in  glossa 
que  incipit  et  ita  [f*  55  v°].  Dispensant  Episcopi  cum  his  qui  ab 
excommunicato  ignoranter  ordines  receperunt  :  de  ordinatis  ab 
Episcopo  qui  renunciavit  episcopatui,  c.  ultimo  (3)  et  ix,  q.  i,  ab 
excammunieatis  (4).  Dispensant  Episcopi  cum  his  qui  sacros  ordines 
receperunt  ab  Episcopo  qui  renuntiavit  episcopatui  :  de  ordinatis  ab 
Episcopo  qui  renuntiavit  episcopatui,  requisivit  (5).  Dispensant 
Episcopi  cum  his  qui  patiuntur  defectum  in  ordinibas  in  omnibus 
beneficiis  prêter  dignitatem  episcopalem  :  extra.,  de  etate  et  quali- 
tate   preficiendorum  et   eiciendorum,  a  multis  (6),  in  glossa  que 

(1)  Greg.,  1.  2,  t.  1,  c.  4.  —  (2)  Id.,  1.  1,  t.  11,  c.  16,  plus  exactement  c.  2.  — 
(3)  Id.,  t.  13,  c.  2.  —  (4)  C.  9,  q.  1,  c.  4.  —  (5)  Greg.,  1.  1,  t.  13,  c.  1.  —  (6)  Id., 
t.  14,  c.  9. 
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incipit,  sic  olim.  Dispensant  Episœpi  cum  his  qui  sunt  in  xxiiu 
anno  qui  possnnt  assaini  ad  curam  animarum  ecclesie  parrochialis 
secundum  dominum  G.  et  sic  intelligitur  :  de  etate  et  qualitate, 
indecorum  (1).  Alii  dicunt  quod  ibi  cessât  a  contrario  sensu  littere 
quia  alibi  contrarium  est  in  iure  :  de  electione,  cum  in  cunctia  (2), 
et  dicunt  melius,  sicut  puto,  quia  non  sunt  palpanda  crimina  ne 
vulnera  incurata  serventur  :  l  dist.  si  quis  dyacliorms  (3).  Dispensant 
Episcopi  cum  sacrilego  :  l  dist.  si  quia  presbyter  (4).  Dispensant 
Episcopi  cum  periurio  in  periurio,  furto,  fornicatione  et  aliis  crirai- 
nibus  capitalibus  si  sint  occulta  :  Ldist.  ûfeAî5  vero'{S)  et  notatur  de 
iudiciis  at  si  clerici  (6),  in  glossa  que  incipit  ac  contra.  Dispensant 
Episcopi  cum  presbyteris  habentibus  plures  concubinas  ut  rema- 
neant  in  officio  suo  quia  non  incurrunt  irregularitatem  bigamie  : 
de  bigamis,  quia  circa  (7).  Dispensant  Episcopi  cum  clericis  pere- 
grinis,   tua  (8).  Dispensant  Episcopi   cum  his    qui   cum  adhuc 
parvuli    essent    ignoranter    ordines,    cupiditate    parentum    data 
pecunia,  receperunt  :  i,  q.  i,  quicumque  (9),  et  c.  presentium  (10). 
Dispensant  Episcopi  cum  scismatico  reverso  ut  in  clericatu  rema- 
neat  ne  desperet,  nam  sanctus  David  de  criminibus  mortiferis 
penitentiam  egit  et  in  honore  (a),  et  beatus  Petrus  cum  Christum 
negavit  amaras   lacrimas    fndit   et   tamen    post    hec    apostolus 
remansit,  probatur  hoc  :  L  dist.  ut  constitueretur  (11).  Dispensant 
Episcopi  cum  clericis  de  alio  episcopatu  institutis  in  suis  dioce- 
sibus  prêter  licentiam  ipsorum,  ut  vel  removeant  ipsos  vel  ibi 
remanere  permittant  :  de  clericis  peregrinis,  te  nobis  (12).  Dispen- 
sant Episcopi  cum  presbytero  qui  de  facto  matrimonium  contraxit 
[f^  56  r°]  ut,  peracta  penitentia,   restituant  ei  suum  ofScium  : 
de  clericis  coniugatis,  sans  (13).  Dispensant  Episcopi  cum  presby- 
tero qui  ad  locum  privatum  accessit  non  ea  intentione  ut  demo- 
nium  invocaret,  set  ut  in  inspectione  astrolabii  furtum  cuiusdam  {b) 
inveuiretur  :  de  sortilegiis,  ex  tuarum  (14),  et  notatur  ibi  in  glossa 

(a)  Tamen  in  honore  suo  perstitit^  Corp.  Juris;  —  (b)  Ecclesiœ,  Corp,  Juris. 


(1)  Oreg.yC.  3.  —  (2)  Td.,  1. 1,  t.  6,  c.  7  :  l'âge  requis  à  cet  endroit  est  de  trente 
ans.  —  (3)  D.  60,  c.  29.  —  (4)  D.  50,  c.  22.  —  (5)  D.  50,  c.  34.  —  (6)  Greg., 
1.  2,  t.  1,  c.  4.  —  (7)  Id.,  1.  1,  t.  21,  c.  6.  —  (8)  Id.,  t.  22,  c.  1.  —  (9)  C.  1, 
q.  1,  c.  12.  —  (10)  Id.,  q.  5,  c.  3.  —  (11)  D.  60,  c.  26.  —  (12)  Greg.,  1.  1,  t.  22, 
c.  4.  —  (13)  Id.,  1.  3,  t.  3,  c.  4.  —  (14)  Id.,  1.  6,  t.  21,  c.  2. 
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que  incipit  :  hac  ita.  Dispensant  Episcopi  cum  eo  qui  furtive 
ordinem  receperit  in  eo  casu  quem  ponit  decretum  :  de  eo  qui 
furtive  ordinem  recepit,  veniens  (1),  et  nota  ibi  in  glossa  que 
incipit  hoc  est  argumentum.  Dispensant  Episcopi  cura  eo  presbytero 
qui  credens  obsequium  se  parare  Deo  sibi  fecit  virilia  amputari  : 
de  corpore  vitiatis  signiftcavit  (2).  Dispensant  Episcopi  cum 
symonia  promotis  non  symoniacis  in  casu  quem  ponit  decretalis 
de  electione  :'  si  alicuitis  (3)  et.  i,  q.  r,  presentium  (4).  Dispen- 
sant Episcopi  cum  clerico  non  ordinato,  in  contemptu  clavium 
Ecclesie  ministrante  :  de  clerico  non  ordinato  ministrante, 
c.  secundo  (5),  et  l  dist.  studeat  (6).  Dispensant  Episcopi  cum 
monacho  albo  qui  se  transtulit  ad  monachos  nigros  si  monaste- 
rium  ad  quod  transivit  minoris  religionis  quam  primum  sit  :  de 
tempore  ordin.  ex  parte  (7)  et  notatur  ibi  in  glo.  que  incipit  : 
monasterium.  Dispensant  Episcopi  in  bénéficie  simplici  sine  cura 
animarum,  secundum  quod  legitur  :  de  electi.  dtidum  (8)  et 
notatur  ibi  in  glo.  que  incipit  :  nota.  Contrarium  dicit  dominus  G. 
de  contestu  primo,"  littercis,  in  glossa  :  quod  ergo.  Dispensant  Epis- 
copi cum  his  qui  fueruut  ordinati  sine  licentia  sui  Episcopi  :  de 
officio  archid.  Signijicasti  (9)  et  notatur  ibi  in  glo.  hoc  ideo. 
Dispensant  Episcopi  cum  diachono  qui  in  sabbato  sancto  alium 
diachonum  vulneravit  et  uxorem  accepit,  quod,  peracta  penitencia 
et  uxore  dimissa,  in  officio  suo  remaneat  :  qui  clerici  vel  voventes 
c.  I  (10).  Dispensant  Episcopi  cum  clerico  qui  sponte  duellum 
obtulit  et  oblatum  suscepit  ut,  ex  Episcopi  dispensatione,  in  officio 
suo  remaneat  :  de  clericis  pugnantibus  in  duello,  porro  (11). 
Dispensant  Episcopi  cum  clerico  qui  contra  prohibitionem  fecit  se 
ad  duos  sacros  ordines  promoveri  et  adhuc  si  vult  ad  religio- 
nem  (a)  :  de  eo  qui  ordinem  furtive  recepit  :  Innotuit  (12). 
Dispensant  Episcopi  cum  clerico  per  saltum  promoto  :  de  clerico 

(o)  Se  transferre,  Corp.  Juris. 


(1)  Greg,,  1.  5,  t  30,  c.  1.  —  (2)  Id.,  1.  1,  t.  20,  c.  4.  —  (3)  Id.,  t.  6,  c.  59.  Il 
B*agit  de  la  collation  d'un  bénéfice  simple,  entachée  de  simonie  à  Tinsu  du 
bénéficier.  —  (4)  C.  1,  q.  5,  c.  3.  —  (5)  Greg.,  1.  5,  t.  28,  c.  2.  —  (6)  D.  50, 
c.  39.  —  (7)  Greg.y  1.  1,  1. 11,  c.  10.  —  (8)  Id.,  t.  6,  de  electione  et  electi  potes- 
iate,  c.  54.  —  (9)  Id.,  t.  23,  c.  8.  —  (10)  Id.,  1.  4,  t.  6,  c.  1.  —  (11)  Id.,  1.  5, 
1. 14,  cl.  — (12)  Id.,  t.  30, c.  3. 
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per  saltiim  promoto,  capite  unico  (l),  et  in  glo.  que  incipit  :  ut 
ipse.  DÎBpeDsaDt  Episcopi  in  [f*  56  v®]  omni  voto  prêter  votum 
eoDtinentie  et  prêter  votum  quod  sit  iu  succursum  Terre  Sancte  : 
de  voto  et  voti  redemptione  c.  i,  in  glo.  que  iucipit  in  omni,  et.  e  c. 
ex  muka  (2),  in  glo.  ecce.  Dispensant  Episcopi  cum  heredibus 
eorum  qui  occiderunt  vel  mutilaverunt  clericos  illarum  ecclesiarum 
in  quibus  ius  patronatus  habuerint,  qui  prohibentur  ad  bénéficia 
usque  ad  quintam  geuerntionem,  quod  possint  ex  Episcoporum 
indulgentia  promoveri  :  extra.,  de  pénis  :  in  quibusdam  (3),  et 
notatur  in  glossa  que  incipit  :  cum  non  determinetur.  Dispensant 
Episcopi  in  casibus  expressis  :  Lxviii  distinctio  quamvis,  et.  e 
di.  III,  c.  c[^k'\or episcopi  {Ai).  Dispensant  Episcopi  in  casibus  expres- 
sis, cum  eo  qui  factus  erat  ineligibilis  quia  receperat  electionem 
factam  })er  abusum  potestatis  vel  potentie  secularis  :  de  electione, 
quisquis  (5)  et  in  glossa  que  incipit  per  hoc.  Dispensant  Episcopi 
cura  ecclesia  annexa  dignitati  quod  in  niaiori  resideatur  personaliter 
et  in  ecclesia  serviatur  per  vicarium  :  de  prebendis,^ar«^irpâ'Wflfe(6), 
et  notatur  de  etate  et  qualitnte,  in  glossa  :  quilitatis.  Dispensant 
Episcopi  cum  heretico  ad  ecclesiam  reverso  :  de  hereticis,  ad 
dbolendam  (7),  et  l.  distinctio,  presbyteros  (8)  et  nota  de  iudiciis, 
at  si  clerici  (9),  in  glossa  que  incipit  argumentum  contra.  Dispen- 
sant Episcopi  cum  eo  qui  sola  intentione  commisit  symoniam  in 
casu  quem  ponit  decretalis  de  usuris,  c.  ultimo,  et  ibi  notatur  per 
dominum  G.  c.  e  tua^  in  glossa  in  hoc.  Dispensant  Episcopi  cum 
homicida  qui  non  studiose  sed  casu  in  liomicidio  incidit  ut  ad 
simplex  beneficium  et  ad  minores  ordines  promoveatur  :  de 
homicida  (a)  vel  non,  ad  audientiam  (10);  de  clericis  pugnantibus 
in  duello  :  Henricus  (11);  xxviii  distinctio  :  presbyterum  et  nota 
per  dominum  G.  e  c.  tua  (12)  :  in  glossa  que  incipit  coniu- 
gatus. 

(a)  De  homicida  voluntario  vel  castuilL  Corp.  Juris. 


(1)  Greg.,  t.  29.  —  (2)  Id.,  1.  3,  t.  34,  c.  1  et  9.  —  (3)  Id.,  1.  5,  t.  37,  c.  12.  — 
(4)  D.  68,  c.  4  et  6.  —  (5)  Greg.,  l  1,  tit.  6,  c.  43.  —  (6)  Id.,  1.  3,  t.  6,  c.  30. 

—  (7)  Id.,  1.  5,  tit.  7,  c.  9.  —  (8)  D.  50,  c.  32.  —  (9)  Greg.,  1.  2,  t.  1,  c.  4. 

—  (10)  Id.,  1.  5,  t.  12,  c.  12.  —  (11)  Id.,  t.  14,  c.  2.  —  (12)  Id.,  1.  v,  t.  12, 
c.  19;  D.  28,  c.  16. 
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De  dispemationibus  Abbatum. 

Dispensant  Abbates  cum  religioueni  ingresso  ut  ad  ordines  in 
monasterio  et  ecclesiis  subiectis  raonasterio  promoveatur  :  de 
homi.  sic  notât  dominus  G.  de  filiis  presbyterorum  (1),  c.  i,  in 
glossa  que  incipit  :  Sed  nunc  et  interest  tibiy  satis  bene  probatur  in 
V.  nisi  monachi.  Dispensant  Abbates  cum  monacho  [f°  57  i^] 
professe  constituendo  sibi  cellam  spiritualem^  xx,  q.  ultima  : 
monachum  (2).  Dispensant  Abbates  cum  monacho  in  régula 
monachali  circa  usnra  carninm  :  de  statu  monachali,  cum  ad 
monasterium  (3),  et  de  consecratione,  dist.  v  camem  (4).  Dispen- 
sant cum  monacho  qui  furtive  ordinem  recepit  :  de  eo  qui  furtive 
ordinem  recepit  :  cum  H.  (5);  [qui  transivit  ad  ordinem  arctio- 
rem]  :  de  de  regularibus,  licet  (6),  ad  equalem,  iusta  de  causa, 
ad  minorem  non  posset;  et  ita  débet  intelligi  :  decet^  et  nota- 
tur  de  hoc  :  de  regulis,  nam  est  in  glossa  que  incipit  et  merito. 
Dispensant  Abbates  cum  monacho  qui,  excommunicatus  pro 
iniectione  manuum  in  socium  violenta,  se  ordinari  fecit  propter 
iuris  ignorantiam  vel  facti  oblivionem  t  quod,  post  iniunctam 
penitentiam  et  peractam,  in  suo  ordine  remaneat,  quod  trahitur 
de  sententia  excommunicationis,  pro  illorum  (7)  in  fine.  Dispen- 
sant Abbates  cum  monacho  qui  mutavit  habitum  et  in  alio  monas- 
terio sine  licentia  sui  Abbatis  fuit  ordinatus,  nota  per  dominum 
G.  :  de  tempore  ordinationum,  ex  parte  (8),  in  glossa  :  Ideo. 

De  privilegiis  Episcoporum. 

Gaudent  Episcopi  privilegiis  :  quod  cum  habent  iurare  super 
aliquo  facto  non  tangunt  sacra  Evangelia  set  preponuntur  coram 
eis  :  quanta^  de  iureiurando  c.  vult^  et  in  auctoritate  de  sanctis 
episcopis  :  nulli.  Gaudent  etiam  Episcopi  privilegiis  quod  non 
incurrunt  aliquam  senteutiam  interdicti  vel  suspensionis  ipso  iure, 
nisi  de  episcopis  in  ipsa  constitutioue  que  sententiam  late  sen- 
tentie  canonis  infert  expresse  mentio  habeatur  (a)  :  de  excomm. 

(a)  Caveatur  dans  le  ras.;  mentio  habeatur  suppléé  d'après  le  Corp.  Juris. 

(1)  Greg.,  1.  1,  tit.  17,  cl.  —  (2)  C.  20,  q.  4,  c.  3.  --  (3)  Greg.,  1.  3,  tit.  35, 
c.  G.  —  (4)  D.  5,  c.  32  {De  cons.).  —  (5)  Greg.,  1.  5,  tit.  30,  c.  2.  —  (6)  Id., 
1.  3,  t.  31,  c.  18.  —  (7)  Id.,  t.  39,  c.  32,  Cum  illorum,  —  (8)  Id.,  1. 1,  tit.  11,  c.  10. 
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quia periculosa,  alias  periculosa  est{\)y  et fecit  constitutiouem  domi- 
nas Innocentius  IIII.  Gaudent  privilegiis  quod  tempore  generalis 
interdicti,  ianuis  clausis,  non  pulsatis  campanis,  excommunicatis  et 
iuterdictis  excluais,  voce  Kubmissa,  possuot  celebrare  divina  :  de  pri- 
vilegiis, quodnannullM  (2).  Gaudent  Episcopi  quod  Hcet  is  qui  dicitur 
se  excommunicatum  post  appellationem  legitimam,ad  hocproban- 
dura  se  offert,  pendente  probationis  articulo  illins,  extra  iudicium, 
in  electionibns,  postulationibus,  officiis  et  aliis  legitimis  actibus 
non  vitetur.  In  sententiis  episcoporum  hec  locum  non  habent  set 
in  eis  continetur  quod  [f*  57  v**]  olim  fuerit  observatum  :  de 
sententia  exconiinunicationis  çuia  periculosum  (3).  Gaudent  Epis- 
copi privilegiis  quod  possint  quem  voluerint  sibi  eligere  confesso- 
rem  :  de  penitentiis  et  remissionibus  :  Ne  pro  dilatione  (4). 
Gaudent  Episcopi  privilegiis  quod  nulla  fiât  ecclesia  nisi  primo 
Episcopi  figant  crucem,  atrium  désignent  et  lapidem  primarium 
ponant  :  de  consecratione,  distinctio  i,  nemo  (5).  Gaudent  Episcopi 
privilegiis  quod,  licet  omnes  alii  inferiores  prelati,  pro  debitis 
alienis  suas  (a)  obligantes,  sint  propter  hoc  ipso  iure  suspensi  ab 
administratione  spiritualium  et  temporalium  rerum  :  de  solutioni- 
bus,  81  quorumdam  (6),  ad  episcopos  non  extenditur,  nec  eos 
contingit  :  de  sententia  excommun icationis  :  quia  periculosum^  ibi 
in  glossa  invenies,  que  incipit  :  plures.  Gaudent  Episcopi  privilegiis 
quod  nullus  possit  intra  suam  diocesim  celebrare  missam  sine  suo 
consensu  :  de  consecratione,  dist.  i,  unicuique  et  c.  clericos  (7). 
Gaudent  Episcopi  privilegiis  quod  nullus  potest  habere  campanam 
publiceque  pulsare  sine  licentia  episcoporum  :  de  privilegiis, 
patentibus  (8).  Gaudent  Episcopi  quod  ipsi  soli  et  eorum  superiores 
et  nulli  alii  possunt  altaria,  ecclesias  et  ciraiteria  consecrare  vel 
reconciliare  vel  sollempnes  penitentias  cum  baculo  cubitali  impo- 
nere  :  de  consecratione  ecclesie,  1.  di.  i  capite  (9).  Gaudent  Episcopi 
privilegiis  quod,  licet  alii  prelati  qui  excommunicant  sine  scriptis 

(a)  EccîesiaSj  Corp.  Juris. 


(1)  Sexie,  1.  5,  tit.  11,  c.  4  :  Quia  periculum  est  Episcopis,  —  (2)  Greg.,  1.  6, 
lit.  33,  c.  25.  —  (3)  Sexte,  loc.  cit.  —  (4)  Greg.,  1.  6,  tit.  38,  c.  16.  —  (5)  D.  1, 
c.  9  (De  consecraticme).  —  (6)  Greg.,  1.  3,  tit.  23,  c.  2.  —  (7)  D.  1,  c.  33,  34 
{De  cona.).  —  (8)  Greg.,  1.  6,  tit.  33,  c.  10.  —  (9)  Id.,  t.  31,  c.  12.  Acce- 
dentibus. 


Digitized  by 


Google 


148  LIVRE  ROUGE 

et  sine  causa  légitima  sunt  suspensi  ipso  iare  per  mensem  a 
divinis,  ut  :  de  sententia  excommunicationis,  cum  medicinaliê  (l), 
episcopos  hoc  non  contingit  ut  in  preallegatis  capitulis  :  decety 
quia  periculosum,  in  glossa  que  incipit  plures.  Gaudent  Episcopi 
privilegiis  quod  cum  volunt  de  novo  coustituere  monasterium  vel 
aliquam  ecclesiam  magnificare  pro  sua  sepultura,  possunt  eis  vel 
uni  earum  ceutesimam  vel  quinquagesimam  partem  de  rebns 
ecclesie  sue  donare  :  de  donationibus  apostolice  sedis  (2),  xii,  q.  ii, 
bons  (3),  et  de  his  que  fiunt  a  prelatis  sine  consensn  capituli 
poêtaralis  (4).  Gaudent  Episcopi  privilegiis  quod  non  cogantur 
iudicium  subire  seculare  nisi  inssio  imperialis  précédât,  vide  de 
hoc  iura  summa  domini  An.  de  episcopis  et  «clericis,  §  quod  sic, 
Gaudent  Episcopi  privilegiis  quod  alii  inferiores  non  possunt 
[f*  58  r**]  excommunicare  cum  illa  sollenipnitate  de  qua  dicitur, 
XI,  q.  ultima,  debent  (5).  Gaudent  Episcopi  privilegiis  ut  ordo 
episcopalis  ipso  iure  liberet  eos  a  vinculo  patrie  potestatis,  Liiii,  di. 
si  servus  (6)  et  nota  :  de  etate  et  qualitate  :  indecorum  (7),  in 
glo.  que  incipit,  c.  quicum.  Gaudent  Episcopi  privilegiis  ut  ipsi  et 
eorum  superiores  crisment  renatos  in  firontibus  a  tempore  apostolo- 
rum  citra  :  de  consuetudine  :  quando  (8)  et  de  sacra  unctione 
c.  unico  §  7,  Per  /rontis  (9),  de  consecratione,  distinctio  v, 
manus  (10).  Gaudent  Episcopi  privilegiis  ut  ipsis  ordinandis  litteras 
concédant  et  aliis  Episcopis  représentent,  alias  talis  ordinatio  facta 
prêter  licentiam  suorum  prelatorum  rata  non  esset  :  viii  q.  ii,  illud 
et.  cap.  dulcissimi  (11  )  et  nota  de  officio  archidiaconi  :  ut  nostrum  (12) 
in  glo.  et  ideo.  Gaudent  Episcopi  dictis  privilegiis  et  aliis  hic  sub 
compendio  annotandis  :  ut  portent  annules  in  signum  dignitatis 
eorum  :  de  vita  et  honestate  clericorum,  cUTici{\Z)\  ut  secum  reti- 
néant  canonicos  ecclesie  cathedralis  :  de  clericis  non  residentibus, 
ad  audientiam  (14);  ut  institutio  et  destitutio  personarum  in  suis 
diocesibus  de  iure  communi  tantum  ad  eos  pertineat  :  de  filiis 
presbyterorum,  ex  tua  (15),  de  institutionibus  :  ex  Jrequentibtis  (16); 

(1)  SexU,  lib.  6,  tit.  11,  cl.—  (2)  Greg.,  I.  3,  tit.  24,  c.  9.  —  (3)  C.  12, 
q.  2,  c.  74.  —  (4)  Greg,,  l.  3,  tit.  24,  c.  7.  —  (6)  C.  11,  q.  3,  c.  106.  — 
(6)  D.  64,  c.  19,  20.  —  (7)  Greg.,  1.  1,  tit.  14,  c.  3.  —  (8)  Id.,  1.  1,  tit.  4,  c.  4.  — 
(9)  Id.,  tit.  15,  c.  1.  —  (10)  D.  5,  c.  4  {De  consecraH(mé),  —  (11)  C.  8,  q.  2,  c.  1 
et  2  Dilectiasimi.  —  (12)  Greg.,  1. 1,  tit.  23,  c.  9.  —  (13)  Id.,  1.  3,  t.  1,  c.  16.  — 
(14)  Id.,  t.  4,  c.  16.  —  (16)  Id.,  1.  1,  t.  17,  c.  9.  —  (16)  Id.,  1.  3,  t.  7,  c.  3. 
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nt  faciant  remissiones  et  indnlgentias  in  generali  concilio  prelaxa- 
tas  :  de  penitentiis  et  remissionibas  cum  ex  eo  (1);  ut  di vidant  et 
diuDgant  parrochias  et  ordinent  cimiteria  a  tempore  Dyonisii 
citra  :  de  his  qae  fiunt  a  prelatis  sine  consensa  capituli  :  pasto- 
ralis  XIII  q.  i  ecclesias  (2);  ut  omnes  ecclesie  et  omnes  clerici 
Buaram  diocesum  subsint  eis  :  de  consecratione,  distinctio  :  omnes 
basilice  (3),  xvi  q.  i.  omnes  (4);  at  faciant  constitutiones  et  ordi- 
namenta  in  suis  diocesibns  :  de  maioritate  et  obedientia,  c.  ii  (5), 
et  de  officio  iudicis  ordinarii  c.  i  (6),  et  de  locato  et  condnctione 
vestra  (7),  de  consecratione,  decreti  m*  pars;  ut  nnllus  presbyter 
dicat  raissam  in  altari  in  quo  Episcopus  celebraverit  seu  cantave- 
rit  :  de  consecratione,  decreti  m"  pars  :  In  altari;  ut  faciant  syno- 
dum  generalem  in  suis  territoriis  :  xviii  distinctio,  Episcopus;  de 
maioritate  et  obedientia  quod  super.  Ut  cum  ecclesia  non  potest 
ordinari  per  (a)  rectores,  de  ecclesia  toUant  {b)  reliquias  et  claudant 
ostia  et  inhibeant  ibi  celebrare  divina  et  ponant  ibidem  yconomos 
ad  fructns  ecclesie  conservandos  :  de  iure  patronatus  c.  ii  (8),  et 
de  officio  iudicis  ordinarii  cum  vos  (9),  ut  concédant  ecclesiam 
de  consensu  [f*  58  v°]  patroni  :  de  donationibus  :  pastcralis  (10); 
ut  iudicent  et  condempnent  hereticos  :  de  heriticis,  ad  aboleruiamy 
§  i  (11);  ut  Episcopi  cognoscant  ac  déterminent  causas  matrimo- 
niales et  alias  maiores  :  de  excessibus  prelatorum,  accedentibus  (12); 
de  officio  archipresbyteri  :  ut  singule  (13),  ubi  dicitur  quod  singula 
referantur  ad  eos,  xxv*  distinctio  :  perlectisy  et  inde  de  causa 
matrimoniali  in  summa  domini.  A.  de  divor.  c.  ultimo  ;  ut  de  Epis- 
copi licentia  clericus  possit  se  absentare  ab  ecclesia  sua  :  de  conse- 
cratione dist.  V  :  non  oportet  (14);  ut  corpora  sanctorum  mutentur 
de  loco  ad  locum  :  de  consecratione,  dist.  i,  corpora  sanctorum  (15); 

(a)  Mb.  Ecclesia  non  potest  ordinari  ut  cum  rectores»..  Voici  le  texte 
du  Corpus  juris  :  Si  contingat  pi'o  ecclesia  dissidere  patronos^  ut  eam  nolint  sub 
uno  preshytero  procurari  (alias  :  ordinari)  :  Episcopus  (si  aliter  non  poterit  ipsi 
consulere)  toUat  inde  reliquias;  —  (b)  Inde  dans  le  ms. 


(1)  Greg.,  1.  6,  t.  38,  c.  U.  —  (2)  Id.,  1.  3,  t.  10,  c.  9;  C.  13,  q.  1,  c.  1.  — 
(3)  D.  1,  c.  3  (De  consec,),  —  (4)  C.  16,  q.  7,  c.  10.  —  (5)  Greg.,  1.  1, 
tit.  33,  c.  2.  —  (6)  Id.,  t.  31,  c.  1.  —  (7)  Id.,  1.  3,  t.  18,  c.  2.  —  (8)  Id., 
t.  38,  c.  2.  —  (9)  Id.,  1.  1,  t.  31,  c.  4.  —  (10)  Id.,  1.  3,  t.  24,  c.  7.  —  (U)  Id., 
1.  6,  t.  7,  c.  9.  —  (12)  Id.,  t.  31,  c.  12.  —  (13)  Id.,  1.  1,  t.  24,  c.  4.  —  (14)  D.  6, 
c.  36  (de  consec),  —  (15)  D.  1,  c.  37  {de  consec.). 
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ut  faciant  ecclesias  censuales  et  alia  tributa  ordinent  tempore 
fundationis,  post,  non  licet:  de  iure  peLironains,  preterea  (1),  de 
censibus,  Scientes  (2).  Hec  et  multa  alia  possunt  Episcopi  que, 
brevitatis  compendio  fultus,  obmitti. 

De  casibîis  in  quibus  solus  Papa  dispensât. 

Solus  Papa  dispensât  cum  presbytère  qui  fornicationeni  fecit  : 
Lxxxii  presbyter  (3).  Solus  Papa  dispensât  in  decimis  non 
solvendis  :  de  decimis,  ex  parte  et  cap.  a  nobis  (4).  Solus  Papa 
dispensât  in  gradibus  consanguinitatis  et  aflSnitatis  quia  vita  (5), 
et  ibi  etiam  notatur  in  glossa  que  incipit  :  nota,  Solus  Papa  facit 
diachonum  diebus  dominicis  :  de  temporibus  ordinationum,  cap.  i 
et  cap.  de  eo  et  cap.  dilecto,  quod  (6).  Ipse  solus  potest  aliquem 
privare  prebenda  sua  :  ix  q.  m  cuncta,  et  cap.  per  principalem  (7). 
Solus  Papa  potest  episcopos  depositos  restituere  :  ii  q.  vi,  Ideo  (8); 
et  de  oflScio  legati  qtiod  translationem  (9).  Solus  Papa  concedit 
quod  laycus  ius  habeat  eligendi  in  ecclesia  collegiata  :  de  iure 
patronatus,  cap.  Nobis  (10),  et  ibi  in  glossa  que  incipit  :  non 
videtur.  Solus  Papa  committit  causam  apostolice  sedis  et  nullus 
alius  :  de  officio  legati,  super  q^iestionum  (11),  q.  i  in  glossa  que 
Incipit  hoc  ideo.  Solus  Papa  deponit  episcopos  :  m  q.  vi,  Accusatus^ 
QuamviSj  Dudum  (12),  nota  :  de  officio  legati,  qu>od  translation 
nem  (13),  et  de  translatione  episcopi  vel  electi,  cum  ex  illo  (14). 
Solus  Papa  dispensât  cum  his  qui  irregularitatem  in-[f'  59  r*'] 
currerunt  contra  illam  coustitutionem  de  sententia  excommunica- 
tionis  :  cum  medicinalis  (15)  et  in  glossis  ibidem  positis  plene 
notatur.  Solus  Papa  dispensât  cum  christianis  ut  arma  vel  ferrum 
portent  iudeis  ut  ex  hoc  redimant  christianum  qui  ab  eis  deti- 
netur  captivus  :  deinde  signijicavit  (16)  et  ibi  in  glossa  que  incipit 
secundum  quod.  Solus  Papa  dividit  unum  episcopatum  in  duos  : 

(1)  Greg.,  1.  3,  tit.  38,  c.  23.  —  (2)  Id.,  t.  39,  c.  3.  —  (3)  D.  82,  c.  6.  — 
(4)  Greg.,  1.  3,  tit.  30,  c.  10  et  24.  —  (5)  Id.,  1.  4,  t.  14,  c.  6  :  Quia  circa.  — 

(6)  Id.,  1.  1,  t.  11,  c.  1,  subdiaconosy  c.  3  De  eo,  c.  15  Dilectus,  cil  Quod.  — 

(7)  C.  9,  q.  3,  c.  17  et  21.  —  (8)  C.  2,  q.  6,  c.  10  et  17.  —  (9)  Greg.,  1.  1,  t.  30, 
c.  4.  —  (10)  Id.,  1.  3,  t.  38,  c.  25.  —  (11)  Id.,  1.  1,  t.  29,  c.  27  De  officio  et 
potestate  judids  delegati.  —  (12)  C.  3,  q.  6,  c.  6,  7,  9.  —  (13)  Greg.,  1.  1,  t.  30, 
c.  4.  —  (14)  Id.,  t.  7,  c.  1  cum  ex  illo^  c.  2  Inter  corjforalia.  —  (16)  Sexte^ 
1.  5,  tit.  11.  c.  1.  —  (16)  Greg.,  1.  5,  tit.  6,  c.  11,  Omis  Deinde,  Corp.  Jur. 
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XVI  di  1  precipimus  (1)  et  de  officîo  legati  :  qtuxi  translationem  (2). 
Solus  Papa  dispensât  cum  clericis  qui  recipiunt  heleemosinas  et 
oblationes  ab  hereticis  et  conférant  eis  sacranienta  :  de  hereticis, 
excommunicamus  (3)  §  sane^  in  glossa  que  incipit  hic  réservât. 
Solus  Papa  unit  duos  episcopatus  et  unnm  subicit  alteri  :  de 
officie  legati,  çtiod  translationem,  in  fine;  xvi,  q.  i,  et  temparis 
qualitas  (4).  Solus  papa  solvit,  déterminât  dubia  articulorum  fidei 
christiane,  xxxiui,  q.  ii,  quociens  (5).  Solus  Papa  dispensât  cum 
syniouiaco,  symonia  commissa  scienter,  vel  ratuni  habente,  sive 
sit  in  ordine  sive  in  beneficio  :  de  symo.  per  tuas  et  c.  Si  quis  ordi- 
natiane  (6)  et  notatur  plene  de  hoc  de  renuntiatione  :  post  trans- 
lationem  (7),  in  glossa  que  incipit  quia  ergo.  Cum  symoniaco  nuUa 
misericordia  est  habenda  :  i,  q.  i,  erga  Symoniacos  (8).  Solus 
Papa  dispensât  contra  canones  qui  inducunt  penitentiam  vel  satis- 
factionem  in  enormis  criminibus  :  horaicidium  vel  symonia  in 
beneficio  cum  cura  vel  in  ordine  :  l,  dist.  miror  (9).  Solus  Papa 
interpretatur  evangelium  :  xii,  q.  i,  ii,  de  vira,  xxxiii,  q.  ii,  quos 
I)eu8  (10)  et  notatur  de  renuntiatione  :  post  tramlationem  in  fine. 
Solus  Papa  casum  spiritualem  layco  potest  committere  xxxii,  dist. 
§  verum  et  notatur  :  de  arbitriis,  cantingit  (11).  Solus  Papa  dispensât 
cum  eo  qui,  excommunicatus,  recipit  scienter  ordines  sacros  si 
ipse  ordinatus  est  clericus  secularis  :  de  sententia  excom.  pro 
iUorum  (12)  et  cetera.  Solus  Papa  dispensât  cum  eo  qui  scienter 
et  furtive  ordines  sacros  recepit  (13)  :  hic  est  argumentum.  Solus 
Papa  gaudet  privilégie  speciali  ut  ad  eum  et  romanam  curiam 
ab  omnibus  appelletur  ii,  q.  vi,  ad  Romanam  (14).  Solus  Papa 
dispensât  [f*  59  v°]  cum  eo  qui  suspensus  recipit  ecclesiasticum 
beneficium,  nota  :  de  etate  et  qualitate,  cum  bone  (15),  in  glo.  que 
incipit  talia  xi,  q.  m,  Si  quis  (16).  Solus  Papa  dispensât  cum  eo 
qui  a  scismatico  ordines  recepit,  nota  :  I)e  scisma.  cap.  ultime,  in 
glossa  que  incipit  alias.   Solus   Papa  dispensât  cum  eo  qui  in 

(1)  C.  16,  q.  1,  c.  63.  —  (2)  Greg.,  1.  1,  t.  30,  c.  4.  —  (3)  Greg.,  1.  6,  t.  7, 
c.  13.  —  (4)  C.  16,  q.  1,  c.  48.  —  (5)  C.  24,  q.  1,  c.  12.  —  (6)  Greg.,  1.  6,  tit.  3, 
c.  35  et  45,  Si  qtUs  ordinaverit,  Corp.  Jur.  —  (7)  Id.,  1.  1,  t.  9,  c.  11.  — 
(8)  C.  1,  q.  1,  c.  110.  —  (9)  D.  50,  c.  4.  —  (10)  C.  12,  q.  2,  c.  17  ;  C.  33,  q.  2, 
c.  18.  —  (11)  Greg.,  1.  1,  tit.  43,  c.  8.  —  (12)  Id.,  1.  5,  t.  39,  c.  32,  cum  illorum. 

—  (13)  Id.,  t.  30,  c.  1.  —  (14)  C.  2,  q.  6,  c.  8.  —  (15)  Greg,,  1.  1,  tit  14,  c.  8. 

—  (16)  C.  11,  q.  3,  c.  2. 
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contemptu  clavium  ecclesie  prophanavit  divina  :  de  clerico  excom- 
municato,  interdicto  minîstrante  :  latores,  et  cap.  clerici  O),  et 
ibi  Dotatur  expresse  in  glossa  que  incipit  erço  videtur.  Solas  Papa 
dispensât  cum  filio.  sacerdotis  vel  alio  illigitime  nato  :  de  filiis 
presbyterorum,  dist.  l,  cap.  ultimo  (2).  Solus  Papa  dispensât  in 
etate  et  in  ordine  tantuni  cum  eo  qui  electus  est  ad  episcopalem 
dignitatem  :  de  etate  et  qualitate,  a  multis  (3)  et  in  glossa  que 
incipit  :  Sic  olim.  Solus  Papa  dispensât  cum  illo  qui  ad  très 
sacros  ordines,  una  die,  vel  una  die  ad  nnum  et  alia  die  ad  alium, 
continuato  ieiunio,  fuit  promotus  et  etiam  cum  ordinatione  :  de 
temporibus  ordinationum,  litteras,  et  cap.  dilectus  (4).  Solus  Papa 
dispensât  super  defectu  quoad  episcopalem  dignitatem  :  de  elec- 
tione.  Innotuit{b)  in  fine.  Solus  Papa  dispensât  in  voto  emisso  pro 
Terre  Sancte  succursu  :  de  voto  et  voti  redemptione  ex  multa  (6),  in 
glo.  que  incipit  :  ecclesie,  Solus  Papa  dispensât  cum  homicida  : 
L  dist.  miroTy  et  notatur  per  dominum  G.  :  de  ludiciis,  ai  si  cle- 
rici (7)  in  glo.  que  incipit  cura.  Solus  Papa  dispensât  in  etate  et 
qualitate  contra  conciliuni  :  de  electione,  cum  in  cunctis  (8)  et  nota- 
tur e  c.  cum  dilecti  in  glossa  que  incipit  Grave.  Solus  Papa  dispensât 
contra  illud  lateranense  concilium  :  de  concessione  prébende,  nulla 
naturay  alias  nulla:  de  prebendis,rf2fec^2«  (9),  in  glossa  que  incipit  : 
hoc  idem.  Solus  Papa  dispensât  in  iuramento  xv,  q.  vi  auctorita- 
^^m(lO),  de  lureiurando  :  quanto  {W),  in  glossa  :  nam  contray  et  de 
electione  :  venerabilem  (12)  in  fine.  Solus  Papa  potest  preraissa  et 
multa  alia  de  quibus  pauca  sub  quodam  compendio  annotemus. 
Ipse  est  super  omne  concilium  et  omne  statutum  :  de  elect.,  signi- 
Jicasti{\Z).  Ipse  est  qui  superiorem  non  habet  :de  elect.,  licet  (14). 
Ipse  supra  ius  dispensât  :  de  prebendis  coï\cqï^%\%j  proposuit  (15). 
Ipse  céleste  habet  arbitrium  c.  de  summa  Trinitnte,  1.  i  (16). 
Ipse  est  (a)  [vocatus  in]  [P*  60  r°]  plenitndinem  potestatis  terris  : 

(a)  Suppléé  d'après  le  Corpus  :  vocatus  in. 


(1)  Greg.,  1.  5,  t.  27,  c.  4  et  3.  —  (2)  Id.,  I.  1,  t.  17/c.  18  Nimis,  —  (3)  Id., 
1.  1,  t.  14,  c.  9.  —  (4)  Id.,  1.  1,  t.  11,  c.  13  et  15.  —  (5)  Id.,  t.  6,  c.  20.  — 
(6)  Id.,  1.  3,  t.  34,  c.  9.  —  (7)  ïd.,  1.  2,  t.  1,  c.  4.  —  (8)  Id.,  1.  1,  t.  6,  c.  7.  — 
(9)  Id.,  1.  3,  t.  8,  c.  12.  —  (10)  C.  15,  q.  6,  c.  2.  —  (11)  Greg.,  1.  2,  tit.  24, 
c.  18.  —  (12)  Id.,  1.  1,  t.  6,  c.  34.  —  (13)  Id.,  c.  4.  —  (14)  Id.,  c.  6.  —  (15)  Id. 
1.  3,  t.  8,  c.  4,  De  concessione  prébende,  —  (16)  Id.,  1.  1, 1. 1. 
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n,  q.  VI,  décréta  (1).  Ipse  est  vicarius  Ihesu  Ohristi  in  terris  :  de 
translatione,  qtuinto  (2),  ut  ecclesiastica  bénéficia  sine  diminu- 
tione  conferantur  :  td  nostrum  (3).  Ipse  est  qui  nintat  snbstan- 
tialem  naturam  rei,  de  illegitimo  faciendo  legitimnm  :  qui  filii  sint 
legitimi,  per  t>eneraMlem  (4),  et  de  monacho  faciendo  canonicnm 
regularem,  lxxiiii  di.  qtwrumdam  (5).  Ipse  est  qui  absolvendo  in 
terris  absolvit  in  celis  et  ligando  in  terris  lîgat  in  celis  xxiiii,  q.  i, 
quodcumque  (6),  cuius  vinculum  nemo  contempnat  quia  non  homo 
set  Deus  ligat  qui  dédit  homini  potestatem  :  xi,  q.  m,  nemo  (7). 
Ipse  est  qui  confirraando  ex  certa  scientia  confirmât  et  sanat 
infirmum  et  supplet  omnem  defectum  :  de  confirmatione  utili  vel 
inutili,  cap.  i  (8),  et  notatur  plane  :  de  constitutionibus  :  cum  venis- 
sent  (9).  Ipse  est  qui  semper  et  ubique  utitur  pallio  in  signum 
plene  potestatis  :  de  auctoritate  et  usu  fB,\V\\,ad  konorem  {10).  Ipse 
est  cui  nemo  potest  dicere,  cur  ita  facis  (?)  :  de  penitentia,  di.  m,  ex 
persona.  Ipse  est  apud  quem  est  pro  ratione  vol  un  tas,  quia  quod  ei 
placet  habet  legis  vigorem  :  lusti  :  de  iure,  natura  §,  qtiod  prin- 
cipi  placet.  Ipse  solutus  est  legibus  :  de  legibuSj  digna  vox.  Cum 
maiestate  regnantis  est  allegatus  se  principem  profiteri  :  c.  de 
legibus,  li  digna,  Ipse  est  qui  voce  divina  prefertur  omnibus 
Christianis  :  xxi  dist.  in  nom  (11).  Ipse  est  cui  iura  regni  celestis 
et  (a)  terreni  a  Deo  commissa  sunt  :  xxii  dist.,  c.  i  (12).  Ipse  est 
qui  habet  utrumque  gladium  spiritualem  et  temporalem;  unde 
in  Evangelio  :  Ecce  duo  gladii  sunty  et  Dominus  noster,  cuius 
vices  gerit,  Ipse  utroque  gladio  usus  est  :  xxvi  dist.  Cum  ad 
verum  (13),  et  Moyses  in  Veteri  Testamento  utrumque  gladium 
habuit,  et  Christus  in  Novo  solum  Beatum  Petrum  principem 
fecit  et  suum  vicarium  reliquit  et  ipse  Papa  est  successor  Beati 
Pétri  et  Ihesu  Christi  vicarius  :  de  translatione,  licet  (14),  et 
xxxiii,  q.  I,  quaniam  vêtus  (15).  Ipse  est  qui  confirmatum,  conse- 

(a)  In  dans  le  texte. 


(l)  C.  2,  q.  6,  cil.  —  (2)  Greg.,  1. 1,  t.  7,  c.  3.  —  (3)  Id.,  1.  3,  t.  12,  c.  1.  — 
(4)  Id.,  1.  4,  t.  17,  c.  13.  —  (5)  D.  74,  c.  6.  —  (6)  C.  24,  q.  1,  c.  6.  —  (7)  C.  11, 
q.  3,  c.  41.  —  (8)  Grey.,  1.  2,  t.  30,  c.  1.  —  (9)  Id.,  1.  1,  t.  2.  —  (10)  Id.,  t.  8, 
c.  4.  — (11)  D.21,  c.  2.  —  (12)  D.  22,  c.  1.  —  (13)  D.  96,  c.  ^.  —  {U)  Gregor., 
1.  1,  t.  7,  c.  4.  —  (15)  C.  24,  q.  1,  c.  24  :  Qwoniam  vetusto,  la  lecture  ancienne 
était  réellement  :  Quoniam  vêtus. 
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cratum  et  coronatuin  Imperatorem  deponit  :  xv,  q.  vi,  alitis  (1), 
et  in  coDstitutione  InnoceDtis  IIII,  ubi  apud  Lugdunam  deposuit 
Fredericum  :  de  seutentia  et  de  re  iudicata,  [arf]  apostolice  (2). 
Âlii  casas  in  quibus  dispensant  [^  60  v^]  Episcopi,  vel  in  quibas 
dispensant  Âbbates,  vel  alia  privilégia  Episcoponim  et  alii 
spéciales  in  quibus  sunimus  Fontifex  dispensât,  sapientioribus 
relinquens  annotandos  et  inveniendos  per  eos,  presentem  libellum 
sive  summulam  correctioni  et  emendationi  eam  legentium  expono  : 
licet  enim  hic  libellus  sit  brevis  et  parvus  potest  tamen  dici  de 
ipso  quod  alibi  dicitur  :  ft  [hjortulus  iste  brevis  dulcia  pomagerit.  » 

Explicit  summa  dispensationum. 

Et  nota  quod Episcopo   committente   alicui  vices  suas, 

scilicet  ad  penitentias  iuiungendas  in  generali,  non  sequitur 
potestas  in  spiritualibus  et  exceptis,  nisi  quantum  specificavit  vel 
in  génère  intellexit  Episcopus.  Et  non  débet  comniittere  nisi 
discreto  in  pondère  peccatorum  et  circumstanciis  personarum 
secundum  quod  moderande  sunt  dispensationes  et  absolutiones. 
Nec  habet  ofBcialis  aliquam  potestateni  in  occultis  set  contemp- 
tiosis  tantum,  nisi  in  quantum  ei  committitur.  Episcopus  vero  et 
vicarius  ab  Archiepiscopo  relictus  vel  substitutus  in  omnibus 
utitur  auctoritate  Episcopi. 

(1)  C.  15,  q.  6,  c.  3  :  Il  est  question  à  cet  endroit  du  Corpus  Juris  de  la  dépo- 
RÎtion,  par  le  pape  Zacharie,  de  Childéric  III,  roi  de  France,  dont  les  sujets 
furent  déliés  du  serment  de  fidélité.  Pépin  le  Bref,  père  de  Charlemagne,  fut 
alors  proclamé  roi  des  Francs.  —  (2)  Sexie,  1  2,  t.  14,  c.  2  :  Frédéric  II,  empe- 
reur d'Allemagne,  roi  de  Sicile,  fut  excommunié  et  déposé  par  Innocent  IV  au 
concile  de  Lyon,  en  1245. 
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ACCORD 

AVEC  LES  GENS  D*ÉGLISE  AU   SUJET   DES  TAILLES. 

Sec  se  en  que  sncarda  la  gleyau  sobre  losfeyts  de  las  talhas, 

Pramerament,  que  totas  causas  que  sian  de  gleysa,  de  capitols, 
de  collegis,  de  capellanias  o  en  autra  forma  sens  negun  meyan  au 
servici  divinal  dedicatas  sian  quitias  de  totas  exactios  e  talhas. 

Item  que  las  ditas  personas  de  gleysa  qui  tenon  posseros  per 
maneyra  de  crompa  sian  tengutz  de  pagar  talhas  entieyras, 
exceptât  que  poscan  tenir  sens  negun  carc  un  hostau,  una  vinhia  e 
un  casau. 

Item  que  las  ditas  persouns  ecclesiasticas  poscan  tenir  totas 
posseros  en  autra  forma  que  per  crompa  acquisidas  sia  per  succès- 
sios,  per  donatios,  per  légats  o  per  autra  [f°  61  r^]  forma  ab  una 
que  sian  tengutz  de  paga  meyas  talhas. 

Item  que  aquest  acordi  dure  e  teuga  tant  quant  plasera  aus 
senhors  (1). 

Premissa  fuerunt,  ut  premittitur,  apunctata  in  loco  de  Vico. 
Anno  Domini  millésime  quadriugentesimo,  die  décima  mensis 
septembris. 

(1)  Un  autre  texte  de  cet  accord  est  conservé  dans  le  Livre  Vert,  £**  48  v*, 
Bibliothèque  d'Âuch,  A  A  1.  Les  dispoRitionH  sont  les  mômes  quant  au  sens, 
mais  la  rédaction  en  est  différente.  Ce  document  est  intitulé  :  <  Lacort  feyt  ab 
c  las  gens  de  la  gleysa  )>,  il  se  termine  par  ces  mots  :  c  Aquest  acort  fo  feyt  a 
«  Vie  a  XI  de  septembre  Tan  mil  \\\V^  per  lo  cosselh  de  Moss.  Darmagnac  et 
<  de  MosB.  Daux  d. 
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COMPROMIS 

ENTRE  l'archevêque  D*AUCH   ET   LES  BÉNÉFIOIERS 
DE  SON  DIOCÈSE. 

Sommaire  :  Les  clercs  obtiennent  le  pouvoir  de  disposer  librement  de 
leurs  biens  par  testament.  —  Distribution  des  biens  ayant  appartenu 
à  des  clercs  morts  intestats.  —  Les  synodes  qui  se  tenaient  primiti- 
vement deux  fois  Tan,  se  tiendront  désormais  une  seule  fois,  le  mardi 
après  l'octave  de  Pâques.  —  En  reconnaissance  pour  ces  privilèges, 
les  clercs  paieront  à  l'Archevêque  150  livres  tournois. 

Instrumentum  compositionis  fade  inter  dominum  Arckiepiscopum  et 
benefidatos  diocesis  super  testamentorumfactionem  et  aliia  capitu- 
lis  infra  scriptis  (1). 

In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  Eiusdem  millesinao  trecente- 
simo  tricesirao  sexto,  indictione  quarta,  Pontificis  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  domini  Benedicti  (2)  digna  Dei  clementia 
pape  XII,  anno  secundo.  Noverint  universi  présentes  pariter  et 
futuri  quod  constituti  personaliter  Bernardus  de  Lavàrdaco  Vici, 
lohannes  de  Talimorte  de  Monte-Ferrando,  lohannes  de  la  Causa 
tenens  locum  archipresbyteri  Valencie  archidiachonatus  Par- 
delhani,  Bernardus  de  Castellario  de  Gondrino  archidiachonatus 
Helizone,  Guilhermus  de  Pomareto  Sosciensis,  Vitalis  Dominici 
de  Savinhaco,  Dominions  de  Cabirano  de  Durbano,  Petrus  Issar- 
nici  de  Panassaco  archidiachonatus  Astariaci  citra  Ercium, 
Fortanerius  de  Astansano  de  Saturnino  archidiachonatus  Affita- 
rum  et  Vicinatus,  lohannes  de  Ausedato  Insuie  Arbeysani  archi- 
diachonatus Anglesii,  Bertrandus  de  Fans  de  Lussano  archidia- 
chonatus  Gorrensaguesii,   Arnaldus  de    Bedato,   Bertrandus    de 

(1)  On  peut  voir  un  extrait  de  ce  compromiB  dans  les  preuves  des  chroniques 
de  rÉglise  d'Auch,  première  partie,  p.  49,  Dom  Brugèles.  Il  y  est  daté,  par 
erreur,  de  Tan  1326.  Montgaillard  le  reproduit  également  en  partie  {Histoire 
des  Arcfievéques  (TAuch,  Bibliotb.  de  Toulouse). 

(2)  Benoît  XII  (16  déc.  1334  —  25  avril  1342).  (Eubel,  iTiôrarcAia,  p.  16.) 
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Mascaranis  archidiacbonatus  Armaniaci,  lohanneB  de  Abbatia 
Manhoaci  arcbipresbyteri  :  ac  domiui  Bertrandus  de  Galhavato  de 
Mirando,  lordanus  de  Fortivo  de  Montesquivo,  Gardas  de  Bitrinis 
de  valle  Mirande,  lohannes  de  Biaria  de  Saucto  Paulo,  Vitalis  de 
Cassanea  de  Ricali  [f*  61  v°],  Vitalis  de  Ansano  Ville  comitalis, 
Petras  de  Casalibus  de  Rimbesio,  Arnaldus  de  Lespàrra  sancte 
Hermelie,  lohannes  Fabri  officialis  Sosciencis,  Sabenterarius  de 
Lanespodio  Sancti  Martini  de  Petrucia,  Galhardus  de  Birano  de 
Montinis,  Vitalis  de  Montinis  de  Monte,  Bernardns  de  Martinasio 
de  Monte  alto  Astariaci,  Petrus  de  Huppe  de  Sancta  Anrantia, 
Arnaldus  de  Maurieto  de  Durano,  Sancius  de  Sancto  Petro 
de  Lortinis,  Bernardus  de  Nugarolio,  Petrus  de  Cossio  de  Monte 
aeuto(l)  ecclesiarum  rectores  prefate  auxitane  diocesis,  vocati  per 
dictoB  dorninos  Archipresbyteros  pro  se  et  vice  ac  noniine  procura- 
torio  omnium  et  singulorum  rectorum  et  cappellanorum  curatorum 
diocesis  auxitane,  prout  in  instrumento  procurationis  per  me  nota- 
rium  infra  scriptum  retento  plenius  continetur.  In  mei  notarii  et 
testium  infra  scriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  roga- 
torum  presentia  in  Archiepiscopali  miranda  (2)  coram  reverendo 
in  Ghristo  pâtre  et  domino  domino  G.  (3)  permissione  divina 
archiepiscopo  auxitano,  presentibus  venerabilibus  et  discretis  viris 
dominis  :  Guilhermo  de  Cardeilhaco  Anglesii,  Amaneno  de  Lauro 
Manhoaci,  Arnaldo  de  Molera  Helizone,  Emengardo  de  Posolis 
Pardiaci,  Petro  de  Vallatis  Siripodii  (a),  Vitali  de  Coyeto  Asta-^ 
riaci  citra  Hercium,  Archidiaconis;  Bernardo  de  Magueria  abbate 
de  Ydraco,  Bernardo  de  Planha  operario  (4),  lohanne  de  Mureto 
abbate  Gellefracte,  in  ecclesia  auxitana  capitulnm  facientibus. 
Necnon  venerabili  in  Christo  pâtre  domino  H.  (o)  abbate  Berdona- 
rum  auxitane  diocesis  et  venerabili  viro  domino  Andréa  de  Pistorio, 
legum  professore,  et  pluribus  aliis  probis  viris  ibidem  existentibus 

(a)  Mis  poar  Suipoàii. 


(1)  Nous  identifierons  ailleurs  ces  divers  noms  de  lieu. 

(2)  Miranda^  synonyme  de  at/ia,  cour  épiscopale.  Dans  le  Midi  on  avait 
adopté  la  miranda  en  place  du  beffroi. 

(3)  Guillaume  de  Flavecourt. 

(4)  Ouvrier  :  dignité  dans  le  Chapitre  métropolitain. 

(5)  L'abbé    de    Berdoues,  qui    fut    arbitre    dans    ces  contestations,  était 
Hugues  II T  de  la  Marche  (D.  Brugèles,  Chroniques^  p.  301). 
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dioto  domino  Archiepiacopo  tam  nomine  siii  quam  suoram  officia- 
liura,  in  modum  qui  sequitur  conquerendo,  raonstrarunt  quod  cum 
de  iure  nec  Episcopi  nec  eorum  superiores  boDa  rectorum  dece- 
dentinm  inventa  tempore  mortis  vel  egritudinis  eorumdem  sibi 
minime  debeant  applicare,  presertim  cum  aut  in  utilitatem  eccle- 
siarum  fuerint  convertenda  aut  futuris  reotoribus  reservanda  (1), 
quod  tamen,  pro[h]  dolor!  versum  erat,  ipsis  refiferentibus,  in 
abusum,  et  posito  etiam  quod  appropriatio  (2)  dictorum  bonorum 
foret  eisdem  prelatis  de  prescripta  consuetudine  acquisita,  de 
bonis  dumtaxat  sane  debebat  intelligi  que,  deductis  debitis  et 
solutis  clericis  [f*  62  r°],  mercenariis  et  miniatris,  necnon  et 
ecclesiarum  oneribus,  usque  ad  receptionem  fructuum  bonorum, 
subportandis,  reperiri  poterunt,  preeunte  exiatimatione  pervigili, 
superesse  (3);  cum  igitur  officialis  domini  Archiepiscopi  supra- 
dicti  in  lesionem  et  preiudicium  maximum  ecclesiarum  et  suorum 
rectorum,  non  servata  iuris  forma,  sed  procurata  potins  corrup- 

tela,   bona  queque  tam  rectorum   quam  ecclesiarum (a), 

conati  sunt  occupare,  que,  salva  reverentia  Archiepiscopalis 
Cathedre,  violenta  spoliatio  dici  potest,  merito,  exposcunt  cursum 
celerem  contra  rapinas  et  extortiones  huiusmodi  per  dictum 
dominum  Archiepiscopum  sibi  dari  :  adicientes  quod  cum  bona 
que,  rectorum  intuitu,  acquisita  sint  ecclesie  vel  largita,  dictus 
rector,  iuris   concessione,  libère   possit  disponere  et  facere  suam 

(a)  Dans  le  texte  :  supersticioëia  figuratis. 


(1)  L'Église  considérait  les  biens  ecclésiastiques  comme  une  propriété  des 
pauvres  qu'elle  devait  gérer.  Dès  lors,  tout  ce  qu'un  bénéficier  avait  acquis  de 
son  office  devait  retourner  après  lui  à  l'Église  ou  aux  pauvi-es  {Décret.  Greg.^ 
1.  m,  t.  XXVI,  c.  XII).  Le  jus  spolii^  exuviarumy  revendiqué  par  les  seigneurs, 
engendra  de  nombreux  et  graves  abus.  Les  dispositions  sévères  de  plusieurs 
conciles  (Colon.  1266,  c.  7,  Salisburg.  1281,  c.  15,  et«.)  y  mirent  fin.  Mais  alors  ce 
furent  les  chanoines  qui  se  partagèrent  la  succeôsion  des  évêques;  les  évêques  et 
les  archidiacres,  à  leur  tour,  voulurent  garder  une  grande  partie  de  la  succession 
de  leurs  clercs  et  chanoines  (cf.  A.  Dbgebt,  Hiat.  des  évêques  de  Dclx^  p.  158). 

(2)  Il  semble  que  les  évêques  obtinrent  plutôt  l'autorisation  de  gérer  que  le 
droit  de  s'approprier  les  biens  des  défunts.  En  1214,  Innocent  III  écrivait  à 
l'évêque  d'Auxerre  :  Cura  iibi  de  henignitate  Sedis  Apost.  sit  indultum,  quod 
ORDiNATio  rerum  clericoi'uni  ah  intestaUt  decedentium^  in  tua  dispositione 
permaneant...  (Décret.  Gregor.,  1.  v,  t.  XL,  c.  xviii). 

(3)  Les  arbitres  reproduisent  ici  textuellement  un  décret  de  Boniface  VIII. 
Cf.  Sexie^  1.  i,  t.  xvi,  c.  ix. 
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voluntatem  relinquendo  dicta  bona  consanguineis,  ecclesie  paupe- 
ribus,  vel  propinquis  (1).  Geutes  tamen  dicti  domiiii  Archiepis- 
copi,  ipso  volente,  iubeiite  vel  permittente,  nulla  habita  distinc- 
tiooe  de  bonis,  an  per  venerint  ex  artificio,  indiistria  vel  patri- 
monio  (2)  rapiebant,  vendebant  et  distrahebant,  pro  libito 
volantatisy  ipsis  ecclesiis  reoianentibus  spoliatis,  in  opprobrium 
popnli,  fraudem  nimiam  et  pernicienfi  animaram.  Preterea  cum 
non  repugnaret  débite  consuetudini  aut  canonicis  institutis,  quin 
rectoribus  ecelesiarum  pauperibus,  piis  locis  ac  personis  coniunctis, 
extraneis  sive  domesticis,  necnon  et  suis  servitoribus,  iuxta 
diuturnitatem  et  qualitatera  impensi  servitii,  de  bonis  snarnm 
ecelesiarum  aliqua,  cum  debito  moderamine,  valerent,  ipsis  viven- 
tibus,  impertiri,  gentes  tamen  domini  Archiepiscopi,  nulla  habita 
differentia  ad  mérita  vel  personis,  set  spretis  donationibus,  relictis 
legatis  et  retributionibus  quibuscumque,  omnia  bona  tempore 
mortis  rectoris  inventa  occupabant  et  vendebant  auctoritate  et 
mandato,  ut  dicebant,  domini  Archiepiscopi  supradicti,  et  ut 
liberius  ceca  ambitio  possit  recipere  dicta  bona,  quousque  de  bonis 
omnibus  dicti  rectoris  decedentis  indistincte  fecissent  inventa- 
rium,  corpus  eius,  pro[h]  dolor  I  tradi  non  permittebant  ecclesias- 
tice  sépulture. 

Et  [f®  62  v°]  ibidem  predictus  dominus  Archiepiscopus  ad  cuius 
officium  exspectat  dirigere  indirecta  respondit  quod  non  erat  sua 
intentio  bona  rectorum  nec  occupare  nec  facere  occupari  nisi 
quantum  sibi  posset  competere  de  antiqua  cousuetudine  aut  de 
iure  (3),  set  querelam  huiusmodi  cum  suis  querelantibus  et  moti- 

(1)  Les  clercR  pouvaient  revendiquer  ce  privilège  au  nom  des  conciles  de 
Carthage,  m®,  c.  49,  et  de  Tolède,  ix",  c.  4,  Decreti  secunda  pars^  causa  xii,  q.  m, 
c.  1  et  2. 

(2)  La  discipline  diocésaine  elle-même  avait  déjà  statué  sur  la  manière  dont 
les  ecclésiastiques  pouvaient  disposer  de  leurs  biens  par  testament.  Un  tiers  des 
revenus  nets  revenait  à  Tarchevêque,  le  second  tiers  devait  être  laissé  à  Téglise 
et  au  successeur,  les  clercs  gardaient  la  libre  disposition  de  Tautre  tiers.  Le  droit 
canon  reconnaissait  formellement  aux  clercs  la  liberté  de  disposer  librement  de 
leurs  biens  propres  :  Caeterum  quae  ex  herediiaU^  vel  artificio,  aut  doctrina  pro- 
veniunt^  distribuentur  pro  arhitrio  decedentis  {Décret,  Grreg.,  1.  m,  t.  XX vi,  c.  XI i). 

(3)  L'usage  restrictif  de  la  liberté  testamentaire  des  clercs  paraît  donc  avoir 
prévalu  chez  nous  sur  les  dispositions  plus  favorables  du  droit  commun.  Il  en 
est  d^ailleurs  de  même  à  cette  époque  dans  les  églises  d'Aire  et  de  Dax.  Au 
cours  d'un  arbitrage  analogue  à  celui  que  nous  trouvons  ici,  entre  Bernard  de 
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vis  per  duos  probos  et  peritos  viros  communiter  electos  volebat 
et  offerebat  declaraudam  et  personaliter  observandam. 

Qui  quidem  Archipresbyteri  et  alii  supra  dicti  capellani  et 
rectores,  pro  se  et  nomine  quo  supra,  asseusum  dedernnt  unani- 
miter  ad  preniissa  et  tune  ambe  partes  priusquam  ad  alios  actus 
divertereut,  venerabiles  et  circumspectos  viros  dominos  abbatem 
Berdonarum  et  Audreara  de  Pistorio  (1)  legum  professorem  con- 
corditer  et  commuoiter  elegerunt  et  in  ipsos  tanquam  in  arbitros 
arbitratores  seu  amicabiles  compositores  compromiserunt,  forma 
iuris  vel  alias  observata. 

Qui  arbitri  non  solum  de  predictis  querelis  et  debato  superius 
memorato,  ymo  et  de  raultiplici  gravamine  sacerdotum  et  recto- 
rum  qui  in  multiplicibus,  propter  duas  annuales  synodos  (2)  fati- 
gabantur  laboribus  et  expensis,  et  quibusdam  aliis  debatis  habe- 
reut  cognoscere  qui  indempnitati  ecclesiarum  et  populi  vidèrent 
salubriter  expedire,  cum  ipsorum  absentia  esset  animabus  preser- 
tim  egrotantium  multiplex  periculum  allaturum. 

Quod  quidem  compromissum  sub  certis  pénis  de  consensn  par- 
tinm  exstitit  ordinatum,  prout  hec  et  alia  in  instrumento  compro- 
missi  per  me  notarium  infra  scriptum  recepto  plenius  et  seriosius 
continetur.  Et  tune  ibidem  prefati  dominus  Abbas  et  dominus 
Andréas  dictnm  compromissum  in  se  gratis  et  vol  un  tarie  acceptan- 
tes pro  bono  pacis  et  concordie  ad  germen  orti  litigii  subportan- 
dum  obtulerunt  pro  viribus  laborare  et,  partis  utriusque  querelis 
et  rationibus  longa  verborura  altercationis  auditis,  demumque 
morosa  deliberatione  habita  cum  peritis,  ad  pronuntiandum  et 
declarandnm  super  premissis  dictum  suum  diem  vicesimum  mensis 

LippoBse,  évêque  de  Dax,  et  les  bénéficiera  de  son  diocèse,  cet  antique  usage  se 
trouve  invoqué  en  termes  très  nets  :  oêserentibus  nobia,  dit  l'évêque,  ad  nos 
spolia  et  bona  universa  omnium  et  quorumlibet  predictorum  quomodolibet  deceden- 
tium  pertinere  tam  de  jure  quamde  itsu  per  nos  diutius  observato  (Cf.  A.  Dbqbrt, 
Constitutions  synod.  de  Dax^  p.  63).  Bernard  de  Lipposse  accorda  néanmoins  la 
liberté  de  tester.  Delphin  de  Marquefave,  vers  1-354,  accordera  également  à  ses 
bénéficiers  la  pleine  liberté  pour  les  testaments. 

(1)  André  de  Pistorio,  professeur  ez  lois  en  l'Université  de  Toulouse  et  cha- 
noine de  Meanx,  lequel  fut  peu  à  près  vicaire  général  et  officiai  de  Tarchevêque 
de  Toulouse. 

(2)  Cependant  au  synode  de  1324  G.  de  Flavecourt  avait  décidé  que  ces 
sortes  d'assemblées  se  tiendraient  seulement  une  fois  Tan  :  le  mardi  après  Foc- 
tave  de  Pftques  :  de  cetero  semel  in  anno  synodus  teneatur. 
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aprilis  Auxis  in  miranda  archiepiscopali  coram  se  dictis  partibns 
preseutibus  assignarant. 

Acta  faerunt  bec  Auxis  die  xii  menais  aprilis  anno  indic- 
tione  et  pontificatu  quibus  supra  presentibns  venerabilibus  et 
discretis  viris  dominis  lohanne  de  Villiaco  [f°  63  r®],  legum  pro- 
fessore,  fratre  Raymundo  de  Fronsaco  ordinis  Fratrum  Minorum, 
magistro  Petro  de  Marcello  bacallario  in  legibus,  Ramundo  de 
Monte  alto,  Bernardo  de  Camarada,  Petro  de  Casa  et  aliis  pluri- 
bus  auxitane  diocesis  testibas  ad  premissa  vocatis  specialiter  et 
rogatis. 

Qua  die  xx  mensis  aprilis,  anno,  indictione  et  pontificata 
quibus  supra,  dictus  dominus  Archiepiscopus  pro  se  et  nomine 
sue  ecclesie  auxitane  et  successorum  suorum  et  nichilominus 
venerabiles  viri  domini  :  Gnalhardus  de  Gardelbaco  Anglesii, 
Amanenus  de  Gauro  Manhoaci,  Arnaldus  de  Moleria  Helizone, 
Emengardus  de  Posoliis  Pardiaci,  Petrus  de  Vallatis  Sui  Podii, 
Vitalis  de  Coyeto  Astariaci  cîtra  Ercium,  Archidiaconi  :  Bernardus 
de  Magueria  abbas  de  Ydraco,  Bernardus  Pfauba  operarius, 
lohannes  de  Mureto  abbas  Celle-fracte  in  ecclesia  auxitana  capitu- 
lum  facientes  ex  parte  una,  et  prenominati  Archipresbyteri  de 
Vico  de  Monte  Ferrando  locatenentes  Archipresbyterorum  de 
Valencia,  de  Gondrino,  de  Soscio,  de  Savinhac,  de  Durbano,  de 
Panassaco,  Affitarum  et  Yicinatus,  Insnle  Arbeysani,  de  Lnssano, 
Armaniaci,  Manhoaci  (1)  et  alii  capellani  predicti  superius  nomi- 
nati  pro  se  et  nomine  quo  supra  personaliter  constituti  in  supra- 
dicta  miranda  archiepiscopali  coram  prefatis  dominis  arbitris 
arbitratoribus  seu  amicabilibus  compositoribus  comparentes  requi- 
siverunt  cum  exacta  diligentia  predictos  dominos  arbitres  arbitra- 
tores  seu  amicabiles  compositores  ibidem  présentes  ut  dictum 
Buum  pronuntiarent  seu  declararent  super  querelis  superius 
memoratis  et  aliis  prout  in  ipsis  exstitit  compromissum.  Qui  quidem 

(1)  Le  diocèse  apparaît  divisé  à  cette  époque  en  treize  archiprêtrés.  Nous  en 
trouverons  un  plus  grand  nombre  au  début  du  xv*  siècle,  et  le  chef-lieu  en  aura 
déjà  changé  pour  plusieurs.  A  la  même  date  on  compte  quatorze  archidiaconés. 
Ces  divisions  se  modifieront  dans  la  suite  :  le  nombre  des  archidiaconés  ira 
diminuant,  tandis  qu*augmentera  celui  des  archiprêtrés.  En  1698  on  trouve 
trente  archiprêtrés  et  le  nombre  s'en  maintient  jusqu'à  la  Révolution,  à  la  même 
époque,  Tunion  de  plusieurs  archidiaconés  en  aura  réduit  le  nombre  à  huit. 

11 
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domini  arbitri  seu  comprotnissarii  superiores  lanquam  iuste  et 
rationabiliter  annuentes,  saDo  ducti  consilio,  pereunti  cum  peritis 
diligeuti  tractatu  ad  finem  ut  inter  caput  et  membra  nulla  prorsus 
rebellio  nasceretur  (a),  dictam  suum  in  modnm  qui  sequitur  pro- 
nuntiarunt.  Primo  videlicet  :  quod  dîctus  dominus  Archiepiscopus 
pro  se  et  suis  successoribus  qui  erunt  pro  tempore  in  perpetuum 
quictet,  remittat  et  absolvat  totaliter  dictis  archîpresbyteris,  recto- 
ribus  et  capellanis  qui  nunc  suut  vel  erunt  pro  tempore  et  eorum 
cuilibet  omnia  iura,  deberia  et  actiones  que  [f°  63  v®]  habet  et 
habere  potest  et  débet  de  iure  vel  de  consuetudine  aut  usu  antiquo 
et  diutius  observatis  per  eum  et  suos  antecessores  ac  eorum  et 
ipsius  officiariorum  seu  gentes  in  predictis  bonis  quibuscumque, 
mobilibus  vel  immobilibus  dictorum  archipresbyterorum,  recto- 
rum  et  capellanorum  curatorum  vel  alterius  eorumdem,  eisdem 
quoque  titulo  seu  causis  acquisitorum  et  pertinentium  seu  pro 
tempore  in  perpetuum  pertinere  debentium,  quovisque  modo,  et 
quod  de  predictis  bonis  valeant  suam  facere  voluntatem,  ut  iura 
patiuntur  et  volunt,  in  vita  seu  in  morte  perpetuo  duraturam. 

Item  pronuntiarunt  et  declararunt  quod  si  dictos  archipresby- 
teros,  rectores,  capellanos  curatos  vel  aliquem  ex  eis  contingat 
mori  absque  ordinatione  quacumque  bonorum  suorum  predictorum 
in  vita  vel  morte,  quod  bona  omnia  predictarum  ecclesiarum 
suarum  recipiantur  per  archipresbyteros  archipresbyteratus  in 
quibus  dicta  bona  exîstunt  et  eadem  bona  dicti  Archipresbyteri 
distribuant  in  modum  qui  sequitur  fideliter  sine  fraude  : 

Primo,  satisfacto  de  funeralibus,  solvant  débita  legalia  dictorum 
archipresbyterorum,  rectoram  et  capellanorum  curatorum  de 
quibas  liquebit  per  instrumenta  seu  légitima  documenta  suis 
creditoribus.  Item  faciant  retributionem  condignam  servitoribus 
dictorum  defunctorum  de  dictis  bonis,  inspectata  diutumitate  ser- 
vitii,  et  attentis  meritis  eorumdem.  Quibus  peractis,  de  residuo 
fiât  divisio  in  très  partes  quarum  una  sit  fabrice  ecclesie  cuius 
erat  archipresbyter,  rector  vel  capellanus  curatus;  alia  pars  sit 
pauperum  loci  cuius  erat  archipresbyter,  rector  vel  capellanus 
curatus;  alia  pars  parentibus  pauperibus  dictorum  defunctorum 
per  eosdem  archipresbyteros  tribuatur. 

(a)  Vel  hi  prorsus  rebellio  Tiascentur,  dans  le  texte. 
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Item  si  coDtingat  mori  aliquem  de  dictis  archipresbyteris  dicto- 
rum  locorum  et  [non]  sit  in  dicto  tempore  alius  archipresbyter 
subrogatus,  quod  proximior  Archipresbyter  habeat  et  possit  com- 
plere  omnia  in  isto  articulo  contenta  et  quod  predicta  fiant  cum 
correctione  et  censura  curie  si  necesse  fuerit  ecclesie  auxitane. 
Quibus  archipresbyteris  si  necese  fuerit  sit  in  hoc  articulo  potestas 
attributa. 

Item  pronuntiaverunt  et  dixerunt  quod  si  dicti  archipresbyteri, 
rectores  seu  capellani  curati  vel  aliqui  ex  eis  servierint  suis 
ecclesiis  per  se  vel  per  [f°  64  r®]  alium  vel  alios  deputatos  usque 
ad  festum  Pasche  et  moriantur  in  dicto  festo  vel  usque  ad  collée- 
tionem  novorum  grossorum  fructuum,  quandocumque  valeant  et 
possint  ordinare  prout  voluerint  de  medietate  fructuum  grossorum 
omnium  non  perceptorum,  etiam  carnaligiorum  (1)  suarum  eccle- 
siarum  in  estate  proxime  venientium,  vel  etiam  in  vita,  dicto  festo 
elapso,alia  medietate  reservata  successori  futuro,  cum  de  perceptis 
omnibus,  ut  premissum  est,  libère  potuerint  ordinare. 

Item  pronuntiaverunt  et  dixeruot  quod  si  contingeret  dictos 
archipresbyteros,  rectores,  capellanos  curatos  vel  aliquem  ex  eis 
mori  post  dictum  festum  Pasche  vel  in  dicto  festo  absque  ordina- 
tione  aliquali  facta  in  morte  vel  in  vita,  de  medietate  dictoruAi 
novorum  fructuum  grossorum  proxime  venientium  non  percep- 
torum  ac  etiam  carnaligiorum,  quod  predicta  medietas  fructuum 
venientium  recipiatur  et  distribuatur  per  dictos  archipresbyteros 
vel  aliquem  ex  eis  modo  et  forma  predictis  contentis  in  supradicto 
articulo  loquente  de  bonis  defunctorum  archipresbyterorum  recto- 
rum  seu  capellanorum  curatorum  decedentium  absque  ordina- 
tione  quacumque  bonorum  snorum  predictorum.  Item  pronnutia- 
verunt  et  dixerunt  quod  fabrica  ecclesie  auxitane  exspectet  secun- 
dum  annum  vacantium  ecclesiarum  seu  beneficiorum,  ita  quod 
primus  aunus,  ut  supra  dictum  est,  per  rectores  et  archipresby- 
teros libère  dividantur. 

Item  pronuntiaverunt  quod  non  sit  nisi  una  Synodiis  in  uno 
an  no  (2)  :   videlicet  post  Quasi-modo  parcendo  dictorum  archi- 

(1)  Redevances  dues  sur  les  animaux  élevéR,  surtout  les  porcs  et  les  oieR. 

(2)  Déjà  au  concile  général  de  1216,  Innocent  III  avait  réglé  de  la  sorte  ce 
point  de  la  discipline  générale.  Cette  réforme  s'introduisit  tardivement  dauK 
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presbyterorum,  rectorum  seu  capellanonim  laboribus  et  expensis 
presertim  cum  ipsorum  paret  abseDtia  ruinam  egroiantium 
animabus. 

Item  pronuntiaverunt  et  dixerunt  quod  in  recompensationem 
predictorum  iurium  eisdem  archipresbyteris,  rectoribus  et  capel- 
lanis  curatis  qui  nunc  sunt  vel  erunt  pro  tempore  per  dietum 
dominum  Archiepiscopum  pro  se  et  suis  successoribus  Archiepis- 
copis  qui  erunt  pro  tempore  remittendorum,  eisdem  et  eorum 
cuilibet,  et  aliarum  gratiarum  faciendarura  eisdem,  forma  et  modo 
predictis,  dicti  Archipresbyteri  rectores  et  capellani  curati 
teneantur  solvere  dicto  domino  Archiepiscopo  et  successoribus  suis 
Archiepiscopis  qui  erunt  pro  tempore  in  perpetuum  anno  [f64  v**] 
quolibet  dicte  synodi  in  loco  ubi  dicta  synodus  celebrabitur  cen- 
tum  quinquaginta  libras  turonensium  parvorum  perpétuas  vel 
valorem  in  moneta  communiter  currenti  videlicet  quilibet  predic- 
torum pro  parte  sibi  taxanda. 

Item  pronuntiaverunt  et  dixerunt  quod  omnia  predicta  et  sin- 
gula  per  ipsos  pronuntiata  teneantur  et  observentur  perpétue 
inviolabiliter  per  dictas  partes  et  earum  successores  qui  erunt  pro 
tempore  et  sub  incurrimento  pêne  in  instrumente  dicti  compro- 
missi  facti  contente  commitende,  et  tociens  quociens  dictas  partes 
vel  earum  aliquam  in  contrarium  facere  aut  venire  contigerit, 
modo  et  forma  in  dicto  instrumente  compromissi  contentis,  se  et 
bona  sua  quecumque  sint  et  ubicumque  sint  et  quocumque  nomine 
censeantur  ac  omnia  bénéficia  sua  presentia  et  futura  et  personas 
proprias  specialiter  et  expresse  ad  premissa  obligando. 

Item  pronuntiaverunt  et  dixerunt  quod  in  instrumente  presen- 
tis  pronuntiati  dictus  dominus  Archiepiscopus  et  suum  capitu- 
lum  {a)  auxitanum  apponant  in  pendenti  sigilla  sua  gratis  ad 
perpetuam  memoriam  et  maioris  roboris  firmitatem.  Item  predicti 
arbitri  et  compromissores  pretaxati  fuerunt  expresse  protestati  de 

(a)  Primitivement  cappellanum  au  lieu  de  capitulum  dans  le  ms. 


plusieurs  églises  particulières  :  elle  est  publiée  au  concile  de  Ravenne  de  1311. 
au  synode  de  Dax  de  1351  et  au  concile  de  Lavaur  de  1368.  Guillaume  de 
Flavecourt  l'avait  insérée  dans  les  statuts  de  son  diocèse  au  synode  de  1324.  Il 
est  surprenant  de  voir,  plus  de  dix  ans  après,  les  arbitres  s'élever  contre  un 
usage  qui  semblerait  devoir  être  périmé  par  des  dispositions  opposées. 
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voliintate  et  assensu  partiura  predictarum  et  sibi  retinuerunt  in 
omnibus  supradictis  et  per  omnia  beneplacitnm,  voluntatem  et 
ordinationem  domini  nostri  Summi  Pontificis  contra  quam  non 
intendant  uec  intenderunt  aliquid  attemptare  nec  in  aliquibus 
obicere  canonicis  institutis^  sed  dictis  ordinationibus  domini  nostri 
Pape  et  inribus  semper  salvis.  Et  infra  festum  Natalis  Domini 
proxime  venturum  possunt  dubia  si  qua  emerserint  per  dictos 
arbitros  arbitratores  seu  amicabiles  compositores  declarari. 

Quibus  dictis  et  pronuntiatis  ac  ordinatis  per  dictos  dominos 
arbitros  arbitratores  seu  amicabiles  compositores  modo  et  forma 
predictis,  dictas  dominas  Archiepiscopus  ibidem  [hjomologavit 
omnia  et  singula  superias  pronuntiata  per  arbitros  seu  compro- 
missores  supradictos.  Item  volait  et  ordinavit  dictus  dominas 
Archiepiscopus  quod  omnes  ordinationes,  pronuntiationes  supra- 
dicte  et  singule  ac  modo  et  forma  predictis  facte  et  pronuntiate 
pro  predictis  archipresbyteris,  capellanis  et  curatis,  rectoribus  ad 
beneficiatos  omnes  et  singulos  non  curatos  sue  diocesis  [f^  65  r^] 
présentes  et  absentes  et  eorum  quemlibet  qui  nunc  sunt  vel  erunt 
pro  tempore  nichilominus  extendantur  et  sicut  curati  gaudere 
valeant  de  eisdem  atque  contribuant  summis  pro  predictis  prefato 
domino  Archiepiscopo  et  suis  successoribus  qui  erunt  pro  tempore 
assignatis  quilibet  pro  parte  sibi  taxanda.  Et  nichilominus  vene- 
rabiles  et  discreti  viri  domini  Guilhermus  de  Cardellaco  Anglesii, 
Amanenus  de  Lauro  Manhoaci^  Arnaldus  de  Moleria  Helizone, 
Emengardus  de  Posoliis  Pardiaci,  Petrus  de  Vallatis  Suipodii, 
Vitalis  de  Coyeto  (a)  Astariaci  citra  Ercium,  Archidiachoni  : 
Bernardus  de  Magueria  Abbas  de  Ydraco,  Bernardus  Planha 
operarius,  lohannes  de  Mureto  (1)  Abbas  Cellefacte  ac  canonici  in 
ecclesia  auxitana,  pro  se,  et  tanquam  capitulum  facientes  et  dicti 
archipresbyteri  et  capellani  seu  rectores  présentes  pro  se  ac  vice 
et  nomine  procuratorio  dictorum  rectorum  et  capellanorum  cura- 
torum  approbaverunt,  laudaverunt,  [h]omologaverunt  predicta 
omnia  et  singula  superius  dicta  et  pronuntiata  ac  ordinata  modo  et 

(a)  Dans  le  ms.  Cogoto.  Remarquer  la  lecture  peu  ferme  de  ce  nom,  nous 
avions  lu  plus  haut  dans  le  ms.  :  Coyeto, 


(1)  Jean  II  de  Muret  devînt  en  1339  archidiacre  d^Éauze.  Il  permuta  avec 
Arnauld  II  de  Molère  qui  devint  abbé  de  Sère  (D.  B.,  Chroniques^  p.  272). 
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forraa  predictis  et  suum  assensum  et  consensum  pariter  prestite- 
runt  predictis  ad  perpetuam  habendam  memoriam  et  maioris 
roboris  firmitatem.  De  quibus  dicte  partes  pro  se  et  nominibus 
qnibus  supra  reqaisivernnt  me  Dotarium  iufra  scriptum  ut  easdem 
retinerera  et  conficerem  unum  vel  plura  eiusdem  tenoris  publicum 
seu  publica  instrumenta  in  testimonium  premissorum. 

Acta  fuerunt  bec  Auxis  in  miranda  archiepiscopali  :  die  xx 
mensis  Aprilis  predicto  anno,  mense,  indictione,  pontificatu  pre- 
dictis, presentibus  venerabilibus  et  discretis  viris  dominis  lohanne 
de  UUiaco  legum  professore,  Nicolao  de  Triello  canonico  Mau- 
riensis,  Magistro  Petro  de  Matello  baccallario  in  legibus,  Guidone 
de  Cella  rectore  ecclesiarum  de  Granadeta  et  Pipionibus,  lohanne 
de  Eotomago  presbytero  et  magistris  Arnaldo  de  Bidos,  Petro 
Riqualdi,  Petro  Beguerii  notariis,  Petro  de  Rivo  et  Guilhermo  de 
Prato  auxitane  diocesis  et  aliis  pluribus  testibus  ad  premissa 
vocatis  specialiter  et  rogatis,  et  me  Ramundo  Amaldi  de  Podio 
publico  auctoritate  imperiali(l)  notario  clerico  condoraiensis  dioce- 
sis qui  premissis  omnibus  et  singulis  supra  scriptis  una  cum  dictis 
testibus  interfui  et  predicta  omnia  et  singula  supradicta  scripsi 
signoque  meo  consueto  signavi  requisitus  et  rogatus. 

(1)  Depuis  la  fin  du  xiii*  siècle,  l'office  de  notaire  public  était  souvent  rempli 
par  des  scribes  étrangers  établis  d'abord  exclusivement  par  les  papes  et  les 
empereurs  d'Occident  pour  les  villes  d'Italie  et  celles  de  leur  dépendance.  En 
1490,  Charles  VIII  interdira  à  tous  les  laïques  de  passer  ou  recevoir  leurs 
contrats  en  matière  temporelle  devant  les  notaires  apostoliques  ou  impériaux 
(Revue  de  Gascogne,  t.  I,  p.  272). 
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FOUILLE  DU  DIOCESE  D'AUCH 

DE  l'an  1405. 

Sommaire  :  Prélèyement  d'une  décime,  suivant  le  tanx  réduit  de 
Benoit  XIII,  sur  la  ville  et  le  diocèse  d'Auch,  conformément  à  l'or- 
donnance du  26  mars  1405.  —  Les  dates  fixées  pour  cette  levée  sont 
l'octave  de  Pâques  et  le  premier  octobre.  —  Enumération  par  archi- 
diaconés  des  bénéfices  du  diocèse  taxés  à  la  décime  ou  non  taxés.  — 
Montant  de  la  recette,  quatre  deniers  morlans  valant  sept  deniers 
tournois  petits. 

[F**  65  V**]  Sequitur  una  décima  intégra  (1)  secundum  reductio- 
nem  per  dominum  nostrum  dominum  Benedictum  Papam  XIII  (2), 
die  xxTi^  mensis  martii,  anno  a  Nàtivitate  Domini  millesimo 
quadringentesimo  quinto  et  pontificatus  sui  anno  undecimo,  in 
civitate  et  diocesi  auxitanis  indicta  et  duobus  terminis  levanda  : 
medietat^m  videlicet  in  octavis  Pasche  Domini  et  aliam  medieta- 
tem  in  prima  die  mensis  octobris  proxime  sequenti  ;  et  sequitur 
etiam  per  singulos  archidiaconatus  nomina  beneficiatorum  taxa- 
torum  ad  decimam  et  etiam  non  taxatorum  (3),  ac  recepta  inde 
facta  :  et  de  morlanis  consueverunt  computari  iiij  denarii  per 
vîj  denarios  turon.  parvorum. 

(1)  La  décime  était  un  impôt  prélevé  sur  les  revenus  nets  d*an  bénéfice. 
V.  Introduction. 

(2)  Benoît  XIII  ;  la  France  avait  accepté  son  obédience  et  s'y  était  ensuite 
soustraite  momentanément  le  27  juillet  1398.  La  restitution  avait  eu  Heu  en 
1403.  A  cette  époque  le  diocèse  était  gouverné  par  Jean  III  d'Armagnac  pourvu 
une  première  fois  de  l'archevêché  d'Auch  par  Clément  VII,  le  27  octobre  1390, 
et  de  nouveau  en  1394  par  Benoît  XIII  dont  il  suivit  toujours  le  parti. 

(3)  Le  bénéfice  tcusé  était  celui  dont  on  connaissait  les  revenus  et  les  charges, 
ce  qui  permettait  d'évaluer  exactement  la  part  de  contribution  qu'il  pouvait 
fournir.  Les  autres  étaient  dits  non  taxés.  Ils  payaient  cependant  une  contribu- 
tion connue  sous  le  nom  de  :  subsidium  loco  décime.  La  quotité,  laissée  à  l'appré- 
ciation des  collecteurs  devait  être  proportionnée  aux  ressources  des  bénéfices 
non  taxés  et  de  leurs  titulaires  (17  décembre  1382).  Cf.  Samaban  et  Mollat  : 
La  fiscalité  pontificale  en  France  au  XIV  siècle^  p.  13. 
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DoMiNUS  ARCHiEPiscopus  AUXiTANUS  :  LXii  libr.  X  S.  morl. 

Item  per  ArchidiacoDum  de  Soscio  :  xxx  s.  morl. 

Item  pro  domo  de  Bedeyssano  (1)  :  xv  s.  morl. 

Capitulum  ecclesie  AUXiTANE  :  XX  libr.  morl.  (a). 

Item  pro  prioratu  CellegraDdis  annexo  dicto  Capitulo  :  l  s.  morl. 

Item  pro  ecclesia  de  Salvitate  annexa  dicto  prioratui  Celle- 
grandis  (2)  :  xxi  s.  morl. 

Archidiaconatus  (b)  Pardelhani  (3)  :  v  lib.  morl. 

Archidiaconatus  Manhoaci  :  xxx  s.  morl. 

Archidiaconatus  Armanaci  :  xxv  s.  morl. 

Archidiaconatus  Anglesii  :  xii  lib.  x  s.  morl. 

Soma  pagine  :  cviii  libr.  xi  «.  morL 

[Fol.  66  r®.]  Archidiaconatus  Pardiaci  :  v  lib.  morl. 

Archidiachonus  Savanesii  :  v  lib.  morl. 

Archidiachonus  Suipodii  :  v  lib.  morl. 

Archidiachonus  Sosciensis  :  L  s.  morl. 

Abbas  de  Celle-fracte  (4)  :  xv  s.  morl. 

Prepositus  Sancti  Justini.  (5)  :  xxx  s.  vi  den.  morl. 

Prior  de  Montesquivo  (6)  :  xxv  s.  morl. 

Precentor  ecclesie  Auxitane  pro  ecclesia  de  Pabia  (7)  :  xxv  s. 
morl. 

Sacrista  ecclesie  Auxitane  cum  rectoria  (8)  :  L  s.  morl. 

Prior  Sancti  Oriencii  aux.:  x  lib.  morl. 

Sacrista  Sancti  Oriencii  aux.:  L  s.  morl. 

(a)  Nous  trouvons  transcrit,  deux  fois  pour  chaque  bénéfice,  le  montant  de 
la  taxe.  Nous  avons  cru  pouvoir  supprimer  cette  répétition;  —  {h)  Mis  pour 
archidiaconus. 


(1)  Maison  religieuse  établie  à  Bédéchant,  canton  de  Saramon. 

(2)  La  Sauvetat,  canton  de  Fleurance. 

(3)  Outre  les  sept  archidiaconés  dont  les  noms  suivent  on  comptait  encore 
dans  le  diocèse  ceux  :  d'Armagnac,  d'Astarac  en  deçà  du  Gers,  d'Astarac 
au  delà  du  Gers,  d'Ëauze,  des  Affites,  de  Vie  et  de  Corrensaguet. 

(4)  Abnaye  de  Sère,  canton  de  Masseube. 

(5)  Abbaye  de  Saint-Justin,  canton  de  Marcîac. 

(6)  La  conventualité  était  établie  dans  Thôpital  de  Montesquieu,  chef-lien  de 
canton. 

(7)  Le  précenteur  de  Sainte-Marie  d'Auch  était  archidiacre  d'Astarac  et 
percevait  une  partie  des  dîmes  de  Pavie. 

(8)  Le  sacristain  de  l'église  Sainte-Marie  d'Auch  était  également  curé  de  la 
paroisse. 
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Camerarius  Sancti  Oriencii  aux.:  xxxvii  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  Sancti  OrieDcii  (1)  :  xxv  s.  morl. 
Capellanas  Sancti  Martini  aux.  (2)  :  xv  s.  morl. 
Rector  ecclesiastici  de  Lobeyano  (3)  :  xii  s.  morl. 

Sotna  pagine  :  xlii  lib.  ii  «.  morL 

Soma  tittili  :  cl  lib.  xiii  s.  morL 

[F®  66  v**.]  Non  taxata  arckidiaconatus  de  Vico. 

Abbas  de  Ydraco  (4)  :  vi  lib.  ii  s.  vi  den.  tur.  par. 

Soma  tittùli  et  pagine  :  post  de  selqtùentilnis]. 

Archidiachonatus  Savanbsii. 

Capellanus  de  leguno  (5)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Ruppe  laura  (a)  (6)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Cesano  (7)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Rigalimonte  (8)  :  x  s.  morl. 

Archipresbyter  de  Lavardensis  (9)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Monte  Astruco  et  de  Podio  securo  (10)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Preysaco  (11)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Petrucia,  de  Merenxis,de  Claraco(12):  vs.  morl. 

Capellanus  de  Castino  (13)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Vivento  (14)  :  xx  s.  morl. 

Soma  pagine  :  v  libr.  v  s.  morL 

(a)  Dans  le  ras.  :  Derruppellaura. 


(1)  Paroisse  de  Saint-Orens,  dans  la  ville  d'Auch. 

(2)  Saint-Martin,  ancienne  église  dans  la  ville  d'Auch. 

(3)  Loubéjan,  au  nord-ouest  d'Auch. 

(4)  Idrac,  canton  de  Mirande,  possédait  un  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin. 

(5)  Jegun,  chef-lieu  de  canton,  Gers. 

(6)  Roquelaure,  canton  d'Auch-nord. 

(7)  Cézan,  canton  de  Fleurance. 

(8)  Réjaumont,  canton  de  Fleurance. 

(9)  Lavardens,  canton  de  Jegun. 

(10)  Montestruc  et  Puységur,  canton  de  Fleurance. 

(11)  Préchac,  canton  de  Fleurance. 

(12)  Peyrusse- Massas,  Mérens,  Clarac,  annexe  de  Roquefort,  canton  de  Jegun. 

(13)  Castin,  canton  d'Auch-nord. 

(14)  Saint-Péde  Vivent,  près  Castéra-Verduzan,  canton  de  Valence.  Le  mon- 
tant de  la  taxe  n'est  pas  répété  deux  fois  comme  pour  les  autres  bénéfices. 
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[F®  67  r°.]  Non  taxata  Arckidiackonatus  SavanmL 

Capellanus  de  Vallelutosa  (1)  :  xvii  's.  vi  den.  tur. 

CapellanuB  de  Castella  de  Vivento  (2)  :  xvii  b.  tur. 

Capellanus  Sancti  Michael  de  Trerableda  (3)  :  xv  s.  tur. 

Rector  de  Lassoa  sine  cura  (4)  :  viii  s.  ix  den.  tur. 

Rector   Sancte    Marie    de    Lavardensis    sine  cura   :    xvu   s. 
VI  den.  tur. 

Capellanus   Sancti  Pauli  de   Augeraco  (S)  :  xvii  s.  vi  den. 
tur. 

Capellanus  de  Ruppe  forti  (6)  :  xvi  s.  m  den.  tur. 

Capellanus  de  Plena  foncano  sine  cura  (7). 

Capellanus  de  Castilione  de  Massanis  (8)  :  xv  s.  tur. 

Rector  Sanctorum  Magdalene  et  Laurencii  sine  cura  :  vi  s. 

Capellanus  de  Sancto  Ylario  (9)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Capellanus  de  Durano  (10)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Capellanus  de  Negaboco  (11). 

Capellanus  de  Pespiano  (12)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Rector  de  Biauta  (13)  sine  cura. 

Precentor  de  Vivento  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Soma  pagine  :  x  lihr.^  xii  den.  tur. 

[F«  67  v^.]  Archidiachonatus  Sui  Popii. 
Abbas  de  Bolhanis  (14)  :  iiii  libr.  x  s.  tur.  parv. 

(1)  Saint- Pierre)  entre  Jegun  et  le  Castéra. 

(2)  Castéra-Vivent. 

(3)  Tremblade,  près  Jegun. 

(4)  Saint-Jacques  de  la  Soûe,  près  Roquelaure,  canton  d'Auch-nord. 

(5)  Augirac,  près  Jegun. 

(6)  Roquefort,  canton   de    Jegun.  Même  remarque  que  pour  Saint-Pé  de 
Vivent. 

(7)  Fontane,  près  Roquelaure. 

(8)  Castillon-Massas,  canton  de  Jegun. 

(9)  Saint-Lary,  canton  de  Jegun. 

(10)  DuraU)  canton  d'Auch-nord. 

(11)  Neguebouc,  près  La  Sauvetat. 

(12)  Saint-Germain  de  Vesian,  près  Jegun. 

(13)  L^ecclésiaste  de  Vianté,  dans  Lavardens. 

(14)  Bouilhas,  canton  de  Fleurance,  où  se  trouvait  un  monastère  de  FOrdre 
de  Cîteaux. 
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Prior  de  Salvitate  (1)  :  xv  s.  morl. 
Domus  de  Martino  Sancto  (2)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Florencia  (3)  :  l  s.  morl. 

Capellanus    de    Podio    et    de    Martino    Sancto    (4)  :   xii   s. 
morl. 

Capellanus  de  Mansofeudimarchonis  (5)  :  xii  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Podio  parvo  et  Ordaco  (6)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Suo  Podio  (7)  :  xxv  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  ArcMdia^honatus, 

Capellanus  de  Paulhaco  (8)  :  viii  s.  ix  den.  tur. 
Capellanus  de  Manhauto  (9)  :  X  s.  vu  den.  ob.  tur. 
Capellanus  de  Sancto  Saturnino  (10)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Sema  :  vi  libr.  xix  «.  vi  den.  morl. 

Item  :  vi  iibr.  vi  s.  x  den.  obb.  tnron. 

[F^  68  r°.]  Archidiaohonatus  Pardblhani. 

Abbas  de  Flarano  (11)  :  v  lib.,  tur.  parvor. 
Decanus  de  Moysano  (12)  :  x  s.  morl. 

Episcopus    Condomensis    pro    Prioratu    de    Cassanea  (13)    : 
XL  s.  morl. 
Domus  de  Garderia  (14)  :  xxxv  s.  morl. 


(1)  La  Sauvetat,  canton  de  Fleurance. 

(2)  Martissens,  au-dessus  de  Réjaumont,  canton  de  Fleurance. 

(3)  Fleurance,  chef -lieu  de  canton,  Gers. 

(4)  Église  de  Saint-Pierre,  dans  le  Saint-Puy,  canton  de  Valence. 

(5)  Le  Mas-Fîmarcon,  près  de  Saint-Puy. 

(6)  Ordac,  entre  le  Sempuy  et  Pouypetit. 

(7)  Devenu  par  corruption  Saint-Puy,  canton  de  Valence. 

(8)  Paulhac,  canton  de  Fleurance. 

(9)  Magnaut,  canton  de  Valence. 

(10)  Larroque-Saint-Semin,  canton  de  Valence. 

(11)  Flaran,  près  de  Valence,  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux. 

(12)  Mouchan,  canton  de  Condom.  Cette  église  possédait  une  conventualité 
dont  les  religieux  étaient  gouvernés  par  un  doyen. 

(13)  Cassaigne,  près  Condom.  Le  prieuré  de  ce  lieu  cessa  de  faire  partie  du 
diocèse  d'Auch  lorsque  Tabbaye  de  Condom  d'où  il  dépendait  fut  érigée  en  évêché 
sous  Jean  XXI L 

(14)  Lagardère,  annexe  de  Roques,  canton  de  Valence. 
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Archipresbyter  de  Valencia  (1)  :  xv  s.  morl. 
Capellanos  de  Bonassio  (2)  :  x  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  archidiachonattis. 

Preceptor  de  Milicia  templi  (3). 
Capellanus  de  Moyssano  :  v  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  Sancti  Andrée  (4)  :  viii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Cesano  (5)  :  xvi  a.  m  den. 
Capellanus  de  Sancto  lohanne  de  Marrasto  (6)  :  viii  s.  i  den.  ob. 
Capellanus  de  Mirano  et  Aumensano  et  Boseriis  (7)  :  xvii  s. 
VI  den. 

Capellanus  de  Massencoraa  (8)  :  ix  s.  iiii  den.  ob. 

Sofna  pagine  :  v  libr,  x  s.  morl. 

Item  :  viii  lib.  v  s,  vu  den.  ob.  tur. 
Capellanus  de  Ruppibus  (9)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 
Capellanus  de  Besolis  (10)  :  vu  s.  vi  den.  tur. 
Capellanus  de  Berdusano  (11)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 
Capellanus  de  lustiano  (12)  :  viii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Moreda  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Aquatincta  (14)  :  vu  s.  vi  den.  tur. 
Capellanus  de  Bellovidere  (15). 
Capellanus  de  Cassanea  (16)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Sancto  Paulo  Baylie  (17)  :  xvii  s.  vi  den.  it*. 

(1)  Valence,  chef-lieu  de  canton,  Gers,  ancien  archiprêtré. 

(2)  Bonas,  canton  de  Valence. 

(3)  Le  commandeur  de  La  Cavalerie  dans  Aygnetinte,  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

(4)  Saint-André,  au  levant  de  Gondrin,  canton  de  Montréal. 

(5)  Tesan,  près  Gondrin. 

(6)  Marrast,  annexe  de  Lauraët,  canton  de  Montréal. 

(7)  Miran,  annexe  de  Rozès,  Aumeusan  entre  Jegun  et  Vie,  Rozès,  canton 
de  Valence. 

(8)  Mensencôme,  canton  de  Gondom. 

(9)  Roques,  canton  de  Valence. 

(10)  BezoUes,  canton  de  Valence. 

(11)  Saint-Pierre  de  Verduzan,  près  du  Castéra,  canton  de  Valence. 

(12)  Justian,  canton  de  Valence. 

(13)  Mourède,  canton  d'Éanze. 

(14)  Aiguetinte,  canton  de  Valence. 
(16)  Bellevue,  près  du  Castéra. 

(16)  Cassaigne,  canton  de  Condom. 

(17)  Saint-Paul  de  Baïse,  canton  de  Valence. 
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Capellanas  de  Gardia  (1). 

CapellaDus  SaDcti  lohannis  de  Levinhaco  (2)  :  v  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Bello  cadro  cum  annexis  (3)  :  xtii  s.  vi  den. 

Non  reperitur  : 

Rector  de  Theus  et  Liano  sine  cura  (4). 

Bector  de  Tarpeyas  sine  cura  (5). 

Hector  de  Ceranava  et  Bagaris  (6)  cum  aunexis. 

Rector  Sancti  Caprasii  de  Tossenxis  sine  cura  (7). 

Soma  pagine  :  vu  lib.  un  s.  un  den.  oL  tur. 
[F**  69  r*».]  Rector  Sancti  Georgii  de  Vilota  cum  (8)  annexis. 
Rector  de  Blesos  (9). 
Rector  de  Gordenxis  sine  cura  (10). 
Rector  de  Podio  Bentenhano  et  Maserolis  (11)  sine  cura. 
Rector  de  Gonalenxis  sine  ciira. 

ARCHIDIACHONATUS   VICI. 

Archipresbyter  de  Vico  (12)  :  xx  s.  morl. 
Capellanus  de  Callaveto  (13)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Ruppebruna  (14)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Castilione  cum  annexis  (15)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Pratonerone  (16)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Bellomonte  (17)  :  x  s.  morL 

(1)  Lagarde  ou  Laoaarde,  près  Vie,  mentionnée   ailleurs   dans  cet   archi- 
diaconé. 

(2)  Léviac,  près  Vic-Fezensac. 

(3)  Beaucaîre,  canton  de  Valence.  Cette  église  possédait  plusieurs  annexes 
énumérées  dans  la  Taxatio  beneficiorum. . .  V.  inf. 

(4)  Theux,  et  le  Mian,  près  Valence. 

(5)  Trepeias,  annexe  de  Teus,  1576. 

(6)  Serenave,  annexe  de  Rozès,  en  1603,  Bagueron,  près  Beaucaire. 

(7)  Saint-Cabrari,  près  Cassaigne. 

(8)  Gelote,  près  Âyguetinte,  canton  de  Valence. 

(9)  Blessos,  près  Bonas,  canton  de  Jegun. 

(10)  Gordenx,  ancienne  communauté,  près  Roques. 

(11)  Laubadan  (?),  près  Âyguetinte,  Mazeroies,  près  Koques. 

(12)  Vie,  chef -lieu  de  canton  (Gers),  ancien  archiprêtré. 

(13)  Cailla vet,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(14)  Roquebrune,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(15)  Castillon-de-Bats,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(16)  Préneron,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(17)  Belmont,  canton  de  Vic-Fezensac. 
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Capellauus  de  Lupiaco  (1)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Lanapace  (2)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  AlamaDis  (3)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Ordano  (4)  :  x  s.  morl. 

Soma  pagine  :  v  libr.  xv  a.  morL 

[F^  69  V**]  Non  taxata  dicti  archidiachonattis  Vici. 

Capitulum  de  Vico  (6)  :  vi  libr.  tur. 

Capellanus  de  Seris  de  Cahuseria  (6)  :  xxvi  s.  m  den.  tur. 

Rector  de  Puyolibus  (7)  prope  Rupem  brunam  sine  cura. 

Rector  de  Vulture  (8)  :  viii  s.  ix  den. 

Rector  Sancti  lohannis  Potge  (9)  :  xvii  s.  vi  den. 

Rector  de  Fremensano  (10)  :  x  s.  vu  den.  ob. 

Rector  de  Ruppeta  (11)  :  xi  s.  m  den. 

Rector  de  Birana  (12)  :  xviii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Puyolibus  et  Genhano  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Rivo  profundo  et  Maurenxis  et  Sancti  lohannis 
de  Sabbaris  (14)  :  xv  s.  vi  den.,  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  Sancti  Andrée  de  Lana  et  de  Soleriis  (15)  : 
X  s. 

Capellanus  de  Melhano  (16)  :  xiii  s.  i  den.  ob. 

Capellanus  de  Marambato  (17)  :  xvii  s.  vi  den. 

(1)  Lupîac,  canton  d'Aignan. 

(2)  Lannepax,  canton  d*£aaze. 

(3)  Lamans,  dans  Roquebrune,  ailleurs  :  Merleu  de  Âlamans  (an.  1167). 

(4)  Ordan,  canton  de  Jegun. 

(6)  Le  chapitre  de  Vie  dépendait  de  celui  d*Aach. 

(6)  Cahuzères  et  Serres,  annexe,  canton  d'Aignan. 

(7)  Pujos,  près  de  Roquebrune,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(8)  Le  Boutet,  près  Castillon,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(9)  Saint-Jean-Poutge,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(10)  Ramensan,  annexe  de  Biran,  canton  de  Jegun. 

(11)  Roche,  près  Ardens,  canton  d'Aignan;  ou  bien  Houch,  près  Belmont, 
canton  de  Vic-Fezensac. 

(12)  Biran,  canton  de  Jegun. 

(13)  Pujos  près  de  Lupiac,  Gignan  près  de  Belmont. 

(14)  Saint- Jean-Rieuprofond,  Maurens,  Saint- Jean  de  Favas  près  Lagraulas. 

(15)  Saint-André  de  Seules  et  Saint-Laurent  de  Lalanne  près  Lagraulas  et 
de  Vic-Fezensac. 

(16)  Saint-Étienne  de  Meilhan,  canton  de  Jegun. 

(17)  Marambat,  près  Vic-Fezensac. 
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CapellaDos  de  Pleno  sollo  (1)  :  xvu  s.  vi  deo. 
Capellanua  de  Lagraulassio  (2)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Ardenxis  (3)  :  ix  s.  m  den.  ob. 

Soma  pagine  :  xvi  libr,  xiii  a.  i  den.  obi,  tur. 
[F°  70  r**.]  Capellanus  de  Tabaussio  (4)  :  vi  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Medio  Mense  (5)  :  viii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Baubeste  :  xi  s.  m  den. 
Rector  de  Serris  et  de  Lausenga  et  Insula  (6)  sine  cura. 
Hector  de  Cadelhano  et  de  Buscassa  (7)  sine  cura. 
Rector  Sancti  Bricti  et  Sancte  Christine  de  Casano  (8). 
Rector  de  Guiboto  (9)  sine  cura. 

Soma  pagine  :  xxvi  s.  vi  den.  tur. 

ARCHIDIACHONATUS   SOSCIBNSIS. 

Capitulum  de  Soscio  :  xl  s.  morl. 

Pro  Rectoria  de  Soscio  :  xx  s.  raorl. 

Pro  Rectoria  de  Gueysia  (10)  :  x  s.  morl. 

Pro  ecclesia  de  Ferreria  (11)  :  x  s.  morl. 

Pro  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Homine  mortuo  (12)  :  x  s.  morl. 

Pro  ecclesia  de  Sancta  Eumelia  (13)  :  vu  s.  vi  den.  morl.  (a). 

(a)  En  marge  le  rédacteur  donne  le  total  de  la  redevance  des  cinq  béné- 
ficiers  qui  précèdent,  soit  :  xcv]i  s.  vi  den.  morl.  Le  taux  de  la  taxe  n'est  pas 
répété. 


(1)  Pléhaut,  annexe  de  Sai nt- Jean-Pou tge,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(2)  Lagraulas,  canton  d'Eauze. 

(3)  Ardens,  près  Cazanx-d'Ânglès,  dans  le  canton  de  Vic-Fezensac. 

(4)  Thabaux,  église  dépendante  de  la  grange  de  Vie,  annexe  de  Caillavet, 
canton  de  Vic-Fezensac. 

(5)  Meymes  et  Baubeste  son  annexe  (D.  B.,  p.  382),  canton  d*Aignan. 

(6)  Lasserre,  près  La  Roque;   Lausenque,  près  Lannepax;   La  Islette  de 
Bascous. 

(7)  Cadeillan  et  Bousquet,  près  Lamans,  annexe  de  Roquebrune,  canton  de 
Vic-Fezensac. 

(8)  Breton  (?),  près  de  Saint- Jean -de-Bazillac,  canton  de  Jegun;  Cassan, 
près  La  Roque-Ordan. 

(9)  Saint-8emin-de-Guibot,  dans  Ordan,  canton  de  Jegun. 

(10)  Ville  de  Sos  et  Gueysse  (Lot-et-Garonne). 

(11)  Herré,  près  Gabarret  (Landes). 

(12)  Saint-Pé-d'Homimort. 

(13)  Sainte-Meille,  annexe  d'Escalans,  canton  de  Gabarret. 
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[F*^  70  V**.]  Capellanus  de  Lasola  et  Graulos  (1)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Rimbesio  cum  aunexis  (2)  :  xvii  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Torrabrennio  (3)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Gavarreto  :  vu  s.  vi  den.  morl. 
Prior  de  Gavarreto  (4)  :  un  lib.  x  s.  morl. 

JVon  taxata  dicti  arckidiacAonatus  Sosciensis. 

Capellanus  de  Casalibono  (5)  :  xvii  s.  vi  den.  tur. 

Capellanus  de  La  Ossa  (6)  :  iiii  s.  viii  den. 

Capellanus  de  Lucobono  (7). 

Capellanus  de  Garbiey  (8). 

Scnna  pagine  :  xi  lib.  vu  s.  vi  den.  morl. 
Item  :  xxii  s.  ii  den.  tur. 

[P*  71  r*».]  Capellanus  de  Arcubus  (9)  :  vu  s.  vi  den. 

Capellanus  Sancti  Pauli  de  Baudiano,  et  Devesia,  et  Poden- 
sano  (10)  :  vu  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Schelanis  (11)  :  vi  s.  m  den. 

Capellanus  de  Cuxano  (12)  :  xi  s.  m  den. 

Capellanus  Sanctorum  Cirici  et  Laurencii  ultra  nemus  (13). 

Capellanus  de  Speronibus  et  Sancti  Michaelis  d'Auloua  (14)  : 
VIII  s.  IX  den. 

Capellanus  de  Sentellis  et  Sancta  Mora  (15). 

Capellanus  de  Bocesco  (16). 

(1)  Lagraulas,    canton    d^Éauze;    Lussoles,    près    Ëstampon,    canton    de 
Gabarret. 

(2)  RimbeZf  canton  de  Gabarret. 

(3)  Torrebren,  près  Sos,  annexe  de  Arech,  canton  de  Montréal. 

(4)  Gabarret,  chef-lieu   de  canton,  Landes.   Ce  fut  un  prieuré  conventuel 
jusqu'en  1570,  date  de  la  destruction  du  monastère  par  les  Sarrasins. 

(5)  Cazaubon,  chef -lieu  de  canton,  Gers. 

(6)  Losse,  canton  de  Gabarret. 

(7)  Lubbon,  canton  de  Gabarret. 

(8)  Garbiey,  près  Cazaubon. 

(9)  Arcs,  canton  de  Gabarret. 

(10)  Baudignan,  Levele  et  Poudensan  annexe,  canton  de  Gabarret. 

(11)  ËBcalans,  canton  de  Gabarret. 

(12)  Cutxan,  canton  de  Cazaubon. 

(13)  Saint-Cricq,  commune  de  Parlebosc. 

(14)  Esperous  et  Loua,  canton  de  Gabarret. 

(15)  Sainte-Madeleine  de  Sentex,  Sainte-Maure,  près  Sos. 

(16)  Boussez,  au-dessus  de  Lubbon,  canton  de  Gabarret. 
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Capellanus  Sancti  lohaneti  (1). 
Capellanas  de  Sancto  Georgio  (2). 
Capellantls  de  Sancto  StephaDo  (3). 

Soma  pagine  :  ii  libr.  i  8.  m  den.  tur, 

[F*  71  v*^.]  Archidiachonatus  Astaraci  citra  Ercium. 

Abbas  Berdonarum  (4)  :  xxxii  libr.  x  s.  tur.  parv. 
Prior  de  Sancta  Doda  (5)  :  l  s.  raorl. 
Prier  de  Sancto  Mavio  (6)  :  xxv  s.  morl. 
Capellanus  de  Lasserano  (7)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  lohanne  comitali  (8)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Arbeysano  (9)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Boncanheria  (10)  :  xii  s.  morl. 
Capellanus  de  Silva  (11)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Ydraco  (12)  :  x  6.  morl. 
Capellanus  de  Maseria  (13)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Labeyano  (14)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Loberssano  (15)  :  xv  s. 
Capellanus  de  Garranerio  (16)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Montecassino  (17)  :  xii  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Orbessano  (18)  :  x  s.  morl. 


(I)  Saint-Jouanet,  près  Losse,  canton  de  Gabarret. 
(2-3)  Saint-Goorges,  Saint-Étienne-du-Pouy,  près  Sos. 

(4)  Berdoues,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  près  Mirande. 

(5)  Sainte-Dode,  canton  de  Miélan,  siège  d'une  conventualité  jusqu'à  la  fin 
dn  XV  !•  siècle. 

(6)  Saiut-Mau,  canton  de  Mirande. 

(7)  Lasséran,  canton  d'Auch-sud. 

(8)  Saint-Jean-le-Comtal,  canton  d'Auch-sud. 

(9)  Arbeissan  ou  Arbéchan,  entre  Vicnau  et  Saint-Jean-le-Comtal. 

(10)  Boucagnères,  canton  d'Auch-sud. 

(II)  Lasseube,  canton  d'Auch-sud. 

(12)  Idrac,  nous  avons  déjà  mentionné  l'abbaye  de  ce  lieu. 

(13)  Lamazère,  canton  de  Mirande. 

(14)  Labéjan,  canton  de  Mirande. 

(15)  Loubersan,  canton  de  Mirande. 

(16)  Lou  Garrané,  canton  de  Mirande. 

(17)  Moncassîn,  canton  de  Mirande. 

(18)  Orbessan,  canton  d'Auch-sud. 

12 
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Capellanus  de  Samarano  (1)  :  x  s.  morl. 

Soma  pagine  :  xi  libr.  ii  8.  vi  den.  mari. 
Rem  XXXII  libr.  x  s.  tur. 
[ï^  72  r°]  Capellaous  de  Sancto  Romano  (2)  :  xv  s.  morl. 
Archipresbyter  de  Savinhaco  (3)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Alto  (4)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Berneto  et  Monte  Lauro  (5)  :  x  s.  morl. 
Archipresbyter  de  Panasaco  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Schelauo  (6)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Ponsanopera  (7)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Aurancia  (8)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Doda  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Duro  forti  (9)  :  x  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  arckidiackonatus. 

Capellanus  de  Viveriis  (10)  :  xv  s.  tur. 

Capellanus  de  Altarippa  (11)  :  xvi  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Sancto  Medardo  (12)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Bello  loco  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Fayssa  (14)  i  xii  s.  vi  den.  (a). 

Archipresbyter  de  Durbano  (15)  :  xvii  s.  vi  den. 
Sama  pagine  :  v  libr.  v  s.  morl. 
Item  Y  libr.  i  s.  vi  den.  turon. 

(a)  Puis  en  second  lieu  :  xvii  s.  vi  den. 


(1)  Saraaran,  canton  de  Masseube. 

(2)  Saint-Ârroroan,  canton  de  Masseube. 

(3)  Sauviac,  canton  de  Mirande,  ancien  archiprêtré. 

(4)  Mon  tau  t,  canton  de  Miélan. 

(5)  Monlaur-Bernet,  canton  de  Masseube. 

(6)  Chélan,  canton  de  Masseube. 

(7)  Ponsan-Père,  canton  de  Mirande, 

(8)  Sainte-Âurence,  canton  de  Miélan. 

(9)  Duffort,  canton  de  Miélan. 

(10)  Es  vives,  annexe  de  Lasseube. 

(11)  Auterrive,  canton  d'Auch-sud. 

(12)  Saint-Médard|  canton  de  Mirande. 

(13)  Belloc,  canton  de  Mirande. 

(14)  Hachan,  canton  de  Masseube. 

(15)  Durban,  canton  d^Auch-sud,  ancien  archiprêtré. 
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[P*  72  v°]  Capellanùs  de  Barta  (1)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Lortinis  (2)  :  xv  s. 

Capellanns  Sancti  Michael  de  Ulmis  (3)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Sancto  Faasto  (4)  :  xv  s. 

Capellanus  de  Sclassano  (5)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Ponsano  Superiori  (6)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Auyano  (7)  :  xvii  s.  ii  den. 

Capellanus  de  Nohelhano  (8)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Maseriis  prope  Mirandam  (6)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Sentralha  et  de  Barcunhano  (10)  :  xiii  s.  i  den.  ob. 

Rector  de  Lamenon  (11)  sine  cura. 

Rector  Sancti  Martini  de  Carda  et  de  Sancti  Laurencii  (12)  sine 
cura. 

Rector  de  Artigiis  et  Moleriis  et  de  Barta  sine  cura  (13)  :  xvii  s. 
Ti  den. 

Rector  de  Artigiis,  Lavasenxis  (14)  et  Salvitate  sine  cura. 

Rector  de  Fita  mora  cura  annexis  sine  cura  (15). 

Rector  de  Troncenxis  et  de  Fita  (16)  sinecura. 

Rector  de  Rivo  petroso  cum  annexis  sine  cura  (17). 
Soma  pagine  :  ix  libr.  il  s,  ix  den.  M. 

[F«  73  r«.]  Rector  de  Cludas,  de  Basculis  (18). 

(1)  Saint-Barthélémy    de    Labarthe,    dans    Montclar,    canton  de    Montes- 
qniou  ;  peut-être  Labarthe  d*A8tarac.  (V.  inf.  in  Taxatio  beneficiorum.) 

(2)  Lourties,  canton  de  Masseube. 

(3)  Lanmède,  près  Seissan,  canton  d'Auch-sud. 

(4)  Saint-Ost,  canton  de  Mirande. 

(5)  Eficlassan,  canton  de  Massenbe. 

(6)  Ponean-Soubiran,  canton  de  Masseube. 

(7)  Aujan,  canton  de  Masseube. 

(8)  Noilhan,  canton  de  Mirande. 

(9)  Mazerettes,  annexe  de  Mirande. 

(10)  Sainte* Azailles  et  Barcugnan,  canton  de  Miélan. 

(11)  Saint-Barthélemy  (?),  près  Samaran,  canton  de  Massenbe. 

(12)  Ecclésiaste  de  Saint-Martin  de  Cardes,  uni  à  Tabbaye  de  Saint- Laurent 
de  Glermont-Lodève;  Saint-Laurent,  près  Saint-Maur. 

(13)  Artigues-Perches,  annexe  de  Mirande;  Mouliés,  près  Mirande  ;  Labarthe, 
près  risle-de-Noé.  Le  chiffre  de  la  taxe  n'est  pas  répété. 

(14)  Lartigne,  près  Mirande;  Le  Lans  (?),  au-dessous  de  Pouylebon. 

(15)  Lafite-Toupière,  annexe  de  Ponsan-Père. 

(16)  Laiîte-Troncens,  annexe  de  Miramont. 

(17)  Rieucaup  (?),  paroisse  de  Sabaillan,  canton  de  Lorabez  (D.  B.). 

(18)  Cuélas,  canton  de  Masseube;  Bascous,  en  Clermont. 
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SaDcti  Pétri  de  Bosco  et  Sancti  Tocoardi  (1)  cam  annexis  sine 
cara. 

Bector  de  Sancto  Felice  et  de  Sancto  Clemeute  (2)  sine  cara. 
Rector  de  Lalana  (3)  sine  cura. 

ARCHIDIACONATUS   ASTARACI   ULTRA   KRCIUM. 

Abbas  et  conventus  Symorre  (4)  :  x  lib.  morl. 

Âbbas  et  conventas  de  Pessano  (5)  :  x  lib.  morl. 

Abbas  et  conventus  Celle  Medulphi  (6)  :  vu  lib.  x  s.  morl. 

Abbas  et  canonici  de  Fageto  (7)  :  v  lib.  morl. 

Sacrista  de  Pessano  :  x  s.  morl. 

Sacrista  Celle  Medulphi  :  x  s.  morl. 

Sacrista  de  Fageto  :  x  s.  morl. 

Prior  de  Bonoloco  (8)  :  l  s.  morl. 

Capellanus  de  Monte  Astaraci  (9)  :  xii  s.  vi  den.  morl. 

Capellanus  de  Roeda  (10)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Besuis  (11)  :  x  s.  morl. 

Summa  pagine  :  xxxviii  lib,  ii  s.  vi  den,  morl. 
[po  73  yo  j  Capellanus  de  Sancto  Plancato  (12)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Montinis  et  de  Sossio  (13)  :  xviu  s.  ix  den.  morl. 
Capellanus  de  Sabalhano  (14)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Gauyaco  et  Tanquoet  (15)  :  x  s.  morl. 

(1)  Saint-Pé,  près  Lamazère;  Cocan  (?).  dans  Gaujan. 

(2)  Saint-Élix-Theux  ;  Saint-Clément,  annexe  de  Belloc,  canton  de  Mirande. 

(3)  Lalanne,  près  Saint-Élix-Theux. 

(4)  Sîmorre,  canton  de  Lombez,  siège  d^une  abbaye  de  Bénédictins. 

(5)  Pessan,  canton  d'Auch-sud,  siège  d'une  abbaye  de  Bénédictins. 

(6)  Saramon,  chef-lieu  de  canton,  siège  dUine  abbaye  de  Bénédictins. 

(7)  Faget- Abbatial,  canton  de  Saramon. 

(8)  Boulaur,  canton  de  Saramon,  siège  d'un  monastère  de  Tordre  de  Fonte- 
vrault. 

(9)  Mont-d*Astarac,  canton  de  Masseube. 

(10)  Arrouède,  canton  de  Masseube. 

(11)  Béziies,  canton  de  Masseube. 

(12)  Saint- Blancard,  canton  de  Masseube. 

(13)  Monties  et  Aussos,  canton  de  Masseube. 

(14)  Sabaillan,  canton  de  Lombez;  nous  verrons  un  peu  plus  loin  que  Sabail- 
lan  était  le  siège  d'une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte. 

(15)  Gaujac  et  la  chapellenie  de  Tancoêt  à  Larroucau,  annexe  de  Mongauzy, 
canton  de  Lombez. 
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Capellanas  de  Pelafiga  et  de  Villario  (1)  :  xii  s.  morl. 
CapellaDas  de  Sancto  Felice  (2)  :  x  s.  morl. 
CapelIaDas  de  Gauyano  (3)  :  xii  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Villa  Francha  (4)  :  x  s.  morl. 
Capellanas  de  Symorra  et  de  Tornano  (5)  :  xx  s.  morl. 
Capellanus  de  Fageto  et  de  Semediis  (6)  :  un  s.  morl. 
Capellanus  Celle  Medulphi  :  xv  s.  morl.  {a). 
Archipresbyter  de  Monte  Ferrando  (7)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  Castri  novi  Barbarenxis  (8)  :  xv  s:  morl. 
Capellanus  de  Aurimonte  (9)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Manu  Sylva  (10)  :  xu  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Sayssano  (11)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Ornesano  (12)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Aubiano  (13)  :  un  s.  morl. 

Sama  pagine  :  xi  libr.  m  a.  ix  den,  morl. 

[F°  74  r**.]  Non  taxata  dicti  archidiachoncttus  Astaraei 
ultra  Ercium. 

Preceptor  de  Cabas  et  de  Lana  Arquerii  (14). 
Preceptor  de  Sabalhano. 

Capellanus  de  Lana  Arquerii  :  viii  s.  ix  den.  tur. 
Capellanus  de  Cella  fracta  (15)  :  xvu  s.  vi  d. 

(a)  Puis  en  second  lieu  :  xvi  s.  morl. 


(1)  Pellefigue  et  Viela,  près  de  Saint-Élix  de  Lombez. 

(2)  Saînt-Élix  de  Lombez. 

(3)  Gaujan,  canton  de  Lombez. 

(4)  Villefranche  (Lasseube),  canton  de  Lombez. 
(ô)  Tournan,  canton  de  Lombez. 

(6)  Sémézies,  canton  de  Saramon. 

(7)  Monferran,  canton  de  Saramon,  ancien  archiprêtré  mentionné  également 
en  1336. 

(8)  Casteluau-Barbarens,  canton  de  Saramon. 

(9)  Aurimont,  canton  de  Saramon. 

(10)  Masseube,  chef-lieu  de  canton  (Gers). 

(11)  SeisRan,  canton  d*Auch-8ud. 

(12)  Ornézan,  canton  d'Ânch-sud. 

(13)  Auban,  près  Simorre.  On  lit  en  marge  du  texte  :  déserta  est 

(14)  Cabas,  canton  de  Masseube,  résidence  d*un  commandeur  de  Tordre  de 
Malte  ;  Lalan ne- Arqué,  canton  de  Masseube. 

(15)  Sère,-  canton  de  Masseube,  siège  d'une  abbaye. 
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Capellanus  de  Cercosio  et  de  Monte  Bardone  (1)  :  viii  b.  ix  den. 

Capellanus  de  Pergessa  et  de  Boysseda  (2)  :  vu  b.  vi  den. 

Capellanus  de  Molanis  (3)  :  vu  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Melhano  (4)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Yalle  Cava  (6)  :  vin  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Ayguino  et  de  Tayssoeriis  (6)  :  vn  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Monte  Cornelio  (7)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Magueria  (8)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Lino  et  Balhasbats  (9)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Cayssano  (10)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Podio  Lobrino  (11)  :  xi  s.  m  den. 

Capellanus  de  Trauesseriis  (12). 

Soma  pagine  :  vi  Ub.  x  s.  tur. 
[F°  74  v*^]    Capellanus  de  Aulino  et  de  Gardia  (13)  :  xvii  s. 
VI  d. 

Capellanus  de  Faulinis  et  de  Arcanhaco  (14)  :  xv  s. 

Capellanus  de  Fanoyone  et  Sancto  Geraldo  (16)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Pippionibus  et  de  Granadeta  (16)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Bonoloco. 

Capellanus  de  Potenyaco  et  de  Bedeysano  (17)  :  v  s.  vu  den.ob. 

Capellanus  de  Sanssano  (18)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Pessano  (19). 

(1)  SarcoB  et  Montbardon,  canton  de  Masseube. 

(2)  Par-Gesse  (Partua  Jesse)  et  Boyssède  ou  Bouchède,  près  Molas. 

(3)  Molas,  canton  de  Lombez. 

(4)  Meillan  d'Astarac,  canton  de  Lombe^« 

(5)  Betcave,  annexe  d^Aguin,  canton  de  Lombez. 

(6)  Tachoires,  canton  de  Saramon. 

(7)  Montcorneil,  canton  de  Lombez. 

(8)  Lamaguère,  canton  de  Saramon. 

(9)  Libou  et  Baillasbats,  près  Simorre. 

(10)  Cachan,  annexe  de  Séraézies. 

(11)  Pouyloubrin,  canton  de  Saramon. 

(12)  Traversères,  annexe  d*Aulin,  canton  de  Saramon. 

(13)  Lagouarde,  annexe  de  Lartigne,  canton  de  Saramon. 

(14)  Haulies  et  Arcagnac,  canton  d'Auch-sud. 

(15)  Fangeau,  annexe  de  Bédéchan,  et  Saint-Guiraud,  canton  de  Saramon. 

(16)  Pépieux  et  Granadete,  canton  de  Saramon. 

(17)  Pontéjac,  annexe  de  Boulaur,  et  Bédéchan,  canton  de  Saramon. 

(18)  Sansan,  canton  d'Auch-sud. 

(19)  Pessan,  canton  d^Auch-sud. 
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Capellanus  de  Salvola  (1). 

Capitulum  Sancti  Spiritus  Auxitani  :  Rector  Sancti  lohannis 
de  Aquaclusa  sine  cura  :  y  ni  s.  ix  deD. 

Capitulum  Sancti  Spiritus  Auxitani  :  Bector  de  Thomeyaco  (2)  : 
vin  8.  IX  den. 

Bector  de  Sancta  Gema  sine  cura  (3). 

Rector  Sancti  Martini  de  Petralonga  (4),  Sancte  Marie  de 
lulhaco,  de  Fromissano,  Sancti  Andrée  de  valle  obscara  et  Sancti 
Stephani  de  Galhano  sine  cura  (5). 

,    Bector  Sancti   Germerii,   Sancti   Cirici  de  Terralh  et  Sancte 
Colambe  (6)  :  vu  s.  vi  den. 

Soma  paffine  :  y  libr.  vi  s.  x  den.  obi. 

[F©   75   ro.]    ARCHIDIACONATUS   AFFITARUM   ET   VICINATUS. 

Capellanus  de  Milano  (7)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Marrasti  (8)  :  x  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  Archidiachonatua. 

Capellanus  de  Tria  (9)  :  xxvi  s.  nu  den. 
Capellanus  de  Podiorivorum  (10)  :  yii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Pena  et  de  lustarrio  (11)  :  vi  s.  yi  den.  (a). 
Capellanus  de  Tornono  et  de  Yidos  (12)  :  xy  s. 

(a)  Le  montant  de  la  taxe  fut  ajouté  plus  tard. 


(1)  Lasseube  (?),  près  de  Meillan  d'Astarac,  peut-être  Soulac  (?),  en  Traver- 
aères,  canton  de  Saramon. 

(2)  Saint-Jean-d*Aqua-Clu8a,  en  Pavie,  et  Touméjac,  dans  Auterrive,  chapel- 
lenies  dépendant  de  celles  du  Saint-Esprit  établies  daus  Téglise  métropolitaine. 

(3)  Sainte-Gemme  de  Durban. 

(4)  Saint-Martin,  daus  Faget,  ou  Saint-Martin  d'Assan,  en  Gaujac. 

(5)  Saint-André  de  Bassou  ou  Bassol  (?),  nommé  avec  Monbardon  (D.  B.); 
Cadeilhan,  canton  de  Lombez. 

(6)  Sainte-Colombe,    près    Mont-d'Astarac  ;    Saint-Germier,    commune    de 
Boulanr. 

(7)  Miélan,  chef-lieu  de  canton  (Gers). 

(8)  Mont-de-Marrast,  canton  de  Miélan. 

(9)  Trie,  chef-lieu  de  canton  (Hautes-Pyrénées). 

(10)  Puydarrieux,  canton  de  Trie. 

(11)  Lapène  et  Lustar,  canton  de  Trie. 

(12)  Toumous-Derrière  et  Vidou,  canton  de  Trie. 
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Capellanus  de  Bono  Fonte  (1)  :  xv  s. 

Capellanus  de  Livarrosio  (2)  :  un  s.  un  den.  ob. 

Capellanus  de  Sancto  cane  (3)  sine  cura. 

Hector  de  Casanova  (4). 

Capellanus  de  Petra  et  de  Lana  (5)  :  i  s.  x  den.  ob. 

Hector  de  Layas  (6)  :  m  s.  ix  den. 

Hector  de  Sedelhano  (7)  :  xvii  s.  vi  den. 

Hector  de  Seregusano  (8)  :  x  s.  vu  den.  ob. 

Soma  pagine  :  xxv  s.  morL 

Item  :  v  lib.  il  s,  i  den.  ob.  tur. 
[F°  75  v°.]  Capellanus  de  Bernadeto  (9)  :  xiiii  s.  iiii  den.  ob. 
Capellanus  de  Manassio  et  Bastanos  (10)  :  xi  s.  m  den. 
Archipresbyter  de  Sadurnino  (11)  :  xxii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Sancto  Ursso  (12)  :  xxi  s. 
Prior  Sancti  Antonii  de  Tria. 
Capellanus  de  Frontralha  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 

Soma  pagine  :  un  libr.  vi  s.  vu  den.  ob.  tur. 

[po  7g  J.O  j    ARCHIDIACHONATUS   PARDIACI. 

Abbas  Case  Dei  (14)  :  l  s.  morl. 
Precentor  de  Sancto  Christoforo  (15)  :  xxv  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Lugduno  (16)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Patlana  (17)  :  x  s.  morl. 

(1)  Bonnefont,  canton  de  Trie. 

(2)  Libaros,  canton  de  Galan. 

(3)  Sancan  (?)  quartier  do  Galan. 

(4)  Cazeneuve,  dans  Galan. 

(5)  Lapeyre  et  Lalanne,  annexe  de  Trie. 

(6)  L^ecclésiaste  de  Lasies  dans  Miélan. 

(7)  Sadeillan,  canton  de  Miélan. 

(8)  Sarraguzan^  canton  de  Miélan. 

(9)  Bernardets- Débat,  canton  de  Trie. 

(10)  Manas-Bastanous,  canton  de  Miélan. 

(11)  Sadournin,  canton  de  Trie,  ancien  archiprêtré. 

(12)  Saint-Ours,  près  Trie. 

(13)  Fontarailles,  près  Trie. 

(14)  La  Gaze- Dieu,  canton  de  Plaisance,  siège  d'une  abbaye,  chef -lieu  de  tous 
les  monastères  de  Prémontré  en  Gascogne. 

(15)  Le  prévôt  de  Saint-Chri stand,  dans  Monlezun,  canton  de  Marciac. 

(16)  Monlezun- Pardiac,  canton  de  Marciac, 

(17)  Pallane,  canton  de  Marciac. 
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Cappellanus  de  Barxis  (1)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Lanis  (2)  :  xx  s.  morl. 
Capellanus  de  Tronsenx  (3)  :  xii  s.  morl. 
CapellaDus  de  Marciaco  (4)  :  xvi  s.  morl. 
Capellanus  de  Laveraeto  (5)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Tordauo  (6)  :  xii  s.  morl. 
Capellanus  de  Cotenxis  (7)  :  xii  s.  morl. 
Archipresbyter  de  Bellomarchesio  (8)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Olegiis  (9)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Inferiori  (10)  :  x  s.  morl. 
Sama  pagine  :  xi  lib.  ii  s.  morl. 

[F©  7g  yo  j  jyr^^  tdxata  dicti  archidiachonatus. 

Prior  hospitalis  Saneti  Antonii  de  Monte  Lugduno  (11). 
Capellanus  de  Mala  Valle  (12)  :  v  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  de  Casalibus  (13)  :  xxi  s. 
Capellanus  de  Sancto  lustino  (14)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Rivo  curvo  (15)  :  vu  s.  vu  den. 
Capellanus  de  Tilhaco  (16)  :  xxvi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Blossonio  (17)  :  vi  s.  (a). 

Capellanus  de  Ossato  et  de  Anssio  et  de  Lana  Franchon  (18)  : 
XVII  s.  VI  den. 

(a)  Le  montant  de  la  taxe  fut  ajouté  plus  tard. 


(1)  Bars,  canton  de  Montesquiou. 

(2)  Laas,  canton  de  Mirande. 

(3)  Troncens,  canton  de  Marciac. 

(4)  Marciac,  chef-lieu  de  canton  (Gers). 

(5)  Laveraët,  canton  de  Marciac. 

(6)  Tourdun,  canton  de  Marciac. 

(7)  Coutens,  annexe  de  Beaumarchés,  canton  de  Plaisance. 

(8)  Beaumarchés,  canton  de  Plaisance,  anciennement  chef-lieu  d'archiprêtré. 

(9)  Louslitges,  canton  de  Montesquiou. 

(10)  Mondebat,  canton  de  Plaisance. 

(11)  Le  prieur  de  Thôpital  conventuel  de  Monlezun. 

(12)  Malabat,  canton  de  Miélan. 

(13)  Cazaux-Villecorotal,  canton  de  Marciac. 

(14)  Saint- Justin,  canton  de  Marciac. 

(15)  Ricourt,  annexe  de  Serabouès,  canton  de  Marciac. 

(16)  Tillac,  canton  de  Marciac. 

(17)  BloussoD,  canton  de  Marciac. 

(18)  Aux-Aussat,  Lanne-Francon,  canton  de  Miélan. 
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CapellanuB  de  Audiraco  (1)  :  v  s.  vu  den,  ob. 
Capellanas  de  Siuraco  (2)  :  viii  s,  ix  den. 
Capellanus  de  Marcelhano  (3)  :  x  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  de  Mascaranis  et  de  Bassoa  (4)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Armossio  (5)  :  vni  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Samboes  (6)  :  x  s.  vu  ob. 

Sama  pagine  :  vu  lib.  xvu  s,  m  den.  tur. 
[F*  77  r«.]  Capellanus  de  Cayrono  (7)  :  v  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Sonis  superioribus  (8)  :  xxu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Cuyos  et  de  Vinheria  (9)  :  xvu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Stinis  (10)  :  x  s.  vu  den. 
Capellanus  de  Petrucia  Veteri  (11)  :  xvu  s.  vu  den. 
Capellanus  de  Gtisatis  (12)  :  xvu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Avezinis  (13)  :  xvu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Yillanova  (14)  :  xv  s. 
Capellanus  de  Riquali  et  Bossanis  (15)  :  viu  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Sombohesio  (16)  :  x  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  de  Laserrada  cum  annexis  (17)  :  xvu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Arteni  et  de  Crota  et  de  Podiodraguino  (18)  : 
xvu  s.  VI  den. 

Rector  de  Grayano  sine  cura  (19)  :  x  s. 

(1)  Audenac,  annexe  de  Juillac,  canton  de  Marciac. 

(2)  Cieuzac,  annexe  de  Mascaras,  canton  de  Montesquioa. 

(3)  Marseillan,  canton  de  Mirande. 

(4)  Mascaras  et  Bassones,  canton  de  Montesquioii. 

(5)  Ârmous,  canton  de  Montesquieu. 

(6)  Sembouès,  canton  de  Marciac. 

(7)  Cayron,  canton  de  Plaisance. 

(8)  Sous-Dessus  ou  Paris,  près  de  Lasserrade. 

(9)  Gnyos  (?)  Gures  (?),  en  Montaigiit,  canton  d*Âignan;  la  Billère,  près 
Monlezun. 

(10)  Ëstieux,  annexe  de  Castelnavet,  canton  d'Aignan. 

(11)  Peyrusse- Vieille,  canton  de  Montesquieu. 

(12)  Gasax,  canton  de  Montesqaiou. 

(13)  Saint-Pierre  d^Aubezies,  canton  d^Aignan. 

(14)  Gellenave,  canton  d'Aignan. 

(15)  Ricaut  et  Boussas,  au-dessus  de  Beaumarchés. 

(16)  Peut-être  le  même  que  Samboes  :  Serobouès. 

(17)  Lasserrade,  canton  de  Plaisance;  Mirannes,  annexe  (D.  B.). 

(18)  Arteni,  Artheys  (?),  sud  de  Pouydraguin;  Croûte,  canton  de  Plaisance; 
Pouydraguin,  canton  d*Aignan. 

(19)  Laguian,  à  cinq  kilomètres  dç  Miélan* 
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Hector  de  Tornaco  (1)  sine  cura. 

Rector  de  Tapia  et  SaDcti  Laurencii  de  Meer  (2)  sine  cura. 
SoTMi  pagine  :  ix  lib.  xiii  s.  tur, 

ARCHIDIACHONATUS   ANGLBSU. 

[F>  77  V»]  Prior  de  Petrucia  (3)  :  xxv  s.  morl. 
Prior  de  Brolio  (4)  :  l  s.  morl. 
Capellanus  de  Barrano  (5]  :  xxv  s.  morl. 
Capellanus  de  Miranis  (6)  :  x  s.  morl. 
Archipresbyter  de  Insula  Arbeysani  (7)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  claro  (8)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Stipodio  (9)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Sentralhia  (10)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Rigalipilo  (11)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Galhardo  (12)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancti  Mameti  de  Petrucia  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Miranda  (13)  :  xxx  s.  morl. 
Capellanus  de  Valentinis  (14)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Monte  Squivo  (15)  :  xxv  s.  morl. 
Soma  pagine  :  xii  lib.  xv  s.  mari. 

[Fol.  78  r**.]  Non  taxata  dicti  ArchidiachoncUus. 
Capellanus  de  Monte  Bernardo  [16]  :  viii  s.  ix  den* 

(1)  Cornao. 

(2)  Latapie  (terre  de),  près  Vic-Fezensac  (?),   ou  Tapie,  près   Bassoues  ; 
Saint-Laurent  (?),  annexe  de  Peyrusse-Grande. 

(3)  Peyrusse-Grande,  canton  de  Montesquiou. 

(4)  Le  Brouilh,  canton  de  Jegiin,  prieuré  de  Tordre  de  Fontevrault. 

(5)  Barran,  canton  d^Auch-sud. 

(6)  Mirannes,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(7)  L'Isle-de-Noé,  canton  de  Montesquiou. 

(8)  Montclar,  près  Mirande. 

(9)  Estipouy,  canton  de  Montesquiou. 

(10)  Saint- Ârailles,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(11)  Riguepeu,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(12)  Montgaillard,  annexe  de  Cazaux-d' Angles,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(13)  Mirande,  chef-lieu  dWrondissement  (Gers). 

(14)  Valentées,  près  Mirande. 

(15)  Montesquiou,  chef- lieu  de  canton  (Gers). 

(16)  Montbernard,  commune  de  Barran, 
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CapellanuB  de  MoDte  Viridi  (1)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Brolio  :  ix  s.  iiii  den.  ob. 

Capellanus  de  Ardena  (2)  :  x  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Carrola  et  Monasteriis  (3)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Podio  Lobono  (4)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Castro  Novo  (5)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Sancto  Yvorcio  (6)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Calianho  (7)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Tudela  (8)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Baziano  (9)  :  xvii  s.  vi  den. 

Rector  de  Marsano  sine  cura  cum  de  Viado  et  Viafontano  (10). 

Rector  de  Sancto  Symeone  (11). 

Rector  de  Ponsanheto  (12). 

Rector  Sancti  Pétri  Dyassa  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 

Sofna  pagine  :  viii  libr,  tur. 
[Fol.  78  Y°]  Rector  de  Marifontano  et  de  Campellis  (14)  sine 
cura. 

Rector  de  Silva  nigra  (15). 

Rector  de  Macauto  (16)  cum  de  Viado  et  Via  Fontano. 
Rector  de  Corlenx  et  Artiga  longa  (17)  :  m  s.  ix  den. 
Rector  de  Pinibus  et  Deulacay  (18)  :  xvu  s.  vi  den. 
Rector  de  Viado  et  Viafontano  :  ix  s.  nu  den.  ob. 

(1)  Montbert,  canton  d'Auch-sud. 

(2)  Ardenne,  annexe  d'Ordan,  canton  de  Jegun. 

(3)  Carrole,  près  TIsle-de-Noé  ;  Mouchés,  annexe  de  Lamazère,  canton  de 
Mirande. 

(4)  Pouylebon,  canton  de  Montesqniou. 

(5)  Castelnau-d^ Angles,  canton  de  Montesquieu. 

(6)  Saint-Yors,  près  Bazîan,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(7)  Callian,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(8)  Tudelle,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(9)  Bazian,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(10)  Saint  Pé  de  Marsan,  près  Barran;  Saint-Michel  de  Viados  ou  Biadoas 
(Biadous),  au  nord-ouest  de  TIsle-de-Noé  ;  La  Hout,  près  Saint- Yors. 

(11)  Saint-Simon,  près  du  Brouilh. 

(12)  Ponsan,  près  Cazaux-d^Anglès  ;  Ponsaignet,  dans  Montclar. 

(13)  Perisson  (?),  hameau  près  du  Brouilh,  ou  Saint-Pierre,  au  sud  de  Bazian. 

(14)  Marifontano,  près  Lasséran;  Campagnes,  près  Saint-Jean  d'Angles. 

(15)  Saint-Barthélémy  de  Labarthe,  dans  Montclar. 

(16)  Macaut,  au  sud-est  d^Ordan. 

(17)  Cîorlens  (?),  près  de  Tudelle  et  Artignelongue,  à  l'ouest  de  Pouylebon. 

(18)  Pis,  près  Montesqniou  ;  Lavay  (?),  près  du  Brouilh» 
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Rector  de  Cassanea  prope  Montera  eucurron  (1). 
Hector  Sancti  Pétri  de  Cayreto  (2). 

Hector  de  Podio  lacono  de  Berdenhaao  et  Laureto  (3)  :  viii  s. 
IX  den. 

Soma  pagine  :  zxxix  s.  un  den,  ob.  tur, 

.      [P*  79  r®.]    ARCHIDIACHONATUS   ARMANACI. 

Capitulam  de  Nugarolio  (4)  :  vi  libr.  morl. 
Prior  de  Sancto  Monte  (6)  :  lxu  s.  vi  den.  morl. 
Capellanus  de  Nugarolio  et  de  Arblada  comitali  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Panyanis  (6)  :  x  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  Armanaci. 

Sacrista  Sancti  Montis  :  xxxiii  s.  ix  den. 

Preceptor  de  Sancta  Christina  (7). 

Capellanas  de  Bedato  (8)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  B<jdergunhano  et  de  Barsalona  (9)  :  xxii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Louca  (10)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Leopodio  et  Dauniano  (11)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Craubenseria  (12)  :  x  s.  vu  den.  obi. 

Soma  pagine  :  ix  libr.  vu  8.  vi  den.  morl. 

Item  :  v  libr.  ix  s.  vu  den.  ob.  tur. 
[P*  79  v^]  Capellanus  de  Spanheto  (13)  :  vi  s.  x  den.  ob. 
Capellanus  de  Sancto  Monte  :  xvii  s.  vi  den. 
Archipresbyter  de  Cornelhano  (14)  :  xvii  s.  vi  den. 

(1)  Cassaîgne,  près  Barran. 

(2)  Saint-Pierre,  près  Monclar. 

(3)  Pouylebon  ;  Verdeillan,  dans  Barran  ;  Lauret,  en  Ponylebon. 

(4)  Nogaro,  chef-lieu  de  canton  (Gers). 

(5)  Saint-Mont,  siège  d*un  monastère  de  Tordre  de  Saint-Benoît. 

(6)  Panjas,  canton  de  Cazaubon. 

(7)  Sainte-Christie,  siège  d'une  commanderie,  canton  de  Nogaro. 

(8)  Loubédat,  canton  de  Nogaro. 

(9)  Vergoignan  et  Barcelonne-du-Gers,  canton  de  Riscle. 

(10)  Laleugue,  annexe  de  Sarragachies,  canton  d'Aignan. 

(11)  Luppé;  Daunian,  annexe  de  Lanne-Soubiran,  canton  de  Nogaro. 

(12)  Cravencères,  canton  de  Nogaro. 

(13)  Espagnet,  annexe  de  Caupenne,  canton  de  Nogaro. 

(14)  Gorneillan,  canton  de  Riscle,  chef-lieu  de  Tancien  archiprêtré  de  ce  nom. 
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Capellanus  de  Arblada  Brassali  (1)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  BorrolhaDo  (2)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Vinholiis  (3)  :  x  s.  vu  den.  obi. 

Capellanus  de  Ferrano  et  de  Fromentariis  (4)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Margoeto  et  Toalha  (5)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Ossonis  inferioribus  (6)  :  xn  s. 

Capellanus  de  Mauro  et  Mormeriis  (7)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Ânhano  (8)  :  xxii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Salis  et  de  Teuleto  (9)  :  xi  s.  m  den. 

Capellanus  de  Aueronio  (10)  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Syonio  (11)  :  xx  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Monte  Lasuno  (12)  :  x  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Fustarroali  (13)  :  xiiii  s. 

Capellanus  de  Olino  (14)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Terrain is  (15)  :  xvii  s.  vi  den. 

Soma  pagine  :  xiii  lib.  xiiii  8.  ix  den.  tur. 
[F*»  80  r*^.]  Capellanus  de  Serafronte  (16)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Villario  (17)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Lanux  (18)  :  xxvi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Aurensano  (19)  :  xi  s.  m  den. 

(1)  Arblade-Brassal,  canton  de  Rîscle. 

(2)  Bourronilhan^  canton  de  Cazaubon. 

(3)  Violes,  annexe  de  Saint-Martin,  canton  de  Nogaro. 

(4)  Herran,  en  Castelnavet,  canton  d^Aignan;  Fromentas,  annexe  de  Castel- 
navet  (D.  B.),  canton  d'Aignan. 

(ô)  Toûailles  et  Margoaët,  canton  d'Aignan. 

(6)  Loussous-Débat,  canton  d'Aignan. 

(7)  L'ouvrerie    de    Mau;     Mormets,    annexe    de    Monlezun,    canton    de 
Nogaro. 

(8)  Aignan,  chef -lieu  de  canton  (Gers). 

(9)  Salles,  annexe  de  Bourrouillan  ;  Tanlet 

(10)  Avéron,  canton  d'Aignan. 

(11)  Sion,  canton  de  Nogaro. 

(12)  Monlezun,  canton  de  Nogaro. 

(13)  Fustéroaau,  canton  d'Aignan. 

(14)  Olins  (?),  ancienne  église  près  de  Lasserre  (Berdoues),  ou  Lelin  (Saint- 
Michel). 

(15)  Termes-d 'Armagnac,  canton  d'Aignan. 

(16)  Sarrant  (?),  près  Castelnau-d'Auzan. 

(17)  Viella,  canton  de  Riscle. 

(18)  Lanux,  canton  de  Kiscle. 

(19)  Aurensan,  canton  de  Riscle. 
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Capellanas  de  ProDhano  (1)  :  xii  s.  vi  deo. 
Capellanus  de  Biscla  (2)  :  xxvi  s.  m  deo. 
Capellanus  de  Lauro  ioferiori  (3)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Lauro  superiori  (4)  :  xiii  s.  i  den.  ob. 
Capellanus  de  Sancto-Albino  (5)  :  xvu  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Sangrieda  (6)  :  xvii  s.  yi  den. 
Archipresbyter  de  Crememio  (7)  :  xv  s. 
Archipresbyter  de  Sabasano  (8)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Caupena  (9)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Sancta  Christina  (10)  :  xxvi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Theimio  et  Percheda  (11)  :  vm  s.  ix  den, 
Capellanus  de  Loysano  (12)  :  xv  s. 
Capellanus  de  Tsotges  (13). 
Capellanus  de  Sancto.  Martino  (14)  :  xvi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Cavomonte  (15)  :  xxii  s.  vi  den. 

Soma  pagine:  xv  lib.  xv  s.  vu  den.  6b.  tur. 
[F*  80  v^]  Capellanus  de  Bosonio  (16)  :  xvi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Urgossa  (17):  xiii  s.  i  den.  ob. 
Bector  Sancti  Martini  de  Mormeriis  (18)  sine  cura  :  xvii  s. 
VI  den.  ob. 

Soma  pagine  :  ii  lib.  vi  a.  x  den.  ob.  tur. 

(1)  Projan,  canton  de  Riscle. 

(2)  Riscle,  chef -lieu  de  canton  (Gers). 

(3)  Laujuzan,  canton  de  Nogaro. 

(4)  Lan,  annexe  de  Laujuzan. 

(5)  Saint-Aubin,  annexe  du  Houga,  canton  de  Nogaro. 

(6)  Saint-Griéde,  canton  de  Nogaro. 

(7)  Gremens,  annexe  de  Magnan,  canton  de  Nogaro,  chef-lieu  de  Tancien 
archiprétré  de  ce  nom. 

(8)  Sabazan,    canton    d*Aîgnan,    chef-lieu  de   l'ancien    archiprétré  de  ce 
nom. 

(9)  Gaupenne,  canton  de  Nogaro. 

(10)  Sainte-Ghristie  d'Armagnac,  canton  de  Nogaro. 

(11)  Toujun,  annexe  du  Honga  et  Perchède,  annexe  de  Magoan,  canton  de 
Nogaro. 

(12)  Loissan,  prés  Nogaro. 

(13)  Izotges,  canton  de  Plaisance. 

(14)  Saint-Martin,  canton  de  Nogaro. 

(15)  Gaumont,  canton  de  Riscle. 

(16)  Bouzon,  canton  d'Aignan. 

(17)  Urgosse,  annexe  de  Nogaro. 

(18)  Mormès,  annexe  de  Monlezun,  canton  de  Nogaro. 
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ARCHIDIACHONATUS   HBLISONB. 

Prior  Helisone  (1)  :  vu  lib.  x  s.  morl. 
Item  pro  domo  de  lastiano  (2)  :  v  s.  morl. 
Sacrista  Helisone  :  x  s.  morl. 

Precentor  de  Mansieto  (3),  capellanus  cura  ipso  taxatur  :  xv  s. 
morl. 
Archipresbyter  de  Gondrino  (4)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Spanis  (5)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Mulio  (6)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Amando  (7)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Aqua  (8)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Civitate  (9)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Gonsino  (10)  :  v  s.  morl. 
Capellanus  de  Gruerio  cum  annexis  (11)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Corrensano  (12)  :  ix  s.  morl. 
Capellanus  de  Castronovo  (13)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Villacomitali  (14)  :  x  s.  morl. 
Capellanus  de  Caquarenxis  (lô)  :  x  s.  morl. 

Soma  pagine  :  xv  lib.  xix  s.  morl. 

Non  taxata  dicti  Archidiackonatus. 

[Fo  3j  po  ]  Capellanus  de  Cadenhano  et  de  Cassanheto  (16)  : 
XVII  s.  VI  den. 

(1)  Éauze,  chef -lieu  de  canton  (Gers),  le  prieuré  relevait  de  Tabbé  de  Cluny. 

(2)  La  grange  de  Jnstian,  canton  de  Valence. 

(3)  Manciet,    canton  de  Nogaro,   siège  d'une  commanderie  de  Tordre  de 
Saint- Jacques  de  TÉpée  rouge. 

(4)  Gondrin,  canton  de  Montréal,  che£-lieu  de  l'ancien  arcbiprêtré  de  ce  nom. 

(5)  Ezpax,  près  Manciet. 

(6)  Dému,  canton  d'Éauze. 

(7)  Saint- Amand,  près  d'Éauze. 

(8)  Daugue,  près  Dému. 

(9)  Ciutat,  Tancienne  cité  d'Ëuze  ou  Éauze. 

(10)  Requoussin,  près  Montréal. 

(11)  Le  Gruau,  près  Montréal,  ou  Le  Gruet  (?)  à  Test  de  Labarrère. 

(12)  Courrensan,  canton  d'Éauze. 

(13)  Castelnau-d'Auzan,  canton  de  Montréal. 

(14)  Bretagne,  canton  d 'Éauze. 

(15)  Cacarens,  canton  d'Éauze. 

(16)  Gadignan  et  Cassagnet  son  annexe,  canton  d'Éauze. 
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Capellanus  de  Nolenxis  (1)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellauus  de  Sealhiis  (2)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Fremozenxis  (3)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Basculis  (4)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Arreantis  et  Sancto  Albino  (5)  :  ix  s.  un  den.  ob. 

Capellanus  de   Mauhano  et  Mauranis   et   Rivo  petroso   (6)  : 
XII  s.  VI  den. 

Capellanus  de  Genenxis  (7)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Savinhaco  (8). 

Capellanus  de  Arquisano  (9)  :  vin  s.  ix  den. 
^  Capellanus  de  Besiey  (10). 

Capellanus  de  Lauraeto  (11)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Boali  (12)  :  vi  s.  m  den. 

Capellanus  de  La  Grauleto  (13)  :  xiiii  s.  un  den.  ob. 

Capellanus  de  Mirano  (14)  :  ni  s.  ix  den. 

Soma  pagine  :  vn  libr,  xi  s,  m  den,  twr. 

[F^  81  v^]  Capellanus  de  Canipania  (15)  :  xi  s.  m  den. 

Capellanus  de  Sererînio  (16)  :  vu  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Sancta  Fausta  (17)  :  xvn  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Cavanhano  et  Villa  longa  (18)  :  xn  s. 

Capellanus  de  Riquali  et  Maserolis  et  de  Casanova  (19)  :  m  s. 
IX  den. 

(1)  Notilens,  canton  d^Éauze. 

(2)  Séailles,  canton  d'Éauze. 

(3)  Ramonzens,  canton  d^Éauze. 

(4)  Bascous,  canton  d'Éauze. 

(5)  Saint-Aubin,  RéanK,  canton  d'Éauze. 

(6)  Magnan,  canton  d*Éauze;   Saint-Pé-de-Mauras  et  Rieupeyrouz,  canton 
de  Montréal. 

(7)  Gênes,  près  Lauraët. 

(8)  Sceviac,  près  Montréal. 

(9)  Ârquizan,  canton  de  Montréal. 

(10)  Beziai,  près  Castelnau-d'Auzan. 

(11)  Lauraët,  canton  de  Montréal. 

(12)  Boiian,  près  Ëscalans. 

(13)  Lagraulet,  canton  de  Montréal. 

(14)  Le  Mirail,  au  nord  de  Réans. 

(15)  Campagne,  canton  de  Cazaubon. 

(16)  Saint-Jean  de  Serenio,  près  Fourcèfl,  canton  de  Montréal. 

(17)  Sainte- Fauste,  près  Ëscalans. 

(18)  Cavagnan,  près  Gondrin;  (iellelongue,  dans  Lauraët. 

(19)  Ricau,  près  Cazeneuve,  et  Mazerolles,  canton  de  Montréal. 
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Rector  de  Tayssoenxis  sine  cura  (1)  :  viii  s.  ix  den. 
Rector  de  Polinhaco  (2)  siue  cura. 
Rector  de  Carlenxis  (3)  sine  cura. 

Soma  pagine  :  m  libr,  ix  den.  tur. 

[F®  82  r**.]    ARCHIDIACHONATUS   MANHOACI. 

Prîor  de  Galano  (4)  :  l  s.  morl. 

Archipresbyter  Castri  novi  (5)  :  xx  s.  morl. 

Capellanus  de  Ruppe  (6)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Termiiiis  (7)  :  x  8.  morl. 

Capellauus  de  Monte  Leone  (8)  :  xv  s.  morl.  * 

Non  taxa  ta  dicti  Archidiackonattis. 

Sacrista  de  Galano  :  xvii  s.  vi  den. 

Preceptor  de  Viusossio. 

Capellanus  de  Punctosîo  (9)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Bello  Podio  (10)  :  x  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Viusossio  (11)  :  viii  s.  ix  den. 

Capellanus  de  Guisiritz  (12)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Gtklano. 

Capellanus  de  Cizossio  (13)  :  xvii  s.  vi  den. 

Soma  pagine  :  v  libr.  v  s.  morl. 

Item  :  un  libr.  ix  s.  un  den.  obi.  tur. 
[F°  82  V».]  Capellanus  de  Tornossio  (14)  :  viu  s. 

(1)  Tayssoenz  dans  Lagraulet. 

(2)  Poiignac,  près  Gondrin.  On  lit  en  marge  :  Annexatuê  ecclesie  de  Gondrino, 

(3)  Saint-LaurenB  de  Carlens  ou  Sainte-Quitterie,  près  Montréal. 

(4)  Galan,   chef-lieu   de  canton    (Hautes  Pyrénées),   possédait   an   prieuré 
conventuel  de  Tordre  de  Saint-Benoît. 

(5)  Castelnau-Magnoao,  chef -lieu  de  canton  (Hautes-Pyrénées),  chef -lieu  de 
l'ancien  archiprêtré  de  ce  nom. 

(6)  Larroque-Magnoac,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(7)  Thermes,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(8)  Monléon,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(9)  Pu n tous,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(10)  Betpouy,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(11)  VieuzoB,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(12)  Guizerix,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(13)  Cizos,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(14)  Tournous-Devant,  canton  de  Galan. 
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Capellanus  de  Solis  (1)  :  viit  s. 
Capellanas  de  Monte  longo  (2)  :  xi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Arcanhano  (3)  :  xi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Regalimonte  (4). 
Capellanus  de  Ullanis  (5)  :  v  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  de  Arpanhano. 

Capellanus  de  Arles  et  Spenano  (6)  :  x  s.  vu  den.  ob. 
Capellanus  de  Villamuro  (7)  :  ix  s.  iiii  den.  ob. 
Capellanus  de  Vezia  et  de  Podio  (8)  :  xi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Serinbaco  et  Madirano  (9)  :  viii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Augano  et  Fayssano  (10)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Gaussano  (11)  :  xi  s.  m  den. 
Capellanus  de  Recurto  (12). 
Rector  de  Castero  (13)  sine  cura.  » 

Soma  pagine  :  v  lib.  xii  «.  x  den.  ob.  tur. 

[F°  83  r**.]  ARCHIDIACHONATUS   C0RRBNSAGUE8II. 

Abbas  de  Giraonte  (14)  :  xxxvii  lib.  x  s.  tur.  parvor. 
Prior  de  Monte  alto  (15)  :  lxii  s.  vi  den.  morl. 
Archipresbyter  de  Miraraonte  (16)  :  xx  s.  raorl. 
Capellanus  de  Albineto  (17)  :  xv  s.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Salvio  (18)  :  x  s.  morl. 

(1)  Lassalle,  annexe  de  Gaussan,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(2)  Monlongy  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(3)  Le  Goua,  à  Test  de  Cauboas. 

(4)  Réjanmonti  canton  de  Lannemezan  (Hautes- Pyrénées). 

(5)  Uglas,  canton  de  Lannemezan. 

(6)  Aries-EiSpénan,  commune  de  Castelnau-Magnoac. 

(7)  Villerour,  dans  Lalanne,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(8)  Deveze  ;  Pouyan-de-Lalanne,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(9)  Sariac  et  Médiran,  fief  dans  cette  paroisse,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(10)  Organ,  dans  Castelnau-Magnoac;  Hachan,  prés  Guiserîx. 

(11)  Gaussan,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(12)  Recurt,  canton  de  Galan. 

(13)  L^ecclésiaste  de  Castérés  à  Mont-d^Astarac,  canton  de  Masseube. 

(14)  Gimont,  chef -lieu  de  canton  (Gers),  où  se  trouvait  une  abbaye  de  Tordre 
de  Citeaux. 

(15)  Montaut,  canton  d'Auch-uord,  le  prieuré  dépendait  de  Saint-Orens  d'Auch. 

(16)  Miramont,  prés  de  Fleurance,  chef -lieu  de  Tancien  archiprêtré  de  ce  nom. 

(17)  Aubiet,  canton  de  Gimont. 

(18)  Saint-Sauvy,  canton  de  Gimont. 
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Capellauus  de  Nugarolio  et  de  Luco  Villa  (1)  :  xv  s. 
morl. 

Capellanus  de  Monte  acuto  (2)  :  v  s.  morl. 

Capellanus  de  Torreiisis  (3)  :  xv  s.  morl. 

Capellanus  de  Podiocasquerio  (4)  :  xv  s.  morl. 

Capellanus  de  Ca8tri8  (5)  :  xv  s.  morl. 

Capellanus  Donhax  (6)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Sancta  Christina  (7)  :  x  s.  morl. 

Capellanus  de  Ansano  (8)  :  xii  s.  morl. 

Capellanus  de  Mirapisse  (9)  :  x  s.  morl. 

Soma  pagine  :  vi  lib.  xiiii  s.  vi  den.  morL 
Item  :  xxxvii  lib.  x  s.  luron. 

Non  tax<Ua. 

[P*  83  v**.]  Abbatissa  de  Goyono  pro  decimîs  de  Sancto  Salvio 
et  de  Luco  Villa  (10). 

Capellanus  de  Marssano  (11)  :  xvii  s.  vi  den. 
Capellanus  de  Insuleta  et  de  Arnesio  (12)  :  viii  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Conhax  (13)  :  vin  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Monte  Alto. 
Capellanus  de  Maie  Artigo  (14)  :  viu  s.  ix  den. 
Capellanus  de  Sancto  Quirico  (15)  :  vu  s.  vi  den. 

(1)  Nougaroulet,  canton  d'Auch-nord  ;  Luc  vielle,  annexe  d'Ansan,  canton  de 
Gimont. 

(2)  Montégut,  canton  d'Auch-nord. 

(3)  Tourrens,  annexe  de  Tourrenquets,  canton  d'Auch-nord. 

(4)  Puycaequîer,  canton  d'Auch-nord. 

(5)  Castets,  entre  Juilles  et  Saint-Caprais. 

(6)  Augnax,  canton  d'Auch-nord. 

(7)  Sainte-Christie,  canton  d'Auch-nord. 

(8)  Ansan,  canton  de  Gimont. 

(9)  Mirepoix,  canton  d'Auch-nord. 

(  10)  Notre-Dame  de  Goujon,  diocèse  de  Toulouse  ;  Lucvielle,  annexe  d'Ansan 
et  Saint-Sauvy.  Une  portion  des  dîmes  prélevées  sur  ces  deux  églises  fut  donnée 
en  1227  à  l'abbaye  de  Goujon,  par  Amanieu  I  d'Armagnac. 

(11)  Marsan,  canton  de  Gimont. 

(12)  Lilette  de  Saurimonde,  annexe  d'Arné,  canton  de  Gimont. 

(13)  Coignax,  annexe  de  Laboubée,  canton  de  Gimont. 

(14)  Malartic,  canton  d'Auch-nord. 

(15)  Saint-Cricq,  près  Auch. 
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Capellanus  de  Blanqnaforti  (1)  :  vn  s.  vi  den.  (a). 

Capellanus  de  Prinhano  et  Gaudonibus  (2)  :  xvii  s.  vi  den. 

Capellanus  de  Beralmonte  (3)  :  v  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Sancto  Caprasio  (4)  :  v  s.  vu  den.  ob. 

Capellanus  de  Montibus  (5)  :  xi  s.  m  den. 

Rector  Sancti  Stephani  de  Marmoreto  (6),  Sancti  Bartholomei 
de  Albineto,  de  Baylinis  (7),  de  Salis  prope  Blancurafortem  (8) 
et  Soi  Scisii  de  Durbano  :  xiiii  s.  {b). 

B.ector  Sancti  lohannis  de  Ruigices  (9)  cum  sibi  annexis  :  m  s. 
IX  den. 

Rector  de  Cabesolis  (10). 

Rector  de  Sancto  Antholino  (11). 

Scnna  pagine  :  v  lib,  xv  s,  ix  den.  tur.  * 

[F>  84  r°.]  Rector  de  Martino  Sera  (12). 

Rector  de  Marrox  (13)  :  iiii  s.  un  den.  ob. 

Rector  de  Sancto  Marciale  (14). 

Rector  de  Leyssaco,  de  Palhano,  Béate  Marie  de  Baurenx. 

Soanto  et  de  Fonte  Régis  (15)  :  xvii  s.  vi  den. 

Rector  Sancti  Martini  de  Berdala  (16). 

Rector  Serani  Berdala  et  de  Anhano  (17)  :  viii  s.  ix  den. 

Rector  Sancti  Pétri  de  Bosco  et  Sancti  Giliberti  de  Gauyano  (18). 

(a)  En  marge  :  R.  m  s.  ix  den.;  —  (b)  En  marge  :  Sine  cura. 

(1)  Blanqaefort,  canton  de  G i mont. 

(2)  Preignan  et  Gaudouz,  son  annexe,  canton  d'Auch-nord. 

(3)  Miramont-Latour,  canton  de  Fleurance. 

(4)  Saint-Caprais,  canton  de  Gimont. 

(5)  Mons,  annexe  de  Crastes,  canton  d'Auch-nord. 

(6)  Marmont,  près  Marrox,  canton  de  Gimont. 

(7)  Saint- Barthélémy  de  Miraraont. 

(8)  Le  Través,  annexe  de  Blanquefort, 

(9)  Saint- Jean  de  Verdalle  dans  Aubiet. 

(10)  CabessoUes,  dans  Marsan,  chapellenie  de  même  nom  dans  Aubiet. 

(11)  Saint-Antonin,  près  Mauvezin. 

(12)  Martisserre,  ecclésiaste  dans  Montestruc,  canton  de  Fleurance. 

(13)  Marrox,  annexe  de  Juilles.  canton  de  Gimont. 

(14)  L^ecclésiaste  de  Saint-Martial,  dans  Puycasquier. 

(15)  Léchaux,  Paillan,  près  Lussan,  canton  de  (iimont;  Sainte-Marie,  près 
Gimont;  Houn  de  Rey  (?),  entre  Duran  et  Meilhan. 

(16)  Saint-Martin  de  Verdalle,  dans  Aubiet. 

(17)  Berdale,  entre  Aubiet  et  Marsan;  Daignan,  annexe  d'Aubiet. 

(18)  Saint-Pierre  du  Bosc,  annexe  de  Blancafort  (D.  B.);  Saint-Gilibert, 
ecclésiaste  à  Saint-Saavy. 
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Hector  de  BascuUs  cum  annexis  (1)  :  viii  s.  ix  deu. 
Sama  pagine  :  xxxix  «.  iiii  den.  ob.  tur. 

[P*  84  V.]  Ascendit  nna  décima  iuxta  taxationem  reductam  ad 
morlanos  iii°  xix  s.  ix  den.  morl.  —  lxxix  lib.  v  s.  tur.  parvorum. 

De  non  taxatis  :  clxvii  lib.  vi  s.  tnron. 

De  morlanis  fuerunt  levate  :  ii®  un  lib.  xv  s.  iiii  den.  ob.  morl. 

De  taxatis  ad  turon.  :  lxxix  libr.  x  s.  tur.  parvorum. 

De  non  taxatis  :  clxvii  lib.  x  s.  tur.  parv. 

Valent  libre  morlane  ad  turonenses,  computando  pro  :  iiii  den. 
morl.  vn  den.  tur.  ;  videlicet  :  m''  lviii  lib.  vi  s.  xi  deu.  tur.  parv. 

Restant  ad  levandum  :  cxiiii  lib.  xiii  s.  iiii  den.  ob.  morl. 

Ascendit  una  intégra  décima  diocesis  Auxitane  circa  :  vii^ 
xxiiii  scuta  XV  gros,  xii  den.  picil.  (2). 

Ascendit  pro  parte  D[om]ni  nostri  Auxitani  Archiepiscopi  : 
G  scuta  xui  gros.  bon. 

(1)  BascotiB,  dans  Aubiet.  Les  trois  autres  pouLllés  conservés  dans  le  Livre 
rouge  mentionnent  plusieurs  autres  églises  qui  n'ont  pas  trouvé  place  dans  celui 
de  1405.  Nous  renvoyons  également  à  ces  listes  pour  Tidentification  de  quelques 
paroisses  dont  il  est  encore  possible  d'indiquer  la  situation. 

(2)  Voir  Introduction. 
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CATALOGUE 

DBB    AECHEYÊQUBS    D'AUCH. 


[F^  85  I*.]  Incipiunt  nomina  Archiepiscoparum  Auxiensis 
sedis  metrapolitane. 

Primns  Beatus  Ceracius,  babtizator  (1)  îpsius  provincie  et  fun- 
dator  eiusdem  ecclesie.  Iste  Ceracîus  rexit  Auxitanam  sedem 
XL  et  III  an  Dis. 

Post  hune,  Paternus  Archiepiscopus  mansit  in  eadem  sede 
XL  et  IX  annis.  Iste  fuit  primus  quem  prefecit  Beatus  Saturninus 
Ecclesie  Béate  Marie  Episcopum  urbis  Euze  prout  continetur  in 
floribus  sanctorum  in  historia  sancti  Saturnini. 

ServanduSy  archiepiscopus,  xxiii  annos. 

Luperculus  (2),  archiepiscopus,  xvi  annos. 

Optatus,  archiepiscopus,  xi  annos. 

Ponipidianus  (3),  archiepiscopus,  xxx  annos. 

Taurinus  (4),  archiepiscopus,  xix  annos. 

Citerius  (5),  archiepiscopus,  xxvi  annos. 

Anfronius,  archiepiscopus,  xii  annos. 

(1)  Contrairement  à  la  tradition  auscitaine  qui  fait  de  Baint  Semin  ou  Satur- 
nin le  véritable  introducteur  de  la  religion  chrétienne  dans  ce  pays.  (Cf.  DoM 
Bruobles,  Chroniques  du  diocèse  d'Auch,  pp.  26,  38.) 

(2)  L'ancienne  liturgie  décerne  à  Luper  le  titre  de  martyr  non  pontife.  Il 
serait  donc  inséré  à  tort  dans  nos  listes  épiscopales.  (Cf.  D.  B.,  Chroniques^ 
p.  32.)  La  tradition  contraire  a  également  ses  preuves. 

(3)  Servand,  Optât  et  Pompidien  furent  évêques  d'Eauze  et  non  d'Auch. 
Cartulaire  noir,  charte  161,  éd.  Lacave  La  Plagne  Barris. 

(4)  Avec  Taurin  se  termine  dans  ce  catalogue  la  liste  des  évêques  d'Eauze.  Il 
eut  cependant  de  nombreux  successeurs  sur  ce  siège  qui  ne  fut  supprimé  qu'au 
IX*  siècle  et  demeura  jusqu'alors  métropole.  C'est  encore  par  erreur  que  l'auteur 
de  ces  listes  donne  le  titre  d'archevêque  à  tous  ces  prélats.  Ayrard  fut  le  pre- 
mier à  le  porter. 

(6)  Citère  est  le  premier  évêque  d'Auch  dont  on  cite  le  nom  avec  quelque 
certitude.  (Cf.  Daionan  du  Ssndat,  Mémoires,  ms.,  n°  72,  p.  292.) 
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Apronculua,  archiepiscopus,  xiii  annos. 

Ursinianus,  archiepiscopus,  i  anno. 

Oriencius  (1),  archiepiscopus,  xi  annos. 

Armetarius,  archiepiscopus,  iiii  (2)  annos. 

Minervins,  archiepiscopus,  xviii  annos. 

lustinus,  archiepiscopus,  xvii  annos. 

[F*  85  v^]  Nicecius  (3),  archiepiscopus,  ix  annos. 

Minervus,  archiepiscopus,  xiii  annos. 

Àlecius,  archiepiscopus,  x  annos. 

Amelius,  archiepiscopus,  xvi  annos. 

Salvius,  archiepiscopus,  xi  annos. 

Porcarius,  archiepiscopus,  xtii  annos. 

Proculianus,  archiepiscopus,  vu  annos. 

Pricius,  archiepiscopus,  vu  annos. 

Proculinus,  archiepiscopus,  x  annos. 

Marcellus,  archiepiscopus,  xix  aimos. 

Vigilius,  archiepiscopus,  xi  annos. 

Poleinius,  archiepiscopus,  m  annos. 

Alecius,.  archiepiscopus,  vu  annos. 

Eonius,  archiepiscopus,  xvii  annos. 

Paulinus,  archiepiscopus,  xii  annos. 

Faustius  (4),  archiepiscopus,  xv  annos. 

Crehorius  (5),  archiepiscopus,  xii  annos. 

Thithonius  (6),  archiepiscopus,  vu  annos. 

Drachoaldus,  archiepiscopus,  xuii  annos. 

[F°  86  r®.]  Perpetuus,  archiepiscopus,  xvu  annos. 

Audicius  (7),  archiepiscopus,  xxix  annos. 

(1)  Saint  Orens;  à  son  sujet  cf.  Cartulaire  noir,  charte  161,  note  II. 

(2)  La  durée  de  son  épiscopat  fut  de  trois  ans,  selon  le  cartulaire  noir,  éd. 
C.  Lacave  La  Plagne  Barris. 

(3)  Après  Nicet,  D.  Brugèles  nomme  Perpétue  inscrit  plus  loin  après  Dra- 
coald  dans  ce  catalogue  et  dans  la  Gallia  christ.;  Nicet-Tétrade,  nommé  après 
Perpétue  (D.  B.),  est  omis  dans  ce  catalogue  et  dans  la  Gallia  christ 

(4)  Fabie  succède  à  Faustus,  selon  saint  Qrégoiro,  cité  dans  D.  B.,  chroni- 
ques, p.  64,  et  dans  la  Gallia  christ 

(5)  Oithorins,  dans  le  cartulaire  noir  et  dans  la  Gallia  christ;  Citère  II 
(D.  B.,  /.  c,  p.  64). 

(6)  Cithorius,  dans  le  cartulaire  noir:  Titoînc  I  (D.  B.,  /.  c,  p.  66). 

(7)  Auditius,  le  même  sans  doute  que  Auderic  {Gallia  christ  et  D.  B.,»6iW.);  ce 
dernier  mentionne  après  lui  Domnin  et  Lizier  ou  Litoire,  omis  dans  la  Gallia  christ 
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Diachoaldus  (1),  archiepiscopus,  xxiiii  annos. 

Leotadius,  archiepiscopus,  xxvi  annos. 

Patricius  (2),  archiépiscopal,  xviii  annos. 

Tontonius,  archiepiscopas,  xvi  annos. 

Anerius,  archiepiscopus,  vu  annos. 

Erinaldus,  archiepiscopus,  xv  annos. 

Lupus,  archiepiscopus,  viii  annos. 

Aster,  archiepiscopus,  un  annos. 

Asnarius,  archiepiscopus,  viii  annos. 

Revelius,  archiepiscopus,  xv  annos. 

Galinus  (3),  archiepiscopus,  xxii  annos. 

Heliseus,  archiepiscopus,  xxi  annos. 

lohannes,  archiepiscopus,  ii  annos. 

Auloinus  (4),  archiepiscopus,  xiii  annos. 

Ayradus  (5),  archiepiscopus,  x  annos. 

Ardiuanus,  archiepiscopus,  xi  annos. 

[Fo  86  v**.]  Odilus,  archiepiscopus,  xxvii  annos. 

Bernaldus  (6),  archiepiscopus,  xxxiiii  annos. 

Seguinus,  archiepiscopus,  i  annum. 

Oddo,  archiepiscopus,  xxxii  annos. 

Garsias,  archiepiscopus,  xviii  annos. 

Octo  (7),  archiepiscopus,  xl  annos. 

Austindus,  archiepiscopus,  xxxix  annos. 

Guilhermus  Bernardi,  archiepiscopus,  xxx  annos  (a). 

Raymundus,  archiepiscopus,  xviii  annos. 

(a)  En  marge,  addition  récente  :  mlxxix. 


(t)  On  trouve  aussi  Ejrcoàldus.  Après  Dracoald  on  trouve  Tertorade,  dans  le 
catalogue  de  l'ancien  martyrologe  d'Auch,  cité  par  D.  B.,  ihid.y  mais  omis  dans 
Gail.  christ 

(2)  Avant  lui  Patente,  dans  GaU.  christ. 

(8)  Après  Galin,  Dom  Brugèles,  p.  68,  cite  Mainfroi  nommé  dans  le  catalo- 
gue de  l'ancien  martyrologe,  mais  omis  dans  la  GdlUa  christ. 

(4)  Après  Aiiloin,  nommé  Ardoinus  dans  le  cartulaire  noir,  on  trouve  Izim- 
bart,  puis  Taurin  H  (D.  B.,  /.  c,  p.  68). 

(ô)  Ayrard,  premier  archevêque  d'Auch,  après  la  réunion  des  deux  diocèses 
d'Éauze  et  d'Ancb.  Il  n'est  pas  certain  que  Ayrard  et  Ardinain  dont  le  nom  suit 
désignent  des  personnages  distincts  (  D.  B  ,  /.  c,  p.  72).  La  GaU.  christ.  les  distingue. 

(6)  Indufe  ou  Ilydulphe  omis  ici  est  cité  après  Bernard,  par  D.  Brugèles, 
p.  77,  selon  le  cartulaire  de  Pessan  et  par  la  GalL  christ. 

(7)  Après  OttOf  Raymond  Coppa,  Garsie  U  de  Labarth^. 
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Bernardus,  archiepisœpus,  vu  annos.  * 

Guilhermns,  archiepiscopas^  xLvm  annos. 

GeralduB,  archiepisoopas,  xxi  annos. 

Bernard  as  (1),  archiepiscopus,  ix  annos. 

Garsias  de  Lord,  archiepiscopus,  xii  annos. 

Amanenu8.(2),  archiepiscopas,  xvii  annos. 

Yspanus  (3),  archiepiscopns,  xvi  annos. 

Amauenus  de  Armaniaco  (4),  archiepiscopus,  lvii  annos  xv  dies. 

Guilhermus  de  Flavacort  (a) ,  archiepiscopus,  xxxii  annos  (5), 
et  inde  translatas  ad  ecclesiam  Botomagensem. 

[F©  87  r®.]  Arnaldas  Alberti  (A)  Lemovicensis  diocesis,  rexit 
XV  annis  vi  mensibus  (6). 

lohaiines  Rogerii,  dicte  Lemovicensis  diocesis,  rexit  mi®'  annis 
II  mensibus,  et  deinde  fait  translatas  ad  ecclesiam  Narbonensem. 

Phillippus  de  Alençonio  de  stirpe  regia  Francie  rexit  circa 
iiii^  annis  et  médium  (7)  et  deinde  : 

lohannes  Flandrini  legum  doctor  Vivariensis  diocesis  fuit  pro- 

(a)  Dans  le  texte  :  Flanuicort;  —  (6)  Dans  le  texte  :  Abbctti. 

(1)  Deux  archevêques  du  même  nom  succèdent  à  Géraud  :  1*^  Bernard  III,  de 
Sédirac  (1192-1201),  mention  du  faussaire  B.  de  Compaigne  (Cf.  Revue  de 
Goèc,  sept.-oct.  1907,  p.  394)  ;  2**  Bernard  IV  de  Montant,  évêque  de  Lectoure 
jusqu'en  1201.  Le  15  avril  1211,  Innocent  III  exigea  de  lui  la  résignation  de 
rarchevêché  d'Auch.  La  Gallia  n'en  fait  pas  mention  (Cf.  Eubel,  Hierarchia.,.j 
t.  I,  p.  123). 

(2)  Hugues  de  Pardaîlhan,  omis  ici,  nommé  après  Amanien  (Dom  Bruoèles, 
Chroniques^  p.  122),  est  omis  également  dans  Eubel. 

(3)  R.  de  Massanc  Hispanus  (?)  (Eubel,  Hierarchia^  t.  I,  p.  123). 

(4)  Roger  d'Armagnac,  nommé  après  Amanieu  II  (D.  Bruoèles,  Chroni- 
ques, p.  129),  omis  dans  les  divers  catalogues  et,  dans  Eubel,  ne  fut  pas  archevê- 
que d'Auch. 

(5)  La  durée  de  cet  épiscopat  fut  de  trente-trois  ans,  selon  le  cart.  noir,  édit. 
C.  Lacave  La  Plagne-Barris  (26  août  1323-18  janvier  1357).  (Edbel,  Hierar- 
chia,  t.  I,  p.  123). 

(6)  La  durée  de  cet  épiscopat  fut  de  treize  ans  cinq  mois  sept  jours,  selon  le 
cart.  noir  (15  janv.  1367-1371).  (Eubel,  ibid,) 

(7)  Avec  Philippe  d'Alençon  se  termine  le  catalogue  des  archevêques  d'Auch 
inscrit  en  tête  du  cartulaire  noir  du  Chapitre  d'Auch,  où  il  est  dit  qu'il  régna 
cinq  ans.  En  réalité,  il  fut  pourvu  de  l'archevêché  d'Auch  par  Grégoire  XI,  le 
27  août  1375;  créé  cardinal  par  Urbain  VI,  le  28  septembre  1378,  il  garda  l'ad- 
ministration du  diocèse  jusqu'en  1381.  A  cette  époque,  Urbain  VI  nomma 
archevêque  d'Auch  Pierre  d'Anglade,  qui  ne  put  prendre  possession  du  siège 
occupé  depuis  le  24  janvier  1379  par  Jean  de  Cardaillac,  partisan  de  Clément  VII 
dont  le  diocèse  reconnaissait  l'obédience  (Eubel,  Hierarchia,  t.  I,  pp.  123  el  124). 
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motus  per  dominum  nostrum  Papam  Olementem  VII,  anno 
Lxxix  (1),  mense  madii,  et  prefuit  annis  circa  xi. 

Item  dominas  lohannes  de  Armaniaco,  filius  comitis  Ichannis, 
fuit  promotns,  per  dominum  Clementem  Papam  VII,  anno  xoi  (2). 
Et  recepit  possessionem  in  die  sancti  Qreguorii  eodem  anno  pro  eo 
dominus  Bertrandus  Bonnardi  legum  doctor  eius  vicarius  et 
prefuit  annis  xvii.  Qui  obiit  in  Pirpiniano,  anno  Domini 
M°  IIIP  octavo,  die  viii  mensis  octobris. 

Berenguarius  Guilhoti  (3)  licenciatus  in  decretis  Castrensis 
diocesis  vicarius  et  officiai is  dicti  domini  lohannis,  fuit  electus 
concorditer,  nemine  discrepante,  in  archiepiscopum  auxitannm, 
die  III  novembris  immédiate  sequentis  sub  eodem  anno  videlicet 
M®  IIIP  VHP  et  etiam  fuit  pronunciatus  et  assumptus  in  archie- 
piscopum auxitanum  per  dominum  Benedictum  papam  xiii  anno 
predicto  die  x*  mensis  sequentis  decembris  in  Pirpiniano  et  ex 
post  fuit  consecratus  in  eodem  loco  die  xx  mensis  ianuarii 
immédiate  sequentis  sub  anno  a  Nativitate  Domini  compntando 
M^  IIIP  nono;  dictaque  die  fuit  adeptus  possessionem  ecclesie 
aux.  per  procuratorem  suum,  qui,  tempore  electionis  predicte,  erat 
in  etate  sexagenarius  et  ultra  {a). 

[F°  87  v°]  Anno  a  Nativitate  Domini  W  IIIP  XXV  et  die  xiiii 
mensis  februarii,  Dominus  Philipus  de  Levis  fuit  per  dominum 
nostrum  Papam  Martinum  quintum  de  ecclesia  Agatheusi  cui 
tune  preerat  ad  predictam  ecclesiam  auxitanam  translatus  et  fuit 
recepta  realis  possessio  per  dominum  lohannem  Testa  utriusque 
iuris  doctorem  eius  vicarium  eodem  anno  et  die  xi  augusti  (4). 

(a)  Ajouté  plus  tard  :  Frarfuit  annis  VIL 


(1)  Jean  Flandrin,  de  Tobédience  des  papes  d'Avignon,  20  mai  1379-16  octo- 
bre 1390,  à  cette  date  créé  cardinal  par  Clément  VIT. 

(2)  Jean  d* Armagnac,  17  octobre  1390,  transféré  le  26  février  1407  au  diocèse 
de  Rouen  dont  il  ne  put  prendre  possession,  créé  cardinal  par  Benoît  XIII,  le 
22  septembre  1408  (Edbbl,  Hienirckia...,  t.  I,  pp.  29,  124). 

(3)  Bérenger  Guiihot,  nommé  par  Benoît  XII I  dont  il  abandonna  Tobé- 
dience  pour  reconnaître  celle  de  Jean  XXI II  afin  d*empêcher  le  démembrement 
de  son  diocèse  (A.  Degert,  Mélanges  Couture,  La  fm  du  schisme  d'Occident^ 
p.  236). 

(4)  Philippe  II  de  Lévis  résigna  Tarchevêché  d'Auch  en  mars  1464,  en  se 
réservant  une  pension  annuelle  de  3.000  florins  (ëcbel,  Hierar.,  t.  II,  p.  112). 
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(a)  Anno  domini  millesimo  CCCC  octuagesimo  tertio  et  die 
XXVIII  mensis  augusti  dominus  lohannes  de  Armaniaco  (1)  boue 
meraorie  aux.  Archiepiscopus  obiit  et  regnaverat  xxiii  annis. 

Anno  Domini  M^  CCCC"*»  nonagesimo  et  die  tertia  (2)  octobris 
dominus  Franciscus  de  Sabaudia  aux.  Archiepiscopus  obiit  et 
regnavit  septem  annis. 

(b)  Post  cuius  raortem  ad  preflfatam  diocesera  electus  fuit  et  de 
eadem  provisns  Reverendissimue  in  X?  pater  et  dominus  meus 
dominus  lohannes  de  Tremolha  per  sanctam  sedem  apostolicam 
et  de  voluntate  et  consensu  omnium  et  singulorum  canonicorum 
prelibate  ecclesie  auxitane,  et  Domine  ipsius  sumpsit  possessionem 
R.  P.  Dominus  Petrus  de  Armaniaco  canonicus  et  archidiaconus 
Anglesii  in  dicta  ecclesia  auxitana,  vicarius  que  eiusdem 
domini  Beverendissimi,  xix  febroarii  anno  predicto.  Demum 
adveniente  die  xxviii*  octobris,  anno  domini  M**  CCCC™**  nonage- 
simo secundo,  preffatus  dominus  meus  dominus  lohannes  de 
Tremolhia  Archiepiscopus  predictus  in  propria  sumpsit  possessio- 
nem realem  et  corporalem  dicti  archiepiscopatus  (c).  Et  regnavit 
xvii  annis.  Hic  dum  sexdecim  annis  regnasset  et  decimum  septi- 
mura  regni  (?)  sui  intraret,  audito  vix  glorioso  triumpho,  meritis 
suis  exigentibus,  ad  fastigia  cardinalatus  a  summo  pontifice  voca- 
tus  est.  Cum  autem  Romam  pergeret  apud  Mediolanum  defunctus 
sepellitur  Italie  (?)  obiit  die  xvii  iunii  (3),  anno  Domini  mille- 
simo quingeniesimo  septimo. 

(d)  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  septimo  et  die  quarta 
mensis  iulii  post  mortem  prefati  bone  memorie  de  la  Tremolha 

(o)  Les  noms  qui  suivent  sont  d'une  écriture  plus  récente.  Ils  furent  ajoutés 
à  ceux  qui  précèdent  après  la  compilation  définitive  du  livre  rouge;  — 
(b)  Ecriture  de  la  même  époque  mais  d'une  autre  main  ;  —  (c)  â  ces  mots 
commence  une  nouvelle  addition  plus  tardive,  comme  en  témoignent  récriture 
et  Tencre  utilisée;  —  (d)  Addition  postérieure. 


(1)  Jean  de  Lescun  d'Armagnac  avait  été  pourvu  de  l'archevêché  d'Auch,  le 
11  février  1463.  Il  n'occupa  donc  le  siège  que  vingt  ans  (Eubel,  Hierar.,  t.  II, 
p.  112). 

(2)  Selon  Eubel,  François  de  Savoie  mourut  le  6  octobre,  non  le  3. 

(3)  Jean  de  La  Tréraouille  (5  novembre  1490  au  mois  de  juillet  et  non  au 
mois  de  juin  1507).  Eubkl,  //imxr.,  t.  Il,  p.  112.  Son  cœur  fut  mis  dans  Tégliso 
des  Cordeliers  de  Milan  et  son  corps  fut  porté  à  Thouars  en  Poitou  (Cf.  D.  Bruq., 
Chroniques^  p.  148). 
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reverendissiiQus  îu  Christo  pater  et  doiuinus  domiuns  Franciscus 
cardiualis  de  Claroruonte,  archiepiscopns  Narbonensis,  fait  unani- 
miter  in  archiepiscopatn  Auxitanum  postulatus  (1). 

(1)  De  Gérase  à  Philippe  d^Alençon  les  prélats  nommés  ici  se  retrouvent 
dans  le  catalogue  inséré  en  tête  du  cartulaire  noir  de  Sainte-Marie  d'Auch.  La 
durée  de  leur  épiscopat  est  sensiblement  la  même  dans  les  deux  listes.  Il  n*est 
pas  possible  de  traiter  ici  des  nombreuses  difficultés  soulevées  par  ce  catalogue. 
De  grossiers  anachronismes,  dMmportantes  omissions,  des  erreurs  manifestes  dans 
la  place  assignée  à  certains  évêques  diminuent  singulièrement  l'autorité  de  cette 
série  de  nos  prélats.  Sur  le  peu  d'autorité  de  ces  catalogues  et  leurs  principales 
erreurs,  cf.  Lacavb  La  Plaone  Barris,  Cartulaires  du  Chapitre  d'Auch,  p.  4, 
note;  Dom  Bruqèlks,  Chroniques  d^ Auch,  p.  24;  Gaîlia  Christiana,  1. 1,  col.  d73. 
Suivent  dans  le  ms.  quatre  feuillets  demeuiés  blancs. 
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Sommaire  :  Préambule.  —  De  la  maison  commune  où  étaient  la  prison, 
les  archives,  l'arsenal  et  oii  se  tenaient  les  réunions  des  consuls  et  des 
citoyens.  — .  Du  notaire  ou  scribe  attaché  à  l'office  des  consuls.  — 
Du  geôlier  et  de  son  élection  par  les  consuls.  —  Du  nombre  des 
consuls  et  de  leur  mutation.  —  De  la  justice  criminelle,  privilèges  de 
la  noblesse  du  Fezensac.  —  Des  prud'hommes  qui  interviennent  en 
cas  de  désaccord  entre  les  bayles  et  les  consuls.  —  Justice  criminelle. 

—  Des  cautions.  —  Répression  des  larcins  et  des  meurtres  :  peines 
corporelles  et  pjécnniaires.  —  Beconnaissance  du  comte  et  de  Farche- 
chevêque  témoignée  par  Toffrande  d'une  paire  d'éperons  au  premier 
et  d'une  paire  de  gants  au  second.  —  Distribution  du  produit  de 
certaines  amendes.  —  Déclaration  des  coutumes.  —  De  la  juridiction 
en  matière  civile.  —  Du  crieur  public.  —  Poids  et  mesures,  de  leur 
poinçonnage.  —  Des  notaires  publics.  —  La  police  de  la  ville,  fonc- 
tion exclusive  des  consuls.  —  Cas  où  les  anciens  consuls  doivent  être 
soumis  à  la  question  d'après  le  droit  commun.  —  A  l'expiration  de 
leurs  pouvoirs,  les  consuls  rendent  compte  de  leur  administration.  — 
Réélection  des  consuls.  —  Sanctions  contre  ceux  qui  refusent  le 
consulat.  —  Garde  de  la  cité,  des  marchés  et  des  foires.  ^-  De 
l'emphjtéose.  —  Expulsion  des  personnes  mal  famées,  admission  des 
étrangers.  —  Du  châtiment  de  ceux  qui  ne  paient  pas  la  taille.  — 
Du  fideicommis  et  du  cautionnement;  il  n'est  pas  reçu  pour  les 
criminels.  —  Exportation  du  blé  interdite  à  certaines  époques  de 
l'année.  —  Le  créancier  doit  suivre  la  juridiction  du  débiteur  :  frais 
de  justice.  —  Du  délateur,  de  la  confrontation.  —  Saisie  des  biens 
interdite  en  certains  cas.  —  Du  dommage,  privilège  en  faveur  de 
l'offensé.  —  Crime  et  contumace,  citation  des  prévenus.  —  Délits  de 
pêche  et  de  chasse.  —  Les  Bayles  prêtent  serment  entre  les  mains 
des  consuls.  —  Les  citoyens  ne  sortent  pas  en  armes  contre  un 
gentilhomme.  —  Tribunal  de  Fezensac.  —  Témoignage  des  seigneurs 
contre  un  citoyen.  —  Des  gardiens  de  la  ville,  défense  de  sortir  de 
nuit  sans  lumières.  —  Des  lods  et  des  ventes.  —  De  la  citation  d'un 
citoyen  &ite  par  les  seigneurs  ou  leurs  baïles.  —  De  la  coupe  et  de 
la  pugnère.  —  Si  quelqu'un  de  suspect  pénètre  dans  une  maison 
étrangère.  —  Contre  ceux  qui  violentent  les  femmes.  —  Du  meurtre. 

—  Faux  poids,  fausses  mesures.  —  Punition  pour  coups  et  blessures. 

—  Punition  des  injures.  —  De  l'emphytéote,  du  censier  et  du  feuda* 
taire.  —  Des  successions.  —  La  femme  ne  peut  rien  gagner  des  biens 
du  mari  et  ne  peut  rien  perdre  des  siens  propres.  —  Pénalités  cx)ntre 
les  débiteurs.  —  Droits  de  bois,  de  pacages,  de  chasse,  de  pêche,  de 
coupe.  —  Réparation  du  dommage  causé  de  jour  ou  de  nuit  —  Du 
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paiement  des  dettes.  —  Bois  réseryés.  —  Vente  de  biens,  privilèges 
accordés  aux  parents  des  propriétaires  de  ces  biens.  —  Droit  de 
disposer  de  ses  propres  biens  :  droits  des  proches.  —  Mariage  des 
enfants,  obligation  de  leurs  parents.  —  Du  cens  annnel.  —  De  la 
citation  hors  de  la  cité.  —  Répression  de  Tadultère.  —  De  la  dot  de 
réponse  défunte.  —  Salaire  des  consuls  d'Auch  :  trente  sous  morlans. 

—  Il  7  aura  trois  précepteurs  ou  messagers.  —  Amende  infligée  à 
celui  qui  tire  son  épée  injustement.  —  Punition  de  certaines  injures 
particulières.  —  Accusation  de  mensonge.  —  Défense  an  marchand, 
ayant  d'avoir  passé  un  jour  dans  la  cité,  de  donner  à  un  revendeur  le 
sel,  rhuile,  le  poisson  de  mer  et  les  oiseaux  sauvages.  —  Le  bâtard, 
sauf  exceptions,  ne  peut  être  consul  de  la  ville  d*Auch.  —  Interdic- 
tion de  faire  paître  dans  les  prés  d'autrui  ou  d'enlever  l'herbe  depuis 
la  fête  de  la  Purification  jusqu'à  la  Saint-Michel.  —  Défense  d'ouvrir 
complètement  les  ateliers  le  dimanche.  —  Punition  des  injures 
adressées  aux  consuls  durant  l'exercice  de  leurs  fonctions.  —  Les 
habitants  ne  doivent  aux  seigneurs  que  le  serment  de  fidélité  et  les 
choses  dues  par  obligation.  —  Les  consuls  ne  peuvent  remettre  ni  la 
totalité  ni  une  partie  des  peines.  —  Défense  d'introduire  des  porcs 
dans  les  propriétés  d'autrui.  —  Défense  de  mener  certains  animaux 
hors  ville.  —  Du  nombre  de  vaches,  de  brebis,  de  chèvres  qu'un 
citoyen  peut  posséder.  —  Défense  de  garder  des  viandes  ladres  dans 
les  boucheries.  —  Formalités  à  remplir  pour  la  vente  de  viandes 
provenant  d'animaux  morts  de  maladie.  —  Des  deux  gardiens  de  la 
boucherie  nommés  par  les  consuls.  —  Punition  de  certains  délits  ;  de 
la  torture.  —  De  la  juridiction.  —  Charges  communales,  collectes  et 
emprunts.  —  Répa.  tition  des  impôts,  perception,  contrôle,  répression 
de  la  fraude.  —  Règlements  relatifs  aux  viandes  de  boucherie.  — 
Défense  de  jeter  dans  la  rue  des  choses  corrompues,  d'y  écorcher  des 
animaux,  d'y  exposer  des  peaux.  —  Défense  d'exposer  en  boucherie 
des  brebis  ou  des  truies.  —  Obligation  incombant  à  celui  qui 
s'engage  à  payer  une  dette  sous  certaines  peines.  —  De  la  construc- 
tion et  de  l'exhaussement  des  maisons.  —  Liberté  d'achat  même  de 
biens  nobles.  —  L'achat  d'une  chose  libre  n'entraîne  aucune  servi- 
tude. —  Tous  les  citoyens  doivent  contribuer  aux  tailles  et  collectes 
de  la  ville;  —  De  même  les  étrangers  ayant  quelques  possessions 
dans  les  limites  du  consulat.  —  Nul  ne  doit  être  dépouillé  de  ses 
biens  sans  en  connaître  la  cause.  —  On  ne  pourra  exiger  plus  de  la 
trentième  partie  en  raison  de  monture.  —  De  la  dot  accordée  ou 
reçue.  —  Châtiments  contre  les  sorciers,  auteurs  de  maléfices  ou 
d'avortements.  —  Annulation  de  toute  procédure  concernant  cette 
controverse.  —  Rémission  de  toute  colère,  peine,  droits  et  amendes. 

—  Date.  —  Mention  des  témoins.  —  Ratures  et  interlignes. 

[po  88  r°.]  (a)  Noverint  anîver8i(A)  :  quod,anno  Doraini  mille- 
simo  tricesirao  (1)  primo,  die  veneris,  in  crastiuum  festi  Ascen- 

(a)  Un  court  préambule  précède  dans  le  texte  du  Livre  vert  (V)  et  dans 
rancienne  traduction  (T).  Qtie  geruntur  in  nostro  teinpore,  collapsu  temporis,  ne 
labantur^  poni  debent  sub  linguis  iestium  et  testimonio  êcripiure  pe^^ennari, 
Idcirco,..  V;  —  (6)  Présentes  pariter  et  futuri  V. 

(1)  La  coutume  fut  publiée  en  1301  et  non  en  1031  ;  il  faut  lire:  trecentesimo. 
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sionis  Dominî,  nobilis  vir(a)  dominusOddo  de  Massanis  miles  (A), 
et  Arnardu8((?)  Darton(rf)  burgensis  (1)  civitatis  auxitane,  arbitri 
arbitratores  et  amicabiles  compositores  electi  communiter  et 
amicabiliter  (e)  per  revereDdum  in  Christo  patrem  dominum  Dei 
gratia  A.  (2)  Archiepiscopum  auxitanuin  et  dominnm  B.  (3)  Dei 
gratia  coniitem  Arraanaci  et  Fezensaci  et  consulea  ac  iiniversitas 
predicte  civitatis  auxitane  super  controversia  mota  inter  ipsos 
dominum  Archiepiscopum  et  comitem  et  consules  ac  universi- 
tatem  predictos  sicut  in  quodam  compromisse  facto  per  me  nota- 
rium  infra  scriptum  plenius  continetur  et  super  consuetudinibus 
de  novo  in  civitate  predicta  aux.  per  dictos  dominos  et  consules 
statuendis  dixerunt  et  pronuntiaverunt  supra  predictis  consuetu- 
dinibus et  statutis  prout  inferius  continetur. 


(a)  Omis  V  ;  —  (b)  Signifie  :  chevalier,  homme  d'armes  T  ;  —  (c)  Amaldus, 
GuUhelmus,  V  ;  —  (d)  De  Cardone  V,  de  Cardonne  T  ;  —  («)  Ce  préambule  est 
incomplet.  En  voici  le  texte  d'après  V  :  Prout  in  quodam  inatrumento  publico 
confecto  per  manum  mei  notwrii  infra  scripti  plenius  continetur  per  magnificum 
et  potentem  virum  dominum  B,  Dei  gratia  comitem  armanaci  et  fezensaci  et  per 
venerabiles  et  discretos  viros  dominos  Guilhelmum  de  Monte- A  ItOy  per  dominum 
B,  de  Maurieto  canonicos  et  archidiaconos  Pardiniaci  et  Sui  Podii  in  ecclesia 
auxitana  procuratores  seu  yconomos  reverendi  patris  in  Christo  domini  A.  mise- 
rations  divina  archiepiscopus  auxitanus  et  per  dominum  P.  de  Baulato  eanonicum 
et  archidiaconum  Savanesii  in  eadem  ecclesia  aux.  ut  sindici  venerahilis  capituli 
predicte  ecclesie  auxitane  et  nomine  ejvsdem  ecclesie  ex  parte  una.  Et  per  Ray- 
mundum  de  Fabrica  civem  et  syndicum  hominum  et  gentium  toHus  universitatis 
civitatis  aux.  et  nomine,  vice,  assensu  ac  voluntate  universitatis  predicte,  fidem 
faciente  mihi  notario  infra  scripto  per  lifteras  et  instrumenta  de  potestàtibus 
eorumdem,  ipsis  et  eorum  alteri  attributa,  super  cotitroversia  et  questions  mota 
inter  predictum  dominum  B.  comitem  Armanaci  et  Fezenscud  et  per  dictum 
dominum  archiepiscopum  auxitanum  ex  parte  una,  et  cives  ac  universitatem 
predicte  civitatis  auxitane  ex  altéra,  predicti  arbitri  unanimiter  et  concorditer 
super  Mis  super  quibus  dicta  controversia  mota  fuerat  inter  ipsos.  In  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  Amen.  Dixerunt  et  pronunciaverunt  dictum 
suum  laudum  arbitrium  et  pronunciationem  prout  in  presenti  insirumento  publico 
plenius  videbitur  coniineri.  Dixerunt  primo,.. 


(1)  On  donnait  le  titre  de  bourgeois  aux  anciens  consuls. 

(2)  Amanieu  II  d'Armagnac. 

(3)  Bernard  VI.  Les  comtes  d'Armagnac  soutiendront  plus  tard  qne  leurs 
états  relèvent  de  Dieu  seul.  La  formule  Dei  gratia  signifiera  dès  lors  l'indé- 
pendance vis-à-vis  de  tout  pouvoir  humain.  Charles  VII,  en  1442,  interdira  aux 
comtes  l'usage  de  cette  expression  ainsi  détournée  de  son  sens  primitif,  conforme 
à  :  Rom.,  cap.  xiii,  v.  1  ;  I  Cor.,  cap  xv,  v.  10. 
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He  (a)  8unt  cansuetudines  civitatis  auxitane  (A).  In  nomine  Patria 
et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Primo  fait  pronantiatam  (c)  qaod  domini  dicte  civitatis  aux. 
scilicet  :  dominas  Comes  Armanaci  et  Fezensaci,  et  dominas 
Archiepiscopas  auxitanas,  et  Universitas,  et  Consales  civitatis 
aux.  et  saccessores  eorum  habeant  domum  commanem  (1)  per 
mediam;  et  in  emendo  eam,  edificando  vel  reparando,  teneantar 
per  mediam  ad  expensas  quas  ad  hoc  facere  oporteret,  vel  in  poste- 
rum  oportebit.  In  qua  domo  erit  carcer  commuais  et  carcerarius 
dictorum  dominorum,  universitatis,  et  consulum.  In  quo  etiam 
carcere  ponuntur  incarcerandi  ratione  delicti,  in  dicta  villa^  in 
civitate  auxitana  vel  eius  pertinentiis,  perpetrati;  conservantur 
insuper  et  ponuntur  armature  et  alia  arnesia  communia  civitatis 
auxitane.  Et  ibi  teneatur  archa,  ubi  reponuntur  libri  seu  papyri 
dominorum  civium  seu  consulum  dicte  ville.  Fiant  insuper  in 
domo  eadem  convocationps  civium  et  consulum  civitatis  predicte, 
cum  aliquid  occurrerit  tractandum,  seu  etiam  ordinandum,  sive 
id  quod  agendum  [f*  88  v^]  est  spectet  ad  dominos  predictos  et 
consules  coniunctim,  sive  ad  consules  tantum  (2). 

Item  quod  notarius  eligatnr  per  consules  civitatis  auxitane,  qui 
per  iuramentum   prestandum   dictis   dominis   consulibus   scribat 

(a)  Au  lieu  de  Hec  C  ;  —  (b)  Titre  omis  en  T  et  V  ;  —  (c)  Dixerunt  primo 
et  pronunciaverunt  predicH  arbitratores  V. 


(1)  La  communauté  d*Anch  avait  déjà  un  hôtel  de  ville  particulier.  Il  était 
situé  où  s'éleva  depuis  la  halle  aux  herbes.  L'emplacement  avait  été  acheté  de 
Guillaume  de  Betesta  ou  Beleetar  au  prix  de  mille  deux  cent  cinquante  sols  par 
le  consul  Arnaud  Ducos  et  ses  collègues.  L'acte  fut  passé  le  vendredi  avant  la 
fête  de  saint  Pierre  aux  Liens  (fin  août  1289).  (Monlbzun,  Hist  de  la  Gasc,^ 
t.  III,  p.  86;  Lafforoub,  HUt,  de  la  ville  d'Auchy  t.  II,  p.  223.) 

(2)  Jusqu'en  1289  les  assemblées  municipales  se  tenaient  devant  l'église. 
Nous  lisons,  en  effet,  dans  un  acte  daté  de  1283  :  «  Que  chacun  sache  que  le 
conseil  de  la  ville  d'Âuch  s'étant  réuni  devant  l'église  cathédrale  de  ladite  ville, 
lieu  ordinaire  de  êes  séances.,,  i».  Généralement  les  communautés  se  réunissaient 
dans  les  églises  ou  au  cimetière  environnant  l'église,  à  l'issue  des  offices  reli- 
gieux, l'orateur  montant  sur  une  tombe.  Cet  usage  existe  encore  à  Riscle  en 
1447.  €  Item  plus,  mnstran  que  aben  recebut,  lo  ioin  d'Aramis  au  semiteri^  de  la 
c  uferta  per  far  lo  ciri  pasquau  :  m  blanx  i  (Paul  Parfouru  et  J.  de  Carsalade 
DU  Pont  :  Comptes  consulaires  de  la  ville  de  Riscle,  de  1441  à  1507,  p.  29). 
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fideliter  ea  que  fuerint  conscribenda  in  faciendis  inquestis  et  aliis 
spectantibas  ad  officium  consalatus.  Qui  notarius  matetur  de  anno 
in  annum  cum  consules  matabantur. 

Item  quod  (a)  in  ereatione  carcerarit  communis,  qai  etiam  de 
anno  in  annum  est  matandas,  eligantar  per  dictos  dominos  dao 
ydonei  ad  officium  dieti  careeris.  Quorum  duorum,  dieti  consules, 
teneantur  unum  recipere.  Et,  anno  trausacto,  consules  eligant 
alios  duos  ad  officium,  quorum  duorum  dieti  domini  teneantur 
eodem  modo  recipere  :  et  sic,  mutua  vicissitudine,  fiât  electio  per 
dominos  et  consules  ad  officium  dieti  careeris,  de  anno  in 
annum. 

Item  quod  octo  (1)  eligautur  consules  ydonei  qui  iurabunt 
domiuis  seu  eorum  baiuHs,  in  consulatus  officio  bene  et  fideliter 
se  habere;  durabunt  autem  per  annum,  et  in  capite  anni  (2) 
eligentur  alii  octo  de  villa  ydonei  per  antiquos  consules  et  electi 
iurabunt  dorainis  predictis  in  officio  suo  fideliter  se  habere,  prout 
superius  est  dictum  et  sic  fiât  in  futurum  de  anno  in  annum  :  fiât 
autem  mutatio  consulum  annuatim  in  festo  beati  lohannis  Bap- 
tiste (3). 

Item  super  criminibus  commissis  in  civitate  et  villa  auxitana 
seu  eius  pertinenciis  inquiratur,  et  indicetur  per  baiulos  (4) 
dominorum  et  consules   predictos,  exceptis   nobilibus  comitatus 


(a)  DkH  Domini  :  ces  deux  mots  qui  se  trouvent  dans  le  texte  rendent  la 
phrase  incorrecte.  €  Que  les  dits  seigneurs,  à  la  création  du  dit  geôlier  commun... 
soient  tenus  d'en  élire  deux  idoines...,  T  ». 


(1)  Le  nombre  des  consuls  varia  suivant  les  époques  et  aussi  suivant  les  loca- 
lités. Ils  sont  huit  à  Auch,  tandis  qu'ils  n'étaient  que  quatre  dans  un  grand 
nombre  de  communautés  de  la  région.  Ce  nombre,  sauf  quelques  modifications 
de  courte  durée,  fut  maintenu  jusqu'en  1666  et  réduit  alors  à  quatre. 

(2)  L'année  commençait,  dans  une  partie  de  la  Gascogne,  le  25  mars.  Le  style 
de  l'Annonciation  était  suivi  dans  plusieurs  autres  pays  :  en  Béam,  à  Lectoure, 
en  Agenais,  etc. 

(3)  Il  en  fut  ainsi  jusqu'en  1609.  A  cette  époque  les  élections  consulaires 
furent  fixées  au  1*  janvier.  Ce  jour  était  devenu  le  premier  de  l'année  en  vertu 
de  l'édit  de  Charles  IX  du  23  janvier  1664. 

(4)  La  justice  était  rendue  à  Auch  par  l'archevêque,  le  comte  et  les  consuls. 
L'archevêque  et  le  comte  se  faisaient  représenter  par  des  délégués  appelés 
bayles.  Ces  agents  remplissaient  à  la  fois  des  fonctions  administratives  et  judi- 
ciaires. 
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Fesensaci,  qai  ibi  delÎDqaentes,  ratione  delicti,  capi  poterunt,  sed 
paniendi  ad  dominum  Comitem  seu  Fesensacî  coriam  (1)  remit- 
tantur  :  qai  quidem  nobiles  si  post  delictum  fa^ientes  sea  in 
defensionem  et  rebellionem  se  ponerent  [f^  89  r^]  ne  caperentur, 
impagne,  sicut  alii  malefactores  in  capiendo  resistentes,  inter- 
ficiantnr. 

Item  si  baiuli  et  consales  in  ferendis  sententiis  non  conveni- 
renty  eligantur  discreti  homines  de  dicta  villa  per  ipsos  baialos  et 
consules  tôt  qnot  eis  videbitur;  et  iurabunt  predieti  baiuli  et 
consules  quod  ac  hoc  non  eligent  saspectos,  et  illi  electi  iurabunt 
baiulis  et  consulibus  predictis  fideliter  dare  consilium  super  tune 
reqnisitis  [et]  inxta  eorum  consilium  iudicabunt.  Si  non  concorda- 
rent,  querent  aliorum  consilia  sapientium,  expensis  communibus 
domiuorum  et  ville. 

Item  baiuli  et  consules  predieti  capere  poterunt  criminosos, 
simul  vel  divisim;  inquirere  aut  sententiare  non  nisi  simul. 

Item  si  aliquis  positus  fuerit  per  baiulum  vel  consules  in  carcere 
et  non  fecerit  taie  quid  propter  quod  corporari  (a)  debeat  puniri, 
cum  cantionibus  recedatur  (b). 

Item  in  rapinis  mercatorum  peregrinorum,  rerum  sacrarum  et 
ecclesiarnm,  et  in  murtro  perpenso  et  in  proditione  dominorum  et 
vicinorum  et  ville,  tune  si  quis  talia  commiserit,  admittat  corpus  et 
bona  ;  si  vero  alio  modo  quemquem  occident,  morte  puniatur,  et 
sexta  pars  bonorum  suorum  applicabitur  domino  comitali  vel 
Archiepiscopo,  secundum  quod  delinquens  suberit  eorum  iurisdic- 
tioni  (2).  Si  autem  ad  sui  defensionem  vel  alias,  iure  (c)  permit- 
tente,  homicidium  commiserit,  nuUo  modo  incursus  bonorum  locum 
sibi  vindicet. 

Item  consules  in  sui  creatione  recognoscent  semper  a  dictis 

(a)  Corporali  pena  V  ;  —  (6)  BserecUUwr  V  ;  —  (c)  Jurûy  C. 


(1)  La  justice  dont  il  B*agit  est  celle  qu'exerçait  le  comte  d'Annagnac  en 
qualité  de  comte  de  Fezensac.  On  rappelait  juge  de  Fezensac  k  cause  de  la 
préséance  que  ce  pays  avait  toujours  gardée,  même  depuis  son  annexion  à 
1* Armagnac  après  la  mort  de  Béatrix.  C'est  au  juge  de  Fezensac  que  Ton 
appelait  des  sentences  rendues  par  la  cour  commune. 

(2)  L'archevêque  et  le  comte  ou  leur  bayle  ne  pouvaient  exercer  leurs  droits 
que  dans  leur  quartier  respectif  ou  parsan.  A  Auch  le  nord  de  la  ville  formait  le 
parsan  des  comtes  et  le  midi  celui  des  archevêques. 
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dominis  Comité  et  Archiepiscopo  se  habere  et  tenere  iarisdictio- 
nem  in  questis  et  eorum  iadicia  et  omne  exercitiam  iarisdictionis, 
domam  communem  et  carcerem,  penas  et  péchas  (1),  pro  quibas 
facient  domino  Comiti  annuatim,  iu  [f°89  v^]  creatione  consalum, 
par  calcarium,  et  domino  Archiepiscopo  anum  par  chirothecaram, 
cuiuscumqne  valoris  velint  dicti  consules  :  et  quod  dicti  consoles 
et  universitas  aiixitana  pro  aliquo  forum  facto  non  possint  privari 
predictis,  nisi  in  illo  casa  ubi  Universitas  (2)  sic  delinqaeret 
quod  qailibet  universitatis  sic  deliuquens  deberet  amittere  de  iure 
scripto  (3)  corpus  et  bona  (a)  :  tnnc  tamen  singuli  de  universitate 
delinquentes  puniri  possunt  in  corporibus  et  rébus,  secundum 
quod  superius  est  expressum  (4). 

Item  fuit  pronuntiatum  {b)  quod  de  omnibus  pechis,  massaguer- 
riis  (c)^  domini  predicti,  scilicet  Comes  et  Archiepiscopus  tertiam 
partem  habeant  (d)  pro  regione  quilibet  (e)  sue  iurisdictionis  et  duas 
partes  consules  et  universitas  predicta  :  ad  expensas  autem  quas 
ratione  pecharum  fieri  contigerit,  domini  teneantur  contribuere 
secundum  partem,  quam  de  dictis  pechis  recipiunt,  et  prestare 
auxilium  dictis  consulibus  et  universitati  contra  rebelles  in 
sol  vendis  pechis  commissis. 

Item  (/)  fuit  pronuntiatum  quod  omnia  infra  scripta  sint  et 
esse  debeant  consuetudines  et  statuta  consulum  et  universitatis 
civitatis  auxitane. 

Item  consuetudo  est  in  villa  et  civitate  auxitana  et  suis  perti- 

(a)  Voici  la  tradaction  de  ce  passage  :  Que  lesdits  consuls,  rUniversité 
d'Âuch,  pour  quelque  forfait  ne  puissent  être  privés  des  choses  susdites, 
sinon  en  cas  que  TUniversité  ainsi  délinquant  dut  perdre,  de  droit  écrit,  corps 
et  biens,  T;  —  (b)  Pronunciaverunt^  V;  —  (c)  Et  aîiis,  V;  —  (d)  Quili- 
bet, V;  —  («)  Quolibet,  V;  —  (/)  Fronunciaverunt^  voltierunt  et  ordina- 
verunt  V. 


(1)  Pécha,  c'est-à-dire  une  amende  prononcée  par  jugement. 

(2)  La  communauté  est  considérée  ici  comme  formant  une  personne  morale. 

(3)  Droit  écrit,  se  disait  du  droit  romain  observé  dans  plusieurs  provinces  de 
France.  Par  opposition  au  droit  coutumier  établi  par  Fusage  et  la  coutume.  La 
rédaction  des  coutumes,  faite  par  Tautorité  seigneuriale,  ne  changera  pas  la 
nature  du  droit  coutumier  et  ne  le  transformera  pas  en  loi  écrite. 

(4)  Le  prix  des  gants  offerts  à  Tarchevêque,  à  titre  de  reconnaissance,  fut 
évalué  à  30  sols  pour  chacun.  On  en  fit  Timposition  annuellement  avec  celle  de 
la  taille  (Daignan,  ms.,  t.  71,  p.  47,  Mémoires,  Biblioth.  d*Âuch). 
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nenciis  quod  consules  (a)  ciyitatis  et  ville  anxitane  cognoscunt  et 
iudicant  de  questionibus  seu  litibus,  que  sunt  inter  cives  auxita- 
noB,  super  terminis  vinearnm,  casalium,  domoram  et  aliarum 
possessiouum,  iu  dicta  villa  et  eius  pertiuenciis,  et  invasionibus 
que  fiunt  in  predictis  terminis. 

Super  legibus  (1)  vero  que  ex  predictis  deberentur,  si  sint 
Lxv  (b)  solid.  morl.  cognoscant  et  iudicent  baiuli  et  consules  simul 
ut  superius  est  dictum. 

Item  consuetudo  est  in  civitate  et  villa  auxitana  quod  consules 
ponunt  communem  preconem  (2)  in  civitate  [f  90  r®]  et  villa,  qui 
iurat  baiulis  predictorum  dominorum  et  consulibus  se  esse  fidelem 
in  suo  officio  et  obedientem  predictis  dominis  et  consulibus  secun- 
dum  morem  civitatis  predicte. 

Item  ponunt  predicti  consules  messeguerios  et  custodes,  men- 
suras  bladi  et  vini  et  olei  et  aliarum  mercium  que  pondère  vel 
mensura  vendnntur,  et  canas  seu  alnas,  cum  quibus  panni  ven- 
dendi  mensurantur.  Que  quidem  predicte  mensure,  cane  seu  aine, 
per  predictos  dominos  et  consules  signabuntur  (3). 

Et  qui  cum  alia  [non]  signata  signo  predicto  mensurasse  vel 
vendisse  (c)  invenietur,  puniatur  in  lxv  solid.  morl.  applicandis 
dominis  predictis. 

Item  consuetudo  est  in  villa  et  civitate  auxitana  quod  consules 

(tt)  Omis  C  ;  —  (6)  Soixante-deux  sols  raorlas  T  ;  —  (c)  Incorrect,  mis  pour  : 
ffendidiase. 


(1)  Lege$,  on  désigne  ainsi  les  peines  fixées  par  les  lois. 

(2)  Le  trompette  de  la  ville,  oatre  Texercice  de  sa  charge  de  crieur  pablic, 
précédait  et  ouvrait  la  marche  des  gardes  lorsque  ceux-ci  escortaient  la  munici- 
palité «  sonnant  d'icelle  trompette  d,  laquelle  était  décorée  c  d'un  étendard  en 
soye,  aux  armes  de  la  ville  t>]  il  était  aussi  agent  de  police  (Lâfforgue,  Hiat. 
de  la  ville  (TAtich,  t.  II,  p.  60).  L'usage  de  la  trompette,  que  nous  trouverons 
plusieurs  fois  mentionné,  marque  une  survivance  de  la  tradition  romaine 
(P.  Druilhet,  Archives  de  la  ville  de  Lectoure^  p.  43,  note  4). 

(3)  Cet  article  des  coutumes  montre  quMl  se  faisait  à  Auch,  dès  cette  époque, 
un  commerce  assez  important.  Les  céréales,  le  vin,  Thuile,  les  draps  étaient  le 
principal  objet  dos  transactions  commerciales.  Pour  augmenter  le  commerce,  les 
comtes  d'Armagnac  accordèrent  dans  toute  la  comté  et  surtout  dans  Âuch  des 
privilèges  à  tous  les  négociants  des  autres  provinces  en  particulier  aux  habitants 
de  Montpellier,  ville  très  commerçante.  Quelques  années  plus  tard,  en  mai  1369, 
les  habitants  d'Auch  furent  exempts  de  tout  péage  dans  tout  le  royaume. 
(Daionan,  Mémoires;  Biblioth.  d'Auch,  mss.,  t.  71,  pp.  67  et  71). 
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auzitani  eligant  notarios  publicos  (1),  et  electos  présentent 
dominis  dicte  ville,  et  presentatos  predicti  domini  debent  eos  reci- 
pere  et  etiam  confirmare,  potestate  tamen  creandi  per  se  notarios 
dominis  non  adempta. 

(a)  Item  consnetudo  est  in  civitate  (b)  predicta  qnod  consules 
ordinent  et  disponant  per  se  et  sine  aliis  snper  vallis  (c)  et  plateis 
vicinalibns  {d)j  et  portis  vicinalibas  constraendis  et  reparandis, 
claadendis  et  aperiendis,  statutis  faciendisy  perpetao  vel  ad  tem- 
pus  (e)y  super  cathenis  ponendis  et  tollendis  (2),  super  padoentiis 
restringendis  et  etiam  ampliandis  (/),  ad  eorum  omnimodam 
voluntatem,  cum  consilio  tamen  ville  et  curie  civitatis  auxitane. 

Item  consuetudo  est  iu  civitate  et  villa  predicta,  quod  aliquis 
qui  fuerit  consul  civitatis  et  ville  auxit,  non  possit  in  questionibus 
poni,  nisi  in  casibus  in  quibus  consul  de  iure  torqnenduç  esset 

Item  consuetudo  est  io  civitate  et  villa  auxitana,  quod  consules, 
fînito  eorum  officio,  reddant  bonum  computum  et  fidèle  consulibus 
de  novo  creatis  de  his  que  gesserunt  vel  excercuerunt,  durante 
eorum  consulatu,  et  dominis  vel  eorum  baiulis  de  iis  que  eos 
tangunt. 

[Fo  90  yoj  HjQm  consuetudo  est  in  villa  et  civitate  auxitaoa 
quod  quicumque  consul  factus  fuerit,  a  tempore  consulatus  sui 
finiti,  non  possit  esse  consul  infra  duos  annos. 

(a)  A  cet  endroit  nous  trouvons  en  Y  la  coutume  suivante  :  Itenipost  tnortetn 
dictorum  notarioruiHj  consules  predicti  debent  habere  in  suo  poêse  et  cmiodia 
papyrorum  libros  seu  protocolla  dictorum  notariorum,  de  quibus  confidantur 
instrumenta  per  presentatum  a  consulibuSy  auctaritate  dominorum.  La  même  cou- 
tume se  trouve  en  T  sous  le  titre  :  Des  cèdes  et  des  notaires  ;  —  (&)  Et  villa 
auxitanoy  V  ;  —  (c)  Omis  T  ;  —  (rf)  Clausuris,  V  ;  —  («)  Cumpena  et  sinepena 
V  ;  —  (/)  S'entend  du  droit  de  c  restreindre  ou  donner  puissance  de  pâturer  le 
bétail  »,  T. 


(1)  Il  existait  des  notaires  publics  à  Auch  avant  cette  date,  comme  en  témoi- 
gne la  charte  romane  de  Géraud  V,  rédigée  en  1259  par  Raymond  Sanche 
Molier,  notaire  d'Auch.  Vers  la  fin  du  xiii«  siècle,  des  notaires  apostoliques  ou 
impériaux  s'étaient  répandus  en  France  où  ils  instrumentaient,  même  en  matière 
temporelle.  En  1336  c'est  un  notaire  impérial  qui  signe  le  compromis  qui  eut 
lieu  entre  l'archevêque  d'Auch  et  les  bénéficiers  de  son  diocèse.  Voir  plus  haut, 
p.  166.  La  coutume  de  Lectoure  (1294)  exigeait  ))our  l'admission  à  ces  fonc- 
tions les  qualités  suivantes  :  Si  son  de  leial  matrimoni,  si  son  personas  de  bona 
fama  ni  srrfficiens  a  Voffici. 

(2)  Il  s'agit  là,  sans  doute,  des  chaînes  qu'on  tendait  à  l'entrée  des  rues  pour 
couper  le  passage  à  l'ennemi  s'il  pénétrait  dans  la  ville. 
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Item  consaetado  est  in  civitate  et  villa  anxitana  qaod  qaicnm- 
qae  fuerit  oonsnl  electns,  si^se  excusaverity  paniatur  in  xx*^  solid. 
Morlan.  applicandis  civitati  et  ville,  et  qnod  exeat  civitatem  et 
villam  per  daos  menses  (1). 

Item  consaetado  est  in  civitate  et  villa  anxit.  qaod  castodia 
ville  [et]  civitatis  de  nocte  et  de  die  pertinet  ad  consnles  predictos 
et  aniversitatem.  Pertinet  ad  eos  insaper  castodia  vigiliaram  et 
etiam  nandinarnm  (2). 

Item  consaetado  est  in  civitate  et  villa  predictaquod  si  aliqais  de 
consalata  aaxitano  et  eias  pertinenciis  teneat  ab  ali[qa]o  eiasdem 
consalatas  fandum,  honorem  sea  possessionem  aliqaam  in  feo- 
dam  (3)  vel  emphiteosim,  pro  qao  honore,  fando  vel  possessione 
tenetnr  domino  ad  certnm  censam,  servitiam  sea  prestationem 
annaam,  qaod  feodatarias  vel  emphiteota  in  illa  possessione, 
fando  vel  honore  non  possit  alii  constitaere  aliqaam  annaam 
prestationem,  vel  qaamcamqae  aliam  in  perpetnam,  vel  ad  tem- 
pas,  qaocamqae  titalo  inter  vivos  vel  in  altima  volantate  sine 
oonsensn  domini  a  qao  tenet. 

Item  consaetado  est  ibidem  qaod  si  aliqaa  persona  infamis, 
condempnata  de  aliqao  crimine,  aliande  veniens  ad  dictam  civi- 
tatem, et  ibi  velit  habere  domiciliam  et  esse  vicinas,  nallo  modo 
permittatar  ibi  morari,  sed  statim  expellatar  e  dicta  civitate  (a) 

(a)  Et  villa  V. 


(1)  Ces  dispositionii  témoignent  du  peu  d'empressement  que  Ton  mettait 
parfois  à  briguer  les  fonctions  consulaires.  Les  avantages  et  prérogatives  ne 
compensaient  pas  toujours  les  ennuis  inhérents  à  cette  charge. 

(2)  Désigne  un  mode  de  tenure  résultant  d'une  concession  et  entraînant  cer- 
tains services.  On  voit  qu'il  pouvait  avoir  pour  objet  non  seulement  une  terre 
mais  aussi  des  biens  corporels  et  incorporels  tels  que  certains  honneurs. 

L'emphythéose  était  la  cession  d'un  fonds  pour  un  temps  de  durée  variable» 
sous  la  condition  d'une  redevance  à  payer. 

(3)  c  Suivant  une  tradition,  écrit  P.  LafiEorgue,  les  foires  étaient  au  nombre 
de  douze  par  an  ;  elles  se  tenaient  alternativement  dans  la  cité  ou  cœur  de  ville, 
sous  la  halle  de  Bet-Clar,  aux  quartiers  de  la  Treille,  du  Caillou,  où  était  aussi 
une  halle  et  des  mesures  en  pierre  pour  le  grain,  et  au  quartier  de  Saint-Pierre, 
lé  lendemain  du  jour  ou  se  célèbre  la  fête  de  ce  saint.  Les  foires  considérables 
se  tenaient  le  plus  souvent  dans  la  cité.  Le  champ  où  l'on  parquait  le  bétail,  au 
moins  depuis  1398,  comprenait  cet  espace  où  se  trouvent  aujourd'hui  la  place 
de  l'Hôtel-de-Ville,  le  cours  d'Étigny,  les  rues  et  les  bAtiments  au  sud  de  la  rue 
de  l'Oratoire  jusqu'au  Séminaire...  ».  (Cf.  Laffoboue,  op,  c,  pp.  195-197. 
Daiqnan,  l.  c,  p.  67.) 
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et  toto  Gonsulata  :  si  autem  sit  persona  extranea  aliande  yeniens 
bone  famé,  et  velit  domiciliam  in  dicta  civitate  (a)  et  eiusdem 
pertinenciis  habere  et  vicinns  (1)  fieri,  admittatur. 

Item  consuetudo  est  ibidem  qaod  consules,  pro  talliis  (2)  et 
coUectis  impositis  hominibus  civitatis  et  ville  anxitane  [f"  91  i*], 

Item  pro  pénis  statutis,  ville  et  civitati  applicandis. 

Item  pro  quibnscamque  debitis,  ad  dictam  civitatem  et  consu- 
latum  pertinentibus,  possunt  rebelles  anctontate  propria  pigno- 
rare  (3),  et  pignora  capta  vendere  et  distrahere,  secundum  quod 
eisdem  (b)  visum  fuerit  faciendam. 

Item  consaetado  est  ibidem  quod  in  quibnscamque  casibus 
prestatur  fideiussio  de  stando  iuri,  quod  cives  civitatis  ipsius  dent 
unum  {c)  fideiussorem  vel  duos  de  iis  qui  degunt  seu  habitant 
civitatem  predictam,  firmabunt  autem  in  manu  domini  sub  cuius 
iurisdictione  degunt,  et  predicta  firmantia  seu  fideiussio  cnm  pres- 
tanda  fuerit,  prestetur  (d)  in  cadrimio,  vel  in  carreria  maiori,  vel 
in  domo  communi  (4)  ad  voluntatem  domini. 

Si  vero  iurent  se  non  posse  dare  fideiussorem  credatur  eorum 
sacramento  cum  obligatione  efficaci  (e)  omnium  bonorum  suorum. 

Item  consuetudo  est  quod  in  casu  seu  casibus  quo  vel  quibns 
quis  habet  detineri  personaliter,  utpote  propter  crimen  ex  quo 
imponenda  esset  mors,  vel  membrum  abscindendum,  vel  depor- 
tatio  perpétua  imponenda,  quod,  licet  is  qui  perpétrasse  dicitnr, 
paratus  sit  dare  fideiussorem  unum  duos  vel  plures,  personaliter, 


(a)  Et  vUlaY]  —  (6)  ConsuUbus  V  ;  —  (c)  Omis  C;  —  {d)  Et  exigaturV; 
—  (e)  Omis  V. 


(1)  Vicimus  est  synonyme  d'habitant. 

(2)  Le  mot  «c  taille  »  ne  désigne  pas  encore  exclusivement  la  contribution 
foncière,  mais  en  général  l'impôt  levé  par  les  consuls  sur  tons  les  habitants. 

(3)  Le  droit  dé  saisie  n'était  pas  illimité  et  ne  s'étendait  pas  aux  objets 
indispensables,  nous  en  trouverons  la  liste  plus  loin.  La  coutume  d'Âuch  s'accor- 
dait en  cela  avec  la  plupart  des  chartes  de  la  région  et  en  particulier  avec  celle 
de  Lectoure  où  nous  lisons  :  c  Alcus  ciutadas  de  Laitora  no  pot  penhorar  autri 
«c  per  algun  deute,  armas  ni  draps  de  lieyt  ni  rauba  de  son  cors  :».  Art.  xliii. 

(4)  Il  y  avait  à  Auch,  comme  nous  l'avons  vu,  trois  pouvoirs  distincts.  Chacun 
d'eux,  selon  cet  article  des  coutumes,  dut  avoir  aussi  sa  place  distincte.  L'un 
siégeait  au  carrefour,  l'autre  à  la  grand'rue,  celui  des  consuls  k  la  maison 
commune.  Cette  maison  était  sise  dans  la  rue  de  l'Archevêché,  au  nord  de  la 
Cathédrale. 
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nichilominas  in  carcere  detineatar  et  baiuli  et  consnles  predicti 
oognoscant  et  indîcant  utrum  sit  detinendus  vel  recedendns, 
etiam  an  condempnandas  vel  absolvendas  modis  et  conditionibus 
quibus  supra. 

Item  consaetado  est  ibidem  quod  consules  civitatis  auxitane 
possint  inhibere  et  facere  preconisari  snb  certa  pena  per  eos  impo- 
nenda  et  eis  applicanda  si  contra  fieret,  qnod  nemo  extrahat 
bladum  de  civitate  predicta  a  (a)  nativitate  6.  lofaannis  Babtiste 
usque  ad  festum  Omnium  Sauctorum,  a  festo  vero  Omnium  Sanc- 
torum  in  antea  potest  bladam  [f'  92  v^]  extrahi  de  civitate  pre- 
dicta {b)  de  voluntate  predictorum  cônsulum  et  non  aliter. 

Item  consuetudo  est  ibidem  quod  quocienscumque  quis  conque- 
ritur  de  aliquo  super  certa  pecunia  sibi  solvenda,  vel  re  aliqua 
sibi  restituenda,  débet  conqueri  domino,  sub  cuius  iurisdictione 
debitor  vel  reus  stat,  et  si  reus  convictus  fuerit  teneatur  dare 
domino  xx  denar.  (c)  morl.  pro  clamore  :  si  vero  dicatur  quis  san- 
guinem  effudisse,  ex  suo  officio  inquirunt  baiuli  et  consules  supra- 
dicti,  et  si  condempnaverint  illum,  ille  condempnatus  sol  vit 
domino,  sub  cuius  iurisdictione  stat,  quinque  sol.  morl.  si  vulmus 
légale  non  fuerit  :  si  vero  légale  (1)  sit,  condempnatus  solvit 
dominis  predictis  lxv  soL  morl.  cuilibet  dominorum  pro  ratione 
sue  iurisdictionis. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  cum  dominus  recipit  clamo- 
rem  de  aliquo  vel  querimoniam  ad  instantiam  alterius,  quod  ille 
de  quo  querimonia  sive  clamor  fit  vel  fieri  dicitur,  si  vult,  non 
tenetur  canere  nec  respondere  (d)^  donec  viderit  illuih  qui  dicitur 
clamorem  vel  querimoniam  proponere  vel  proposuisse  contra  eum. 
Et  dominus  tenetur  ei  illum  ostendere  (2)  qui  dicitur  clamorem  vel 
querimoniam   proponere  vel  proposuisse,   et  antequam  ille   per 

(a)  Festo  Nativitatis  V  ;  —  (6)  Dum  tamen  procédai  V  ;  —  (c)  Dans  le  ms. 
deti,,  au  lieu  de  denar.  ;  —  (^)  Porter  plaîge  ou  caution  T. 


(1)  Vulnus  UgaUf  plaie  légale.  Cette  expreesion  est  assez  fréquente  dans  les 
coutumes  de  Gascogne.  Ailleurs  on  trouve  c  sangf oiso  ».  c  Et  appelan  sangf oiso  b, 
liBons-nous  dans  la  coutume  de  Lafox,  art.  3,  «  tota  naffra  que  sia  fâcha  ab  fer 
€  o  ab  fust  0  ab  peira  o  ab  os  o  ab  altra  causa  estier  pong  o  palma  o  onglas  ». 

(2)  Dans  des  règlements  postérieurs  concernant  la  police  dans  la  ville  d'Auch, 
nous  voyons  les  délateurs  récompensés  et  bénéficiant  du  secret. 
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dominam  sea  baialam  vel  eius  locam  tenentem  eidem  ofttendatnr, 
ad  aliquid  non  astringitar. 

Item  consaetndo  est  ibidem  qnod  non  potest  imponi  banninm  (a) 
in  possessionibas  sea  bonis  (b)  alicnias,  quamdiu  vult  fideiassorem 
offerre  et  dare  de  parendo  iuri,  et  si  nltra  hoc  appositam  faerit, 
pro  non  apposito  habeatur  (1). 

Item  consnetudo  est  ibidem  qaod  si  aliquis  deliqaerit,  vel 
dampnam  dederit  alicni,  propter  quod  delictnm  sea  dampnam 
debeat  condempnari  ad  emendam  faciendam  iniuriam  passo  et  ad 
legem  solvendam  domino,  prias  débet  fieri  emenda  iniariam  passo 
qaam  domino  [f  92  r°]  soivi  pena,  et  si  quid  deest,  domino  deest 
quod  ex  bonis  predictis  solvi  non  potest  (c). 

Item  est  consuetado  qaod  qaando  quis  incalpatnr  de  crimine 
aliquo  in  caria  commuai  auxitana  (2)  super  morte  alicnius, 
vaincre,  furto,  aut  alio  casu  criminali,  et  ille  inculpatus  absentet 
se,  qaod  inculpatus  citetur  ter  et  inter  unam  citationem  et  aliam 
débet  esse  spatium  trium  dierum,  die  qua  fiet  citatio  compatata, 
et  sic  ille  très  citationes  continent  spatium  novem  dierum  comple- 
torum;  et  post  modum,  si  baiulis  et  consulibus  videatur,  una  dies 
competens  (d)  per  dict«os  baiulos  et  consules  datur  arbitrio 
dictorum  baiulorum  et  consulum  amicis  requirentibus  et  proximis 
accusati,  ad  quam  diem  venire  facient  accusatum;  quod  si  ad 
dictam  diem  non  veniat,  vocabitur  ter  per  preoonem  communem 
cum  tuba,  qualibet  vocatione  trium  dierum  spatium  continente,  si 
vero  postea  non  venerit  procedatnr  contra  absentem,  prout  est 
alias  consuetum. 

Item  consuetudo  ibidem  quod  quicumque  piscatur  seu  venatur 
in  piscariis,  stagnis,  claperiis,  deveriis  ac  columbariis,  contra 
voluntatem  dominornm  quorum  suoit,  quod  tenetur  solvere  pre- 
dictis domini  Comiti  et  Archiepiscopo,  pro  regioue  iurisdictionis 

(a)  Bannum  V  ;  —  (b)  Bannis  C  ;  —  (c)  Si  quid  deest,  quod  ex  bonis  solm  non 
potest,  domino  deest  V  ;  —  (d)  Compétentes  C. 


(1)  Le  mot  bannum,  ban,  signifie  dans  cet  article  une  amende  judiciaire.  On 
le  trouve  usité  dans  le  sens  d'édit  public,  de  district  ou  de  pays  soumis  à  une 
juridiction. 

(2)  La  cour  commune  réunissait  au  même  tribunal  le  baile  du  comte,  celui 
de  Tarchevêque  et  les  consuls  d'Auch, 
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sae,  Lxv  solidos  morlan.  dam  tamen  illnd  cogDitum  fîierit  et  iudi- 
catam  per  commanem  cariam  dominoram  et  consalam.  Si  vero 
esset  talis  persona  qae  non  possit  solvere  dictam  legem,  amittat 
auricalam  (1)  et  cum  tuba  (a)  civitatis  carrât  villam  et  relegetar 
perpetao  a  civitate  predicta. 

Item  est  oonsaetado  ibidem,  qaod  qaando  baiuli  domiaoram, 
scilicet  comitis  et  archiepiscopi,  creantur  per  predictos  dominos, 
qaod  in  presentia  consalam  inrent  qaod  in  officio  sao  bene  et  fide- 
liter  se  habebant  et  qaod  asos  et  œnsaetudines  civitatis  aaxitane 
bene  et  fideliter  observabant  et  contra  eas  non  venient. 

Item  est  consaetado  ibidem,  quod  homines  civitatis  aaxitane 
[f®  92  v^]  vel  ville  sea  pertinenciaram  eiasdem  non  tenentar  exire 
cam  armis  vel  sine  armis  {b)  contra  aliqaem  militem,  vel  baro- 
nem,  domicellam,  vel  vicinam  vel  homines  ville  seu  castri,  vel 
aniversitatem  comitatas  Fezensaci;  si  baro,  domicellas,  miles  vel 
vicinas,  homines  ville  vel  castri  vel  universitatis  reqaisiti  sint  per 
consnles  civitatis  predicte  qaod  stent  iari  ad  cognitionem  carie 
Fezensaci  (2).  Et  predicti  parati  sint  stare  iuri  et  firmare  ad 
cognitionem  dicte  carie  Fezensaci. 

Item  est  consaetado  ibidem  quod  domini  per  familiam  saam 
privatam  contra  civem  probare  non  possint  in  caasis  civilibas  nisi 
in  qaantam  ias  permittat. 

Item  est  consaetado  ibidem,  quod  si  aliqais  furatus  fuerit 
aliqoid  non  excedens  valorem  xii  denar.  morl.  quod  pro  furto 
predicto  ad  aliqaam  legem  nullathenus  condempnetur  tamen 
ascendat  lo  pilloret  {c)  et  currat  villam;  quod  si  currere  noluerit 

(a)  Que  est  constUum  dicte  civitatis,  N  ;  —  (b)  Vel  sine  armis,  omis  en  V  ;  — 
(c)  Lo  piclaureum,  V. 


(1)  Peine  bien  sévère,  eu  égard  au  délit,  et  qu'il  est  étonnant  de  retrouver  ici 
après  Tacte  du  mois  de  mars  1254  par  lequel  Géraud  V  quittait  aux  habitants  la 
peine  ou  loi  de  Teffusion  du  sang.  La  coutume  de  Lectoure  Tinfligeait  également 
dans  le  même  cas  :  «  Qui  panara  nuytomalmens...  perga  Taurelha...  :»  (art.  12). 

(2)  La  cour  de  Fezensac  constituait  le  second  degré  de  jurdiction.  C'est 
comme  comtes  de  Fezensac  que  les  comtes  d*Ârmagnac  avaient  la  prééminence 
judiciaire. 

(3)  Le  pilori  ou  peine  de  Texposition.  Du  Cange,  dans  son  €  Gloesaire  i,  cite 
cet  article  des  coutumes  d'Auch  condamnant  au  pilori  les  petits  voleurs,  il 
ajoute  qu'on  le  trouve  en  beaucoup  d'autres  constitutions  in  quibus  dieitur  esse 
argumentum  altœ  seu  mqjoris  jusHtias, 
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solvat  Lxv  sol.  morl.  dominis  dicte  ville  videlicet  domino  Comiti 
et  Archiepiscopo  supra  dictis,  pro  regione  sue  iurisdictionis. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  coosules  civitatis  predicte, 
per  se  et  sine  aliis,  ponunt  custodes  in  villa  et  eis  inrent,  et  lex 
quinque  sol.  morl.  (a),  quam  ipsi  exigunt  ab  eis  qui  de  nocte 
ire  sine  lumine  reperiuntur  ultra  distantiam  quatuor  domorum^ 
ex  quacuraque  parte  (b)  in  quibus  habitant,  est  dominorum  et 
consulum  et  universit«tis  predicte  (1).  DU  vero  qui  de  nocte  inve- 
niuntur  sine  lumine,  venientes  de  laborantiis  suis,  vel  si  sint 
extranei,  ad  legem  predictam  minime  teneantur. 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  pro  aliqua  pignoratione  vel 
venditione,  vel  alienatione,  vel  permutatione  non  datur  aliquid 
ratione  venditlonis  vel  impignorationis  vel  alienationis  vel  permuta- 
tionis,  nec  laudaminium,  nec  retrocapita,  nec  vende,  nec  [f>  93  r®] 
pignorationes  (2)  nec  alia  quocumque  nomine  censeantur,  et  ven- 
ditor  seu  permutator,  pignorator  seu  alienator,  non  teneatur  requi- 
rere  eum  a  quo  tenet  rem  vel  res  quas  vendit  vel  impignorat, 
permutât,  vel  aliénât;  ille  vero  qui  émit  vel  pignori  accipit  vel 
ex  permutatione  seu  alienatione  habet  rem  vel  res  predictas, 
tenetur  ei  a  quo  tenentur  res  predicte  ad  ea  ad  que  tenebatur 
pignorator,  alienator,  permutator  seu  venditor  superius  mémo- 
ratus  :  débet  tamen  venditor,  pignorator,  vel  permutator,  vel 
alienator  ostendere  ei  a  quo  tenentur  predicte  res  quas  vendidit, 
impignoravit,  permutavit  vel  alienavit  illum  cui  vendidit,  alienavit 
seu  impignoravit,  rem  vel  res  predictas,  ut  ab  illo  exigat  ea  que 


(a)  Soixante-cinq  sole  suivant  Monleziin  (Hist  de  la  Gasc.^  t.  VI,  p.  67), 
contrairement  à  raseertion  de  noR  trois  textes;  —  (6)  ...Inhabitant^  est  consulum 
civitatis  predicte. 


(1)  Primitivement  les  consuls  auraient  de  la  sorte  bénéficié  du  produit  total 
de  ces  amendes.  Plus  tard  seulement  ils  auraient  été  réduits  an  tiers,  quand  les 
seigneurs  et  FUniversité  furent  admis  à  y  participer.  D'ordinaire  pourtant,  et 
même  dès  cette  époque,  le  produit  des  amendes  était  distribué  entre  les  divers 
pouvoirs. 

(2)  Les  lods,  laudaminium^  étaient  des  tributs  prélevés  par  le  seigneur  sur  ses 
vassaux  en  retour  du  droit  d'aliénation  de  leurs  (iefs.  —  Les  récaptes,  retrocapita^ 
étaient  un  impôt  payé  par  Temphytéote  an  seigneur  lors  d'une  permutation  de 
biens.  La  pignoratio  désigne  une  caution,  une  garantie  et,  par  extension,  un 
droit  que  le  seigneur  pouvait  exiger  à  son  occasion. 
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predictas  pignorator,  venditor,  vel  permntator,  seu  alienator 
eidem  facere  tenebatiir  (1). 

Item  consoetudo  est  qaod  domini  seu  baiali  eorum  non  citant 
nec  citare  possant  aliquem  civem  predicte  civitatis  pro  uno  facto 
nisi  semel  in  die  et  tertia  die  in  tertiam  ;  qae  citatio  fiât  cum 
testibus  (2)  vel  per  nuntium  (a)  iuratum  et  aliter  facta  non  valeat. 
Et  si  sic  citatas  non  venerit,  solvat  legem  xx  denar.  morl.  cuilibet 
dominornm  pro  regione  sue  inrisdictionis  {b). 

Item  est  oonsuetudo  ibidem,  qaod  aliquis  civis  vel  vicinns, 
nobilis  vel  clericus,  pro  re  que  venditur  non  solvit  copam  domino 
nec  pngnnm  preconi,  et  pugni  sunt  preconis,  et  preco  libère 
débet  preconisare  si  aliqnid  est  amissnm  in  foro. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  ingreditur  domum 
alterins  de  die  vel  de  nocte  et  sit  inimicas  vel  aliter  suspectus 
illias  cuins  domam  ingreditur  de  uxore,  filia,  vel  nepte  vel  alia 
sibi  coniuncta  persona;  vel  si  sit  suspectus  quod  domum  predictam 
intraverit  [f'  93  v^]  causa  inferendi  malum  vel  dampnum,  quod 
si  predictus  ingrediens  occidatur  vel  percutiatur  seu  vulneretur 
vel  alias  maie  tractetur,  quod  occidens,  vulnerans,  vel  percutiens, 
vel  alias  maie  tractans,  penam  .nullathenus  patiatur  et  in  aliquo 
dominis  vel  defuncti  proximis  non  teneatnr;  quod  de  inventode  die 
intelligimus,  si  denunciatio  de  non  intrando  et  prohibitio  precesserit. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis,  per  vim,  cogno- 

(a)  Cum  conaietper.  testes  quod  fuit  citatus  V  ;  —  {b)  Dans  le  texte  :  meritum. 


(1)  Cet  article  sanctionne  un  des  plus  importants  privilèges  dans  le  droit 
féodal  de  la  ville  d'Auch,  celui  de  Tallodialité  de  ses  biens.  Elle  en  jouissait  de 
date  immémoriale  et  les  comtes  d'Armagnac  l'avaient  plusieurs  fois  reconnu^ 
en  particulier  Arnaud  en  1247  et  Géraud  V  en  1254.  La  cité  possédait  donc 
tous  ses  biens,  tant  au  dedans  de  la  ville  que  dans  la  juridiction,  francs  de 
queste  et  fiefs  ou  quelque  autre  servitude  que  ce  fût  et  exempts  de  lods  et 
ventes.  Cette  exemption  était  réelle,  inhérente  au  fonds  et  non  pas  personnelle 
aux  habitants  qui  n'en  pouvaient  bénéficier  hors  du  territoire  (Daiqnan, 
t.  LXXI,  pp.  42  et  ss.). 

(2)  La  coutume  ne  fixe  pas  le  nombre  des  témoins  requis  et  n'énumére  pas 
leurs  qualités  nécessaires.  En  certains  pays,  à  Condom,  par  exemple,  on  distin- 
guait entre  témoignage  d'hommes  et  témoignage  de  femmes.  Le  témoignage  des 
femmes  ne  suffisait  pas  en  matière  criminelle,  s'il  n'était  accompagné  de  témoi- 
gnage d'hommes.  Pour  le  reste,  le  témoignage  d'un  homme  de  bonne  foi  équiva- 
lait au  témoignage  de  deux  femmes.  Les  servantes  et  les  femmes  de  mauvaise 
vie  ne  pouvaient  témoigner  en  justice. 
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verit  malierem  niaritatam,  vidnam,  virginem,  vel  aliam  honestam 
personam,  qnod  ille  reas  -predictus,  crimine  probato,  per  baiulos  et 
consules  capite  puniatur  vel  snspendatur  :  si  vero  qnis  malierem 
saspectam  de  fornicatione  sea  libidine  carnaliter  per  yim  cogno- 
verit,  pnniatnr  in  lxv  boI.  morlan.,  applicandis  domino  Oomiti  et 
Archiepiscopo  predictis,  secandum  regionem  sue  iurisdictionis. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  qnod  si  aliqnis  iniuste  (a)  oocidit 
aliquem,  quod  si  imiciatur  (b)  in  yilla  vel  infra  décos  ville  inter- 
ficiens  predictus  possit  a  quocumque  capi  et  ad  domum  commnnem 
captas  daci  :  qaod  si  capi  se  non  ponatar  sed  fugerit  seu  in 
defensionem  posuerit  ne  capi  possit,  si  in  seqaendo  occidatar  vel 
in  conflictu,  nulla  pena  interficienti  imponatnr. 

Item  est  consnetudo  ibidem  quod  quicamqoe  tenens  falsam 
mensaram  vini  (1)  amittat  vinam  ab  clapsedra  (e)  sea  canella  per 
quam  exit  vinum  de  dolio  sapra,  qaod  vinam  aplicatar  dominis 
dicte  ville,  scilicet  domino  Comiti  et  Archiepiscopo,  secandum 
regionem  sue  iurisdictionis.  Qui  vero  tenet  &lsam  canam  (2) 
seu  alnam  (3),  vel  falsum  pondus  (4),  vel  mensaram  (5)  solvit 
domino  de  cuius  iurisdictione  est  lxv  sol.  morl.  cum  hoc  contra 
eum  est  probatam  in  caria  supradicta. 

[F©  94  jo  j  j^gjj^  consuetudo  est  ibidem  qaod  qui  percussit 
aliqaem  cum  pugno  vel  pede  (el)  vel  impingit  vel  trahit  aliom 
maliciose,  solvit  dominis  {e)  et  consulibus   predictis   x   sol.   et 

(a)  Justement  T;  —  (6)  Pour  :  inveniatur  (?)  ;  —  (c)  Omis  T;  —  (rf)  Pen- 
dant la  nuit  T  ;  —  (e)  L'amende  devait  être  payée  aux  seuls  consuls  V  et  T. 


(1)  Il  y  eut  à  Auch  trois  étalons  de  mesures  pour  les  liquides  :  le  pot,  qui 
valait  2  litres  442  ;  le  pipot,  qui  valait  8  décalitres  793  ;  la  barrique,  mesurant 
2  hectol.  638.  Cf.  Table  de  comparaison  entre  les  anciennes  mesures  du  Gers  et  les 
nouvelles  mesures  établies  par  la  loi  du  Ï8  germinal  an  IIL 

(2)  La  valeur  de  la  canne  variait  de  1  met.  805  à  1  met.  865.  Cf.  Table  de 
comparaison. 

(3)  L'aune  de  Paris  valait  1  met.  188  ;  le  pan,  également  usité,  variait  de 
2  décim.  256  à  2  décim.  331.  Cf.  Table  de  comparaison. 

(4)  Il  y  avait  les  poids  de  marc  et  les  petits  poids,  comprenant  :  la  livre, 
l'once,  les  gros  et  les  grains.  Cf.  Table  de  comparaison, 

(5)  D'après  la  même  Table  de  comparaison^  les  mesures  de  capacité  usitées 
pour  les  grains  étaient  à  Auch  :  la  coupe  qui  valait  2  litres  252  ;  la  mesure  qui 
valait  1  décalitre  802  ;  le  sac  valant  0  hectolitre  7207  ;  la  pugnère,  qui  valait  à 
Riscle  3  litres  0031,  et  à  Nogaro  2  litres  9279. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'ATICH.  223 

nnam  (a)  [denarium]  morlan.  Si  vero  percatiens  solvere  non  posait, 
ponatnr  in  pillorio  de  exitu  misse  matutinalis  usque  ad  vesperas, 
nisi  intérim  legem  predictam  solvere  vellet  et  emendam  facere 
dampnam  passe,  iaxta  qaaiitatem  persone  sae  et  dampnam  passi, 
ad  arbitrinm  baiulorum  dictoram  dominorum  et  consulam  predic- 
torum. 

Item  consuetudo  est  ibidem  qnod  si  aliqnis  dicat  alteri  tu  es 
spurins,  vel  proditor,  vel  latro,  vel  demoniacus,  vel  leprosas,  vel 
periarus  sol  vit  x  sol.  morl.  dominis  et  consulibas  dicte  ville  pro 
regione  sue  iurisdictionis,  et  si  ille  cui  hoc  dictnm  fuerit  respon- 
det  :  mentimini,  non  tenetur  ad  aliqaam  legem. 

Item  est  consnetado  ibidem,  qnod  si  aliqnis  teneat  aliqnam  rem 
in  emphiteosim  sive  ad  annnum  censum  et,  die  statuta  ad  soln- 
tionem  faciendam,  non  solverit  :  qnod  emphiteota,  feodatarius,  sive 
censnarins  tenetur  censum  seu  canonem  domino  (1)  rei  solvere 
duplicatnm,  et  ultra  hoc,  legem  xx  denar.  morl.  applicandornm 
domino  feodi  vel  rei  emphiteotecarie.  Et  siquidem  per  diem 
statntam  qua  solutio  debuit  fieri  facta  non  fuerit,  dominus  per  se 
sive  per  procuratorem  snum  requisiverit  predictum  emphiteotam 
seu  feodatarinm  quod  eidem  solvat  predictum  censum  seu  cano- 
nem duplicatnm  et  ultra  hoc  legem  statutam  et  non  solverit,  pro 
quacumque  requisitione  eidem  facta  (que  requisitio  antequam  ad 
aliam  procédât  habeat  terminum  unius  diei)  dictus  feodatarius, 
emphiteota  seu  censuarius  cadat  in  penam  legis  xx  denar.  morl. 
predicto  domino  applicandam  usque  ad  integram  solutionem 
faciendam.  Et  super  hoc  nichilominus  remaneat  obligatus  domino 
pro  solutione  predictorum  [f'  94  v^]  facienda  et  de  firmantia 
sufficienti  pro  dictis  prestanda.  Et  ultra  hoc  dominus  rei  potest 
aplicare  bannum  supra  rem  que  tenetur  in  emphiteosim  sive  ad 
censum.  Et  si  predictus  emphiteota,  censuarius  vel  feodatarius 
removerit  seu  fregerit  bannum  domini,  pro  fractione  cniuslibet 
banni,  est  obligatus  domino  xx  denar.  morl.  Predictis  autem 
solutis,    si  censualis,   emphiteota   vel    feodatarius   velit   feodum 

(a)  Dix  sous  et  quatre  deniers  T. 


(1)  Du  privilège  d'allodialité  déeoalait  pour  tous  les  habitants  d'Aucfa  le  pou- 
voir de  bailler  à  fief  comme  seigneurs  directs  et  d*eziger  certaines  redevances. 
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resignare  in  manu  domini  potest.  Qua  resignatione  facta  et  pro 
predictis  satisfacto  domino,  ni  supra  dictum  est,  predictus  censna- 
rins  emphiteota  vel  feodatarius  in  nichilum  domino  teneatur. 

Item  consuetudo  est  ibidem^  qiiod  si  quem  puberem  vel  impu- 
berem,  seu  aliquem  vel  aliquam  intestatum,  absque  proie  légitima 
mori  contigerit,  quod  ille  qui  proximior  erit  sibi  in  line[a]  paren- 
tele  succédât  in  bonis  ipsius  in  illis  bonis  que  provenient  ex  parte 
parentele  ipsius  absque  omni  questione  et  lite. 

Item  consuetudo  est  in  loco  predicto,  quod  mulieres  civitatis 
auxitane  nichil  lucrantur,  constante  matrimonio,  de  bonis  mariti, 
cum  nichil  possint  amittere  (a)  et  habeant  dotem  salvam;  hoc 
excepto,  quod  estimatio  vestium  nuptialium  que  fuit  tempore  quo 
fuerint  facte,  finito  matrimonio,  reddatur  eis  cum  pretio  stima- 
tionis  lecti  in  civitate  predicta  (1). 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  si  aliquis  ci  vis  vel  extraneus 
conqueretur  de  aliquo  debitore  suo  coram  dominis,  vel  eorum 
baiulis,  vel  eorum  loca  tenentibus  {b)  de  summa  xii  denar.  morl. 
vel  de  minori,  et  débiter  confiteatur  pecuniam  petitam  {c)^  quod 
illi  coram  quibus  clamor  (2)  proponitur  precipiunt  debitori  quod 
solvat  pecuniam  contestatam,  quo  precepto  subsecuto,  ad  aliquam 
legem  non  teneatur  dominis,  ratione  predicta,  sed  solvat  intra 
triduum  a  tempore  precepti  facti  computandum.  Elapso  vero 
triduo  et  solutione  non  facta,  ille  dominus  coram  quo  ventilata 
[f'  95  r^]  est  causa  potest  ex  tune  abstrahere  legem  xx  denar. 

(a)  Au  lieu  de  :  admittere  ;  c'est  aussi  le  verbe  <k  perdre  s,  que  nous  trouvons 
en  T  ;  —  (h)  Vel  consulibus  civitatis  predicte  V  ;  —  (c)  Predictam,  au  lieu  de  : 
petitam  V,  et  à  la  suite  :  consuîes  Hve  domini  vel  eorum  loca  tenentes  coram 
quibua. 


(1)  On  retrouve  ici  la  coutume  romaine  interdisant  de  la  même  manière  la 
donation  entre  époux,  celle  qui  est  faite  à  Tun  des  époux  par  Tautre  au  cours  du 
mariage.  Le  but  de  ces  règlements  était  d'empêcher  que  les  époux  ne  mutuato 
amore  spoliarentur,  ou  bien  que  Tun  des  deux  se  laissât  dépouiller,  sous  la 
menace  du  divorce.  Cependant  la  donation  devenait  valable  et  pouvait  être 
confirmée  si  le  donateur  venait  k  prédécéder,  le  mariage  durant  encore,  et  sans 
avoir  révoqué  la  donation.  La  coutume  de  Lectoure  admettait  les  donations  par 
contrat  de  mariage;  les  époux  en  gardaient  la  jouissance  leur  vie  durant,  mais 
le  bénéfice  de  survie  devait  revenir  définitivement  à  la  famille  du  donateur 
(art.  77  et  78). 

(2)  Les  consuls  étaient  saisis  par  la  plainte  et  les  seigneurs  par  clameur. 
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morlan.  et  uichilominus  predictum  debitorem  compellere  ad 
solvendum. 

Item  consaetudo  est  ibidem,  quod  homines  de  Auxio  habent 
asnm  et  explectam  lignorum  omnimodam  depascendi  cmn  anima- 
libua  suis  herbas,  folia,  glandes  et  ceteros  fructus  arborum  sylves- 
trinm,  aquas  et  alia  necessaria  predictis  animalibas  per  omnes 
pertinencias  et  laboraucias  civitatis  predicte,  in  quantum  in  die  ire 
et  redire  possunt  dicta  animalia  circumquaque  per  comitatum 
Fesensiaci,  dummodo  dicta  animalia  exeant  de  mane  ^e  Auxio  et 
eadem  die  revertantur  in  nocte  ad  civitatem  predictam.  Habent 
ultra  hoc  dicti  cives  (1)  explectam  omnimodam  apud  Auxium  et 
in  eius  pertinenciis  et  per  totum  comitatum  Fesensiaci,  morando 
tantum  apud  Auxium  et  ibi  larem  tenendo,  (a)  venandi  omnem 
venationem  cum  canibus  et  retibus  vel  filatis  et  quocumque  alio 
modo  voluerint  venari,  et  recipiendi,  capiendi  et  piscandi  in 
omnibus  aqnis,  exceptis  piscariis  et  stagnis,  columbariis,  claperiis 
et  defensis.  Consueti  sunt  insuper  et  usi  cives  predicti  incidere 
ligna  et  fustes  ad  suam  omnimodam  voluntatem  pro  suis  explectis 
et  necessariis  suis  :  illi  tamen  qui  habitant  et  larem  habent  in 
civitate  predicta  et  eius  pertinenciis  per  omnes  forestas  et  némora 
civitatis  {b)  predicte  libère  et  absque  aliquo  denario,  excepto  quod 
qui  operatur  cum  dolabra  débet  solvere  unum  denarium  morl. 
pro  quolibet  die  domino  seu  dominis  quorum  sunt  nemora  vel 
foreste  predicte.  Que  concesserunt  predicti  domini  seu  eorum  pro- 
curatores,  salvo  sacramento  per  comitem  curie  Fezensiaci  (c)  et 
per  dominum  Archiepiscopum  eccl.  aux. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  quicumque  de  nocte  firegerit 
albaria  vel  acceperit,  vel  quodcumque  dampnum  aliud  dederit  de 
nocte,  et  probatum  fuerit  coram  baiulis  et  consulibus  predictis  solvat 

(a)  OonB-eut  faeulkUem;  —  (6)  Comitaiua  V  ;  —  (c)  PresHto  V,  la  suite  est 
omise. 


(1)  La  permission  de  chasser  est  accordée  à  tous  les  habitants  d'Auch,  sans 
exception.  Les  comtes  d'Armagnac,  en  d'autres  pays,  restreignirent  ce  droit  à 
certaines  catégories  de  personnes.  Nous  lisons  dans  la  coutume  de  Nogaro  1480  : 
Quod  possint  consuUs  et  Jioneêtiores  habikUorum,  non  autem  viles  et  mecanici, 
venari  et  piscari  in  nostro  comitaiu  cum  canibus  et  aliter  ut  permissum  est  per 
leges,  A  Auch,  la  chasse  était  prohibée  depuis  le  commencement  du  mois  de  mai 
jusqu'à  la  Toussaint. 

15 
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legem  dominis;  cailibet  [pro]  regione  sue  iurisdictionis  lxv  sol. 
morlan.;  si  vero  de  die  fregerit  vel  acceperit  albaria  predieta  vel 
aliud  dampnum  dederit,  solvat  quinque  sol.  morl.  dominis  et 
consulibus  dicte  ville.  Et  nichilominus  [f*  96  v°]  tenetur  ad  sti- 
mationem  dampni  reddendam  duplicatam  ei  qui  dampnum  passns 
est  (a). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  quicumque  vicinus  sea  habi- 
tator  civitatis  auxitane  et  pertinenciarum  eiusdem  petit  alicui 
debitum  ci^m  iuramento  {b)  non  suspecto  vel  eu  m  testibns  suffi- 
cieutibus  et  fide  dignis  et  fidem  faciat  de  huinsmodi  sibi  debito, 
quod  sine  omni  libello  et  sine  mora  debitores  compellantur  illud 
quod  debitum  dicitur  et  probatum  per  instrumentum  vel  per 
testes  snfficientes  fuerit  infira  decem  dies  solvere,  nisi  rens  contra 
quem  probatnr  per  instrumentum  vel  per  testes  solutionem  factam 
vel  pactum  de  non  petendo  sibi  factum  vel  alio  modo  probet  infra 
decem  dies  se  ad  solvendum  non  esse  compellendum;  venimp- 
tamen  si  aliqno  tempore  ille  probaverit  se  debitum  (c)  solvisse  per 
errorem  cum  ipso  iure  non  tenetur  nec  ad  solvendum  compellî 
posset,  exceptione  légitima  sibi  compétente,  ille  cui  solutum  est 
solvehti  reddere  compellatur. 

Item  consuetudo  est  ibidem^  quod  quicumque  civis  seu  habitator 
civitatis  auxitane  possit  facere  nemus  inhibitum  sufficienter  :  et 
quicumque  fregerit  fustes  in  dicto  nemore  contra  voluntatem  illius 
cuius  est,  tenetur  dominis  dicti  loci,  scilicet  Comiti  et  Archiepis- 
copo,  solvere  lxv  solidos  morlan.  et  nichilominus  dampnum  resti- 
tuere  dampnum  passo  (d). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  quando  aliquis  vult  vendere 
rem  aliquam  débet  in  ecclesia  per  preconem  significari  et  notifi- 
cari  cura  expressione  et  declaratione  nominis  et  annominis  et 
prenominis  per  quod  magis  cognoscitur  et  appellatur  in  villa, 
tribus  diebus  dominicis,  hora  qua  missa  matutinalis  cantatur  rem 
predictam  esse  venalem  ad  hoc  ut  proximiores  domino  rei  venalis 
possint  deliberare  apud  seipsos  an  rem  velint  emere  supra  dictam. 
Qui  si  venerint  post  très  dominicas  predictas  infra  unum  mensem, 
computandum  a  tempore   ultime  publicationis,   emere   volentes, 

(a)  Ad  cognitionem  communis  curie  V  ;  —  (ft)  Instrumento  V  ;  —  (c)  Inde- 
bitum  V  ;  —  (d)  Ad  cognitionem  communis  curie  V. 
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preferantur  [f*  96  r**]  omnibus  aliia  extraneis  emere  volentibus 
dam  tamen  parati  sint  iurare  dictam  rem  sine  dolo  pro  seipsis 
velle  emere  et  retinere  et  offerant  pretiam  quod  ab  aliis  ad  plas 
est  oblatum  ;  et  si  coDtrariam  probaretur  (a),  quod  prima  veuditio 
valorem  haberet  et  degerens  de  periurio  (b)  puniatur.  Quo  tem- 
pore  elapso,  veuditio  predicte  rei  possit  fieri  cuicumque  videbitur 
venditori.  Et  predicti  proximiores  ultra  predicti  temporis  spatium 
nnllathenus  audiantur.  Et  valeat  facta  veuditio  si  facta  sit  infira 
annum  a  tempore  predictarnm  publicatiouum^  quo  anno  elapso,  si 
venditor  vendere  voluerit  predicta  sollempnitas  iterum  fiât  et 
servetur.  Et  qui  dolose  in  hiis  aliquid  perpetraverit  puniatur  in 
XX  solidos  {c)  morl.  Quicumque  vero  rem  venalem  sub  ficto 
nomine  vel  ignoto,  vel  cognomine,  publicare  fecerit  pro  non  publi- 
cata  habeatur  (d). 

Item  eonsuetudo  est  ibidem,  quod  in  rébus  quas  cives  tenent 
ratione  generis  vel  alias,  quando  predicti  vendere  volunt,  quod 
possint  vendere,  alienare  vel  alias  distrahere  ad  suam  volun- 
tatem  :  verumptamen  propinquiores  venditoribus  quantum  pre- 
dictis  venditoribus  ab  aliis  ofiertur  possint  petere,  et  venditores 
tenentur  per  suum  sacramentum  dicere  quantum  pretium  eis  ab 
emere  volentibus  offeratur;  verumptamen  post  venditionem  per- 
fectam  si  predicti  proximiores  offerant  tantum  quantum  emptores 
dederunt  et  solverunt,  seu  solvere  promiserunt,  ratione  emptionis 
vel  emptionum  predicte  vel  predictarum  rerum,  ratione  torna- 
rie  (1),  predicti  (e)  emptores  predictis  proximioribus  emptoribus 
restituant  et  reddant,  quas  res  tornatas  habebunt  et  tenebunt  dicti 
proximiores  sub  conditionibus  et  modis  in  contractu  venditionis 
vel  venditionum  appositis  :  ubi  autem  quis  non  habet  prolem  et 
vult  testari  vel  disponere  de  rébus  suis  et  bonis,  potest  in  omnibus 
suam  omnimodam  facere  voluntatem  prout  iura  permittunt 

Item  eonsuetudo  est  ibidem,  quod  si  pater  dat  uxorem  filio  suo, 

(a)  Coram  constdihus  V  ;  —  (b)  Ad  arhitrium  consulum  V  ;  —  (c)  xxv  sols 
morlas  T  ;  —  (d)  Et  iterum  publicetur  V  ;  —  (e)  Predicti  proadmiorea  predictis 
emptoribus  restituant  V. 


(l)  Tomaria,  Ce  mot  sert  à  désigner  le  retrait  lignager  et  successoral.  Dans 
Tancienne  traduction  de  la  coutume  ces  mots  ratione  tornarie  sont  rendus  ainsi  : 
par  raison  de  terres. 
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et  recipit  eum  et  eam  in  domo,  quod  tenetur  eidem  [f*  96  v**]  filio 
et  uxori  ipsias  et  filiis  et  filiabus  predictorum  in  necessariis  pro- 
videre  secnndum  proprias  facultates;  alioquin  si  hoc  facere  nolue- 
rit  (a)  eisdem  de  bonis  suis  dare  teueatur  quod  exinde  valeant 
sustentari  inxta  facultates  patris  et  etiani  dignitatem. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  teneat  rem  aliquam 
sub  certo  censu  annuo  prestando  et  illam  rem  infeodaverit 
alteri,  quod  potest  secundum  (b)  morem  loci  predicti,  ita 
tamen  (c)  quod  ille  cui  fuerit  reinfeodatum  pro  parte  illa  rein- 
feodata  priorem  dominum  recognoscere  teneatur  et  censum  près- 
tare  (d). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  civis  civitatis  pre- 
dicte  citât  aliquem  civem,  contra  libertates  et  consuetudines  civi- 
tatis predicte,  extra  civitatem  predictam,  quod  consules  civitatis 
predicte,  ad  expensas  civitatis,  debent  causam  dncere  si  citatus 
paratus  sit  citanti  respondere  et  stare  iuri  coram  iudicibus  ad  quo9 
cognitio  pertinebit. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  habens  uxorem  vel 
non  habens  deprehendatur  cum  uxore  virum  habente  et  ambo  sint 
nudi  vel  depositis  femoralibus  cum  vestita  quod  isti  sic  deprehensi 
vel  reperti,  hoc  probato  per  duos  testes,  solvat  quicumque  eorum 
Lxv  sol.  morl.  dominis  predictis  Comiti  et  Archiepiscopo  secun- 
dum regionem  iurisdictionis  sue  vel  currant  villam  nudi  (1)  et 
hoc  sit  in  voluntatem  dictorum  sic  deprehensorum  vel  penam 
predictam  solvere  vel  nudi  currere  per  civitatem  auxitanam  cum 
tuba. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  mulier  moriatur,  marito 
superstite  sine  filiis  ex  ea  descendentibus  vel  filiis  superstitibus 

(a)  Sed  in  domo  tenere  tamen  C  ;  tenetur  eidem  dare  tantum  de  bonis  suis  quod 
predicti  possint  exinde  sustentari  et  sibi  in  suis  necessariis  promdere  V;  — 
(b)  Usum  etV]  —  (c)  Ita  tamen  V;  —  (d)  Si  tertia  pars  tertiam  partem  census 
illius  quod  pro  tota  re  prestabatur,  si  média  pars  mediam  partem  census  et  sic 
de  aUis  V. 


(1)  D'autres  coutumes  du  pays  infligeaient  la  même  peine  aux  coupables  qui 
n'avaient  pas  toujours,  comme  k  Auch,  le  droit  d'opter  entre  cet  affront  et 
l'amende.  Cet  article  tomba  d'ailleurs  en  désuétude.  Le  seigneur  d'Avensac  en 
ayant  réclamé  l'application,  sa  demande  fut  rejetée  comme  contraire  aux  mœurs 
par  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  12  mars  1628. 
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descedentibus  infra  etatem  qaataordecim  annorum  in  masculis, 
vel  in  daodecim  annorum  in  feminis^  qaod  dos  a  pâtre  profecta,  ad 
patrem  revertatnr  et  si  pater  non  snperest,  ad  heredes  patrie, 
qaibus  def[f*  97  r®]ficientibu8,  ad  proximiores  mulieris  defuncte  (1  ). 

Item  consnetndo  est  ibidem,  quod  quicumqne  consul  civitatis 
auxitane  habeat  pro  suo  salario  xxx  sol.  morl.  (2). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  in  honore  domini  Comitis  est 
preceptor  unus  seu  manader  et  in  honore  domini  Archiepiscopi 
alius  et  in  parrochia  sancti  Orientii  alius,  qui  preceptor  sive  mana- 
der (3)  illud  quod  facit  facit  de  mandato  consulum  civitatis  Aux. 
et  alias  factum  non  valet,  qui  manader  débet  ire  ad  exercitum 
cum  aliis  hominibus  civitatis  Aux.  ad  expensas  dictorum  consu- 
lum quando  predicti  homines  ire  tenentur. 

Verumptamen  predictus  manader  potest  quitare  unum  ex  vici- 
nis,  quem  vult,  ad  cognitionem  consulum  ne  vadat  ad  exercitum 
predictum.  Et  tenetur  facere  dictus  manader  quod  ei  mandatur 
per  consules  predictos  ;  et  ille  manader,  quando  collecta  imponitur 
per  consules  civitatis  predicte  in  predicta  civitate  est  immunis, 
nisi  sit  collecta  ultra  impositionem  quatuor  denar.  morl.;  quando 
autem  per  consules  civitatis  predicte  mandatur  aliquibus  civibus 
quod  vadant  ad  valla  curanda  vel  alia  utilitatis  publiée  facienda, 
predictus  manaderius  est  immunis  et  unum  vicinum  civitatis  pre- 
dicte potest  quitare  a  predictis  faciendis  et  quando  collecta  impo- 
nitur per  dictos  consules,  exigitur  per  dictum  manaderium,  qui 
habet  pro  suo  labore  quatuor  denarios  morl.  in  die,  et  débet  esse 
cum  coUectoribus  in  exercitio  per  totam  diem. 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  quicumque  abstraxit  gla- 
dium  malitiose  contra  aliquem  solvat  x  solid.  (a)  et  unum  dena- 
rium  morl.  communi  curie  applicandos. 

(a)  Dix  sons  morlas  sealement  d'après  T. 

(1)  Selon  le  droit  romain,  la  dot  avait  pour  destination  onera  matrimonii  8us- 
tinenda.  Elle  devait  rester  entre  les  mains  du  mari  tant  que  duraient  ces  charges, 
mais  ne  constituait  pas  pour  lui  une  propriété  définitive. 

(2)  D'après  une  note  inédite  de  M.  Lafîorgue,  Tauteurde  VHUtoire  de  la  ville 
d*Auchj  le  sol  roorlas  aurait  valu,  à  cette  époque,  8  fr.  05  de  notre  monnaie. 

(3)  Le  précepteur,  capitaine  ou  messager  étaient  des  personnages  chargés  du 
commandement  de  la  milice.  La  milice  ou  garde  bourgeoise  était  formée  des 
citoyens  de  la  ville.  Elle  relevait  des  consuls.  La  coutume,  dans  un  article  précé- 
dent, consacra  le  droit  des  citoyens  d'assurer  eux-mêmes  la  garde  de  la  cité. 
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Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  qaicumque  dixerit  alicui 
mulieri  maritate,  vel  virgini,  vel  vidue  :  tu  es  meretrix,  vel  fur, 
vel  leprosa,  vel  proditrix,  solvit  v  sol.  morl.  et  unum  denarium 
morl.  applicandos  curie  communi;  item  in  muliere  hoc  probo  viro 
diceute. 

[F**  97  v°.]  Item  consuetudo  est  ibidem  quod  quicumque  sive 
masculus  vel  femina  dixerit  alteri  :  tu  mentiris,  solvit  duos  sol. 
morl.  applicandos  curie  predicte,  uisi  hoc  dixerit  ad  tuitionem 
famé  sue  propter  aliquod  mendacium  per  adversarium  sibi  iniu- 
riose  dictum  (a). 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  si  aliquis  extraneus  ad  civi- 
tatem  predictam  ingrediatur  cum  sale  vel  cum  oleo,  vel  cpm 
piscibus  marinis,  vel  cum  avibus  silvestribus,  qaod  non  possit 
predicta  vendere  alicui  revenditori,  nisi  prius  steterit  in  predicta 
civitate  per  unum  diem,  die  qua  venit  minime  computata,  nullo- 
que  cive  super  venditione  predictorum  ipsos  volentes  vendere  in 
aliquo  dirigente.  Et  si  predicto  tempore  vendere  non  potuerit  ex 
tune  possit  revenditori  vendere  plus  offerenti.  Qui  vero  contra 
fecerit,  solvat  decem  sol.  morl.  communi  curie  applicandos,  qua 
pena  astringi  volumus  revenditorem  ementem  et  ipsum  in  aliquo 
dirigentem  infra  tempus  (b)  statutum. 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  nullus  qui  non  sit  de  legitimo 
matrimonio  (c),  si  tamen  alii  reperiantur  eque  idonei,  vel  qui  non 
interesset  sentencie  sanguinis  ubi  membrum  abscinderetur,  vel 
mortis  pena  imponeretur,  non  possit  esse  consul  civitatis  et 
ville  auxitane,  nec  ad  consulatus  officium  eligatur  nisi  propter 
persone  scientiam  vel  industriam  pro  utiiitate  publica  eligeretur. 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  nullus  depascat  cum  anima- 
libus  pratum  alterius  nec  extrahat  herbam  de  prato  alterius,  a 
festo  purificationis  Marie  usque  ad  festum  Beati  Michaelis;  si  quis 
contra  fecerit  de   die   puniatur   in   xviii  denar.  morl.  applican- 

(a)  Cet  article  ne  conserve  pas  le  même  sens  dans  Tancienne  traduction  :  si 
quelqu'un  étranger  à  la  cité  susdite^  soit  homme  ou  femme,  et  qui  dira  à  nn 
autre  :  tu  as  menti,  payera  dix  sols  morlas  applicables  à  la  maison  commune  ; 
ceci  a  lieu  pour  la  femme  qui  dirait  cela  à  un  homme  de  bien,  sinon  qu'il  eût 
dit  cela  pour  la  sauvegarde  et  défense  de  sa  renommée  pour  quelque  mensonge 
proféré  injurieusement  par  son  adversaire;  —  (6)  Et  celui  qui  gouvernera  j 
obligation  de  cela  dans  la  suite  des  temps  T  ;  —  (c)  Procreatus  V. 
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dis  (a)  commani  curie  predicte,  et  stimationem  dampni  dati  tenea- 
tur  duplicatam  reddere  damponm  passo  (b)  :  si  de  nocte  predicta 
fecerat,  puniatar  in  Lxv  sol.  morl.  applicandos  domino  dicte  ville 
in  cnius  iurisdictione  dampnnm  datum  fuerit,  et  stimationem 
dampni  duplicatam  teneatnr  reddere  dampnum  passo. 

[F**  98  r**.]  Item  est  consnetudo  ibidem,  quod  nullus  diebus 
dominicis  vel  aliis  maioribas  festivitatibus  anni  teneat  operato- 
rium  suam  apertnm,  set  tantum  introitum,  qui  vero  contra  fecerit 
puniatur  in  ii  sol.  morl.  commnni  curie  applicandis. 

Item  consnetudo  est  ibidem  quod  nullus  ingrediatur  vineam  vel 
agrum  in  quibus  sit  nullum  seminatum,  causa  venandi,  cum 
canibus,  ab  introitu  mensis  madii  usque  ad  festum  omnium  sanc- 
torum  :  qui  vero  contra  fecerint  puniantur  [in]  xn  den.  morl. 
predicte  communi  curie  (c)  applicandis  et  stimationem  dampni 
dati  duplicatam  reddere  [teneantur]  dampnum  passo  (d). 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  si  aliquis  dixerit  aliquod 
convitium  consnlibus  vel  eornm  alteri  exequenti  vel  exequentibus 
ea  que  ad  eos  expectant  ratione  consulatus  {e)^  puniantur  in 
XX  sol.  morl.  predicte  communi  curie  applicandis  (1). 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  aliquis  ex  civibus  (J)  non 
compellitur  per  dominos  dicte  ville  eis  facere  questam,  albergam, 
talliam,  vel  communem,  vel  aliquam  aliam  servitutem,  vel  aliquid 
aliud.  Et  a  predictis  omnibus  perpétue  sint  immunes  cives  et 
habitatores  civitatis  et  ville  predicte,  exceptis  deveriis  ratione 
rerum  debitis,  et  iuramento  fidelitatis  (2). 

(a)  Coruulibus  dicte  ville  V  ;  —  (b)  Ce  qui  suit  est  omis  en  T  ;  —  (c)  Consu- 
libus  dicte  ville  V  ;  —  (d)  Ad  cognitionem  constUum  predictorum  V  ;  —  (0)  Si 
sit  vir  puniatur  in  XX  sol.  mari,,  si  muLier  in  X  applicandos  consulibus  dicte 
viUe  V  ;  —  (/)  Ex  civibus  vel  hominibus  civitatis  et  ville  auxitane  V. 

(1)  En  cas  de  non-paiement,  la  coutume  de  Lectoure  condamnait  le  coupable 
à  la  peine  de  Tamputation  ou  de  rarrachement  de  la  langue  (art.  30). 

(2)  Consécration  solennelle  d'un  antique  privilège  et  de  certaines  exemptions 
accordées  à  diverses  époques  par  les  comtes  d'Armagnac.  En  1247,  Géraud  V 
fit  aux  habitants  des  promesses  confirmées  par  son  successeur  Arnaud,  en  1234, 
au  mois  de  mars  et  le  dimanche  dans  Toctave  de  Pâques.  Arnaud  jura  de  tenir 
et  garder  les  fors,  il  quitta  par  le  même  acte  aux  habitants  la  peine  ou  loi  de 
Teffusion  du  sang,  de  la  taverne,  du  droit  de  12  deniers  sur  les  auberges,  un  droit 
de  6  deniers  du  pain  levé.  Le  comte  promettait,  en  outre,  que  les  Auscitains  ne 
paieraient  rien  ni  à  lui  ni  à  Tarchevêque  pour  Tachât  des  maisons,  places,  vignes, 
ni  autres  choses,  et  ce  à  perpétuité  (Daionan,  Mémoires,  ms.,  t  LXXI,  p.  45). 
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Item  est  consuetudo  ibidem,  qnod  consules  predicte  civitatis  non 
possant  in  totum  nec  iu  partem  remittere  penam  qaam  qais  solvere 
tenetur  et  hoc  sub  pena  per  eos  prestiti  iuramenti. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  porci  non  intrent  prata, 
neque  casalia,  neque  vineas  in  aliqno  tempore  anni  infra  décos 
civitatis  predicte  :  si  contra  fiât,  ille  cuius  porcus  vel  porci  fueriut 
puniatur  in  xviii  denar.  (a)  morl.  applicandis  (i)  curie  predicte 
et  stimationem  dampni  dati  teneatur  duplicatam  reddere  damp- 
num  passo. 

[F°  98  y^.]  Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  dominus  sive 
quicumque  alter  extraneus  non  potest  ponere  animalia  videlicet 
porcos,  bacas,  oves  extraneas  infra  décos  civitatis  predicte  et  si 
contra  fiât,  et  dampnum  datur  predictis  animalibus,  qui  dederit 
remaneat  impunitus.  Quicumque  vero  ex  civibus  potest  tenere 
duas  bacas  cum  fetibus  seu  vitulis  usque  ad  quatuor  capita,  et 
oves  et  capras  quantascumque,  pro  sua  voluntate,  infra  décos  pre- 
dictos;  porcos  vero  aliquis  ex  civibus  (c)  vel  de  villa  seu  eius  per- 
tinenciis  non  potest  tenere,  a  festo  Pentecostes  usque  ad  festum 
Omnium  Sanctorum,  nisi  vicinales  infra  décos  predictos  :  qui  vero 
contra  fecerit,  puniatur  in  x  sol.  morl.  (d)  predicte  commnni 
curie  applicandis. 

Item  est  ibidem  consuetudo,  quod  si  aliquis  repertus  fuerit 
habere  carnes  leprosas  in  macello  puniatur  in  x  (e)  sol.  morl. 
communi  curie  {/)  applicandis. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  invenerit  aliquam 
bacam  vel  aliquam  aliam  bestiam,  mala  morte  mortuam,  vel 
necatam,  vel  submersam,  carnes  illas  vendere  voluerit,  non  yendat 
eas  in  macello  sed  extra  hoc,  primo  notificato  et  preconizato  per 
preconem  per  villam  quod  quicumque  vult  emere  carnes  taies 
vadat  ad  talem  locum,  specificando  mortem  qua  illa  bestia  mortua 
sit  :  qui  contra  predicta  faciet,  puniatur  in  xx  solides  morl.  et  per 
annum  non  vendat  carnes. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  consules  ponant  duos  custodes 
in  macello,  iuratos,  qui  custodiunt  ne  illic  deferantur  nec  teneantur 
maie  carnes  et  si  apportentur  vel  teneantur  eas  extra  proicient. 

(a)  Dix  sols  T;  —  (b)  ConsuUhus  dicte  ville  V;— (c)  ExenUbus  C;  —  (rf)  AppU- 
candos  coruulibus  dicte  ville  V;  —  (e)  Cinq  sols  T;  —  (/)  Consulibus  V. 
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Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  quicnmque  maliciose  (a) 
incinderit  vineas  de  nocte,  vel  ignem  imposnerit  in  bladis,  fenis, 
paleis,  vel  in  domum  alterias,  et  probatam  et  cognitum  faerit  per 
cariam,  capite  puniatar  et  sQBpendatur  et  nichilominns  [teneatur] 
ad  emendam  faciendam  [f'  99  r^]  dampnum  pasBO,  si  in  bonis 
reperiatar  delinqiientis  unde  satisfieri  possit  :  si  vero  in  bonis 
ipsias  non  reperiatur  nnde  possit  satisfieri  vel  dampnani  illatum 
adeo  sit  occaltura  quod  non  possit  sciri  quis  dampnum  dederit, 
commanibus  sumptibus  civitatis  et  ville,  emenda  condigna  fiât 
dampnnm  passo  (b)  :  si  vero  plane  non  probaretar  contra  accusa- 
tam  vel  suspectum  de  predictis  criminibus,  indicia  tamen  précè- 
dent qae  predicte  curie  sufficientia  videantur  accusatns  vel  sus- 
pectus  de  predictis  ponatur  in  questionibus  seu  tormentis. 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  messeguerii  (1)  apponuntur 
per  consules  civitatis  predicte. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  de  «iurisdictione 
domini  comitis  ubicumque  deliquerit,  sive  in  iurisdictione  ipsius 
sive  domini  Archiepiscopi,  infra  décos  tamen  predicte  civitatis  (c), 
pena  que  debetur  domino  Comiti  solvatur.  Et  vice  versa,  siquis  de 
iurisdictione  domini  Archiepiscopi  delinquat  ubicumque  infra 
décos  civitatis  predicte,  sive  in  iurisdictionem  domini  Archiepis- 
copi sive  domini  Comitis  lex  seu  pena  que  ex  hoc  imponitur 
domino  Archiepiscopo  applicetur. 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  quando  collecta  imponitur  in 
predicta  civitate,  quod  exactio  fiât  usque  ad  quingentos  solidos 
morl.  ad  cognitionem  dictorum  consulum  et  collectorum,  ultra 
summam  vero  predictam  collecta  imponitur  et  exigitur  ab  omni- 
bus {d)  dicte  civitatis  pro  solido  et  libra  :  quando  vero  porte  fiunt 
et  reficiuntur,  vel  fossata  fiunt  vel  purgantur,  vel  clausure  alique 
ville,  vel  fontes  curantur,  vel  carrerie,  vel  calciate,  vel  pontes 
fiunt  vel  reficiuntur,  vel  aliqua  alia  fiunt  pro  communi  utilitate 

(a)  Et  aciênier  V;  —  (b)  Ad  cognitionem  dictorum  consulum  V;  —  (c)  Vel  in 
perUnencus  vel  laboranciia  ;  —  (d)  ffominibua  V. 


(1)  Mesêeguier  est  tantôt  synonyme  de  mandataire,  de  garde  champêtre,  de 
messager.  Nous  trouvons  dans  nos  coutumes  le  mot  messegueria  employé  ponr 
désigner  une  amende  due  an  propriétaire  pour  vol  ou  dommage  relatifs  aux 
récoltes  et  aux  vignes. 
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civitatis  predicte,  tanc  collecta  que  imponitur  predictoram  occa- 
sione  vicinaliter  exignnt,  hoc  excepto,  quod  si  aliqaa  sint  neces- 
saria  ad  portas  civitatis,  sive  sint  ferrature  vel  aliqua  alia, 
predicta,  fiunt  ad  expensas  civitatis  predicte. 

[F**  99  v^.]  Item  servetur  de  salarie  et  de  expensis  magistro- 
rum  predicta  facientium  :  qae  quidem  expense  solvantur  per 
consnles  dicte  ville  de  communi.  Si  vero  aliqiiis  reperiatur  non 
habens  in  bonis  ultra  decem  libras  morl.  talliatar  ad  arbitriom  col- 
lectornm.  Et  tenentur  iarare  qnicamqae  civitatis  corporaliter  tactis 
sacrosanctis  scripturis  (1)  quando  collecta  imponitar  in  predicta 
civitate  et  villa  qaod  fideliter  manifestabit  omnia  bona  sua  que- 
cumque  sint  et  ubicumque  sint,  et  quod  in  rébus  suis  fidèle 
pretium  ponet.  Et  solvitur  duplum  pro  niobilibus  quam  pro  immo- 
bilibus:  videlicet  ubi  de  re  immobili  valente  x  libras  solvet  decem 
sol.  morl.,  si  decem  libras  habeat  in  pecunia  vel  rébus  aliis  mobi- 
libus  vel  se  moventibus  solvat  xx  sol.  morl.  :  excipiuntur  tamen 
omnes  panni  lectorum  et  vestimentorum  et  omnia  utensilia 
hospitii,  exceptis  vasis  argenteis,  et  de  illis  quilibet  ex  civibus 
unum  quitum  et  non  computandum  pro  servitio  suo  vel  duo  si 
duo  sint  domini  in  eadem  illa  domo  (a).  Excipiuntur  similiter 
armature  quas  quis  habet  pro  suo  corpore  et  dolabra  et  quecumque 
alia  ferramenta  cum  quibus  quis  utitur  officio  suo,  seu  lucratur 
victura  et  vestitum  suum.  Excipiuntur  etiam  necessaria  pro  victu 
hominis  et  explecta  unius  auni  videlicet  pro  illo  qui  habet  in 
bonis  suis  valorem  quingentorum  sol.  morl. 

Excipiuntur  l  sol.  morL  provictu  suo  (A)  ;  si  valent  mille,  oentum 
sol.  morl.  ;  si  mille  quingentos,  centum  (c)  quinquagenta  sol.  morl.; 
si  duo  millia  ducentos  sol  morl.;  si  duo  millia  et  quingentos,  ducentos 
et  quinquagenta  sol.  morl.;  si  tria  millia, ccg~  sol.  morl.  :  appella- 
tione  vero  immobilium  continentur  secundum  morem  loci  consue- 

(a)  Res  suas  kaberUes  divisas  V  ;  —  (b)  Ce  membre  de  phrase  devrait  se  rat- 
tacher à  Tarticle  précédent  ;  —  (c)  Dans  le  texte  :  Si  miUe  quingentos  centum 
solides. 


(1)  Voici  les  extraits  des  Évangiles  selon  saint  Jean,  saint  Luc,  saint 
Mathieu  et  saint  Marc  destinés  à  recevoir  les  prestations  de  serment.  Joan.,  i, 
1-16;  Luc,  1,  41-48;  Math.,  xn,  26-30;  Marc,  xiii,  33-37  {Livre  vert,  fol.  31  v». 
Biblioth.  d'Auch,  A  A  1). 
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tuni  :  predia'  rastica,  arbana  prata,  domus,  vinee,  terre  culte  et  inculte 
et  quecumque  alia  que  de  iure  nomine  immobilium  continentur  : 
et  est  sciendum,  quod  consuetudo  est  ibidem  quod  si  videatur 
consulibus  et  coUectoribus  dicte  ville  quod  aliqnis  ex  civibus  fidèle 
pretium  non  dederit  bonis  suis,  consules  et  coUectores  predicti  cum 
probis  homiuibus  dicte  ville  estimant  [f*  100  r"]  bona  illius 
quorum  stimationi  per  eorum  iuramenta  facte  statuitur  super 
predictis  :  si  qui  vero  sint  qui  habeant  terras  incultas  ex  quibus 
nullam  percipiunt  utilitatem  illi  quorum  sunt  pro  predictis 
quamdiu  nullam  utilitatem  habent  collectam  aliquam  nullathenus 
prestare  compellantur.  Quando  autem  collecta  imponitur  in 
civitate  predicta  pro  solido  et  libra  (a)  consules  debent  eligere  octo 
probos  homines  de  civitate  predicta  quatuor  de  honore  Beate- 
Marie  et  quatuor  de  parrochia  sancti  Orientii  :  videlicet  duos  de 
maioribus  et  duos  de  menestralibus  et  quatuor  de  laborantibus.  Et 
illi  (b)  consules  qui  predictos  eligunt  debent  esse  conditionis 
eiusdem  (1).  Et  illi  corporale  prestant  iuramentum,  quod  fideliter 
cum  dictis  consulibus  talliabunt  et  collectam  imponent  in  civitate 
predicta  :  et  fidèle  computum  reddent  et  reddere  teneautur  de 
predictis  que  fecerint  sexdecim  hominibus  qui  ponuntur  per  com- 
munitatem  predictam  :  et  illi  collectores  mutantur  quando  consules 
mutantur. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  nullus  teneat  carnes  mortuas 
in  macello  de  una  die  ad  aliam  a  festo  Pasche  usque  ad  festum 
Beat!  Michaelis  nisi  usque  ad  horam  primam  :  excepta  die  sab- 
batiy  quia  tune  potest  eas  tenere  usque  ad  diem  lune  hora  prima. 
Nec  débet  tenere  aliquîs  agnum  nec   hedulum  cum  pelle  intus 

(a)  L'impôt tIu  sol  par  livre  T  ;  —  (6)  Et  ceux  que  les  consuls  choisiront 
doivent  être  dans  ces  conditions  T. 


(1)  Nous  adoptons  cette  lecture  préférablement  à  celle  de  l'ancienne  traduc- 
tion. 11  est  question  ici  des  consuls  et  non  des  personnes  qu'ils  s'adjoignent  pour 
la  répartition  et  la  collecte  des  impôts.  Les  uns  et  les  autres  devaient  être 
choisis  suivant  la  même  règle.  Le  corps  consulaire  se  composait  donc  de  citoyens 
pris  dans  les  diverses  classes  et  dans  les  proportions  suivantes  :  deux  dans  la 
classe  des  grands  ou  bourgeois,  deux  dans  celle  des  artisans  et  quatre  parmi  les 
laboureurs.  Jusqu'alors  les  consuls  étaient  choisis  parmi  les  grands.  Après  1340 
l'élément  populaire  fut  réduit  :  il  y  eut  dans  le  corps  consulaire  deux  labou- 
reurs, trois  artisans  et  trois  grands. 
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macellum  :  ex  qao  mortaas  est  débet  excoriari  et  contra  faciens 
puniatar  in  duobus  sol.  morl.  (a). 

Item  consaetudo  est  ibidem,  quod  nuUns  prohiciat  sangninem 
vel  aqnam  putridam  vel  micturam  seu  aliad  quodcamqne  pntri- 
dnm  vel  scorbatnram  domus  in  carreria  nec  excoriât  in  carreria 
vel  pelles  teneat  :  contra  faciens  puniatur  in  dnobus  sol.  morl. 

Item  consuetudo  est  ibidem^  qaod  nallus  macellarins  ovem  vel 
troiam  ponat  in  macello  et  contra  fociens  pnnitar  in  x  sol.  morl. 
applicandis  curie  predicte  et  carnes  dentur  panperibns. 

[F^  100  v^]  Item  consaetudo  est  ibidem,  quod  si  aliquis  promittat 
se  soluturum  infra  certum  tempus  (b)  certam  pecunie  quantitatem 
alteri,  quod  quamvis  baiulus  domini  preceperit  debitori  volenti  et 
concedenti,  quod  solvat  predictam  pecuniam  termino  assignato,  snb 
certa  pena  domino  vel  dominis  ville  applicanda,  si  non  solveret 
prout  promisisset,  quod  pena  non  comitatur  nec  exigatur  si  non 
solveret  in  dicto  termino  et  perinde  sit  ac  si  pena  non  esset  appo- 
sita  :  nisi  eam  per  stipulationem  promiserit. 

Item  consuetudo  est  ibidem  quod  quicumque  potest  operari  in 
suo,  edificando,  vel  quocumque  alio  modo,  et  elevare  domum  suam 
al  tins,  ad  suam  voluntatem,  etiam  usque  ad  celum.  dummodo  non 
impediatur  ratione  alicuius  servitutis  (c)  ita  tamen  quod  hoc 
faciat  sine  dampno  cuiuscumque  :  et  si  contingat  aliquem  ex  hoc 
dampnificari  dampnum  teneatur  emendare  dampnum  passe,  ad 
cognitîonem  (d)  dicte  {e)  curie  simpliciter  et  de  piano  (/). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  quicumque  ex  civibus 
predictis  possit  emere  predia,  domos  et  possessiones  et  quecumque 
alia  a  nobilibus,  cum  consensu  domini  et  laudamento. 

Item  est  consuetudo  ibidem  quod  si  aliquis  emerit  rem  liberam 
ratione  cuius  rei  nullum  servitium  prestabatur,  quod  emptor  non 
tenetur  nec  astringitur  ad  aliquam  servitutem  prestandam  ratione 
emptionis  predicte. 

Item  consuetudo  est  ibidem  quod  quicumque  fuerit  habitator 
civitatis  et  ville  predicte,  vel  pertinenciarum  eiusdem,  cuius- 
cumque conditionis,  status,  dignitatis  et  sexus  existât  teneatur 

(a)  Applùxmdis  consulibus  dicte  ville  V  ;  —  (6)  Vel  in  die  certa  V  ;  — 
(c)  Débite  de  sua  re  altius  non  toUendo  V  ;  —  (d)  Con9ulum  V  ;  —  (e)  Ville 
V  ;  —  (/)  Traduit  par  :  amiablement  T, 
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contribaére  collectis  et  taillis  dicte  civitatis,  secutidum  qualitatem 
et  quantitatem  bonomm  suorum,  possessioDam,  honorum  et  rerum 
aliaram,  tam  mobilium  quam  immobilium,  que  bona  et  res  infra 
terminos  dicti  consalatus  inveniantar  possidere  et  habere  :  omni 
prîvilegio  et  immunitate,  in  hoc  casa,  cessante  (1). 

Item  consuetudo  est  ibidem,  qnod  si  aliqais  extraneas  [f*  101  r^], 
qni  non  sit  habitator  infira  terminos  dicti  consalatus,  aliquas 
possessiones  vel  honores  intra  terminos  dicti  consalatus  acquisi- 
verit  quod  secundum  qualitatem  dictarum  possessionum  et  hono- 
rum teneatur  collectis  et  talliis  dicte  civitatis  et  ville  contribuere, 
et  ipsius  possessionibus  collecta  vel  tallia  indicetur  ac  si  ipsi 
possessores  et  domini  dictarum  possessionum  et  honorum  essent 
habitatores  intra  terminos  consulatus  predicti  (a). 

Item  consuetudo  est  ibidem  quod  nuUus  débet  deici  vel  spoliari 
aliqua  possessione  sua,  sive  sit  possessio  mobilium  vel  immobilium 
bonorum,  sine  cause  cognitione  :  quod  si  contra  fiât,  de  facto 
incontinenti  sine  omni  impedimento,  débet  restitui  spoliato. 

Item  est  consuetudo  ibidem,  quod  omnes  habitatores  civitatis  et 
ville  de  Auxio  et  pertinenciarum  eiusdem  possint  in  omnibus 
molendinis  intra  terminos  et  pertinencias  predicte  civitatis  et  ville 
molituram  habere  pro  xxx  parte,  nec  plus  poterat,  a  volentibus 
molere  exigi,  ratione  moliture. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  pater  et  mater  habentes 
plures  filios  vel  filias,  filium  vel  filiam,  et  filiam  in  matrimonium 
copulaverit,  dote  sic  data  quod  filia  contenta  sit  dote  ei  assignata, 
nec  aliquis  in  aliis  bonis  petere  possit  nisi  de  parentum  processerit 
voluntate.  Si  filio  vero  uxorem  dederit  et  dotem  filio  datam  pater 
receperit,  reddendo  illi  dotem,  ipsum  et  uxorem  suam  de  domo 
expellere  possit. 

Item  consuetudo  est  ibidem,  quod  si  aliqua  mulier  sortilega,  vel 

(a)  Omni  priviîegio  et  immunitatê  in  hoc  casu  cessante  V. 


(1)  Nous  ignorons  si  Timmunité  ecclésiastique  cessait  également  dans  ce  cas. 
Une  constitution,  rapportée  parmi  celles  de  Tan  1315,  renouvelant  un  statut 
plus  ancien,  interdisait  catégoriquement  aux  seigneurs  temporels,  bayles,  juges, 
consuls  et  autres  de  forcer  les  ecclésiastiques  à  contribuer  aux  tailles  et 
collectes  :  Ne  clerici  a  secularibus  judidbus  compellantur  super  talliis.  Cf.  p.  155 
raccord  avec  les  gens  d'Église  au  sujet  des  tailles  du  mois  de  septembre  1400. 
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homo  qui  alia  fatigabilia  maleficia  fecerit,  seu  fieri  machinaverit, 
seu  fieri  docuerit,  sea  se  abortire  fecerit,  vel  aliam  abortire  proca- 
raverit  :  et  de  hiis  per  suam  confessiouem  aut  per  testes  ydoneos 
constare  poterit  curn  condempnata  fuerit  per  cariam  predictam, 
currat  per  villam  cum  tuba  et  postea  igné  comburatur  (1). 

[F®  101  v^]  Pronuntiaverunt  iiisuper  arbitri  predicti  qnod  pre- 
dicti  domini  Cornes  et  Archiepiscopus  necnon  et  capitulum  Béate 
Marie  remittant  omnea  rancorem,  omnem  iram,  omnem  inalam 
volantatem  qaam  habent  vel  habere  possnat  contra  aniversitatem 
predictatD,  vel  aliquem  universitatis  predicte,  fautores,  consilia- 
tores  undecamqae  et  cuiascumque  conditiouis  fuerint  usqne  ad 
diem  preseatem^  ratione  controversie  saper  contentis  in  presenti 
ordinatione,  inter  eos  mote  :  et  vice  versa,  qaod  nniversitas  et 
singuli  de  universitate  predicta  similiter  remittant  dominis  et 
eorum  familie  et  consiliariis  omnia  sapradicta,  inodis  et  conditio- 
nibas  quibus  supra. 

Pronuntiaverunt  insuper  quod  omnes  littere  régie,  senescallo- 
rum  (a)  vicariorum,  iudicurn  ordinariorum,  vel  delegatomm  vel 
Bubdelegatorum,  processus  et  sententie  impetrate  vel  habite  seu 
prolate  super  controversia  predicta  usque  ad  diem  presentem  sint 
nulli  et  nulle  et  pro  uullis,  cassis  et  ipso  iure  irritis,  de  cetero 
habeantur,  nec  fidem  faciant  aliqualem. 

'  Preterea  pronuntiaverunt  quod  predictus  dominus  Comes  et 
dominus  Archiepiscopus  universitati  et  singulis  de  universitate 
remittant  intègre  leges  quas  possent  petere  ab  universitate  et 
civibus  predictis  usque  ad  diem  presentem,  ea  ratione  quod 
nemora  seu  defensa  aliéna  dicebantur  invasisse  et  arbores  inci- 
disse,  protestato  tamen  per  dictes  dominos  seu  eorum  procuratores 
et  syndicum  dicte  universitatis  quod  predicta  non  procuraverint 
fieri  nec  fitciunt  in  dampnum  vel  preiudicium  alicuius,  nec  ad 
detrahendum  iuri  alieno,  set  ad  pacem  habendam  et  concordiam 

(a)  Sententie,  au  lieu  de  :  senescaUorum  V. 


(1)  Les  constitations  provinciales  frappaient  les  sorciers  de  la  peine  d'excom- 
munication. Voir  les  constitutions  de  Tan  1290  :  Excommunicatio  êortUegorum. 
Dans  les  constitutions  de  1304  se  trouvent  énumérés  plusieurs  sortilèges 
auxquels  recouraient  les  devins  à  ces  époques  :  De  eortilegiis. 
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et  reipuMice  utilitatem  procurandam  (1).  Factum  fuit  hoc 
Auxis  ut  sapra,  die  veneris  in  crastiûam  festi  AsceDsionis 
Domini,  snb  anno  millesimo  trecentesimo  primo,  régnante 
domino  Philippo  francorum  rege  (2),  predicto  domino  Dei  gratia 
archiepiscopo  aoxitano  existente,  et  predicto  B.  eadem  gratia 
comité  Armaniaci  et  Fezensiaci.  Huius  pronunciationis  (a),  com- 
positionis  et  rei  sunt  testes  dominns  6.  de  Monteacnto  [f"  102  r^] 
abbas  Fageti,  Gences  de  Montesqnivo  domicellas,  dominns  B.  de 
Balerino  miles,  B.  de  Pardelhano,  A.  de  Podanas,  Hugo  de  Arbey- 
sano  domicellis,  dominns  P.  Darros  miles,  fratres  A.  de  Prato, 
R.  de  Banlenx  religiosi  ordinis  P^edicatorum,  fratres  lohannes  de 
Burgo,  B.  de  Seriaco,  R.  de  Berneto  (^),  R.  de  Fronsiaco, 
ordinis  Minorum;  dominns  (c)  de  Sedelhaco  miles,  dominns 
Angerius  de  Tilheto  officialis  auxitanus,  Martinus  (d)  de  Birano 
rector  ecclesie  de  Barrano,  Pictavinus  de  Moutesquivo  (3),  cleri- 
cus.  Et  ego  Oliverius  Despina  (e)  publions  auxitanus  notarius, 
qui  requisitus  per  dictum  dominum  comitem  et  per  dominnm 
Quilhermum  Amnldum  de  Montealto  et  per  dominum  B.  de 
Maureto  (/)  canon icos  et  archidiaconos  in  ecclesia  auxitana,  pro- 
curatores  predicti  domini  Archiepiscopi  auxitani,  in  remotis  agou- 
tis (y)  per  P.  de  Baulato  canonicum  et  archidiaconum  in  ecclesia 
auxitana,  syndicum  et  yconomium  venerabilis  capitnli  eiusdem 
ecclesie  auxitane,  per  dominum  Oddonem  de  Massanis  militem,  et 

{à)  Et  ordinationiê  V;  —  (6)  De  Bruneto  V;  —  (c)  Guillelmus  V;  — 
(d)  Maurinus  V  ;  —  {«)  Eyeius  de  Sancta  Gemna  V  ;  —  (/)  B.  de  Mawrieto  V, 
de  Manciet  T;  —  {g)  In  remaUa  agenUs,  omis  V,  fonnule  adoptée  dans  les 
docoments  rédigés  en  l'absence  des  évêques. 


(1)  Ce  fut  donc  à  la  suite  d'un  conflit  survenu  entre  TUniversité  et  les 
seigneurs  d'Auch  qu'eut  lieu  la  rédaction  de  la  coutume.  Des  litiges  de  cette 
sorte  ne  furent  pas  toujours  à  la  base  de  ces  concessions  de  privilèges.  Les 
seigneurs  les  accordaient  parfois  à  la  prière  des  habitants  d'une  ville,  ou  bien 
gpùntanea  voluniate^  de  leur  initiative  propre,  afin  de  s'assurer  la  fidélité  de  leurs 
sujets  et  pour  augmenter  la  prospérité  des  villes  qui  étaient  sous  leur  dépen- 
dance (Revite  de  Gascogne^  nouvelle  série,  t.  V,  p.  442,  note  ô.  Blad6,  Coutumes 
municipales  du  département  du  Gers,  p.  xxx). 

(2)  Philippe  IV,  le  Bel. 

(3)  Pictavin  de  Montesquieu  qui  fut  dans  la  suite  évêqne  de  Bazas 
(19  juin  1325),  de  Maguelone  (12  septembre  1334),  d'Alby  (27  janvier  1339), 
créé  enfin  cardinal  par  Clément  VI,  le  17  septembre  1350. 
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per  Ârnaldum  de  Ârtoue  arbitros  supradictoB,  et  per  Ramundum 
de  Fabrica,  et  P.  de  Strabo  syndicos  et  procnratores  universitatis 
civitatis .  auxitane,  Istas  coDsuetudines  retinni  de  ofiicio  meo  et 
recepi,  et  manu  propria  scripsi  (a),  et  signo  meo  solito  con- 
sigDavi  (1).  Et  constat  mihi  de  omnibns  et  singnlis  rasuris  et 
interlineaturis  que  dantur  in  x  linea,  teuentur  unum;  et  in 
xu  linea,  eorum  baiulis  durabunt,  et  in  lx  linea,  a  festo;  et  in 
Lxxxiii  linea,  observabunt;  et  in  cviii  linea,  pro  regione  sue  iuris- 
dictionis;  et  in  quarta  linea  secundi  corundelli,  predictos;  et 
quinta  linea  eiusdem  corundelli,  que  tenetur  in  emphiteosim  sive 
ad  censum  et  si  predictus  emphiteota  vel  censuarius;  et  in 
XI  linea,  extraneus;  et  in  xlvi,  propriis  de  bonis  suis  dare 
teneatur  quod  exinde  valeant  sustentari.  Et  de  interlineaturis  ubi 
dicitur  in  l  linea,  civitate,  et  in  l  linea  de  rasura  ubi  dicitur 
descendentibus,  et  in  lxxvi,  steterit,  et  in  lxxxvii,  8{)ectant,  et 
in  aliis  lineis  sequentibus  ubi  dicitur  taies  domini  curantnr.  Et 
sunt  ista  omnia  ante  signum.  Datum  et  actum  ut  supra. 

(a)  Et  manu  propria  scripn,  omis  Y. 


(1)  Philippe  V,  par  ses  lettres  patentes  du  7  avril  1317,  confirma  les  us, 
coutumes  et  privilèges  dont  jouissait,  du  temps  de  saint  Louis  et  dans  la  suite,  la 
ville  d'Auch  en  considération  des  services  rendus  au  roi  par  ses  habitants.  Copie 
d'un  acte  écrit  sur  parchemin  en  vingt-cinq  lignes. 

De  même  Jean  I^,  comte  d'Armagnac,  fit  serment  de  maintenir  les  habitants 
d'Auch  dans  leurs  coutumes,  franchises  et  privilèges,  le  mardi  avant  la  fête  de 
sainte  Madeleine,  de  Tan  1319  (Daiokan,  Mémoires^  t.  XXI,  p.  47).  Voir  l'intro- 
duction. 


FIN   DU   PREMIER    VOLUME. 


Ancli.  —  Imprimerie  Léonoe  Oooharaux,  nie  de  Lom^ne. 
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ACCORD 

ENTRE  L'ABGHEYÊQUE  D'AUCH  ET  LE  COMTE  D*ARMAONAC 
TOUCHANT  LEUR  JURIDICTION  DANS  LA  VILLE  ET  LA  VALLÉE  DE  VIC. 

Sommaire  :  V  BeyeiidicatioDs  de  rarcheyêqne  tonchant  :  le  serinent  de 
fidélité  des  eonsnls  et  des  gens  de  Vie;  —  le  notaire  de  la  conr  com- 
mune et  la  distribution  des  revenus  provenant  de  rexereice  de  cette 
charge;  —  la  garde  de  la  prison  de  Vie  et  les  revenus  inhérents  à 
la  juridiction  sur  ce  lieu;  —  la  prétention  du  comte  d'octroyer  des 
privilèges  et  des  statuts  aux  gens  de  Vie  sans  l'assentiment  de  l'ar- 
che vêque;  —  les  causes  communes;  —  l'étendue  des  attributions  du 
juge  d'appel;  —  les  droits  de  sceau;  —  la  juridiction  des  bayles;  — 
la  juridiction  sur  Barran;  —  la  oropriété  du  bois  de  Labartne,  près 
Mazères  et  d'autres  possessions  clans  Barran;  —  la  juridiction  sur 
Louslitges,  sur  Montaran,  sur  Manciet  et  Démn. 

2*  Opposition  du  comte  d'Armagnac  aux  prétentions  de  l'archevêque  sur 
Vie,  fondée  sur  son  titre  de  comte  de  Fezensac  et  sur  une  possession 
immémoriale.  —  Revendication  du  droit  de  juridiction  sur  Barran 
et  autres  lieux,  fondée  sur  les  mêmes  titres.  —  Réclamations  du 
comte  au  sujet  du  paréage  survenu  entre  l'arche vêq^ue  d'Auch  et  le 
roi  de  France  touchant  Auch  et  Vie.  —  Réclamations  de  certains 
droits  sur  Bassoues,  fondées  sur  les  relations  des  seigneurs  de  ce 
lieu  avec  les  comtes  de  Fezensac. 

3*  Dénégations  de  l'archevêque. 

4^  Sentence  des  arbitres  :  Les  consuls  et  les  gens  de  Vie  prêteront 
serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l'archevêque  coseigneur  de 
Vie;  —  l'archevêque  prendra  part  à  la  nomination  du  notaire  de  la 
cour  commune  et  percevra  une  part  des  revenus;  —  l'archevêque  et 
le  comte  éliront  ensemble  ou  à  tour  de  rôle  le  geôlier  de  la  prison 
commune.  —  Le  consentement  de  l'archevêque  sera  requis  pour 
la  concession  de  privilèges  ou  de  statuts  aux  habitants  de  Vie  — 
Le  comte,  son  sénéchal  ou  le  juge  ordinaire  n'évoqueront  pas  à  leur 
tribunal  les  causes  ressortissant  de  la  cour  commune.  —  Le  juge 
d'appel  pourra  connaître  des  causes  communes  qui  lui  seront 
soumises;  —  les  juges  promettront  de  s'acquitter  consciencieusement 
de  leurs  fonctions.  —  L'archevêque  prélèvera  la  moitié  des  droits  de 
sceau.  —  Le  juge  d'appel  prêtera  serment  en  présence  de  l'arche- 
vêque ou  de  son  délégué.  —  Les  revenus  du  sceau  de  la  cour 
commune  seront  partagés  entre  l'archevêque  et  le  comte  ;  —  juridic- 
tion des  bayles  sur  les  étrangers  en  raison  des  contrats  passés  à  Vie. 
—  Le  débat  relatif  à  la  iuridiction  sur  Barran  est  soumis  à  l'arbi- 
trage de  Pierre  Després,  évêque  de  Preneste  et  de  Pierre  Roger  tons 
deux  cardinaux.  —  Des  arbitres  régleront  également  le  différend  an 
sujet  du  bois  de  Labarthe  et  de  la  juridiction  sur  Louslitges  et 
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MontaraD.  —  Le  comte  et  l'archevêque  renonceront  à  leurs  préten- 
tions réciproques  sur  Manciet,  Dému  et  Bassoues.  —  Les  arbitres 
détermineront  exactement  les  droits  des  parties  sur  Vie  et  Auch,  de 
manière  à  éviter  toute  nouvelle  controverse.  —  L'archevêque  promet 
au  comte  de  ne  pas  s'opposer  à  certaines  levées  de  troupes  ou  à 
l'imposition  de  certains  subsides  dans  les  villes  d'Auch,  de  Vie  et  de 
Barran,  tous  droits  réservés.  —  Le  comte  promet  de  respecter  tous 
les  droits  et  biens  des  archevêques.  —  L'archevêque  promet  de 
respecter  et  de  faire  respecter  tous  les  droits  et  biens  des  comtes.  — 
D'un  commun  accord  avec  le  chapitre,  l'archevêque  s'engage  à 
n'entrer  en  paréage  avec  d'autres  que  les  comtes  touchant  les  villes 
d'Auch,  de  Vie  et  de  Barran.  —  Le  comte  et  l'archevêque  nomme- 
ront deux  ou  trois  arbitres  qui  régleront  les  débats  susceptibles  de 
surgir  de  ces  mêmes  affaires.  —  L'archevêque  et  le  comte  supplieront 
le  Pape  de  confirmer  le  présent  accord  et  d'annuler  le  paréage 
survenu  entre  l'archevêque  et  le  roi  de  France  concernant  les  tempo- 
ralités d'Auch  et  de  Vie.  —  Date  et  mention  des  témoins. 

[I^  103  r®.]  Concordia  facta  inter  dominos  olim  Archiepiscopum 
auxitanum  et  comitem  Armaniaci  super  iurisdictione  loci  eorum  de 
Vico. 

In  Domine  Domini.  Amen.  Noverint  universi  présentes  pariter 
et  fatnri,  quod  cum  inter  Reverendum  in  Christo  patrem  et  domi- 
num  Guilhermum  Dei  gratia  (1)  Archiepiscopum  auxitanum  ex 
una  parte,  et  egregium  et  potentem  virum  dominum  lohannem 
eadem  gratia  comitem  Armanaci,  Fezensaci,  Ruthene  et  Gaure  (2) 
ex  altéra,  pacis  emulo,  zizannie  fautore  procurante,  gravis  et 
periculosa  discordia  et  litium  nodosi  contractas  exstiterint  snscitati 
et  suscitari  ac  durare  amplius  sperarentnr,  super  eo  quod  dictus 
dominas  Archiepiscopus  dicebat  et  asserebat  quod  consules  et 
gentes  ville  de  Vico  tenentur  dicto  domino  Archiepiscopo  nomine 
sue  ecclesie  aaxitane  prestare  iuraraentum  fidelitatis  ut  condomino 
dicti  loci  prout  prestare  consueverant  dicto  domino  comiti  ut 
condomino  dicte  ville  (3). 

(1)  Guillaume  de  Flavacourt,  à  son  entrée  à  la  cathédrale,  en  présence  du 
comte  d'Astarac,  du  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albi,  avait  ajouté  à  ces  mots  la 
formule  :  provisione  sedis  apostolicae  (Montgaillabd,  Histoire  des  archevêques 
d'Atich^  Bibliothèque  de  Toulouse). 

(2)  Jean  I,  dont  il  est  ici  question,  était  fils  de  Bernard  VI,  qui  avait  épousé 
en  secondes  noces  Cécile,  héritière  universelle  de  Henri  II,  comte  de  Rodez.  Le 
comté  de  Rodez,  à  la  mort  d'Henri  VI,  fut  uni  à  celui  d'Armagnac.  Le  comté  de 
Gaure  était  dans  le  Bas-Armagnac  (Cf.  Introduction,  p.  lvi,  où  il  faut  lire, 
ligne  6  :  Jean  I,  fils  de  Bernard  VI). 

(3)  Clovis  ayant  donné  l'église  et  la  ville  de  Vic-Fezensac  au  chapitre  de 
Sainte-Marie  d*Àuch,  celui-ci  en  jouit  en  paix  jusqu'au  xi^  siècle.  Âimeric  I  s'en 
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Item  qnod  notaria  curie  communie  dictorum  coudominorum  ville 
Yici  et  baiulorum  eorumdem  pertinet  et  pertinere  débet  cum  suis 
emolumentis  pro  dimidia  parte  pro  indiviso  ad  dictum  dominnm 
Archiepiscopum,  nomine  quo  supra. 

Item  quod  custodia  carceris  dicte  ville  de  Vico  et  emolumentum, 
si  quod  iode  percipi  potest,  ratioDe  iurisdictionis  quam  dictus 
domiuus  Ârcbiepiscopus  habet  in  dicta  villa,  ad  dictum  dominum 
Ârchiepiscopnm  pertinet  et  pertinere  débet  pro  dimidia  parte  pro 
indiviso. 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Arcbiepiscopus  dicit  et 
asserit  quod  dictus  dominus  cornes  non  potest  concedere  consuetu- 
dines  seu  statuta  gentibus  seu  habitatoribus  dicte  ville  soins  et  in 
solidum  absque  dicti  domini  Archiepiscopi  voluntate  et  consensu. 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Arcbiepiscopus  dicit  et 
asserit  quod  dictus  dominus  comes,  eius  senescallis  et  index  ordi- 
narius  seu  alius,  eorum  nomine,  non  potest  nec  possunt  cognoscere 
[f*  103  V**]  de  causis  pertinentibus  ad  baiulos  curie  communis 
coudominorum  de  Vico,  nec  causas  predictas  ad  se  vocare  (1). 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Arcbiepiscopus  dicit  et 
asserit  quod  in  causis  appellationum  emanatarum  a  curia 
communi  coudominorum  et  baiulorum  dicte  ville,  index  appella- 
tonum  dicti  domini  comitis  non  potest  cognoscere  quantum  tangit 
partem  iurisdictionis  ad  dictum  dominum  Archiepiscopnm  et  eius 
baiulum  spectantis,  nec  baiulum  seu  alios  curiales  eiusdem  domini 
Arcbiepiscopi  compellere  ad  obediendum  sibi  dicto  iudici  appella- 
tionum in  causis  predictis. 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Arcbiepiscopus  dicit  et 
asserit  quod  emolumentum  sigilli  curie  communis  coudominorum 
dicte  ville  et  baiulorum  eorumdem  ad  eum  spectare  débet  et  per- 
tinet pro  média  parte  ut  ad  condominum  dicte  ville. 

empara  vers  cette  époque  et  en  fit  don  à  Raymond  Paba,  qui  vendit  la  ville  à 
Garsie  de  Mazéres.  Pierre  de  Vie,  fils  de  Garsie,  restitua  ce  lieu  à  Guillaume  de 
Montaut  {Cartulaire  noir^  chartes  6,  134  et  135). 

(1)  Il  y  avait  trois  sortes  de  juridiction  à  Vie  :  celle  des  bayles,  qui  s'exerçait 
en  commun  parles  officiers  du  comte  et  de  Tarchevêque;  celle  du  juge  ordi- 
naire de  la  ville  et  du  comte  de  Fezensac,  qui  appartenait  au  comte  seul,  indé- 
pendamment de  Tarchevéque  ;  celle  du  juge  supérieur  où  ressortissaient  ces  deux 
juridictions. 
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Item  super  eo  quod,  cum  aliqaa  persona  extranea  trahitur  ad 
villam  predictam  de  Vico,  ratione  coutractus  inibi  celebrati,  quod 
baiulus  dicti  domini  Archiepiscopi  una  cam  bainlo  dicti  domini 
comitis  dicte  ville  [cognoscunt  et]  si  aliqna  qnestio  snper  hoc 
oriatur  seu  ventiletur  cognitio  spectat  seu  spectare  débet  ad 
baiulos  dictorum  dominorum  Archiepiscopi  et  comitis  condomino- 
ram  dicte  ville,  prout  in  aliis  causis  commnnibus  et  coniunctim 
spectantibus  ad  baiulos  dominorum  predictorum  curie  communis 
et  etiam  emolumentum  exinde  proveniens. 

Item  snper  eo  quod  dictus  domiuus  Archiepiscopus  dicit  et 
asserit  ad  se  pertinere,  nomine  sue  ecclesie  predicte,  iurisdictioneni 
altam  et  bassam  et  eius  exercitium  pro  dimidia  parte  pro  indivise 
in  villa  de  Barrano  (1)  cum  suis  emolumentis  inde,  ratione  iuris- 
dictionis  predicte,  pro  dimidia  parte  provenientibus. 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Archiepiscopus  nomine  sue  ' 
predicte  cclesie  dicit  et  asserit  quod  quoddam  nemus  vocatum  de 
Barta  quod  est  prope  nemus  de  Mazeriis  (2)  et  quedam  alia  in 
villa  de  Barrano  ad  ipsum  dominum  Archiepiscopum  pertinent  seu 
pertinere  debent. 

[F°  104  r**.]  Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Archiepiscopus 
dicit  et  asserit  se  habere  et  ad  se  pertinere  partem  iurisdictionis 
in  locis  de  Oliges  et  de  Monte  ferrando  (3)  in  armaniaco. 

Item  super  eo  quod  dictus  dominus  Archiepiscopus  dicebat  et 
asserebat  se  ius  habere  in  locis  de  Munio  et  de  Mansieto  (4)  et 
ipsa  loca  ad  ipsum  et  suam  ecclesiam  auxitanam  pertinere  et 
pertinere  debere. 

(1)  Barran,  canton  d*Auch-nord.  Les  droits  des  archevêques  sur  ce  lieu 
remontaient  à  Tannée  1080,  date  de  la  donation  du  tiers  de  Téglise  de  Barran  et 
de  plusieurs  fiefs  par  Eicius  Sanche  et  sa  femme  Azivelle  à  rarchevêque  Guil- 
laume I""  (C.  Lacavk  La  Plaonk-Barris,  Cartulaireg.,,,  p.  29). 

(2)  Labarthe,  entre  Lamazère  et  TIsle-de-Noé  (cf.  Cartulaires,..,  p.  303). 
Mazères,  section  de  Barran.  Vers  la  fin  du  xi*  siècle,  Pierre  de  Vie,  nommé 
chanoine  de  Sainte-Marie,  en  avait  fait  don  au  chapitre  métropolitain. 

(3)  Louslitges,  canton  de  Montesquieu.  Cette  église  est  mentionnée  dans  une 
liste  des  églises  de  Pardiac  dans  lesquelles  le  cellérier  de  Sainte-Marie  d'Âuch 
avait  des  droits  (Carttdaires.,.,  p.  279).  Moutaran,  entre  Termes  et  Arparens, 
canton  d^Aignan. 

(4)  Manciet,  canton  de  Nogaro;  Dému,  canton  d'Éauze;  Téglise  de  ce  lieu 
fut  donnée  à  Téglise  Sainte-Marie  d'Auch  par  Agnès,  vicomtesse  de  Gktbarret, 
et  son  jeune  fils  {Cartulaires. . . ,  p.  27). 
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Dicto  vero  domino  comité  contrario  dicente  et  asserente,  quod 
cam  dicta  villa  de  Yico  ait  sitaata  infra  dictum  suum  comitatum 
Fezenciacam  et  inibi  omnes  actns  superioritatis  ipse  dominus 
cornes  exerceat  et  sui  predecessores  exercere  consneverint,  et  sint 
et  faerint  in  possessione  saltem  (a)  qnasi  paciffica  a  tanto  tempore, 
extra  quod  in  contrarîam  hominum  memoria  non  existit,  soli  et 
in  solidum  recipiendi  iuramentum  a  dictis  consulibus  et  habitato* 
ribns  dicte  villC;  et  non  dictns  dominns  Archiepiscopus,  et  eciam 
institnendi  et  destituendi  notarinm  et  carcerarium  in  cnria 
communi  baiulorum  condominorum  dicte  ville  et  in  villa  predicta 
et  cni  vnlt  conferendi,  et  omnia  emolnmenta  de  premissis  reci- 
piendi, statnta  et  libertates  ac  consuetudines  habitatoribus  dicte 
ville  concedendi,  causas  et  questiones  émergentes  in  dicta  villa  per 
se  et  snos  senescallios,  iudices  et  eorum  locatenentes  cognoscendi, 
et  ipsas  causas  pendentes  in  curia  communi  dictorum  baiulorum 
ad  se  advocandi,  et  de  eis  cognoscendi,  diffiniendi  et  de  causis 
omnibus,  per  appellationem  ad  dominum  comitem  snpradictum  sen 
ad  eius  iudicem  appellationum  devolutis,  de  communi  curia  baiulo- 
rum condominorum  predictorum,  index  suus  appellationum  Arma- 
niaci  et  Fezensiaci  audiendi,  cognoscendi  et  diffiniendi,  et  baiulos 
dictorum  condominorum,  eorum  notarios  et  servientes  dicte 
communis  curie  ville  predicte  ad  obediendum  sibi  {b)  in  appella- 
tionibus,  predictis  iuribus  prefate  sue  superioritatis  et  resortio 
compellendi  seu  compelli  faciendi,  sigillum  (1),  suis  propriis 
armis  depictum,  ibidem  tenendi  et  omne  emolumentum  ipsius 
sigilli  sibi  appropriandi,  de  causis  [f*  104  v^]  et  questionibus 
extraneorum,  ratione  contractus  in  dicta  villa  celebrati,  cognoscendi 
et  diffiniendi,  et  bec  omnia  supradicta  ipse  dominus  cornes  et  eius 
predecessores  tam  per  se  quam  per  eorum  officiarios  et  curiales 
soli  et  in  solidum,  et  non  dictus  dominus  Archiepiscopus  nec  eius 

(a)  Seu  C  ;  —  (b)  Et  suo  iudici  appellationum.  S.  :  copie  de  Daignan,  t.  LXX, 
pp.  831  et  8.; 


(1)  Cf.  P.  La  Plaone-Barrib,  Sceaux  gascons  du  Moyen-âge^  où  sont  repro- 
duits :  le  sceau  équestre  ou  grand  sceau  de  Jean  I,  comte  d'Armagnac,  et  le 
contre-sceau  du  même  comte  (1'^  partie,  pp.  104,  627),  le  sceau  de  la  justice  de 
Fezensac,  deçà  de  Baïse,  et  le  sceau  de  justice  du  comté  de  Fezensac 
(3«  partie,  pp.  687-689). 
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predecessores  sen  aliqui  alii  pro  ipsis,  sunt  exercere  coDsneti,  ratione 
superioritatis  ipsius  domiDÎ  comitis  quam  habet  in  villa  predicta 
et  habere  consnevit.  Super  quibns  omnibus  ipsi  domino  comiti  et 
nulli  alii  ius  compatit  in  premissis. 

Necnon  asserente  etiam  domino  Comité  supradicto  omnimodam 
iurisdictionem  altam  et  bassam  et  exercitium  eiusdem  et  omne 
emolumentum  inde  proveniens  sibi  soli  et  in  solidum  pertinere  in 
dicta  villa  de  Barrano,  et  ipse  et  sui  predecessores,  tam  per  se 
quam  per  eorum  curiales  et  officiarios,  esse  et  fuisse  in  posses- 
sione  et  saysina  seu  quasi  premissorum^  a  tempore  constructionis 
et  edificationis  dicte  ville,  citra  et  extra  ante,  in  territorio  ubi  dicta 
bastida  exstitit  fundata,  tanquam  dominus  immediatus  iurisdictionis 
et  ville  predicte,  ratione  comitatus  in  Fezensiaco,  in  quo  comit-atu 
dicta  villa  scituata  existit,  salvo  tamen  quod  baiuli  ipsius  domini 
comitis  dicte  ville  de  Barrano  tradunt  et  tradere  consueverunt 
medietatem  gagii  (sexaginta.  ss.  morl.  inclusive)  per  habitatores 
dicte  ville  commissi  ibidem  dictis  dominis  Ârchiepiscopis  seu 
deputatis  ab  eisdem. 

Ac  etiam  dicente  domino  comité  prelibato  et  asserente^  dictum 
dominum  Archiepiscopum  nullum  ius  nec  in  possessione  nec  in 
proprietate  habere  in  dicto  nemore  de  Barta  et  castris  de  Oligiis 
de  Monteferrando,  de  Munio  et  de  Mansieto,  sed  pocius  ipsa  castra 
ad  ipsum  comitem  pleno  iure  pertinere  et  pertinere  debere  cum 
omnimoda  iurisdictione  (a),  tanquam  illa  (b)  intra  dictum  comi- 
tatum  suum  armaniacum  et  terram  suam  iurisdicam  scituata 
existunt  et  ea  tanquam  sua  tenere  et  possidere,  et  de  hiis  omnibus 
ipsum  dominum  comitem  [f*  105  r^]  esse  et  fuisse  in  possessione 
et  saysina  (e)  per  tempora  supradicta,  ut  est  dictum. 

Item  super  eo  contrario  quod,  ipse  dominus  comes  dicit  et  asserit 
dictum  dominum  Archiepiscopum  fecisse  pariagium  cum  domino 
nostro  rege  Francie  super  iurisdictione  temporalitatis  quam  ipse, 
nomine  sue  ecclesie,  habet  in  villis  de  Auxio  et  de  Vico  et  in  hiis 
dictum  dominum  nostrum  regem  associasse  indebite  in  preiudi- 
cium  iuris  et  iurisdictionis  sue  quam  habet  in  villis  predictis  et  in 
diminutionem,  oppressionem  et  usurpationem  superiotatum  suarum 

(a)  AUa  et  Bossa  S;  —  (b)  Quam  C  ;  —  (c)  Perpétua  S. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'ADCH.  247 

quas  ipse  et  predecessores  sai  habent  et  habere  oonsnevenint 
ibidem. 

NecDon  et  saper  eo  qaod  idem  dominus  comes  dicit  et  asserit  se 
babere  et  habere  debere  in  villa  de  Bassoa  et  eius  pertinenciis  (1) 
altam  iurisdictionem,  snperioritatem  et  resortem  et  segoam  armo- 
rum,  ratione  comitatus  sui  Fezensiaci;  cum  tam  nobiles  quam  alii 
habitatores  dicte  ville  et  pertinenciarum  suarnm  t«neantur  et 
consueverunt  venire  ad  carias  générales  ville  de  Yico  domini 
comitis  predicti,  et  alias  perappellatas  caasas  ibidem  devolvere,  et 
etiam  ibidem  mandari  tanqaam  alii  sabditi  dicti  comîtatas,  et 
nobiles  ibidem  habentes  milicias  eas  tenere  et  recognoscere  a  dicto 
domino  comité  sea  predecessoribas  suis  sub  omacgio  et  fidelitate, 
proutalii  nobiles  dicti  comitatas  faciantetfacereconsaeverunt(2). 

Dicto  domino  Archiepiscopo  contrarium  dicente  et  asserente 
premissa  petita  per  eamdem  ad  ipsam  et  saam  ecclesiam  auxi- 
tanam  pertinere  et  pertinere  debere. 

Tandem  ut,  prescisis  litigioram  anfractibas,  inter  dictas  partes 
pacis  tranqailitas  vigeat  et  animorum  identitas  (a)  perseveret, 
communibas  amicis  tranctantibas  et  intervenientibus,  pro  bono 
pacis  et  concordie  inter  prefatos  dominos  [f»  105  v^]  Archiepis- 
copam,  cam  consensa  et  assensu  expressis  venerabiliam  et  discre- 
torum  viroram  dominoram  Guilhermum  de  Cardelhaco  Anglesii, 
Pétri  de  Vallatis  Sui  Podii,  Q-uîlhermi  Carpini  Armaniaci,  Ermen- 
gardi  de  Posiliis  Pardiaci,  lohannis  de  Mureto  Manhoaci,  archi- 
diaconorum,  Bernardi  de  Magueria  de  Ydraco,  Arnaldi  de  Moleria 
Cellefracte  abbatum,  Bernardi  Planhe,  Oddonis  de  Monte  Alto 
et  Bamundi  G-uilhermi  de  Exucio;  canonicorum  ecclesie  auxitane 

(a)  Indempniku  C. 


(1)  Bassoues,  canton  de  Montesquiou.  Le  monastère  de  Bassoues,  fondé  en 
1020,  fut  abandonné  en  1270  par  Tabbaye  de  Pessan  à  rarchevêque  d*Auch 
Âmanieu  II.  En  même  temps  Bernard  Dessosille  céda  à  ce  prélat  un  vaste 
terroir  s'étendant  sur  Montesquiou.  Âmanieu  était  véritablement  seigneur  de 
Bassoues  (Cf.  Bouroeau,  Ancienne  Gascogne  et  Bêam,  p.  220). 

(2)  Cet  article  résume  les  principaux  devoirs  du  seigneur  vassal  vis-à-vis  du 
seigneur  suzerain.  L'hommage  entraînait  le  service  militaire,  Tappel  de  toutes 
les  sentences  rendues  par  les  juges  du  vassal  et  Tobligation  pour  celui-ci  de 
concourir  avec  le  suzerain  à  rendre  la  justice  dans  le  fief.  L'assemblée  des  vas- 
saux réunis  pour  rendre  la  justice  prenait  le  nom  d^aasises  de  chevalier 
(cf.  P.  Laffoboub,  Histoire  de  la  ville  d'Auch,  t.  II,  p.  74). 
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capitalum  facientium  et  tenencium,  ad  sonam  campane,  more 
solito,  cougregatorum  ex  una  parte;  et  dominum  comitem  ex  altéra, 
exstitit  coDcordatum  quod  consnles  et  gentes  de  Yico  dicto  domino 
Archiepiscopo  anxitano,  nomine  sue  ecclesie  aaxitane  predicte, 
faciant  et  prestent  iuramentum  fidelitatis  ut  condomino  dicti  loci, 
iaxta  modum  et  formam  quibus  prestant  et  prestare  consuevemnt 
dicto  comiti  supradicto  ut  condomino  dicti  loci  (1). 

Item  quod  notaria  curie  communie  condominorum  ville  predicte 
de  Yico  et  baiulorum  eorumdem  ait  et  pertineat  cum  suis  emolu- 
mentis  ad  dictum  dominum  Ârchiepiscopum  pro  dimidia  parte 
pro  indiviso,  alia  parte  dimidia  pênes  dominum  comitem  supra- 
dictum  rémanente.  Et  ponatur  in  dicta  curia  communi  notarius 
per  dictos  dominos  Archiepiscopum  et  comitem  seu  eorum  baiulos 
communiter  electus. 

Item  quod  in  villa  de  Yico  sit  carcer  communie  dictorum  domi- 
norum  Archiepiscopi  et  comitis,  et  custodia  carceris  ad  dictos  domi- 
nos Archiepiscopum  et  comitem  spectet  communiter,  et  creatio  et 
destitutio  (a)  carcerarii,  et  si,  [in]  institutione  carcerarii  dicti  domini 
convenire  non  possent,  quod  unus,  uno  anno,  eligat  carcerarium  et 
alius,  alio  anno,  et  sic  subsequenter,  et  habet  super  hiis  que  spec- 
tant  seu  spectare  possunt  ad  iurisdictionem  et  cohercitionem  com- 
munem  quam  dicti  domini  habent  in  dicta  villa  de  Yico  et  eius 
pertinenciis. 

Item  quod  dictus  dominus  comes  deinceps  non  possit  [f*  106  r^] 
concedere  consuetudines  in  dicta  villa  de  Yico  nec  gentibus  dicte 
ville  sine  assensu  et  voluntate  domini  Archiepiscopi  supradicti. 

Item  quod  dictus  dominus  comes,  senescallus  (2)  et  index  ordina- 

(a)  InêUiutio  C. 


(1)  Au  nom  de  cet  arbitrage,  Tarchevêque  d'Âuch  Henri  II  de  Lamothe-Hou- 
dancour  revendiquera  plus  tard  l^exercice  de  la  haute  justice  sur  Vie.  Le  juge- 
ment rendu  à  la  suite  de  ses  réclamations  le  7  mars  1673  conclura  que  Thom- 
mage  prêté  à  l'archevêque  ne  donnait  pas  à  ce  dernier  le  droit  d'exercer  cette 
justice.  C'était  plutôt  une  sauvegarde  contre  les  abus  d'un  pouvoir  que  seuls  les 
comtes  pouvaient  exercer,  l'archevêque  manquant  d'une  chose  nécessaire,  la 
force,  pour  le  faire  observer  (Cf.  Introduction,  p.  LVii.  On  trouvera  une  formule 
d'hommage  dans  :  Monlezctn,  Histoire  de  la  Gascogne^  t.  VI,  p.  483.  Hommage 
dé  Bernard  de  Luppé  au  comte  d'Armagnac  en  1421). 

(*2)  a  Le  sénéchal  était  une  amplification  du  juge  de  Fezensac  ;  il  était  le  chef 
politique,  militaire  et  administratif  du  comté  -t  (P.  LAFFOBGU£,op.  ct^.,  t.  II,  p.  78). 
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rins  ipsius  domini  cotnitis  seu  alias,  eorum  vice  et  nomine,  non 
poBsint  caasas  ad  baialos  (1)  condominornm  predictorum  Id  dicta 
villa  de  Vico  communiter  pertinentes  ad  se  advocare  seu  cognos- 
cere  de  eisdem. 

Item  quod  in  causis  appellationum  a  curia  commuai  baiulorum 
condomiaorum  predictorum  de  Vico,  a  dictis  baiulis  seu  eorum 
altero  ad  iadicem  appellationum  dicti  domiai  comitis  devolutis,  - 
seu  pro  tempore  devolvendis,  super  hiis  tamen  que  communiter 
spectant  seu  pro  tempore  spectabunt  ad  iurisdictionem  communem 
dictorum  condominornm  seu  baiulorum  eorumdem  in  dicta  villa 
de  Vico  index  appellationum  dicti  domini  comitis  nomine  dicto- 
rum condominornm  Archiepiscopi  et  comitis  cognoscere,  pronun- 
ciare  et  procedere  habebit  :  qui  index  appellationum  per  dictum 
dominum  comitem  institutus  seu  instituendus  in  manibus  dicti 
domini  comitis  seu  ad  bec  per  eum  deputati,  présente  dicto 
domino  Archiepiscopo  seu  deputando  ab  eodem,  iurabit  quod  bene, 
inste  et  legaliter  cognoscet,  procedet  et  iudicabit,  nomine  dictorum 
dominorum  Archiepiscopi  et  comitis,  in  cansis  predictis. 

Item  quod  emolumentum  sigilli,  in  causis  communibus  spec- 
tantibus  ad  curiam  communem  dictorum  condominorum  Archie- 
piscopi et  comitis,  spectabit  ad  dictum  dominum  Archiepis- 
copum  pro  dimidia  parte  (2),  alia  parte  dimidia  rémanente  pênes 
dominum  comitem  supradictum,  forma  tamen  et  signo  dicti  sigilli 
in  suo  et  antiquo  statu  remanentibus. 

Item  quod  si  aliqua  persona  trahatur  ad  villam  de  Vico,  ratione 
contractus  inibi  celebrati,  quod  cognoscatur  super  predictis  per 
baiulos  dicti  loci,  prout  in  aliis  causis  communibus  spectantibus  ad 
baiulos  curie  communis  condominorum  de  Vico  fieri  consuevit 
[f*  106  V®]  et  emolumentum  inde  proveniens  communicetur. 

Item  super  questione  seu  debato  quam  et  quod  dictus  dominus 

• 

(1)  Les  bayles,  d'accord  avec  les  consuls,  jugeaient  les  affaires  civiles  et  cri- 
minelles de  la  police.  La  sentence  de  1673  reconnaîtra  le  droit  de  l'archevêque 
d'exercer  cette  justice  et  d'avoir  à  Vie  un  bayle  et  un  procureur  chargé  de  faire 
les  réquisitions  nécessaires  en  ces  sortes  d'affaires. 

(2)  En  1506  fut  dressé  le  procès- verbal  de  vérification  des  droits  du  comte 
d'Armagnac.  On  y  voit  que  le  droit  de  sceau  appartient  au  roy  seul  comte  d'Ar- 
magnac. Peut-être  ne  fut-il  jamais  exercé  par  les  archevêques  ou  fut-il  perdu, 
comme  l'insinue  la  sentence  de  1673,  par  suite  de  la  non-résidence. 
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Archiepiscopus  facit  dicto  domino  comiti  in  villa  de  Barrano 
snper  iurisdictione  alta  et  bassa  eiusdem,  exercicio  et  emolumentis 
iode  provenientibus,  compromissnm  exstitit  per  dictos  dominos 
Archiepiscopum  et  comitem  et  reverendissimos  in  Christo  patres 
ac  dominos  Petrum  Penestrinum  (1)  et  Petrum  Sanctorum  Nerei, 
et  Achillei  (2),  Dei  gratia,  sacrosancte  romane  ecclesie  cardinales 
de  alto  et  de  basso  ut  in  arbitros,  arbitratores  seu  amicabiles 
compositores. 

Item  super  debato  seu  questione  quod  et  quam  dictus  dominus 
cornes  (a)  facit  dicto  domino  Archiepiscopo  (i)  super  nemore  de  Barta, 
prope  Mazerias,  et  super  iurisdictione  de  Oligiis  et  de  Montefer- 
rando  exstitit  concordatum,  quod  venerabiles  et  discreti  viri  domini 
Andréas  de  Pistorio  officialis  auxitanus  et  Ramundus  de  Monti- 
Ihis  (c)  index  appellationum  (3)  Armaniaci  et  Fezensiaci,  pro  dicto 
domino  comité,  legum  doctores,  se  informent  diligenter  super 
predictis  et  ordinent  quod  iusticia  suadebit.  Quorum  ordination! 
dicti  domini  stare  habebunt. 

Item  super  debato  et  questione  quod  et  quam  dicti  domini  ad 
invicem  faciebant  sibi,  videlicet  :  dictus  dominus  Archiepiscopus 
super  iure  quod  asserit  se  habere  in  castris  seu  villis  de  Mansieto 
et  de  Munio  et  dictus  dominus  comes  dicto  domino  Archiepiscopo 
super  iure  quod  asserit  se  habere  in  villa  de  Bassoa  (4)  et  eius 
pertinenciis,  exstitit  concordatum  quod,  dicti  domini  Archiepiscopus 
et  comes  vicissim  renuncient,  videlicet:  dictus  dominus  Archiepis- 
copus, nomine  sue  ecclesie  auxitane  predicte,  pro  se  et  suis  succes- 
soribus,  et  dictus  dominus  comes,  pro  se  et  suis  successoribus,  per 
pactum  expressum  et  validum,  questionibus  motis  et  movendis 

(a)  Archiepiscopus  S;  —  (6)  Comiti  S;  —  (c)  MoniaUtiis,  S. 


(1)  Pierre  Després^  de  Cahors,  archevêque  d'Aix,  cardinal  du  titre  de 
S.  Pudentienne,  nommé  évêque  de  Préneste,  ville  pontificale,  le  25  mai  1323, 
mort  le  30  septembre  1361  (Eubbl,  Hier.,  t.  I,  pp.  15  et  36,  note  i). 

(2)  Pierre  Roger,  0.  S.  B.,  évêque  de  Rouen,  élu  pape  à  Avignon  sous  le  nom 
de  Clément  VI,  le  7  mai  1342,  mort  le  6  décembre  1362  (Eubel,  Hier.,  t.  I, 
p.  17). 

(3)  Le  juge  d'appel  était  presque  toujours  un  personnage  de  haute  naissance. 
La  simple  qualification  de  juge  s'alliait  avec  sa  haute  situation  et  Timportance 
des  fonctions  attachées  à  sa  charge  (cf.  Lafforguk,  op,  ciLy  p.  74). 

(4)  Manciet,  Dému  et  Bassoues,  communes  du  département  du  Qers. 
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perpetuo  hinc  inde  in  locis  predictis,  occasione  inrium  predictornm 
qne  se  habere  asserebant  in  eisdem. 

[F°  107  r®.]  Item  ne  inter  dictos  dominos,  occasione  temporali- 
tatis  et  commnnionis  qaam  habent  in  dictis  villis  de  Auxio  et  de 
Vico,  ratione  iurisdictionis,  aliqua  imposterum  litigii  seu  debati 
inter  dictos  dominos  sen  eorum  gentes  questio  oriatnr,  set 
perpetuo  sit  concordia  inter  eos,  concordatum  exstitit  inter  dictos 
dominos  quod  territoria  et  pertinencie  ville  de  Vico  et  quantnm 
communiter  iurisdictio  dicte  ville  ad  dominos  Archiepiscopam  et 
comitem  snpradictos  pertinent  seu  pertinere  debent,  per  dictos 
dominos  Andream  de  Pistorio  et  Ramundum  de  Montilhis  infor- 
matione  diligenti  per  eosdem  facta  limitentur  et  declarentur  et 
certi  fines  ponantar.  Et  idem  fiât  in  villa  de  Auxis  et  eius  perti- 
nenciis  (1).  Qaorum  ordinationi  et  limitationi  dicti  domini  stare 
habebnnt. 

Item  exstitit  inter  dictos  dominos  concordatum  et  conventum 
quod  dictus  dominus  Archiepiscopus  pro  se  et  successoribus  suis, 
nomine  sue  auxitane  ecclesie  predicte,  permittet  dicto  domino 
comiti,  stipulanti  et  recipienti  pro  se  et  successoribus  suis,  dictum 
dominum  comitem  seu  eius  heredes  non  impedire  in  donis  et 
sequellis  armorum,  sotagiis  communibus  et  subventionibus  que 
dictus  dominus  cornes  seu  eius  predecessores  in  villis  de  Auxis,  de 
Vico  et  de  Barrano  percipere  et  levare  cousue  vit  et  consueverunt 
et  exhigere  suo  loco  et  tempore,  prout  in  aliis  locis  seu  villis  terre 
suecomitatus  Fezensiaci;  non  tamen  propter  dictam  permissionem 
dictus  dominus  Archiepiscopus  non  intendit  concedere  dicto 
domino  comiti,  in  sui  preiudicium  seu  sue  predicte  ecclesie  auxi- 
tane, aliquid  novi  iuris  (2). 

(1)  Le  côté  Nord-Ouest  d'Âuch  était  le  parsan  sur  lequel  B*étendait  la  sei- 
gneurie du  comte,  le  reste  de  la  cité  formait  le  parsan  de  l'Archevêque.  On  voyait 
encore,  note  Laff orgue,  quelque  temps  avant  la  Révolution  de  1789,  les  lignes 
de  démarcation  qui  séparaient  les  deux  seigneuries  par  les  armes  des  comtes 
d'Armagnac  et  par  celles  des  archevêques  sculptées  en  plusieurs  endroits,  et 
notamment  aux  piliers  de  l'ancienne  halle  et  sur  les  portes  intérieures  et  exté- 
rieures de  la  ville  (Lafforgue,  op.  cit.,  t.  I,  p.  46,  note  1). 

(2)  Les  cités  avaient  une  milice  ou  garde  bourgeoise  formée  des  habitants 
qui  possédaient  la  faculté  de  défendre  la  ville  et  de  porter  les  armes.  Pour  savoir 
en  quels  cas  et  à  quelles  conditions  les  consuls  d'Âuch  accordaient  des  hommes 
d'armes  aux  comtes  d'Armagnac  (cf.  Lâfforgub,  op,  cit.,  pp.  67,  72,  84,  87). 
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Item  quod  dictns  dominns  Cornes,  eius  heredes  sen  îadices  et 
baiali  sui  successive  iurabunt  et  iurare  habebant  qnod  bona  et  res 
mobiles  et  immobiles,  terras,  iura,  iurisdictiones  et  proprietates  ad 
ecclesiam  aaxitanam  pertinentes  quantum  ad  temporalitatem, 
scienter  et  maliciose  non  occupabunt  seu  usurpabunt,  nec  dictum 
dominum  [f®  107  v°]  Archiepiscopum  seu  eius  gentes  non  impe- 
dient  in  predictis. 

Item,  e  contra,  dictus  dominus  Archiepiscopus,  eius  successores 
et  eorum  vicarii,  officiales  et  baiuli  sui  successive  iurabunt  et 
iurare  habebunt  quod  bona,  res  mobiles  et  immobiles,  terras,  iura 
iurisdictiones  et  proprietates  pertinentes  ad  dictum  dominum 
comitem  quantum  ad  temporalitatem,  scienter  et  maliciose  non 
occupabunt,  usurpabunt  aut  impedient  teraporaliter  in  premissis. 

Item  quod  dictus  dominus  Archiepiscopus,  de  consensu  et 
assensu  Capituli  sue  ecclesie  auxitanensis  predicte,  promittet,  pro 
se  et  suis  successoribus,  dicto  domino  comiti,  stipnlanti  et  reci- 
pienti  pro  se  et  suis  successoribus,  non  facere  pariagium  cum  alio 
in  villis  de  Auxio,  Vico  et  Barrano  nisi  cum  dicto  domino  comité 
et  eius  successoribus,  dum  tamen  predicta  compleantur.  Et  hoc 
facit  idem  dominus  Archiepiscopus  ut  ipse  et  sui  successores 
Archiepiscopi  auxitani  cum  dicto  domino  comité  et  eius  successo- 
ribus pacem  et  tranquillitatem  habeat  ut  dicebat. 

Item  quod  eligantur  per  dominos  supradictos  due  vel  très 
persone  que  ipsos  habeant  concordare  si  aliqua  questio  impos- 
terum  in  predictis  vel  ratione  premissorura  oriatur. 

Item  quod  prefati  domini  Archiepiscopus  et  comes  supplicabunt 
domino  nostro  pontifici  summo,  quod,  super  predictis  inter  eosdem 
dominos  sic  amicabiliter  concordatis,  velit  et  placeat  sue  sanctitati 
suam  auctoritatem  et  confirmationem,  ex  sua  certa  sciencia,  inter- 
ponere  et  prestare  et  licenciam  dare  dicto  domino  Archiepiscopo 
ut  possit  consentire  quod  pariagium  per  eumdem  dominum 
Archiepiscopum  factum  cum  domino  nostt'o  rege  Francie  in  tem- 
poralitate  sua  villarum  de  Auxio  et  de  Vico  rescindatur  et  anul- 
letur  [f*  108  r®]  cum  efFectu  (1).  Qua  licencia  optenta  a  domino 

(l)  Voici,  d'après  Daignan,  la  cause  de  ce  paréage.  Dans  le  xii*  siècle, 
l'archevêque  d'Auch,  fatigué  par  le  comte  d'Armagnac,  fut  obligé,  pour  le  bien 
de  la  paix,  de  lui  céder  une  partie  de  la  ville,  dont  la  seigneurie  ou  domaine 
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nostro  papa  primîtas,  restitiitis  et  adimpletis  cam  effectu  omnibus 
contentis  in  snpradictis  articulis  concordatis  et  ordinatis  vicissim 
inter  domiDos  supradictos,  et  limitatis  territoris  et  aliis  pronun- 
ciatis  per  dictos  dominos  Andream  et  Bamundum,  prout  ipsi  duxe- 
rint  ordinandam  ac  eciam  limitandam,  dictas  dominus  Archiepis- 
copus,  ex  nunc  prout  ex  tune  (a),  consentire  vult  et  consentit  quod 
dictum  pariagium  cum  effectu  rescindatur  et  anulletur.  Non 
tamen  propter  hoc  retardabitur  supplicatio  domino  nostro  summo 
pontifici  facienda  (i).  Et  eciam  idem  dominus  comes  predictos 
articulos,  sicut  dictum  est,  concordâtes  et  ordinatos  vicissim  inter 
ipsos  dominos  supradictos  tenere  et  servare  vult  cum  effectu,  si 
tamen  predictum  pariagium  locorum  de  Auxio  et  de  Vico  rescin- 
datur et  anulletur  cum  effectu,  aliter,  non  :  ymo  in  casu  in  quo 
predictum  pariagium  non  rescinderetur  (c)  cum  effectu,  dixit  et 
expresse  protestatus  fuit  se  seu  successores  suos  noUe  teneri  in 
aliquo  ad  observationem  articulorum  supradictorum  seu  aliquorum 
eorumdem  et  contentorum  in  eisdem.  Queomniasupradictafuerunt 
tractata  et  concordata  inter  dictos  dominos  Archiepiscopum  et 
comitem  in  claustre  ecclesie  auxitane,  presentibus  dictis  dominis 
canonicis  snpradictis  suum,  ut  premittitur,  consensum  et  assensum 
prebentibus,  habita  inter  ipsos  deliberatione  diligenti  et  tractatu, 
prout  est  moris  in  talibus,  sub  modo  et  forma  predictis.  Que  etiam 
omnia  et  singula  prefati  domini  Archiepiscopus,  manu  sua  dextra 
ad  pectus  suum  apposita,  prout  est  moris  iurare  prelatos,  et  comes 
ad  sacrosancta  Dei  evangelia  tac  ta  corporaliter  (1)  per  Eumdem, 

(a)  Et  éœ  twdc  prout  ex  nunc  S;  —  (6)  Per  dictos  prdibatos  S;  —  (c)  Et 
annidaretur  S. 


appartenait  auparavant  à  l'archevêque  et  au  chapitre  par  indivis.  Quelque  temps 
après,  le  comte  d'Armagnac  donna  sa  portion  d'Auch  an  monastère  de  Saint- 
Orens  qui  la  posséda,  tant  pour  la  justice  que  pour  les  fiefs,  jusqu'en  l'année 
1301  où  le  prieur  de  Saint-Orens  céda  au  roi  la  haute  justice  de  son  district,  ce 
qui  doiina  lieu  à  un  acte  de  paréage  pour  l'exercice  de  la  justice  entre  l'arche- 
vêque et  le  roi  en  1330  (Daignan,  Mémoires,  ms.,  t.  LXXII,  p.  369).  A  cette 
époque,  dit  D.  Brugèles,  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  étant  près 
d'éclater,  Auch  se  mettait  sous  la  protection  du  roi  de  France,  qui  accordait 
immédiatement  aux  habitants  des  lettres  de  sauvegarde  (Chroniques,  p.  131). 

(1)  Allusion  à  la  double  manière  de  prêter  le  serment.  Voici  comment  on  y 
procédait  d'ordinaire  :  1"*  ceux  qui  juraient  devaient  être  à  jeun,  et  c'était 
communément  dans  quelque  église  ou  quelque  oratoire  qu'on  recevait  leur 
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promiserunt  tenere  et  non  contravenire,  et  predicta  inviolabiliter 
observare,  optenta  primitus  licencia  (1)  a  domino  nostro  summo 
pontifice,  ut  est  dictum.  Acta  fnerant  hec  in  clanstro  ecclesie 
auxitane,  Anno  Dominî  M®  CGC  quadragesimo,  die  xv  menais  maii, 
indictione  [f"  108  v°]  octava,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  dominî  Benedicti  divina  providentia  pape 
XII  (2),  anno  sexto,  presentibus  venerabilibua  et  discretis  virîs 
dominis  Andréa  de  Pistorio,  Bamundo  de  Montilhis  legum  profes- 
âoribas,  magistro  Bernardo  de  Castino  (a),  Stepbano  lacobi  de 
Florencia  et  pluribns  aliis  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter 
et  rogatis  (i). 

Et  ego  Nicholaus  lordani  clericus,  Dolensis  diocesis,  apostolica 
publions  auctoritate  notarius  (3),  premissis  omnibus  et  singulis 
prout  supra  scribuntur  una  cum  dictis  testibus  presens  fui,  eaque 
propria  manu  scripsi  et  in  hanc  publicam  formam  redegi  meoque 
signo  solito  signavi  rogatus. 

(a)  Petro  Raynaldi^  Helia  de  Peyralli  et  Amaldo  de  Vidos  notariis  qui  una 
mecum  prœsens  inslruTiientum  reiinuerunt^  S  ;  —  (h)  Die  décima  quinta  mensis 
maii,  S. 


serment  ;  2^  on  les  faisait  jurer  sur  les  reliques,  sur  Tévangile  ou  sur  la  croix, 
ils  étaient  à  genoux  et  ils  élevaient  la  main  pour  toucher  la  croix,  l'autel  ou 
Tévangile  qui  était  sur  Tautel.  Le  concile  de  Meaux  de  Tan  845  défendit  aux 
évêques  et  aux  prêtres  de  jurer  sur  les  choses  saintes.  Les  évêques  et  les  prêtres 
n^étaient  pas  obligés  de  lever  la  main  pour  toucher  les  reliques  mais  la  tenaient 
sur  leur  poitrine  (mss.  de  Daionan,  n**  72,  pp.  365-366). 

(1)  Dans  la  sentence  de  1673  il  est  dit  que  cette  transaction  fut  confirmée 
par  le  pape  Benoît  XII  qui,  étant  du  pays  (il  était  de  Saverdun  au  comté  de 
Foîx)  et  siégeant  à  Avignon,  avait  une  connaissance  particulière  des  affaires  de 
cette  province. 

(2)  Benoît  XII  (16  décembre  1334-25  avril  1342);  Eubel,  Hierarchia,..,  1. 1. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  166,  note  1. 
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BULLE 

ACCORDANT  A  PHILIPPE  II  DE  LÉVIS,  ARCHEVÊQUE  D'AUCH,  LA  FACULTÉ 
DE  RÉCONCILIER,  PAR  PROCUREUR,  LES  ÉGLISES  ET  CIMETIÈRES 
POLLUÉS. 

[ï^  108  V®,]  Bulla  reccmciliandi  cimeteria  per  procuratorem. 

Sacrosancta  generalis  synodus  Basiliensis  in  Spiritu  Sancto 
légitime  congregata,  universalem  ecclesiam  representans,  venerabili 
Philippe  (1)  Archiepiscopo  auxitano,  salutem  et  Omnipotentis 
Dei  benedictionem.  Tue  devotionis  precibns  benignum  imper- 
tientes  assensum,  ea  tibi  libenter  concedimus,  graciose,  que  tue 
quietis  commodum  respicere  dignoscuntur.  Cum  itaque,  pro  parte 
tua,  fuit  propositum  coram  Dobi8[quod],  sepe  contingat  ecclesie  et 
cimeteria  tuarum  civitatum  et  diocesis  per  effusionem  sanguinis 
vel  seminiH  violari,  que  non  potes  commode  reconciliare  per  te  ipsum, 
nobis  humiiiter  supplicasti  ut  providere  tibi  super  hoc  de  oppor- 
tune remedio  dignareraus.  Nos  itaque,  tuis  supplicationibus  incli- 
nati,  quod  ecclesias  et  cimiteria  supradicta,  per  aliquem  sacerdotem 
ydoneum,  [quando]  viseris,  reconciliari  facere  valeas  quociens  fuerit 
opportunum,  aqua  prius  per  te  vel  per  alium  antistitem,  ut  moris 
est,  benedicta,  auctorita-[f^  109  r*^]  te  universalis  ecclesie  e  tenore 
presencium  tibi,  qui  nobiscum  Basilee  in  vinea  Domini  assidue  et 
fideliter  laborasti  (2),  prout  laborare  non  cessas,  concedimus  facul- 
tatem,  Per  hoc  autem  constitutioni  que  id  precipit  per  episcopos 
tantum  (3)  fieri,  nullum  volumus  in  posterum  preiudicium 
generari.  Datum  Basilee  in  kal.  novembris,  anno  a  Nativitate 
Domini,  m^  quadringentesimo  tricesimo  quinto. 

(1)  Philippe  II  de  Lévia  (14  février  1425-29  mars  1454),  Eubel,  Hierarchia, 
t.  I,  p.  124,  t.  II,  p.  112. 

(2)  DecreL  Greg,,  1.  3,  t.  XL,  c.  7.  Consuluisti.  Cette  décrétale  fut  insérée 
parmi  les  constitutions  de  la  province  :  cf.  p.  30  ;  toute  infraction  entraînait 
l'interdit.  En  1372,  l'archevêque  Jean-Roger  I"  avait  obtenu  de  Grégoire  XI  le 
même  pouvoir  de  commettre  quelque  prêtre  idoine  pour  réconcilier  les  églises  et 
cimetières  profanés.  L'autorisation  n'était  valable  que  pour  deux  ans. 

(3)  Philippe  de  Lé  vis  se  rendit  en  1434  au  concile  de  Bâle  commencé 
en  1431. 
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FORMULAIRE 

DE  LA   PROFESSION  DES  CHANOINES  BÉOULIEBS 
DE  SAINTE-MARIE  D'AUCH. 

[F**  109  r°.]  Ferma  proffessionis  canonicorum  aux.  (1). 

Ego  frater.  N.  Petrus  offerens  me  ipsum  trado  in  ecclesia  Béate 
Marie  et  promitto  obedienciam,  secundum  canonicam  regulam 
Beati  Augustini,  domino  N.  pre&te  ecclesie  archiepiscopo  et 
successoribas  eius,  quos  sanior  pars  congregationis  canonice 
elegerit  (2). 

(1)  GalUa  Christ.^  1. 1,  col.  972.  Le  clergé  de  l'église  métropolitaine,  cloîtré 
peu  avant  le  milieu  du  xi*  siècle,  avait  embrassé  la  règle  de  Saint-Augastin. 
L'introduction  de  cette  règle  en  France,  s'il  faut  l'attribuer  à  Yves  de  Chartres, 
ne  put  avoir  lieu,  comme  nous  l'avons  écrit  dans  l'introduction,  à  la  suite  de 
D.  Brugèles,  au  début  du  xi®  siècle,  Yves  étant  né  seulement  vers  1040. 
Le  Chapitre,  qui  se  composait  de  chanoines  réguliers,  fut  sécularisé  au  milieu 
du  xvi«  siècle.  D.  Brugèles  date  de  1548  la  bulle  de  sécularisation  accordée  par 
Jules  m,  elle  doit  être  retardée  jusqu'en  1550  (cf.  Revue  de  Gascogne^  1908, 
p.  273;  Dom  Brugèles,  Chroniques^  p.  9,  preuves  de  la  Impartie,  pp.  17  et  56). 

(2)  Le  concordat  passé  en  1516  entre  Léon  X  et  François  I"  supprima  ce 
droit  d'élection. 
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FORMULAIRE 

DE  CITATIONS,  MONITIONS  OU  CENSURES  CONTRE  CEUX  QUI  EMPÊCHENT 
LE  PAIEMENT  OU  LA  PERCEPTION  DES  DIMES  ET  AUTRES  DROITS 
ECCLÉSIASTIQUES. 

Forma  ciiationis  contra  illos  qui  impecHunt  et  inhibent  ne  persane 
eccksiastice  libère  colligant  seu  collip  faciatU /mcttis  decimarum 
marum  seu  alia  obseçuia  q%te  eis  prestantttr. 

OfiScialis  et  cetera.  Capellanis  de  Sancto  Plancato  et  de  Monte 
Ferrando  (1)  et  aliis  salutem.  Gravera  querelam  discret!  viri 
procuratoris  generalis  domini  nostri  Archiepiscopi  auxitani  susce- 
pimus  continentem  quod  :  licet,  tam  de  iure  canonico  quam  secun- 
dum  coDsaetudiDes  synodales  et  provinciales  (2)  diocesis  auxitane, 
dia  et  inconcusse  observatas,  domini  temporales  etalii  temporalem 
iurisdictionem  obtiuentes  seu  exercentes,  inhibentes  suis  subditis 
seu  aliis,  ne  personis  ecclesiasticis  obsequia  aliqua  prestent,  vel 
perturbantes  seu  impedientes  easdem  personas  ecclesiasticas  in 
suis  iuribus  et  libertatibus  et  in  coUectione  libéra  fructunm 
suorum  [f^  109  v^J  sint  ipso  facto  sententia  excommunication is 
innodati,  ac  per  ipsas  constitutiones  loca  ubi  talia  perpetrantur  sint 
ecclesiastico  subiecta  interdicto,  nichilominus  tameu  nobilis  vir 
dominus  V.  Caynardus  (3),  dominus  dicti  loci  de  Sancto  Plancato 

(1)  SaÎDt-BlaDcard,  canton  de  Masseube,  et  Montferrand,  canton  de  Saramon. 

(2)  SexU,  1.  3,  t.  23,  c.  6  ;  cf.  Const.  prov,  de  Van  1290,  p.  46  ;  et  in/,,  f°  231 
et  B8. 

(3)  Il  s^agit  sans  doute  de  Cagnard,  vicomte  de  Comeillan.  Nous  trouvons  ce 
nom  plusieurs  fois  mentionné  :  d'abord  dans  une  série  d'hommages  rendus  au 
comte  d'Armagnac.  Le  16  janvier  1320,  Cagnard  de  Comeillan  rend  hommage 
pour  sa  vicomte  de  Comeillan.  Le  28  octobre  1367,  Cagnard,  vicomte  de  Cor- 
neillan,  et  Arnaud-Bernard  de  Comeillan,  son  fils,  cèdent  au  comte  d'Armagnac 
la  haute  justice  de  la  vicomte  avec  les  hommages  de  dix-huit  ou  vingt  seigneurs 
qui  en  relevaient  (Monlbzun,  Histoire  de  la  Gascogne,  t.  III,  p.  485,  t.  IV, 
p.  435). 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autre  indication  pour  assigner  à  ce  document  une 
date  plus  précise.  Nous  savons  par  ailleurs  que  sous  l'épiscopat  d'Arnaud-Aubert 
l'église  d'Auch  eut  particulièrement  à  souffrir  de  semblables  abus.  V.  inf.,  f°  231. 
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ac  condominns  de  Monte  Ferrando,  per  se  seu  officiarios  et  fami- 
liares  suos,  iiihibuit  et  inhiberi  fecit  subditis  suis  ne,  anno  presenti, 
colligant  fructus  decimarum  dicti  loci  de  Sàncto  Plancato,  neque 
animalia  ad  coIIigeDdam  illos,  vel  hospicia  sen  [bjorrea  vel  que- 
cumque  alia  loca  locent,  accommodent  seu  prestent,  neque  alia 
servicia  vel  obsequia  collectoribus  eorum  exhibeant  quoquomodo; 
imo,  quod  deterius  est,  ne  in  toto  districtu  seu  terris  dicti  loci,  nisi 
solum  in  ecclesiis,  permittantur  colligi  in  sententiam  excommuni- 
cationis  et  aliis  pénis  in  iure  et  ipsis  cûnstitutionibus  contentis 
dampnabiliter  incidendo;  propter  quod  fuimus  pro  parte  procura- 
toris  predicti  instanter  requisiti  ut,  ad  declarationem  dictarum 
sententiarum  et  penarum  contra  ipsum  dominum  Chanhardum  (a) 
vel  N.  et  alios  suos  familiares  et  in  bac  parte  complices,  procedere 
deberemus.  Nos  vero  scire  de  hiis  veritatera  volentes,  iuxta  stilum 
curie  nostre,  informationem  fieri  fecimus  de  premissis  diligentem 
per  quam  invenimus  premissa  veritate  fulsiri  ac  de  hiis  fore  et 
esse  vox  et  fama  publica  in  loco  predicto  et  quibusdam  aliis 
locis  circumvicinis  eiusdem,  et  quod  predicta  in  derogatiouem 
ecclesie  libertatis  et  detrimentis  personarum  ecclesiasticarum 
redumdant  manifeste  et  res  est  perniciosa  exemple  ;  attendentes 
quod  iuste  petentibus  non  est  denegandus  assensus,  vobis,  in 
virtute  sancte  obediencie  et  sub  excommunicationis  pena,  quam  in 
vos  canonica  monitione  ferimus  in  hiis  scriptis,  mandamus  : 
quatinus  dictum  dominum  Chanhardum  et  alios  de  quibus  fueritis 
requisiti,  si  ipsum  seu  ipsorum  aliquem  habere  tute  presenciam 
poteritis;  alioquin  in  parochialibus  ecclesiis,  publiée,  dictorum 
locorum  de  Sancto  Plancato  seu  de  Monte-Ferrando  seu  in  aliis 
locis  circumvicinis  citetis  et  prevenietis  ut,  die  octava  post  citatio- 
nem  huiusmodi  factam,  compareant  sufficienter  coram  nobis  apud 
Aux.,  hora  tercie,  dicturi  et  allegaturi  causas  instas  et  rationabiles, 
si  quas  habent,  cur  ad  declarationem  dictarum  sententiarum  et 
penarum  procedere  non  debeàmus,  et  denunciationes  publicas  et 
agravationes  ipsarnm  in  dictis  ecclesiis  et  aliis  locis  ecclesiasticis 
civitatis  et  diocesis  auxitane.(i),  et  responsuri  querelis  dicti  pro- 

(a)  Remarquer  Torthographe  iDcertaine  de  ce  nom  écrit  plus  haut  Gaynardus; 
—  (6)  Membre  de  phrase  régi  par  les  verbes  procedere  non  deheamus^  passage 
obscur  que  les  abréviations  rendent  encore  plus  difficile  à  saisir. 
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curatoris  et  alias  factari  quod  fuerit  iuris  et  rationis,  cam  inti- 
matioDe  quod,  nisî  tune  ipse  et  alii  citandi  comparuenut  ad  decla- 
ratiouem  huiusmodi  et  denuDciationem,  ad  publicationem  et  agra- 
vatiouem  procedemus,  ut  iuris  fuerit  et  rationis,  eius  abseutia  non 
obstante.  Datum,  etc. 
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VISITE 

DE  l'Église  de  petrusse-obande  en  1413. 

[F°  110  r**].  Berengarius  (1),  Dei  gratia  Archiepiscopus  auxîta- 
nu8,  discrète  viro  rectori  seu  vicario  ecclesie  de  Petrucia  (2),  salu- 
tem  in  Doraino.  Cum  nos,  Deo  propitio,  intendimus  personaliter,  die 
mercurii  proxima,  in  die  Beati  Anthoni  confessons,  visitare  ves- 
tram  ecclesiam  de  Petrucia  et  ibi  visitationis  officium  exercere, 
mandamus  vobis,  quatenus,  dicta  die,  sitis  paratus  ad  snscipiendam 
nos  pro  dicto  officio  adimplendo  et  intérim  notificetis  (3)  vestris 
parochianis  ut  si  qui  fuerint  etatis  légitime  qui  adhuc  non  fuerint 
confirmât!,  vel  si  sint  aliqai  qui  velint  confiteri  de  casibus  nobis 
reservatis,  vel  alias  nostro  officio  pastorali  indiguerint,  dicta  die,  de 
mane,  ad  dictam  vestram  ecclesiam  veniant  dictum  munus  sancte 
confirmationis  receptari  et  alia  premissa,  proat  indiguerint,  facturi, 
secundum  Deum  et  canonicas  sanctiones.  Citandum  (a)  opera- 
rios  (4)  dicte  ecclesie  at,  dicta  die  et  hora^  personaliter  compareant, 
coram  nobis,  super  quibusdam  statum  dicte  ecclesie  et  parochiano- 
rum  einsdem  tangentibus  :  de  quibus  cum  ipsis  et  vobiscum  scire 
volumus  veritatem.  Deputationem  presentium  nos  certificantes  per 
scripturam  propriam  vel  alias  debito  modo.  Datum  Bassoe,  sub 
nostro  sigillo  rotundo,  die  xv  mensis  ianuarii,  anno  Dni  M°  CCCC® 
XUI. 

(a)  Dans  le  texte  :  Citandos  dictos,  ce  qui  laisse  soupçonner  une  lacune, 
puisqu'il  n'a  pas  été  question  de  ces  fabriciens. 


(1)  Bérenger  Guilhot  (1408-1425).  Eubel,  Hier.  1. 1,  p.  124. 

(2)  Peyrusse-Grande,  canton  de  Montesquiou  (Gers). 

(3)  La  sonnerie  des  cloches  devait  signaler  aux  fidèles  la  présence  de  rarche< 
vêque  dans  leur  paroisse,  cf.  statuts  synodaux,  p.  76. 

(4)  On  désignait  ainsi  les  fabriciens. 
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STATUTS 

SYNODAUX  DE  L'AN  1388. 

Sommaire  :  Obligation  d'assister  an  synode  sons  peine  d'excommnni- 
cation;  —  les  archiprêtres  présents  an  synode  établiront  la  liste,  par 
archiprétrés,  des  présents  et  des  absents;  —  Benonvellement  de 
l'obligation  imposée  à  tons  les  cnrés  d'avoir  en  propriété  le  texte  des 
constitutions  provinciales  et  synodales;  —  les  cnrés  doivent  dénon- 
cer à  leur  évêqne  les  mariages  clandestins  on  réitérés;  —  ils  défen- 
dront à  leurs  paroissiens  de  participer  aux  mariages  clandestins;  — 
DéiBuse  d'admettre  des  quêteurs  dans  les  lieux  frappés  d'interdit 
pour  dettes;  —  obligation  faite  aux  curés,  excommuniés  pour  dettes, 
d'en  acquitter  le  montant  au  trésor  épiscopal  avant  la  fin  du  synode; 

—  observation  des  ordonnances  anciennes  et  nouvelles  ;  —  concession 
d'indulgences;  —  messe  paroissiale  et  repos  dominical;  —  Prières 
pour  la  paix  et  l'unité  de  l'Eglise:  —  paiement  des  dettes;  —  de  la 
résidence;  —  admission  des  étrangers  à  la  confection  des  sacrements; 

—  défense  aux  femmes  de  garder  dans  leur  lit  des  enfaûts  âgés  de 
moins  d'une  année;  —  du  costume  des  ecclésiastiques;  —  nouvelle 
concession  d'indulgences;  —  Des  quêteurs,  lettres  qu'ils  doivent 
exhiber;  —  Ordonnances  contre  certaines  confréries;  —  paiement  des 
fiefs,  redevances  et  arrérages;  —  chaque  église  aura  un  sceau  parti- 
culier; —  punition  de  ceux  qui  entravent  l'exercice  de  la  juridiction 
ecclésiastique,  ou  le  recours  à  la  cour  archiépiscopale;  —  les  curés 
devront  faciliter  la  transmission  et  l'exécution  des  lettres  confiées 
aux  émissaires  épiscopaux;  —  les  curés  examineront  avec  soin  les 
lettres  exhibées  par  les  quêteurs;  —  les  curés  feront  connaître  à 
l'archevêque  les  ecclésiastes  ou  bénéfices,  sans  charge  d'âmes,  situés 
dans  leur  paroisse  avec  le  nom  des  titulaires.  —  Révocation  des  dis- 
penses de  résidence  accordées  pour  d'autres  raisons  que  celles  d'étu- 
des ou  de  voyages  autorisés  par  l'archevêque;  —  absolution  des 
concubinaires  publics  excommuniés;  —  obligation  de  se  présenter 
devant  le  procureur  et  le  notaire  de  la  curie  épiscopale  avant  de 
quitter  le  synode;  —  punition  de  ceux  qui  négligent  de  pajer  les 
ne&,  les  arrérages  et  les  subsides  caritatiâ;  —  les  bénéficiers  du 
diocèse  présenteront  leurs  titres;  —  Rôle  des  excommuniés;  — 
défense  de  disposer  des  biens  appartenant  aux  églises;  —  distribu- 
tion des  saintes  huiles;  —  Lettres  épiscopales  falsifiées;  —  lettres 
d'absolution,  lettres  délivrées  par  l'archevêque  ou  ses  officiers,  condi- 
tions requises  pour  leur  validité;  —  ordonnances  contre  les  blasphé- 
mateurs; —  Requête  du  procureur  épiscopal  contre  les  curés  du  dio- 
cèse qui  ont  négligé  de  se  conformer  à  certaines  prescriptions  du 
synode;  —  l'archiprêtre  de  l'Isle-de-Noé  promet  de  s'y  conformer;  — 
Ordonnance  contre  les  nobles  de  Villemur;  —  Monition  au  sieur 
Duprat,  clavier  de  Vie, 
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[P*  110  v^]  Incipiunt  constitutiones  Domini  lohannis  Flandrini  (1) 
olim  archiepiscopi  auxitani, 

lohanDes^  niiseratione  divina,  Archiepiscopas  auxitanus,  uni- 
versis  et  singulis  ad  qnos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  in 
Domino.  Excommunicaraus  in  his  scriptis  et  denuneiari  precipi- 
mus  excommunicatos  :  omnes  abbates,  priores,  archidiaconos,  deca- 
nos,  archipresbyteros  et  ecclesianim  civitatis  et  diocesis  auxitane 
rectores  et  alios  (2)  qui,  de  iure  vel  de  consuetudine,  ad  hanc 
sanctam  synodum  venire  tenentur,  non  veniunt  nisi  infra  instantes 
octo  dies  veniant,  et  se  coram  nobis  vel  deputato  a  nobis  légitime 
excusaverint.  Datum  Auxis,  die  martis  post  dominicam  qua  fuit 
cantus  officii  (^^uasi  modo  (3).  Anno  Domini  millesimo  trecente- 
simo  octaagesimo  tercio. 

Item  nos  Archiepiscopus  predictus  universis  omnibus  archi- 
presbyteris  (4)  auxitane  diocesis  salutem  in  Domino.  Vobis  et 
cuilibet  vestrum  in  solidum  precipiendo  mandamus,  quatenus  ante- 
quam  a  civitate  auxitana  recedatis,  omnia  nomina  rectorum  cnra- 
torum  arcbipresbyteratuum,  prout  cuilibet  vestrum  subsunt,  in 
ista  sancta  synodo  tam  presentium  quam  absentium  nobis,  seu  alio 
deputato  a  nobis,  in  bonis  caternis  inscriptis  tradatis,  nomina 
presentium  pro  presentibus  et  absentium  pro  absentibus,  dolo  et 
fraude  cessantibus  quibuscumque.  Datum  Auxis,  die  martis  post 
QuasimodOy  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octuagesimo 
tercio. 

Item  nos  Archiepiscopus  predictus  universis  omnibus  et  singulis 

(1)  Jean  Flandrin  (20  mai  1379-1390),  Eubel,  Hier,  1. 1,  p.  124.  L'expression 
olim  établit,  comme  nous  Tavons  démontré  dans  Tintroduction,  que  le  Livre 
Rouge  se  forma  d'un  trait  et  non  par  couches  successives. 

(2)  Tous  les  éléments  de  la  hiérarchie  diocésaine,  qui  apparaît  maintenant 
définitivement  constituée,  étaient  donc  représentés  au  synode.  Les  laïques 
pouvaient  également  y  être  admis  et  le  synode  de  Tolède  de  633  dit  expressé- 
ment qu'on  doit  les  inviter  (Harduin,  t.  III,  p.  580).  Les  laïques  n'assistaient 
cependant  au  synode  que  comme  témoins  ou  conseillers  ou  bien  pour  faire 
connaître  leurs  plaintes  (cf.  Hâfélé,  Histoire  des  conciles,  t.  I,  p.  16  et  ss.). 

(3)  Conformément  à  la  règle  établie  dans  les  synodes  antérieurs,  v.  s.  p.  105 
et  p.  163. 

(4)  Les  constitutions  synodales  de  1324  associaient  les  archidiacres  à  ce 
contrôle  réservé  ici  aux  seuls  archiprêtres  (cf.  p.  106). 
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ecclesîarum  civitatis  et  diocesis  auxitane  rectoribus  et  curatis 
salatem  in  Domino,  Cam  sepe  et  sepius  in  synodis  presentibns  et 
constitationibns  ibidem  factis  cum  penarum  adiectione  certarum^ 
exBtitit  ordiiiatum  quod,  omnes  et  singuli  rectores  diocesis  anxitane 
constitationes  provinciales  et  synodales  habnerint  (1),  ne  pretex- 
[f*  111  r°]  tu  ignorantie  tenoris  earum,  si  in  eis  committerent  vel 
contenta  in  eis  non  adimplerent,  se  possent  probabilité!  exscasare, 
idcirco  yobis  et  cnilibet  vestrum  in  solidam  precipiendo  man- 
damus  quatenus,  snb  pena  excommanicationis,  qnam  in  vos  et 
vestrnm  quemlibet  ferimns,  canonica  monitione  premissa,  nisi 
feceritis  quod  mandamus  ut,  hinc  ad  festum  Nativitatis  Beati 
lohannis  Baptiste  proxime  venturum  ad  tardius,  quilibet  constitu- 
tiones  ipsas  synodales  et  provinciales  acthenus  factas,  si  iam  non 
habetisy  procuretis  habere  et  proprias  habeatis  et  non  aliunde 
manu  levatas  ab  alio  in  fraude,  et  de  ipsis,  nobis  seu  depntato  a 
nobis,  hinc  ad  quindeoim  dies  post  dictam  festum  fidem  faciatis, 
sub  pena  xx  solidorum  morl.  a  quolibet  contrarium  faciente 
exigenda  et  levanda  et  nobis  applicanda. 

Item  nos  Archiepiscopus  predictus  universis  omnibus  et 
singulis  ecclesiarum  civitatis  et  diocesis  Aux.  rectoribus  salutem 
in  Domino.  Et  cuilibet  vestrum  in  solidum,  sub  pena  excommunia 
cationis,quam  in  quemlibet  feremus,  canonica  monitione  premissa, 
mandato  huiusmodi  non  parendo  quathenus  nomina  et  cognomina 
quorumcumque  parrochianorum  et  parrochianarum  nostrorum, 
prout  vobis  subsunt,  qui  clandestina  seu  bina  matrimonia  inter  se 
contraxerunt,  et  qui  simul  cohabitant  pro  carnali  copula  extor- 
quenda,  matrimonio  inter  eos  non  sollempnizato,  et  qui  in  gradu 
prohibito  consanguinitatis  vel  affinitatis  (2)  inter  se  matrimonia, 
'  de  facto,  contraxerint  ut,  infra  unius  mensis  spatium  a  die  datum 
presentium  computAndum,  nobis  apud  Aux.  adportetis  seu  mittatis 

(1)  Guillaume  de  Flavacourt,  en  particulier,  en  faisait  un  devoir  aux  prêtres 
de  son  diocèse  dans  le  synode  de  1324.  Le  même  '  archevêque  avait  fait  de  ces 
constitutions  la  matière  d'un  examen  ;  les  ecclésiastiques  devaient  en  savoir,  par 
cœur,  au  moins  Tessentiel  (p.  103). 

(2)  La  législation  canonique  était  réglée  alors  sur  cette  matière,  comme  elle 
Test  de  nos  jours,  conformément  au  décret  d'Innocent  III,  de  1216,  qui  limitait 
les  prohibitions  au  quatrième  degré  :  Frohibitio  quoque  copidae  conjugale 
quartum  consangutnitaiis  et  affinitatis  gradum  de  caetero  non  excédât  {Corpus 
juHsj  Décret,  Greg.j  1.  iv,  t.  XIV,  c.  viii). 
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interclusa  per  modum  informationis,  super  quibus  vobis  et  cnilibet 
vostram  in  solidam,  qnoad  premifisa,  committimus  vices  nostras. 
Datum  Auxis,  die  martis  post  Qtt^isitnodo,  anno  Domini  millesimo 
CCCLXXX  tercio. 

Preterea  volamas  et  vobis  mandamus  quatenus,  caDODice  et 
diligenter  moneatis  omnes  [f*  111  v®]  et  singulos  parrochianos 
vestros  atriasqae  sexus  ne,  de  cetero,  aliquis  ipsorum  in  clandes- 
tinis  matrimoniis  faciendis  [interesse]  (a)  présumant,  sub  pena 
excommunicationis  et  etiam  sub  pena  in  constitutionibus  synoda- 
libns  expressata  (1). 

Item  nos,  Archiepiscopus  predictus  volumus  et  vobis  capellanis 
mandamus  quatinus,  aliquos  questores  cuiuscumque  status  seu 
conditionis  existant  in  vestris  ecclesiis,  si  pro  debitis  seu  pro 
iuribus  nostris  et  nostre  ecclesie  auxitane  loca  seu  parrochie  vestre 
interdicte  fuerint,  ad  divina  et  heiemosinas  seu  questas  pet«ndas 
minime  admittatis,  sub  pena  excommunicationis  quam  in  vos  et 
vestrum  quemlibet  contrarium  facientes  in  hiis  scriptis  ferimus, 
non  obstantibus  quibuscumque  litteris  in  contrarium  impetratis, 
nisi  de  predictis  expressam  faciant  mentionem. 

Item  nos  Archiepiscopus  predictus  volumus  et  vobis  capellanis 
predictis  mandamus  quod,  cum  [nonjnulli  de  vobis  capellanis  pre- 
dictis sint  excommunicati  pro  nonnuUis  et  diversis  debitis  nostris  et 
nostre  ecclesie  auxitane,  ad  instantiam  thesererii  nostri,  dicta 
débita,  pro  quibus  estis  excommunicati  eidem  thesererio,  antequam 
a  civitate  auxitana  recedatis,  exsolvatis  vel  alias  amicabiliter 
conveniatis  cum  eodem.  Alioquin  ad  privationém  beneficiorum 
vestrorum  procedemus  extunc  ut  fuerit  rationis. 

Nos  Archiepiscopus  predictus  observare  precipimus  et  manda- 
mus constitutiones  acthenus  éditas  synodales  et  provinciales  in 
ecclesia  auxitana  necnon  et  infra  scriptas,  ut  in  ipsis  continetur,  et 
iuxta  continentiam  et  tenorem  earuradem,  sub  pena  excommuni- 
cationis. 

Hoc  addito  quod,  si  sacerdotes  aut  alie  persone  beneficiate  per 
très  menses  fuerint  maiori  excommunicationis  sententia  innodati, 

(a)  Dans  le  texte  :  matrimoniare. 


(1)  V.  s.,  p.  81. 
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ipsis  tribus  mensibas  elapsis  ad  satisfactionem  fructuum  constita- 
tis,  dam  missarum  sollempnia  celebrabantur,  in  qaalibet  missa, 
cam  perveniretur  ad  grcunas  [f®  112  r**]  agamus  Domino  Deo 
nostroy  cum  débita  reverencia  genua  flectant,  quibus  et  eornm 
cuilibet  qui  erunt  in  statu  gratie  vel  ex  post  infra  octo  dies  péni- 
tentes fuerint  et  confessi,  xl  dies  indulgencie,  auctoritate  nobis  in 
hac  parte  commissa^  concedimus  per  présentes. 

Item  volumus  et  omnibus  eappellanis  et  rectoribus  curatis  et 
curam  unimarum  gerentibus  civitatis  et  diocesis  auxitanensis 
mandamus  quatinus,  canonice  moneatis  omnes  et  singulos  parro- 
chianos  vestros,  prout  vobis  subsunt,  publiée  in  vestris  ecclesiis 
necnon  ostiatim  et  nominatim  ut  a  cetero  et  amodo  ac  deinceps, 
omnibus  diebus  dominicis  et  festivis,  ad  ecclesias  vestras  parro- 
chiales  veniant  et  missam  integraliter  parrochialem  audiant  et  ab 
inde  non  recédant  donec  missa  fuerit  integraliter  celebrata  et 
benedictionem  a  sacerdote  obtinuerint  célébrante,  et  ab  omnibus 
operibus  mecanicis  illi^  diebus  dominicis  et  festivis  abstineant,  sub 
pénis  in  constitution ibus  synodalibus  et  provincialibus  diocesis  et 
provincie  auxitane  contentis  (1)  :  illis  diebus  dominicis  singulis, 
continue,  premissa  populo  publiée  expressetis  et  notificetis,  ut 
citius  et  melins  velint  se  parare  et  promptos  esse  ad  premissa 
audienda  et  servanda,  intimantes  eisdem,  ex  parte  nostra,  quibus 
nos  tenore  presentium  intimamus  quod  si  ad  premissa  facienda  et 
observanda  négligentes  exstiterint  et  rebelles  fuerint,  ad  exigendum 
dictas  penas  et  observandum  contenta  in  dictis  constitutionibus  et 
aliis  contra  ipsos  procedemus,  prout  dictaverit  ordo  iuris.  Rebelles, 
si  qui  fuerint  in  premissis  complendis  seu  exequendis,  nos  seu 
deputatum  a  nobis  et  de  nominibus  illorum  de  quindecim  diebus 
in  quindecim,  ad  tardius,  certificetis  ut,  contra  ipsos  et  ipsorum 
quemlibet,  ad  premissa  facienda,  complenda  et  observanda  proce- 
dere  et  corrigere  valeamus,  ut  ceteris  aliis  transeat  in  exemplum, 
et  ad  certam  diem  seu  dies,  de  qua  seu  quibus  nos  certificetis, 
Auxis,  in  prima,  in  miranda  (2)  Archiepiscopali,  eosdem  coram 
nobis  personaliter  adiornetis  super  predictis  et  aliis  querelis  procu- 
ratoris  nostri  débite  R[espons  ?]urum. 

(1)  Cf.,  p/22  et  p.  88. 

(2)  On  désignait  sous  le  nom  de  mirande  ane  grande  salle  de  rarchevêché. 
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[F®  112  v^].  Item  mandamas  universis  omnibus  rectoribns 
civitatis  et  diocesis  aaxitane  quod,  singulis  diebas,  inter  missaram 
sollempnia,  sicut  per  felicis  recordationis  dominum  lohannem 
papam  xxii  ezstitit  ordinatum,  dévote  orent  pro  pace  et  unitate 
ecclesie,  recitando  psalmum...  (a)  beneficiorura  suorum  pro  eatisfac- 
tione  eorura  creditoribus  ad  quorum  instantiam  fuerint  excommu- 
nicati  (1)  facienda  procedemus,  illi  vel  illis  capellanis  qui  ecclesiis 
deservient,  de  bonis  illius  ecclesie,  competenti  psalario  reservato, 
prout  in  aliis  constitutionibus  synodalibus  etiam  est  expressum, 
precipientes  quibuscumque  capellanis  et  aliis,  sub  pena  excommu- 
nicationis,  ut  si  quos  taies  sic  excommunicati  sciverint,  antequam 
recédant,  procuratori  nostro  babeant  fideliter  intimare. 

Ne  vero,  in  grande  periculum  animarum,  rectores  et  alii  curati 
a  parrochianis  suis  se  absentare  présumant  et  gregem  sibi  com- 
raissum  deserere,  statuimus  quod,  ultra  quindecim  dies  et  semel  in 
anno,  absque  licencia  obtenta  spécial!,  a  suis  ecclesiis  non  recédant, 
etiam  in  eis  ydoneo  capellano  dimisso;  quod  si  contrarium  fece- 
rint  in  summa  XL  solidorum  turonensium  mulctari  volumus  et 
iubemus. 

Item  quod  nullus  rector  ecclesie  committat  curam  animarum 
alicui  sacerdotî  nec  det  alicui  incognito  licentiam  celebrare  publiée 
in  sua  ecclesia  vel  audiendi  confessiones  in  sua  parrochia  nisi 
rectori  diocesis  auxitane  nec  illi,  nisi  ad  decem  dies,  si  ipsum 
contingat  a  sua  parrochia  recedere  sine  licencia  speciali,  nec  ali- 
quis  sacerdos  in  dictis  ecclesiis  deservire  présumât  sine  eadem 
licencia  sub  pena  predicta  xl  sol.  turon.  predictorum. 

Item  precipimus  quod  omnes  curati  continue,  singulis  [f^  113  r**] 
mensibus,  noneant  omnes  mulieres,  sub  pena  excommunicationis 
ne  pueros  ponant  secum  in  lecto  nec  teneant,  quousque  unum 
annum  etatis  perfecte  adimpleverint,  propter  plura  scandala  que 
consueverunt  propter  hoc  evenire. 

Item  monemus  quod  nullus  presby ter  seu  alius  in  sacris  ordini- 

(a)  V.  inf.  les  prières  prescrites  pour  la  paix.  Texte  incomplet.  L^archevêque 
menace  les  clercs  dont  il  s'agit  d'affecter  au  paiement  de  leurs  dettes  les 
revenus  de  leurs  bénéfices,  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  compléter  ce  passage 
(cf.  Corpus  juris,  décret.  Greg.  Pervenit^  1.  m,  tit.  xxii,  c.  n). 


(1)  Excommunications  pour  dettes.  Cf.  Comptes  de  Risclej  p.  208,  n.  2. 
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bas  constitutus  portet  vestes  inhonestas  et  talares  vel  condesceo- 
dentis  longitudinis,  proat  decet  ordiai  eorumdem  et  in  capuciis 
non  portent  cornetas  excedentes  longitudinem  capuciornm,  nec 
sotulares  cam  polayna  (1)  et  hoc,  sub  pena  quinque  solidorum 
morlanorum  nobis  applicanda,  tociens  quociens  fuerit  contrarium 
attemptatuin,  et  etiam  [sub  pena]  lacerationis  seu  scientationis 
[vestium?]  et  polaynarum,  in  correctionem  publicam  gestancium, 
prout  decet. 

Item  stataimns  quod  qailibet  fidelis  christianus  utriasque  sexas 
in  provinciaet  diocesi  auxitanis  letaitis  sum{2)Qi  orationes  saper  hoc 
ordinatas  in  missa  parrochiali  {a),  et  nos  omnibus  qai  in  premissis 
interfaerint  et  dévote  pro  pace  oraverint  qui  in  stata  gratie  tam 
vel  post  VIII  dies  fuerint  (3),  xl  dies  indnlgencie  concediraus,  per 
présente  mandatum,  inter  cetera,  vobis  omnibus  rectoribus  (b)  qua- 
thinus  huiusmodi  indulgenciam  per  nos  concessam  et  causam,  quare 
eam  concedimus,  populo  vobis  commisso  publicetis  et  notificetis. 

Item  inhibemus  omnibus  archipresbyteris  et  ecclesiarum  civi- 
tatis  et  diocesis  auxitane  rectoribus  ne,  de  cetero  nec  deinceps,  ali- 
quem  questorem  in  eorum  ecclesiis  [recipiant],  nisi  videant  litteras 
eorum  privilegiorum  vel  bulla  plumbeabullatas  vel  vidimus  earum- 
dem  sub  sigillo  auctentico  curie  nostre  sigillatas  cum  aliis  nostris 
litteris  dimissoriis  etiam  sigillatis,  nec  etiam  presentationem 
aliquorum  cartellorum  ab  aliquibus  questoribus  cuiuscumque 
conditionis  sint  recipiant,  nisi  [f*  113  v°]  sint  de  nostro  parvo 
signeto  signati  et  sigillo  curie  nostre  sigillati,  sub  pena  excommu- 
^icationis,  exceptis  cartellis  ecclesie  béate   Marie  auxitane  (4). 

Insuper  nos  Archiepiscopus  predictus  oniversis  omnibus  et 
singulis  rectoribus  civitatis  et  diocesis  auxitane  constitutis  vel 
eorum  vices  gerentibus  salutem  in  Domino.  Relatu  fide  dignorum, 
percepimus  quod  nonnuUi  populares  horaines  et  mulieres  nonnuUo- 
rnm  locorum  predicte  diocesis  confrerias  ob  Dei,  Virginis  Marie  eius 

(a)  SouB-entend.  dicat;  —  (b)  Sous-entend.  mandantes. 


(1)  Souliers  à  la  poulaine. 

(2)  Psaume  121. 

(3)  Ce  passage  relatif  à  Tefficacité  des  indulgeuces  mérite  d'être  remarqué. 

(4)  Ces  diverses  ordonnances  contre  les  quêteurs  s'inspirent  de  la  constitu- 
tion de  Abusionibus^  clémentines,  liv.  v,  tit  ix,  c.  n. 
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matris  et  Sanctornm  eiusdem  [honorem]  instituerint  et  in  ecclesiis 
ipsorum  locorum  priores  seu  maiores  et  confratres  ipsarum  confre- 
riarum  ad  comedendum,  bibendum  et  comestationes  faciendas  se 
congregant  et  in  hiis  ecclesiis  uonnalli  illorom  tam  homines  quam 
mulieres  se  inebriant  et  ingurgitant  inhoneste,  propter  que  in  ipsis 
ecclesiis  plara  crimina  et  enormia,  videlicet  :  valnera  et  homicidia 
et  alia  mala  committuntar  per  eosdem,  quorum  occasione,  et 
ecclesie  ille  et  cimeteria,  ipsis  ecclesiis  contigua,  poUuuntur  et 
rémanent  polluta  et  ipsi  taies  talia  committentes  rémanent  excom- 
municati  et  sacrilegi,  in  magnum  periculum  animarum  ipsorum,  et 
rectornm  dictarum  ecclesiarum  preiudicium  non  modicum  et 
gravamen  ;  et  cum  ecclesia  Dei  domus  orationis  esse  debeat  et  non 
alterius  negotiationis,  nos,  premissis,  quantum  in  nobis  est  et  est 
nobis  possibile,  remediare  volentes,  idcirco  statuimus  et  statuendo 
ordinamns  et  prohibemus  districte  omnibus  prioribus  et  maioribus 
et  confratribus  illarum  confreriarum  et  aliia  personis  quibus- 
cumque  ne,  deinceps  nec  amodo,  in  predictis  ecclesiis  nec  in  aliqua 
earumdem,  pro  comedendo  nec  bibendo  nec  comessationes  faciendo 
se  congregent  nec  congregare  faciant  nec  etiam  coeant  in  ipsis 
ecclesiis  pro  premissis.  Alioquiu  contrarium  facientes  excommuni- 
cationis  sententiam  incurrant,  ipso  facto,  a  successoribus  nostris 
vel  eorum  vices  gerentibus  liberari  et  si  in  mortis  articule  quis 
absolutus  fuerit,  corpus  christiana  careat  sepultura  donec  [heredes  ?] 
de  premissis  satisfe-[f*  114  r*']  cerint  competenter.  Et  ne,  pretextu 
ignorantie,  valeant  se  exscusare,  per  ecclesias  diocesis  auxitane  inter 
alia  statuta  synodalia  inferri  et  per  vos  et  quemlibet  vestrum  in 
ecclesiis  vestris  fréquenter,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis, 
publicare  precipimus,  sub  pena  excommunicationis. 

Item  monemus  vos  et  vestrum  singulos  supra  dictos  ut,  infra 
octo  dies,  a  die  data  presentium  computandos,  solvatis  feuda  (1) 
in  theseria  (a)  nostra  auxitana  per  vos  et  quemlibet  vestrum  exsolvi 

(a)  Mis  pour  thesauraria,  de  même  dans  la  suite  du  texte. 

(1)  Il  H^agit  principalement  du  cathedraticum,  <i  tribut  annuel  que  toutes  les 
églises  du  diocèse  payaient  par  forme  d'hommage  au  siège  épiscopal.  Il  s'acquit- 
tait ordinairement  en  argent,  quelquefois  en  nature.  On  le  présentait  générale- 
ment dans  l'assemblée  annuelle  qui  suivait  la  fête  de  Pâques,  et  de  là  il  était 
aussi  nommé  synodaticum.  i»  (Ferdinand  Wâlter,  Manuel  du  droit  ecdésiaB- 
tique,  traduit  de  Tallemand  par  A.  de  Boquemont,  Paris,  1840,  p.  260). 
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consueta,  etiam  absentes,  qaos  per  archipresbyteros  moneri  preci- 
pimus,  absentes  per  présentes,  ut  infra  octo  dies  a  die  monitionis  eis 
facte  [eamdem]  etiam  compntando,  modo  premisso,  solvant;  et 
etiam  monemas,  eadem  canonica  monitione  (1)  premissa,  at 
arrayragia  non  soluta  pro  eisdem  fendis  infra  nnius  mensis  spa- 
cinm,  a  dicto  die  monitionis  computandam  solvendis,  et  solvant 
in  predicta  theseria.  Alioquin  non  solventes,  ut  predicitur,  quos 
nos  in  his  scriptis  excommunicamus,  excommunicatos  tamdiu 
volumns  nuntiari  donec  a  nobis  absolutionis  beneficium  mereamini 
et  meruerint  obtinere.  Datnm  Auxis,  die  penultima  mensis 
martii,  anno  Domini  M°  CCCLXXX  tercio. 

Item  mandamus  omnibus  archipresbyteris  et  rectoribus,  curam 
animarum  habentibus,  ut,  quilibet  habeat  sigillum  sub  nomine 
ecclesie  cnm  ymagine  sancti  patroni  ecclesie  {a)  ad  festum  beati 
lohannis  Babtiste,  et  hinc  ad  dictum  terminum,  sigillatorio  curie 
nostre  tradat  in  tabula  super  hoc  ordinata  sub  impressione  cere, 
cum  quibus  mandata  eis  directa  et  alia  sigillent  in  signum  com- 
pleti  mandati,  et  hoc  sub  pena  x  solid.  morlanorum  nobis  applicanda. 
Mandantes  vobis  omnibus  et  singulis  supradictis  ut  nullus  vestrum 
recédât  antequam  de  dicto  sigillo  fidem  nobis  faciat  [vel]  procu- 
ratori  nostro  et,  quousque  solveritis,  penam  per  vos,  pro  anno  prete- 
rito,  pro  premissis  incursam  theserio  nostro,  sub  pena  excommunica- 
tionis  predicta  [manebitis].  Et  si  in  premissis  ipsi  archipresbyteri 
et  [f^  114  V*]  rectores  vel  aliqui  ipsorum  négligentes  fuerint  et 
remissi,  nos  ipsos  sic  in  premissis  négligentes  ad  premissa  adim- 
plere  contempnentes  citamus  et  adiornamus  ut,  octava  post  dictum 
festum  Beati  lohannis  Babtiste,  Auxis,  in  prima,  in  miranda 
archiépiscopal i,  personaliter  compareant  coram  officiali  nostro 
super  predictis  querelis  procuratoris  nostri  debitis  responsuros. 

Item  denunciamus  et  denunciare  volumus  et  vobis  mandamus 
quatenus,  qualibet  die  dominica,  denuncietis  publiée  excommuni- 
catos quoscumque  aIios,cuiuscumquedignitatis,  status  et  conditionis 
existant  qui  impediunt  iurisdictionem  curie  nostre  auxitane,  directe 

(a)  Dans  le  me.  non  legant. 


(1)  L*admone6tation,  d'après  le  droit  canonique,  devait  précéder  de  quelques 
jours  Texcommunication  pour  dettes. 
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vel  indirecte,  publiée  vel  occalte,  videlicet  qui  impediunt  venientea 
et  récurrentes  seu  venire  et  recurrere  volentes  ad  nos  et  curiam 
nostram  auxitanain  quin  ibi  veniant  pro  remedio  iusticie  obti- 
nendo  (1)  vel  alias  quovis  modo  et  dantes  auxilium,  consilium  vel 
ad  hoc  favorem  iuxta  constitutiones  synodales  et  provinciales^ 
super  hoc  éditas,  auctoritate  apostolica  confirmatas.  (2) 

Item  nos  Archiepiscopns  predictns  volumus,  ordinamus  et  man- 
damus  quod  rectores  ecclesiarum  civitatis  et  diocesis  auxitane  et 
eorum  vices  gerentes,  facta  presentatione  ipsis  et  cuilibet  ipso- 
rum  litterarum  mandatorum  nostrornm  et  curie  nostre  cninscum- 
que  conditionis  existant,  per  portitores  earumdem,  quod,  ipsos 
portitores  incontinenti  expédiant  et  easdem  litteras  pro  executione 
sigillent  sigillis  propriis  ecclesiarum  eorumdem,  sub  pena  expen- 
sarum  partibus  solvendarum,  et  dicta  mandata  non  révèlent  illis 
contra  quos  diriguntur  donec,  et  post  expeditionem  dictarum  litte- 
rarum, portitores  illarum  poterunt  iisse  extra  loca  et  parrochias 
per  spacium  leuce,  cum  salarie  in  constitutionibus  synodalibus 
expressato,  videlicet,  unum  denarium  et  non  ultra,  sub  pena 
excommunicationis,  canonica  monitione  premissa  et  alias  contra 
[f^  115  r^]  ipsos  procedemus  contrarium  facientes,  prout  dictaverit 
ordo  iuris. 

Item  precipimus  et  mandamus  vobis  omnibus  capellanis  et 
curam  animarum  habentibus  quatenus,  si  aliquos  questores  in 
vestris  ecclesiis  venire  contigerit,  causa  ibi  predicandi,  litteras 
eorum  potestatem  queste  predicte  [continentem],  antequam  eos 
ad  predicandum  admittatis,  vobis  ostendere  et  exhibere  faciatis  et 
si,  dicte  littere  in  aliquo  suspecte  fuerint,  illas  litteras  sic 
suspectas  recipiatis  et  pênes  vos  retineatis,  super  datas  dictarum 
litterarum  inter  alia  vos  avisantes,  et  deinde  eas  infra  octo  dies 

(1)  G^était  une  obligation  stricte  pour  les  clercs  de  déférer  aux  seuls  tribunaux 
ecclésiastiques  les  contestations  survenues  entre  eux,  mais  les  laïques  avaient 
la  faculté  de  recourir  à  l'arbitrage  de  Tévêque  pour  la  solution  de  leurs  diffé- 
rends, la  sentence  de  Tévêque  devait  être  exécutée  ensuite  sans  appel  par  le 
pouvoir  séculier.  D'après  une  fausse  constitution,  reproduite  par  Innocent  III, 
mais  qui  ne  fut  pas  adoptée  par  la  pratique,  un  litige  pouvait  être  soumis  à 
Tévêque  par  Tune  des  parties  contre  la  volonté  de  l'autre  (cf.  Walter,  Manuel 
du  Droit  ecclésiastique^  p.  236). 

(2)  Allusion  à  l'approbation  des  constitutions  provinciales  sollicitée  et  obtenue 
d'Urbain  V  par  Arnaud  Aubert,  archevêque  d'Auch. 
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sigillatori  curie  nostre  apportetis  seu  mittatis  sab  pena  excomma- 
nicationis. 

Item  precipimas  et  vobis  omaibus  mandamus,  qaatinns  omnia 
nomina  beneficioram  sine  cura,  sive  ecclesiasticorum  in  vestris 
parrochiis  existentes,  et  nomina  illa  bénéficia  sive  ecclesiastica 
obtinencium,  antequam  a  civitate  auxitana  recedatis  vel  saltem 
infra  festum  Beati  lohannis  Babtiste  proxime  venturum,  procura- 
tori  nostro  notificetis  et  in  scriptis  tradatis  seu  mittatis,  sub  pena 
XX  Bolid.  morl.  nobis  applicanda,  et  a  vobis  omnibus  contrarium 
facientes,  sine  quacumque  gratia,  exigenda  et  levanda.  Et  si  in 
premissis  vos  vel  âliqni  vestrum  négligentes  fiieritis  aut  remissi, 
nos  vos,  sic  négligentes,  ad  viu  dies  post  dictnm  festum  Beati 
lohannis  Babtiste,  personaliter,  in  miranda  archiepiscopali  auxi- 
tana coram  officiali  nostro  personaliter  citamus  et  adiornamus, 
querelis  procuratoris  nostri  débite  responsuros. 

Item  revocamus  omnes  licencias  de  non  residendo  acthenus 
concessas,  nisi  absentes  fuerint  ratione  studiorum  (1)  aut  peregri- 
nationis  faciende  de  nostra  licencia. 

Insuper  mandamus  vobis  omnibus,  sub  pena  excommunica- 
tionis,  quathinus  concubinarios  manifestes  excommunicatos 
[f*  115  V**]  iuxta  constitutiones,  publiée,  in  vestris  ecclesiis,  sin- 
gulis  diebus  dominicis  et  festivis,  denuncietis,  quos  per  vos  nec 
alium  confessorem  habentem  casus  archiépiscopales  minime 
absoivi  volumus,  nisi  absolutionem  in  scriptis  sub  sigillo  curie 
archiepiscopalis  auxitane  sigillatam  a  dicto  concubinatu  a  nobis 
seu  alio  potestatem  habente  obtinuerint,  sub  pena  excommunica- 
tionis,  notificantes  et  publicantes  parrochianis  vestris  quod,  nuUus 
confessor  taies  sic  excommunicatos  pro  concubinatu  potest  quo- 
quomodo  absolvere. 

Item  precipimus  et  mandamus  vobis  capellanis  in  presenti 
sancta  synodo  presentibus,  sub  pena  excommunicationis,  quatinus 
a  civitate  auxitana  minime  recedatis  quousque  cum  proouratori 
archiepiscopali  auxitano  et  notario  curie  mirande  archiepiscopalis 
auxitane  locuti  fneritis. 

Item  nos  Archiepiscopus  predictus  excommunicamus  et  excom- 

(1)  Les  constitutions  provinciales  autorisaient  une  absence  de  sept  ans  pour 
raison  d'études. 
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muDicatos  publice  nuntiare  mandamus  omDes  et  singulos  abbates, 
archidiachonosy  archipresbyteros,  «cclesiarum  rectores  et  alios 
quoscumqae  qui  feuda  et  arrayragia  feudoram  anuornm  preteri- 
torum  ac  subsidium  caritativum  (1)  nobis  débita,  theserio  nostro 
solvere  omiserunt. 

Item  volamus  et  tenore  presentium  raaudamus  omnibus  et 
singulis  archipresbyteris,  rectoribus  et  aliis  quibuscumqne  benefi- 
ciatis  auxitanensis  diocesis  quatenus,  de  titulis  collationum  eorum 
beneficiorum,  nobis  seu  deputato  a  uobis,  hinc  ad  instantem  festum 
Nativitatis  Beati  lohannis  Babtiste,  ôdem  faciant,  sub  peua 
XX  solidorum  morlanoram  illis  qui,  nondum*  fidem  de  eisdem 
faciunt  [imponenda]. 

Item  precipimus  et  vobis  mandamus  omnibus,  sub  pena  excom- 
municatiouis  quatenus  omnia  nomina  et  cognomina  parrochia- 
norum  et  parrochianarum  vestrorum  excommunicatorum  qui,  per 
annum  et  ultra,  in  excommunicationis  sententiam  exstiterint  et  ad 
quorum  instantiam  sunt  excommunicati  et  si  ipsi  excommunicati 
fuerint,  solvendo  aut  non,  nobis  seu  deputato  a  nobis  fideliter 
adportetis  seu  mittatis  ac  etiam  intimetis. 

[F**  116  r®.]  Item  nos  Archiepiscopus  predictus  districte  preci- 
pimus ac  etiam  inhibemus  omnibus  ac  singulis  archipresbyteris, 
rectoribus  et  beneôciatis  nostre  auxitane  diocesis  ut  nullns  ipso- 
rum  sit  ausus  arrendare  vel  ad  firmam  tradere  aliquibus  nobilibns 
nec  alicui  persone,  uomine  ipsorum  nobilium,  aliquas  décimas, 
primicias  vel  aliqua  iura  ad  ecclesias  pertinentia,  et  etiam  illis 
nobilibus  quibuscumqne  et  aliis  qui  pro  ipsis  interfuerint;  nec 
ipsi  nobiles  nec  aliquis  alius  pro  ipsis,  de  cetero  nec  deinceps 
dictas  décimas,  primicias  vel  alia  iura  aut  arrendamenta  ad  eccle- 
sias pertinentia  ab  aliquo  arrendare  seu  ad  firmam  percipere  per 
se  nec  per  alium  présumant,  sub  pena  excommunicationis  quam 
ipsi  tam  rectores  et  beneficiati  arrendantes  quam  dicti  nobiles 
et  alii  nomine  ipsorum  nobilium  arrendatorum,  ipso  facto,  incur- 
rere  volumus  in  hiis  scriptis  et,  eo  casu,  ipsos  omnes  et  siugulos 

(1)  Sabsides  caritatifs,  dons  gracieux  du  clergé  aux  évêqnes  :  quaedum  exac- 
Ho  extraordinaria,  propter  manifestam  et  rationabilem  causam  a  Buhditis  cum 
charitate  postulaia.  Subside  dont  le  montant  n*était  pas  fixé  et  pour  lequel  on 
s'adressait  à  la  bonne  volonté  des  clercs  (Samâran  et  Mollat,  Fiscalité,..,  p.  56). 
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contrarium  facientes  excommunicatos,  per  vos  in  vestris  ecclesiis 
fréquenter  et  precipue  singulis  diebus  dominicis  et  festivis  publiée 
uuntiare  et  huinsmodi  statutum  publicare  mandamus. 

Cum  sanctum  chrisma  reverenter  et  honeste  débet  postulari 
et  dévote  recipi  propter  sacrosancti  Babtismi  lavacrum^  nonuulli 
antem  archipresbyteri  et  rectores,  improvide,  per  homines  laycos 
et  ad  hoc  minus  ydoneos  et  incognitos  dictum  sanctum  chrisma  in 
Auxis  in  vasis  inhonestis  et  discoopertis  ac  minime  scriptis 
recipi  faciunt,  igitur  nos  in  premissis,  prout  et  tenemur,  remediare 
volentes  statuimus  et  vobis  omnibus  precipiendo  mandamus  :  qua- 
tenus,  de  cetero,  archipresbyteri,  seu  rectores  ad  quos  receptio  pre- 
missa  pertinere  dignoscitur,  per  se  ipsos,  si  commode  possunt,  et 
in  vasis  puris,  honestis  et  coopertis,  ac  etiam  scriptis  prout  talibus 
est  faciendum,  dictum  sanctum  chrisma  in  Auxis  vel  alias  requi- 
rant  et  recipiant,  si  per  se  ipsos  nequeant,  per  alios  presbytères, 
aut  alias  honestas  personas  et  sufficientes  de  quibus  nullathenus 
valeat  suspicari,  [f*  116  v®]  pro  dicto  chrismate  mittant,  et  hoc 
sub  pena  excommunicationis  quam  in  quoscumque  contrarium 
facientes  ferimns  in  hiis  scriptis. 

Item  cum  nonnulli  per  nostras  civitatem  et  diocesim  auxitanam 
plures  falsificaverint,  et  cum  falso  sigillo  sigillaverint,  et  de  die 
in  diem  sigillare  studeant  litteras  a  nostra  curia  auxitana  emana- 
tas,  precipimus  vobis  omnibus,  sub  pena  excommunicationis,  qua- 
tenus  cum  ipsas  litteras  a  dicta  nostra  curia  emanatas  et  vobis 
presentendas  recipiatis,  bene  et  caute  super  inspectione  sigillorum 
in  dictis  litteris  agpositorum  vos  habeatis,  inspicientes  an  fuerint 
sigillate  cum  vero  uostre  curie  sigillo  vel  an  cum  alio  falso  sigillo 
et  si  eas  cum  falso  sigillatas  reperieritis,  ipsas  retineatis  et  deinde 
eas  nobis  seu  procuratori  nostro  cum  nominibus  et  cognominibus 
eas  vobis  preseutancium  remittatis  ut,  exinde,  de  ipsis  talia  com- 
mittentibus  punitionem  facere  valeamus. 

Item  volumus  et  vobis  mandamus  quatenus,  de  cetero  nec  deiu- 
ceps,  aliquas  absolutiones  a  nostra  curia  emanatas,  facto  quod 
fuerint  sigillo  curie  nostre  sigillate,  minime  admittatis  nec  ipsos 
dictas  absolutiones  obtinentes  denuncietis  tanquam  absolûtes 
nisi  dictas  absolutiones  manu  sigillatoris  nostri  inveneritis  fuisse 
diregestratas. 

18 
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iDsuper  cum  noDnulli  litteras  a  nobis  et  aliis  officiariis  nostris 
obtinentes,  apposito  signeto  nostro  seu  ipsorura  nostrorum  ofBcio- 
ruiu,  in  eisdem  litteris  de  die  in  diem  recordant,  sigillo  nostro 
proprio  aut  curie  nostre  in  eisdem  litteris  non  apposito,  statuimus 
et  statueudo  vobis  omnibus  precipimus  et  mandamns,  sub  pena 
excommun icationis  ne,  de  cetero,  dictis  litteris,  facto  qnod  signeto 
nostro  seu  dictorum  officiornm  nostrorum  fuerint  signate,  nisi 
prius  fuerint  sigillo  nostro  proprio  seu  curie  nostre  auctentico 
sigillatis,  minime  pareatis  nec  obediatis  nec  easdem  admittatis 
nec  mandata  in  eisdem  contenta  ullathenus  compleatis. 

[Fo  117  r**]  Insuper  cum  nonnulli  improvidi  et  iniquitatis  filii, 
diabolo  suadente,  de  die  in  diem,  Deum,  Beatam  Mariam  glorio- 
sam  Virginem  et  eius  Sanctos  a  diverso  modo  blasfemare  non  for- 
mident,  in  maximum  eorum  animarum  pericnlum  et  detrimentum, 
mandamus  vobis  omnibus  et  singulis  quatenus,  singnlis  diebus 
dominicis  et  festivis,  moneatis  in  vestris  ecclesiis,  omnes  et  singu- 
los  parrochianos  vestros  ne,  de  cetero  aut  deinceps,  aliquis  ipso- 
rum  Deum,  Beatam  Mariam  Virginem  et  eorum  Sanctos,  quoquo- 
modo  blasfemare  présumant;  alioquin  omnes  et  singulos  contra- 
rium  facientes,  quos  nos  in  hiis  scriptis  excommunicamus,  cano- 
nica  monitione  preriiissa,  excommunicatos  a  nobis  in  vestris 
ecclesiis  publiée  nuncietis  tamdiu  donec  a  nobis  seu  alio  a  nobis 
potestatem  habente  fuerint  absoluti  (1). 


Die  IP  mensis  lulii,  comparuit  in  miranda  arckiepiscopali  auxi- 
tana,  coram  domino  officiali  auxitano,  videlicet,  dominus  P.  Dualerii 
procurator  domini  nostri  auxitani  [requirens]  contra  omnes  rec- 
tores  curatos  et  non  curatos  totius  archiepiscopatus  auxitani  quod 
ostenderent  sigilla  eorum  ecclesiarum  necnon  ut  asportarent 
titulos  eorum,  constitutiones  auxitanas,  necnon  et  nomina  benefi* 
ciorum  sine  cura  in  eorum  ecclesiis  sive  parrochiis  existentium 
qui  non  comparuerunt,  nec  aliquis  pro  ipsis,  et  publiée  fuerunt 
clamati,  ut  moris  est,  quando  fuerunt  in  contumacia  positi  et 
deffectu. 

(1)  Nous  trouyerons  plus  loin  Tan  tique  ordonnance  des  consuls  et  de  Tofficial 
d*Âuch  contre  les  blasphémateurs. 
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Item.  Ibidem  comparait  dominus  Durandus  Securi,  loco  archi- 
presbyteri  de  Insula  Arbeysani,  qui  infra  decem  dies  débet 
asportare  sigillum,  titulum  et  constitutiones. 

Nonnulli  nobiles  in  loco  de  Villamuro  teneut  décimas  de  quibiis 
certam  pensionem  debent  solvere  capitulo  quam  non  solverunt, 
ideo  committatur  rectori  de  Villamuro  ut  dictas  décimas  recipiat 
et  inhibeat  parrochianis  ne  alteri  uisi  ipsi  exsolvant. 

Item  moueatur  dominus  lohannes  de  Prato  clavigerio  [f*  117  v®] 
Vici  pro  L  florenis  ad  instantiam  dicti  capituli  a  domino  Lascur- 
rensi  executori  in  hiis  causis. 
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ORDONNANCES 

EN  GASCON  RENDUES  PAR  L'OFFICIAL  D'AUCE,  LES  JUOES  ET  CONSULS, 
CONTRE  LES  LAÏQUES  OU  LES  CLERCS  JURBURS,  BLASPHÉMATEURS 
ET  JOUEURS  DE  CABARET  (i). 

[F®  118  r**.]  Asso  son  las  ardonansas  feytas  per  mosseu  Vofficiau 
d Aux  e  lo8  senAûs  iutges  de  cada  partj  e  les  senAoa  casseilAs 
d'Aux  sus  les  renegamens  e  blasfemamens  que  se  hen  de  iom 
en  iarn  en  la  ciutad  d'Alix  e  en  las  partenensaSy  contra  Diu 
Nostre  Senhor  e  la  Vergis  Maria. 

Prumerament,  que  tôt  home  e  tota  fempna  que  renegue  Diu  e  la 
Vergis  Maria  e  los  despeyta,  per  quenhas  que  palauras  o  maneyras 
de  parlar  los  renegue  e  los  despieyta,  que  lo  diraengue  aprop  que 
laura  renégat  o  des^ieytat  sia  tengut  de  star  ses  capayro,  sinta, 
Gaussas  e  sabatas,  cap  nut  e  pe  nut  tant  quant  la  missa  parro- 
chiau  se  dira  lodit  diraengue,  ab  una  candela  alucada  en  la  man, 
en  la  porta  de  la  gleysa  parrochian  de  la  parroquia  en  laquai  sera 
habitant;  e  mes  sia  tengut  de  pagar  v  sols  tomes  correns,  la 
mitât  applicados  a  la  obra  de  ladita  gleysa  e  lautra  mitât  au  bayile 
de  la  iuridiction  enque  demora. 

Item  que  tôt  home  e  tota  fempna  que  aura  renégat  o  despeytat 
per  la  forma  que  dessus  es  contenguda  pusca  evitar  la  pena  que 

(1)  Publiées  par  P.  Lafforgue,  Histoire  de  la  ville  cTAuch,  t.  I,  p.  358.  €  Ce 
«  fut  dans  ce  même  siècle  (treizième)  »,  écrit  ce  même  auteur,  €  qu'on  vît  le  roi 
c  Louis  IX,  imitant  son  aïeul  Philippe- Auguste,  porter  des  ordonnances  contre 
c  les  blasphémateurs.  A  l'exemple  du  saint  roi,  Tofficial  et  les  consuls  d'Aucb  en 
«L  publièrent  sur  la  même  matière,  applicables  aux  habitants  de  la  même  cité  i 
(op.  c,  p.  62). 

M.  Couture  publie  encore  la  première  partie  de  ces  ordonnances,  qu'il  étudie 
au  point  de  vue  historique  et  philologique  dans  :  Revue  de  Gascogne,  t.  XVI, 
p.  38.  «  La  date  précise  »,  écrit-il,  «  n'en  est  pas  marquée,  et  rien  à  ma  connais- 
«  sance  n'aide  à  la  déterminer...  Au  point  de  vue  philologique,  je  me  contente 
<(  de  remarquer  que  la  langue  de  cette  pièce  est  en  général  la  langue  d'oc  classi- 
<t  que  avec  les  caractères  de  la  décadence  et  une  grande  incertitude  dans 
<L  l'orthographe.  » 
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dessus  es  contenguda  ab  so  que  lodit  digmenge  a  la  dita  missa 
parrochiau  aya  offrir  a  lautar,  capayron  treyt,  una  torcha  alucada 
de  una  liura  tôt  publicament,  e  que  tantost  realment  e  de  feyt  sia 
tengut  de  pagar  un  florin  :  las  duas  pars  applicadoras  a  la  obra  (1) 
de  la  dita  gleysa,  e  la  tersa  part  au  bayile  de  la  iuridiction  enqne 
demora  :  e  lo  caperan  (a)  que  la  dita  missa  (4)  dizera  sia  tengut 
de  dizp  e  notificar  au  poble  lodit  delinquoment. 

Item  que  tôt  home  e  tota  fempna  que  aperara  la  Vergis  Maria, 
iuran  o  despeytan,  o  tramens  del  nom  que  non  es  ne  soc  enlu  {c)j 
o  reneguera  o  despieytara  de  Diu  scientmens  o  ab  malessa,  sia 
tengut  [f*  118  v<*]  de  star  lo  dimenge  aprop  a  la  porta  de  la 
gleysa  de  sa  parrochia  tant  quant  la  missa  parrochiau  se  dizera, 
nut  en  camisas,  ab  una  candela  en  la  man  alucada,  o  ab  una 
torcha  alucha  de  una  liura,  si  sas  facultats  ac  balen;  e  la  que 
ladita  missa  parrochiau  sia  dita,  que  sia  menât  a  lautra  gleysa 
parrochiau  e  batut  ab-  bonas  bergas  entro  la  porta  de  la  dita 
gleysa,  la  candela  o  la  torcha  demora  a  la  gleysa  de  la  parrochia 
en  que  es  habitant;  e  no  remens  que  page  la  pena  dels  v  sols 
tomes  applicadors  cum  dessus  es  dit  (2). 

Item  que  tôt  home  e  tota  fempna  que  par  malessa  scopira  entau 
ceu  blasfeman  Diu,  o  trenquara  la  crotz  de  un  diner  o  de  moneda 
o  dautra  specia  per  despieyt  o  per  iniuria  a  Diu,  passa  la  pena  en 
lartigle  prosman  dessus  contenguda. 

Item  que  tôt  home  que  iogara.  en  taberna  o  en  autre  loc  a 
largent  sec  o  rauba  (3),  sino  que  sia  per  minyar  o  per  heure,  sia 


para- 


fa) Caperan  est  la  forme  gasconne  de  capellan\  —  {h)  A  la  marge  : 
ehiau;  —  (c)  Pour  :  m  Vruatge  ? 

(1)  On  désigne  ainsi  la  fabrique  de  Téglise. 

(2)  Le  5  juillet  1489,  les  consuls  d'Auch  publieront  de  nouvelles  ordonnances 
contre  les  blasphémateurs,  complétant  en  les  aggravant  les  dispositions 
prises    ici    contre    eux.  Ceux-ci  devaient  payer,  c  per  la  prumera    begada, 

<  v  sols  de  morlas  applicadors  la  meytat  à  la  candela  de  la  gleysa  de  Sancta 

<  Maria  et  Tautra  meytat  à  Sant  Orentz,  et,  per  la  sequonda  begada  que  iuraran 
€  ny  renegaran  cum  dessus  dyt  es,  pagaran  x  sols  de  morlas  pagadors  et  applica- 

<  dors  cum  dessus,  et,  per  la  tersa  begada,  auran  trancada  la  lengua  et  steran  en 
c  lo  colar  den  fer  un  digmenge  raentre  que  la  missa  parrochiala  se  disera,  en 
€  camisas  »  (Bibliothèque  d'Auch,  Liwe  vert,  f°  75  r"). 

(3)  En  1489,  les  consuls  défendent  c  de  iogar  aus  dats,  ne  a  las  cartas,  ne  a 
€  la  tringola  a  Fargent  sus  pena  de  x  sols  de  morlas  applicadors  la  meytat  au 
€  bayle  deu  senhor  et  Tautra  meytat  à  la  vila  >  (/.  c). 
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tengut  de  star  m  iorns  au  pan  e  a  layga  en  huna  prezon  a  la 
mason  communal  otra  la  restitution  en  que  sera  obligat  segont 
dret  ;  e  lo  qui  tiera  lo  ioo  e  los  prestara  lostau  per  iogar  sia  tengut 
de  pagar  v  sos  de  morlans  au  bayile  de  la  iuridiction  euque  demora. 

Contra  los  clers. 

Item  que  los  clers  si  coniugats  son  en  habit  o  en  tonsura,  que 
sian  tenguts  de  pagar  la  pena  dessus  dita  e  scripta  de  laquai  séria 
tengut  1  layc  que  si  iuraba  per  la  forma  que  deya  esser  batut  que 
et  meteys  se  bâta. 

[po  219  ^  j  j^^j^  q^ç  j^ygj  çyjj^  dessus  es  dit  si  clerc  solut  e  no 
sia  dedens  los  sans  ordes  que  sia  tengut  de  pagar  duas  betz  aytant 
cum  si  era  hun  layc;  que  si  1  layc  es  tengut  de  pagar  v  sos  que 
lodit  cler  sia  tengut  de  pagar  x  sos. 

Item  que  considéra  que,  tant  cum  la  persona  es  de  maior  digni- 
tat  es  tengut  de  maior  pena,  si  es  caperan  o  bénéficiât  que  aysi, 
cum  dessus  es  dit,  que  sia  tengut  un  betz  tant  de  pagar  cum  hun 
layc.  Item  que  otra  aque  dessus  de  los  dits  clers  sian  metutz  en  pre- 
zon e  staran  en  pan  en  ayga  a  larbitre  de  mosseu  lofflciau  (a)  d'Aux. 

Item  tots  aquets  que  ac  ausiran  ac  deueu  denunciar  a  mosseu 
loffîciau  d'Aux  o  au  procuray  de  moss.  sub  pena  descominye. 

Item  dona  licencia  moss.  lofliciau  d'Aux  que  los  bayles  seculars 
poscan  prene  e  arrestar  totes  aquestes  caperas  que  reneguaran  aysi 
cum  dessus  es  dit  e  que  encontenent  lo  remetan  audit  moss.  loffî- 
ciau d'Aux. 

Item  que  la  dita  pena  pecuniaria  las  duas  pars  sian  applicadas  a 
la  obra  de  la  gleysa  don  sera  parrochiant  la  terssa  au  bayle  e  au 
denunciador. 

Item  que  tôt  clerc  coniugat  que  iogue  en  taberna  o  en  autre  loc 
a  largent  sus  la  forma  dessus  dita  sia  punit  en  la  maneyra  dessus 
dita  ;  e  si  es  solut  que  no  sia  bénéficiât  o  dedens  los  sans  ordes 
que  sia  tengut  de  star  en  la  prezon  otra  la  restitution  en  que  sia 
obligat  segont  dret  en  pan  en  ayga  vi  iorns;  o  si  es  caperan  o 
bénéficiât  stonga  en  la  prezon  x  iorns  sobre  la  forma  dessus  scripta. 

(a)  Les  mots  <e  offîciau,  parrochian  7>  appartiendraient  en  propre  au  dialecte 
gascon  qui  termine  en  au  les  noms  et  adjectifs  provençaux  en  al  (L.  Couture). 
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ACCORD 

BNTBE  LES  GENS  DU  ROI  ET  LEB  GENS  DE  L' ARCHEVÊQUE  SUR  LA 
PUNITION  DES  DÉLITS  DBS  GENS  D'ÉGLISE  ET  SUR  LA  JURIDICTION 
ECCLÉSIASTIQUE. 

[F°  120  r**.]  Sequitur  modus  et  forma  tractati  àabiti  et  mandati 
inter  gentes  regias  et  gerUes  Archiepiscopi  auxitani  (1)  super 
modo  et  forma  movendi  et  requirendi  oficiales  regios  et  alios  circa 
ea  procedendiy  proiU  sequitur. 

Primo  fait  tractatnm  et  concordatam  quod,  si  ageretnr  quod 
clericus  caperetnr  per  gentes  regias,  ad  requisitionem  sea  reques- 
tam  gentium  Archiepiscopi,  quod  fiât  in  nna  littëra  requisitio, 
primo  de  capiendo  clericnm  in  habita  et  tonsura  existentem,  alias 
non,  et  contineatur  in  eadem  quod  si  officiales  regii  capere  negli- 
genter  distulerunt  vel  maliciose  quod  capellanus  possit  eos 
monere  quod  capiant  cum  clausula  :  nisi  causam;  et  quod  sint 
inter  requisitionem  et  monitionem  sex  ore  diei  artifficiales. 

Item  quod  in  tali  requisitione  facienda,  informationes  facte  per 
gentes  ecclesie,  contra  requisitis  ofSciariis  regiis  non  presenta- 
buntur,  nisi  contingeret  requisitos  esse  officiales  (2)  régies  vel 
officialium  regiorum  locatenentes. 

Item  fuit  etiam  modo  simili  tractatnm  et  concordatum  quod, 

(1)  On  désigne  ainsi  les  promoteurs  des  officialités.  Leur  rôle  consistait  à 
veiller  au  respect  de  Tordre  dans  les  tribunaux  ecclésiastiques,  à  faire  informer 
d'office  contre  les  clercs  délinquants  et  à  maintenir  les  droits  et  immunités  de 
l'Église.  Les  gens  du  roi  jouaient  un  rôle  analogue  dans  les  tribunaux  séculiers. 
Dans  les  justices  des  seigneurs  ces  personnages  portent  le  nom  de  procureurs 
fiscaux. 

(2)  11  y  avait  les  officiaux  du  roi  et  ceux  de  Tarchevêque.  L'action  de  ces  der- 
niers se  bornait  au  seul  exercice  de  la  juridiction  contentieuse.  Les  officiaux  du 
roi  avaient  des  lieutenants  et  ceux  de  l'archevêque  des  vicegerenê,  La  grande 
étendue  du  diocèse  faisait  qu'il  se  trouvait  soumis  aux  trois  juridictions  de 
Languedoc,  de  Guyenne,  de  Béarn.  Le  métropolitain  avait  des  officiaux  dans 
chacun  de  ces  districts. 
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supra  motionibus  faciendis  bonorum  clericorura  captorura  resti- 
tnen(l[orum],  conserventur  in  omnibus  et  per  omnîa,  ut  in  senes- 
callia  et  villa  Tholose,  videlicet  quod  de  immobilibus  nichil  move- 
tur,  de  mobilibus  autem  si  non  fuerint  per  manum  regiam  preocu- 
pate,  fient  monitiones,  si  autem  fuerint  preocupata  non  fient  {a)y 
lite  peudente,  sed  finita  lite,  sicut  in  débita  forma  quoad  omnia 
bona  tam  mobilia  quam  immobilia. 

Item  fuit  simili  modo  concordatum  super  adductione  clericorum, 
super  qua  solebant  mouere  quod  eis  adducerentur,  quod  cessent 
monitiones  :  sed  si  opus  erat  et  debebat  fieri  remissio  requirent 
quod  familia  eis  tradatur  pro  adducendo  sumptibus  et  periculo 
ecclesie  tantum. 

Item  fuit  modo  simili  concordatum  super  remissionem  clerico- 
rum  fienda  quod  remittantur  infra  sex  oras  diei  [f*  120  v°]  artiffi- 
ciales  (1)  et  ponatur  in  libris  nisi  causam,  assignando  diem  com- 
petentem  ad  allegandum  secundum  locorum  distantiam  et  pericnla 
itinerum  (2). 

Item  fuit  simili  modo  concordatum  quod,  super  missione  infor- 
mationum  facienda  gentibus  ecclesie,  quod  (i)  fiât  primitus  requi- 
sitio  per  litteras,  quod  informat iones  tradantur,  satisfacto  primitus 
de  salario  moderato  taxando;  si  revocaretur  in  dubium  per  iudicem 
temporalem  et  si  requisiti  negligenter  vel  maliciose  différant, 
possit  fieri  monitio,  quod  tradant  cum  nisi  catisam  (3)  et  si  infor- 
mationes  tangebant  laycos,  quod  possint  tradi  informationes  cum 
fenestris,  quantum  tanget  laycos,  et  quod  inter  talem  requisitionem 
et  mouitionem  fiendam  sint  duo  dies  naturales  (4). 

Item  fuit  modo  simili  concordatum  quod  amodo  non  fient  moni- 
tiones générales  de  non  capiendo  clericum,  sed  si  curia  spiritualis 

(a)  Fuerint  C  ;  —  (6)  Quod  explétif. 


(1)  Jour  artificiel  désigne  un  laps  de  temps  variable  correspondant  à  peu  près 
à  la  moitié  du  jour  naturel  :  celui-ci  comprend  la  nuit  et  le  jour  artificiel. 

(2)  Par  la  bulle  du  7  des  ides  de  mars  de  Tan  Vil  de  son  pontificat,  Martin  V, 
déclara  les  ecclésiastiques  exempts  d'être  appelés  m  causam  hors  les  limites  du 
royaume  pendant  que  le  siège  resterait  au  delà  des  monts,  pas  même  dans  le 
royaume  devant  un  légat  ou  autre  commissaire  (Daiqnan,  Mémoires^  ms. 
n°  72,  p.  447). 

(8)  Clause  qui,  insérée  dans  une  monition,  la  rendait  abusive. 
(4)  C'est-à-dire  :  quarante-huit  heures. 
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vult  inonere  quod  moneat  ne  capiant  clericum  pro  tali  crimine 
suiBcieDter  specificato  et  cum  nisi  cansam. 

Item  fait  modo  simili  coiicordatum  quod,  si  contingebat  cleri- 
rum  accuBari  iu  curia  ecclesiastica  de  crimine  capitali  exigente 
confiscationem  bonorum,  et  [si]  talis  clericus  possidebat  bona 
immobilia,  quod  officialis  procédât  in  causa  de  bona  fide  et  sine 
collusione,  ne  fiscus  aliqualiter  fraudari  possit  et  si  procurator 
regius  pro  evitando  talem  coUusionem  vellet  assistere,  quod  possit. 

Item  fuit  modo  simili  concordatum  quod  serventur  bulle  apos- 
tolice  dictis  gentibus  ecclesiasticis  suflScienter  exhibite  de  non 
ponendo  interdictum  in  terra  regia  in  solidum  vel  in  parte. 

Item  fuit  modo  simili  concordatum  quod  de  ceteris  debatis  de 
quibus  curia  dicti  archiepiscopi  dicit  se  esse  in  possessione 
coguoscendi  quod  comisserius  ydoneus  detur  ad  inquirendum  de 
iure  et  possessione  utriusque  partis. 

[P*  121  r°].  Et  isti  articuli  fient  duplicati,  quorum  unus  trade- 
tur  gentibus  regiis  et  alius  gentibus  Archiepiscopi  predicti.  Et 
super  predictis  articulis  fient  monitioues  et  littere  secundum 
formam  et  tenorem  articulorum  supra  scriptorum  concorditer  de 
consensu  gentium  regiarum  et  curie  Archiepiscopi  aux.  cum  qui- 
bus a  cetero  utitur  secundum  formam  ecclesiarum. 
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DÉNOMBREMENT 


DE  CEUX  QUI  SONT  TENUS  DE  FAIBE  HOHMÂOE  ET  DE  PRÊTER  SERMENT 
DE  FIDÉLITÉ  AUX  ARCHEVÊQUES  D'AUCH  POUR  DIMES  INFÉODÉES 
OU  AUTREMENT. 

Seqimntur  nomina  illorum  qui  tenenûur  facere  homacgia  etfdelitatis 
iuramenta  prestare  domino  nostro  auxitano. 

Et  primo,  siugulares  beneficiati  de  capitulo,  quando  beuefî- 
ciantur,  iuramentum  in  iure  expressum  [prestaut]  (1). 

Item  iu  novo  adventu  domini  omnes  canonici  promittunt  sibi 
manualem  obedientiam. 

Item  suffraganei  (2)  promittunt  et  iurant  fidelitatem  et  obedien- 
tiam a  canonibus  diffinitam. 

Item  homines  civitatis  Aux.,  locorum  de  Barrano,  de  Bassoa,  de 
Soscio,  de  Rimbesio,  de  Caliano,  de  Ydraco,  de  Fageto,  de 
Magueria  et  de  Sayssano  prestant  fidelitatis  iuramentum  (3). 

De  Cadinhano  in  clavigeria  (4)  Vici^  residuum  in  clavigeria  Flo- 
rende  (5).  Item  dominus  Feudi-Marchonis  in  mutatione  domini 
alterius  utriusque  partis  tenetur  prestare  fidelitatis  et  homacgii 
sacramentum  pro  tribus  partibus  fructuum  decimarum  ecclesie 
Sancte  Marie  de  Cadinhano  archidiaconatus  Helizone  et  pro  tribus 
partibus  decimarum  ecclesie  Sancti  Martini  de  Manso  Feudi- 
Marchonis  archidiaconatus  Sui  Podii,  et  pro  tribus  partibus  deci- 
marum ecclesie  Sancti  Pandulphi  de  Monte  Sicco  eiusdem  archi- 
diaconatus. Item  pro  tribus  partibus  decimarum  ecclesie  Sancti 

(1)  Corpus  Junsj  Décret.  Grég.,  1.  2,  tit.  24,  c.  5. 

(2)  Voir  introduction,  p.  1,  n.  1. 

(3)  Le  Livre  de  Garrossio^  conservé  aux  Archives  départementales  du  Gers, 
garde  l'acte  des  serments  de  fidélité  et  d'hommage  rendus  au  Chapitre,  le  siège 
vacant,  et  à  l'archevêque  Béranger  par  les  habitants  de  Sos,  Bassoues,  Seissan, 
Callian,  Idrac,  Lamaguère  (cf.  f™*  93  r®,  93  v**,  etc.). 

(4)  Nous  parlons  dans  l'introduction  d«8  claveriats  :  circonscription  d'un  tré- 
sorier, d'un  receveur,  d'un  fermier,  des  revenus  ecclésiastiques  (cf.  Comptes  de 
Riscle,  p.  616). 

(5)  Ces  titres  se  trouvent  placés  en  marge  dans  le  manuscrit. 
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Andrée  de  Artigia  eiasdem  archidiaconatus  [f*  121  v**]  et  sub 
peusione  annua  dicte  ecclesie  de  Cadinhano  lx  solid.  bonorum 
morlanoram  vel  valorem  eoramdem^  et  pro  decimis  dicte  ecclesie 
Sancti  Martini  totidem^  et  ecclesie  Sancti  Pandulphi,  x  solid. 
morlan.  et  ecclesie  Sancti  Andrée,  x  ss.  morl.  solvenda  in  octavis 
Omnium  Sanctorara. 

In  clavigeria  Astarad,  —  Item  abbas  monasterii  Cellemedul- 
phi  (1)  recognoscit  habere  et  tenere  totam  temporalitatem  et 
dominium  temporale,  cuiuscamque  conditionis  existât,  quod  habet 
et  teuet,  ratione  sue  abbatie  et  monasterii  predicti,  a  predicto 
domino  Archiepiscopo  et  ecclesia  sua  auxitana,  et  eidem  domino 
Archiepiscopo  pro  predictis,  suis  iunctis  manibus,  homacgium 
prestat  et  fidelitatis  iuramentum. 

Item,  idem  facit  abbas  de  Pessano. 

Item,  idem  facit  abbas  de  Simorra  (2). 

Item  nobiles  Besiati  debent  recognoscere  se  tenere  omnia  castra, 
terras  et  alias  res  que  habent  in  terra  vocata  deu  Besiat  et  dis- 
trictu  a  dicto  domino  Archiepiscopo  auxitano,  et  pro  illis,  facere 
fidelitatis  iuramentum. 

In  clavigeria  Astaraci.  —  Item,  dominus  castri  de  Duroforti  et 
Darribere,  pro  dictis  locis,  débet  prestare  fidelitatem,  reverenciam 
et  obedienciam  et  alla  ad  que  vassalus  tenetur  suo  domino,  et  facere 
annuatim  unum  sparverium  in  festo  Béate  Marie  septembris. 

Et  est  ibi  aliud  instrumentum  magis  novum  loquens  de  medie- 

(1)  Sur  une  des  pages  qui  précédent  le  texte  du  Livre  Rouge  nous  lisons  la 
mention  suivante  relative  à  Tabbaye  de  Sararoon  :  Notamus  quod  abba$  Celle- 
medulphi  tenet  totam  suam  temporalitatem  a  domino  noatro  archiepiscopo  solum  et 
facit fideliUUem  in  manibus  bone  memorie  domini  lo,  archiepiscopi.  Constat  [per"] 
instrumentum  recens  per  d.  lo,  de  Insula  retentum  in  Castro  Bassoe.  Datum  die 
XXVmensis  nov.^  anno  Domini  millesimo  1111^  LXIII.  L'archevêque  ici  nommé 

•  est  Jean  IV  de  Lescun  d*Armagnac.  Idem  abbas  recognovii  eamdem  temporalitatem 
tenere,  modo  quo  supra^  ab  illustrissimo  et  reverendissimo  domino  nostro  domino 
Francisco  de  Sabaudia  archiepiscopo  auxitano ^  et  constat  instrumento  retento  per 
R,  de  liourdeaulx  substitutum  de  Lona,  Datum  in  monasterh  Celle  Medulphi^ 
die  XI  mensis  septembris,  anno  Dni  millesimo  llll^  octuagesimo  sexto, 

(2)  Boniface  VIII  aurait,  eu  outre,  accordé  à  Amanieu  II  d'Armagnac  une 
bulle  ordonnant  que  touH  les  abbés,  comme  les  autres  ecclésiastiques  du  diocèse, 
reconnaîtraient  l'Église  d'Auch  comme  leur  mère  et  que  c'était  d'elle  qu'ils 
tenaient  leurs  temporalités  (Daiqnak,  Mémoires,  ms.  t.  LXXII,  p.  437,  où  la 
bulle  est  datée  du  11  juillet  1372.  V.  Introduction^  p.  XLix.  Il  faut  lire,  sans 
doute,  1302,  Boniface  VIII  étant  mort  dés  1303). 


bigitizedby  Google 


284  LIVRE  ROUGE 

tate  dicti  castri  de  Duroforti  et  de  parte  qnam  habebat  in  terra 
Derriperia. 

Dnus  de  Montesquivo  tenet,  et  facit  homacgium  pro  medietate 
dictoruiu  locorum,  prout  contînetur  in  caterno  qui  est  in  archivis. 

In  clavigeria  de  Barrano.  —  Item  hospicium  deu  Lavay  de 
Brolio  prestat  homacgiam  et  fidelitatis  sacramentum  pro  duobus 
casalibus  [f**  122  r*^]  terre  sate,  prope  Baysiam,  in  territorio 
Sancti  Laurencii  de  Lobeys,  quorum  unum  vocatur  casale  de 
Lobeys,  et  aliud  casale  de  Pissamilh,  et  solvit  vi  den.  morlanos 
annualiter,  annatim,  in  festo  Sancti  Laurencii  martyris,  in  signum 
recognitionis  predicte. 

Item  domiûi  de  Petra  et  de  Sancto  Urso  et  de  Tornono  et  de 
Vico  et  de  Lustar  prestant  similiter  iuramentum  fidelitatis. 

Bassoe,  —  Item  dominus  de  Monte  Claro  pro  territorio  de 
Belhan  est  vassalus  domini  archiepiscopi  et  capituli;  et  tenetur 
prestare  homacgium  et  fidelitatis  iuramentum  in  mutatione  domi- 
norum  utriusque  partis,  et  débet  prestare  pro  spartulis,  in  signum 
recognitionis  domini,  unam  lanceam  eidem  domino  archiepiscopo 
et  capitule. 

Item  dominus  de  Barbasano  recognoscit  tenere  in  emphiteosim, 
a  domino  archiepiscopo  et  sua  ecclesia,  locum  et  territorium  de 
Millemodis,  cum  suis  pertinenciis,  et  se  esse  vassalum  ipsius,  et 
iurare  ipsum  et  deffendere  et  tueri  contra  omnes  homines  mundi, 
exceptis  domino  nostro  francorum  rege  et  domino  comité  Arma- 
niaci,  et  in  mutatione  archiepiscoporum  unum  sidum  seu  sparve- 
rium  tradere,  et  pro  hiis  facit  homacgium  et  fidelitatis  iuramen- 
tum. 

De  leguno,  —  Item  dominus  de  Merenx,  pro  medietate  décime 
Sancti  Pétri  de  Bonas  et  de  Merenx;  et  quod  in  festo  Omnium 
Sanctorum  solvat  pensionem  xx  solid.  morl.,  et  quod  pro  hiis  sit 
vassalus  ecclesie  auxitane. 

Libro  rubeo  resignationum,  —  Item  Bernaldus  de  Ferraboco,  pro 
medietate  decimarum  de  BeduUo,  prope  legunum,  sub  pensione 
unius  deuarii  morlaui  in  festo  Omnium  Sanctorum  :  libro  RubeOj 
folio  V*. 

De  leguno.  —  Item  nobilis  Arnaldus  Guilhelmus  de  Gelanis, 
pro  medietate  décime  S*^  Marie  de  Biaute,  prope  Rigalem  Montera, 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  285 

8ub  pensione  annua  anius  morlani  in  signum  homacgii  in  festo 
Omnium  Sanctorum  \  folio  vu. 

Item  nobilis  Raymandus  de  Sedelhaco  (1),  pro  ii  partibas 
[f*  122  V**]  decimarum  Sancti  Martini  de  Sedelhaco,  Sancti 
lohannis  de  Colonhan  et  Sancti  Laurencii  de  Ydraco  (a),  vocato 
Dauliveras,  sub  pensione  medie  libre  cere  in  festo  W^  W  septem- 
bris  et  est  vassal  as,  ut  supra  \  folio  xiii. 

Domina»  de  Sancto  Leonardo  diocesis  Lactorensis  tenet,..  —  Item 
idem,  pro  ii  partibus  decimarum  sancti  Martini  de  Sedilhaco  et 
sancti  lohannis  de  Lestau,  cum  pensione  vi  den.  morl.  in  festo 
predicto  :  folio  xxvi. 

In  Affilié,  —  Item  nobilis  Oddo  de  Ruppe  Pina,  pro  ii  partibus 
decimarum  de  Lussaco,  archipresbyteratus  Sui  Podii,  sub  pensione 
V  solid.  morl.  in  festo  Omnium  Sanctorum  x  folio  xxix. 

Florencia...  —  Item  Augerius  de  Vitervis  alias  de  Lalana,  pro 
medietate  decimarum  ecclesie  Sancte  M°  de  Lalana.  archid. 
Sosciensis,  sub  pensione  xii  den.  morl.,  die  m  post  festum 
Omnium  Sanctorum  :  folio  lx. 

Sosciensis...  —  Item  Bonelius  Dussau  de  Gondrino,  pro  medie- 
tate decimarum  Dussau,  prope  Gondrinum,  sub  pensione  vi  den. 
morl.,  in  festo  Omnium  Sanctorum  :  folio  lxxxvii. 

Vici...  —  Item  nobilis  Arnaldus  Guilhermus  de  Gelanis,  pro 
medietate  décime  B*®  M®  de  Biauca,  prqpe  Regalem  Montem,  sub 
pensione  unius  den.  morl.  in  signum  homacgii  \  folio  lxxxix. 

Astariaci...  —  Item  nobilis  vir  dominus  Arnaldus  de  Lasserano 
de  Agromonte,  pro  quibusdam  terris  ac  proprietatibus  satis,  in 
pertineuciis  et  districtu  ville  de  Ydraco,  tenetur  dominis  archie- 
piscopis  aux.,  pro  tempore  existentibus,  prestare  homatgium  ac 
fidelitatis  iuramentum,  promittendo  ipsum  imperare  contra  omnes 
homines  mundi,  exceptis  domino  nbstro  Rege  Francie  ac  comité 
astariaci. 

Vici  capitulum.  —  Item  magister  Ramundus  Arnaldi  de  Podio, 
vel   de   Monte   alto,    pro  medietate   décime    de    Cezano,   prope 

(a)  Sous-entendu  :  aolvenda^  comme  dans  les  paragraphes  suivants. 


(1)  Pour  ridentification  des  noms  des  lieux  mentionnés  dans  ce  document, 
nous  renvoyons  le  lecteur  aux  pouîllés  et  k  la  table  générale. 
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[f*  123  r**]  Gondrinum,  sub  peDsione  quinque  solidorum  morlano- 
rum,  solveuda  in  festo  Omnium  Sauctorum  \  folio  xc. 

Armaniaci.  —  Item  nobilis  Oddo  de  Aurensano,  pro  ii  partibus 
decimarum  de  Aurensano  et  de  Vilbera,  arcbidiachonatus  Arma- 
niaci, sub  pensione  v  solidorum  morlanorum,  solvenda  in  festo 
Omnium  Sanctorum  i/olto  cvi. 

Vici  capitulum.  —  Item  Guilbermus  Arnaldi  de  Calhaveto, 
dominus  de  Gossio,  pro  medietate  décime  de  Anhano,  sub  annuo 
censu  XL  s.  raorl.,  in  festo  Omnium  Sanctorum  :/olio  cvii. 

Armaniaci.  —  Item  dominus  de  Prenhano  et  de  Segossio,  pro  ii 
partibus  dictorum  locorum,  sub  pensione  xii  den.  morl.,  in  festo 
Omnium  Sanctorum  :  folio  cix. 

Item  dominus  de  Lanux,  pro  duabus  partibus  décime  Sancti- 
Martini  de  Lanux,  sub  pensione  xii  den.  morl.,  solvenda  in 
octavis  Omnium  Sanctorum  :  folio  ex. 

Item  dominus  de  Borrolhano,  pro  ir  partibus  décime  loci  de 
Borrolhano,  sub  pensione  xv  s.  morl.,  solvenda  in  festo  Omnium 
Sanctorum  :  folio  cxi. 

Item  dominus  de  Aurensano,  pro  tribus  partibus  decimarum 
dicti  loci,  ad  pensionem  xv  s.  morl.,  solvendam  in  festo  Nativi- 
tatis  Domini  et,  si  infra  non  solverit,  duplicentur  perpetuo  ac 
eciam  triplicentur  :  folio  cxii. 

Atixitani  capitidum.  — ^  Item  dominus  de  Monte  alto,  pro 
decimis  de  Francha  Cera,  dominus  de  Fremosenxis,  sub  pensione 
X  solid.  morl.,  in  festo  Beati  Remigii,  non  tamen  facit  mentionem 
de  iuramento  fidelitatis  :  in  alio  libro  rubeo  donationum  et  composi- 
tionum  :  folio  cl  vu. 

Bassœ,  —  Item  dominus  Bernardus  de  Marsano,  capellanus  de 
Anhano,  [p  123  v**]  fecit  homacgium  et  iuramentum  fidelitatis  de 
IIIP  parte  castrorum  Deuliges  et  Monteferrandi,  in  una  lancea 
cum  ferro  simplici,  quam  tenetur  facere  in  mutatione  domini, 
tociens  quociens  ab  utraque  parte  contingerit  convenire  nomine 
homacgii  :  eodem  librOy  folio  ii°  xxxii. 

Item  Carbonellus  de  Petrucia  mandabit  hominibus  dictorum 
locorum  quod,  pro  dicta  parte  iiii%  facerent  homacgium  et  fideli- 
tatis iuramentum  dicto  domino  nostro  auxitano  Archiepiscopo. 

Item  dictus  dominus  Carbonellus  recognovit  se  tenere  omnes 
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.  miliciaSy  castra  et  alias  res  que  habet  îd  toto  comitatu  Pardiaci 
ioferioris,  pro  quibas,  ratione  homacgii,  tenetur  facere  UDam  lan- 
ceam  :  eodem  folio. 

Item  omnes  homines  de  Monteferrando  facient  homacgium,  pro 
dicta  iiii*  parte,  dicto  domino  Archiepiscopo  auxitano  :  folio  seqîienti. 

Item  homines  loci  Deuliges  fecerunt  homacgium,  pro  dicta  iiii* 
parte  dicti  loci  :  folio  n""  xxxvi. 

Astariaci.  —  Item  uobilis  Furtanerius  de  Marestagno,  dorainus 
de  Gardia  et  de  Morneda,  pro  média  décima  locorum  de  Gardia  et 
de  Morneda,  ratione  homacgii  et  fidelitatis  iuramenti,  tenentur 
prestare  v  solid.  morlan. 

Astariaci.  —  Item  Augerius  de  Nasuau,  loci  de  Miranda,  pro 
quodam  hospicio  ac  quibnsdam  terris  et  possession ibus,  quas  tenere 
solebat  magister  Augerius  de  Barteta,  loci  de  Florencia,  in  loco 
ac  iurisdictione  loci  de  Ydraco,  fecit  homacgium  ac  fidelitatis 
iuramentum  domino  nostro  B.  (1),  Archiepiscopo,  que  facere 
et  prestare  tenetur  in  immunatione  dominornm  Archiepiscoporum, 
et  dare  in  signum  homacgii  unum  par  cirotecorum,  sive  gans. 

Sosciensis.  —  Item  nobilis  Petrus  de  Sancto  Ylario,  ut  maritus 
[f®  124  r**]  et  coniuncta  persona  nobilis  Mabilie  de  Borbono,  alias 
de  Barbotauo,  uxoris  sue,  die  ultima  mensis  aprilis,  anno  a  Nati- 
vitate  M°  CCCC®  XI,  in  ecclesia  Sosciensi,  fecit  homacgium  et 
fidelitatis  prestitit  iuramentum  domino  nostro  B.  Archiepiscopo 
auxitano,  nomine  dicte  uxoris  sue,  pro  quarta  parte  décime  de  Guey- 
sia,  que  facere  tenetur  dicta  Mabilia  in  mutatione  dominorum 
archiepiscoporum  et  solvere  aunis  singulis  decem  solid.  morlan. 

Astariaci.  —  Item  lohannes  de  Sancto  Petro,  alias  de  ecclesia, 
habitator  de  Magneria,  diocesis  auxitane,  die  sexta  mensis  iulii, 
anno  a  Nativitate  Domini  W  CCCC®  XVIP,  in  studio  domus 
archiepiscopalis  auxitane,  fecit  homacgium  nnius  par  cirothecarum 
et  prestitit  fidelitatis  iuramentum  pro  Sancto  Decarambato,  facto 
in  dominio  de  Magueria  domino  nostro  archiepiscopo  Auxitano  et 
ab  eodem  dictum  Sanctum  recognovit  tenere,  de  qua  recognitione 
dominus  Aymericus  Paulinhi  retinuit  instrumentum. 

(1)  Béranger  Guilbot  (1408-1425)  (£ubkl,  Hierarchia  catholica  medii  aevi, 
1. 1,  p.  124). 
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SENTENCE 

DES  DÉPUTÉS  DU  CONCILE  DE  CONSTANCE 

QUI    ANNULE    TOUTES    LES    DÉCISIONS    RELATIVES  AU    DÉMEMBREMENT 

DU  DIOCÈSE  D'AUCH. 

Coppia  sententie  anullationis  bullarum  impetratarum  per  bastardum 
Aatariaci  in  preiudicium  Archiepiscopatus  auxit,  (a). 

Christi  noraine  invocato  et  solura  Deum  pre  occulis  habentes, 
nos  quatuor  iudices  per  sacrosaDctum  générale  concilium  Constan- 
ciense  deputati  (1),  de  assessorum  nostrorum  et  aliorum  iuris- 
peritorum  oonsîlio  et  asseusu,  habitaque  plena  deliberatione 
cum  (b)  eisdem,  per  hanc  nostrara  sententiam  diiSuitivam  quam, 
pro  tribunal!  sedentes  ferimus  ((?),  in  hiis  scriptis  pronuucianius, 
decernimus  et  declaramus  iactationes,  oppositiones,  et  imperata, 
predictas  et  predicta  per  dictes  doniinum  Abbatem  et  conventum, 
Comitem  de  Astariaco,  Bermundum  (rf)  de  Astariaco  militem  et 
Guilhernuim  de  Barteto,  et  eorum  quemlibet  eidem  domino  (2) 
auxitano  Archiepiscopo  et  contra  eum  (e)  et  eius  ecclesiam  et 
raensam  (f^  124  v°),  et  super  decimis  et  redditibus,  quas  et  quos 
idem  Archiepiscopus  in  villis  de  Miranda  et  eius  districtu,  et 
in  de  Pavia  et  de  Seissario  (/),  alias  de  Bitureto,  et  in  de  Ponsa- 

(a)  Document  transcrit  dans  les  Mémoires  de  Daignan,  (S),  t.  73,  p.  1343, 
en  partie  publié  dans  D.  Brugèles,  Chroniques. „ ^ irreuves  de  la  I^ parHeyp.5\\  — 
(6)  Per  pour  pro  C  ;  —  (c)  Firmius  S  ;  —  (d)  On  trouve  aussi  Boamont,  Bené- 
mond  et  Veremond  ;  —  («)  Et  eorum  quemlibet^  eidem  domino  auxitanensi  archie- 
piscopo S;  —  (/)  Agnano  C  ;  la  copie  de  Daignan  porte  :  Seissano, 


(1)  Bérenger  Guilhot  avait  obtenu  des  Pères  du  concile  de  Constance  la 
nomination  d^un  certain  nombre  de  juges  chargés  d'examiner  les  griefs  de  cet 
archevêque  contre  Tabbé  de  Berdoues,  le  comte  d'Astarac,  et  Boémond,  frère 
naturel  de  ce  dernier. 

(2)  11  s'agit  de  Bérenger  Guilhot,  archevêque  d'Auch  (1408-1426)  (Edbel, 
Hierarchia...,  t.  I,  p.  124). 
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nopera  (1),  locis  auxitanensis  diocesis  percipit  ac  percipere  consue- 
vit  :  quas  et  quos  idem  abbas  et  conventus  a  mensa  Archiepisco- 
pali  auxitanenai  ausi  fuerint  facere  separari,  illasque  enm 
omnibus  iuribus  et  pertinenciis  suis  usqae  ad  decennium  dicto 
monasterio  facere  applicari  ac  uniri,  ac  super  unione  abbatie 
secularis  et  coUegiate  ecclesie  de  Fageto,  in  qua  octo  canonicorum 
numerus  habetur,  et  quarte  partis  decimarum  Sancti  Martini  de 
Valentinîs,  Sancti  démentis  de  Tronccensis,  de  Fita,  de  Artigiis, 
et  de  Moleriis  ruralium  ecclesiarum  (2)  eiusdem  diocesis  eidem 
monasterio  facta;  necnon  super  assignatione  fructualium  décima- 
lium  et  aliorum  quos  in  ecclesia  loci  Castri  novi  de  Barbarenxis 
et  de  Sancto  Qeraldo,  et  de  Faulinis,  et  de  Maseriis,  ac  de 
Artigiis,  locis  dicte  diocesis  (3),  idem  Archiepiscopus  percipit, 
quatuor  capellaniis  per  dictum  comitem  fundatis,  ordinatis,  facta, 
ac  etiam  super  assignatione  decimarum  et  primiciarum  archie- 
piscopalium  loci  de  Labeiano  (4)  Bermùndo  predicto  facta,  ac 
super  exemptione  dicti  Guilherrai,  occasione  quarumdam  buUarum 
sive  litterarum  apostolicarum,  ut  pretendebatur,  de  quibus  in 
petitione  dicti  Archiepiscopi  et  processu  huiusmodi  fit  mentio, 
factas  et  facta,  fuisse  et  esse  temerarias  et  illicitas,  iniquas  et 
iniustas,  ac  temeraria,  illicita,  iniqua  et  iniusta  et  de  facto  pre- 
sumptas  et  presumpta,  et  sine  causa  légitima  factas  et  facta, 
ipsisque  dominis  abbati  et  aliis  predictis,  et  eorum  cuilibet,  qua- 
tinus  eos  tangit  de  et  super  huiusmodi  oppo[si]tionibus,  iactatio- 
nibus  et  impedimentis  predictis,  omnibusque  et  singulis  inde 
secutis  perpetuum  scilencium  fore  imponendum,  et  imponimus, 
ipsumque  dominum  Archiepiscopum  ab  impetitione  et  inquieta- 
tione  abbatis,  et  aliorum  predictorum,  quoad  premissa  absolven- 

(1)  Ces  lieux  sont  :  Mirande,  chef-lieu  d'arrondissement;  Pavie,  canton 
d'Auch-sud  ;  Ponsampère,  à  sept  kilomètres  de  Mirande  ;  Aignan,  ch.-l.  de  c,  ou 
plutôt  Seissan,  canton  d'Auch-sud. 

(2)  Ces  églises  sont  celles  de  Faget- Abbatial,  canton  de  Saramon;  Saint- 
Martin  de  Valentées,  dans  Tancien  archiprêtré  de  Mirande  ;  Troncens,  canton  de 
Mirande;  Lafite,  entre  Mirande  et  Miramont;  Saint-Sernin  d'Artigue,  près 
Mirande,  et  Moles. 

(3)  Castelnau-Barbarens,  canton  de  Saramon  ;  Saint-Guiraud,  canton  de  Sara- 
mon ;  Haulies,  canton  d'Âuch-sud  ;  Mazerettes,  ancienne  église  près  de  Mirande  ; 
Lartigue. 

(4)  Labéjan,  canton  de  Mirande. 

19 
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dum,  ipsos  dominos  abbatem  et  alios  predictos,  et  eorum  quem- 
libet  coniunctim  et  divisim,  quatinus  eos  tangit,  in  expeneis  in 
huiusmodi  causa,  coram  nobis  légitime  factis,  condempnandum 
fore,  et  condempnamus.  Quarum  taxationem  nobis  imposterum 
reservamus. 
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BULLE 

DE  JEAN  XXIII,  PORTANT  RÉVOCATION  DE  CELLE  QU'iL  AVAIT 
PRÉCÉDEMMENT  ACCORDÉE  AUTORISANT  L'ÉRECTION  D'UN  ÉVÊCHÉ 
A  MIRANDE. 

Coppia  bulle  revocationis  episcopatus  Mirande  (1)  [f^  125  r^J. 

lohanues  (2),  epîscopus  servus  servorum  Dei,  ad  futurani  rei 
momoriam.  Ad  circamspectionem  providam  sedis  apostolice  spec- 
tare  dînoscitur  varietates  et  scandala  que  inter  Christi  fidèles 
•versantur,  aut  possent  quomodolibet  exoriri,  ut  in  pacis  pulchri- 
tudine  sedeant  per  sue  declarationis  ministerium,  pro  personarum, 
locorum,  et  negotiorum,  et  temporura  qualitate,  prout  conspicit 
in  Altissimo  convenire,  amputare  pro  viribus,  et  etiam  summovere  : 
cum  itaque  nuper,  nonnuUorum  fide  dignorum  relatione,  nove- 
rimus  in  civitate  diocesi  atque  provineia  auxitana,  ac  comitatu 
Astariaci  ac  circumvicinis,  et  aliis  diversis  partibus  regui 
Francie,  quod  a  nonnuUis  asseritur,  nos  ad  instanciam  dilectorum 
filiorum  abbatis  et  conventus  monasterii  Berdonarnm  ordinis 
Gisterciensium,  dicte  diocesis,  que  monasterium  in  Cathedralem 
ecclesiam  ac  villam  Mirande,  a  dicto  monasterio  ultra  dimidiam 
leucam  non  distantem,  eiusdem  diocesis,  in  civitatem  erexisse,  ac 
predicta,  monasterium,  Gathedralis  ecclesie,  ac  villam,  civitatis 
titulis  insignisse  ac  comitatum  predictum,  necnon  terras,  loca, 
et  castra  circumquaque  adiacencia  tune  expressa,  cum  clero, 
populo,  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  ac  aliis  locis  ecclesias- 
ticis  regularibus  et  secularibus  terras  pro  illorum  diocesi 
assignasse  ac  etiam  limitasse,  et  nounulla  alia  loca,  castra,  terras, 
possessiones,   monasteria,   ecclesias,    prioratus,   et  alia   bénéficia 

(1)  Reproduit  en  Daignan^  t.  LXXIII,   p.  1337;  publié  dans  ses   parties 
principales  en  D.  Brugèles,  p.  51. 

(2)  Jean  XXIIT  (17  mai  1410,  pr*t?a/tt«  in  concilio  Conatanciœ^  29  mai  1415) 
(EuBEL,  Hierarchia^  1. 1). 
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etiam  ecclesiastica,  cam  omnibas  iuribus  et  pertinenciis  suis, 
necnon  iura  archidiaconalîa,  in  comitatu,  terris,  castris,  ac  locis 
predictis,  ad  certes  archidiacouos  ecclesie  auxitane  pertinencia,  cum 
honoribas,  iuribus,  homacgiis,  feudis,  retrofeudis,  censibus  et 
proventibus  eornmdem,  eidem  mouasterio,  quod  ecclesiam  Mirande 
nominant,  et  eius  episcopo  qui  esset  pro  tempore,  ac  capitulo 
dicte  ecclesie,  et  earum  mensis  appropriasse,  et  etiam  coucessisse, 
et  quedam  ex  illis  unienda  duxisse;  ac  episcoptira,  capitulum,  et 
omnes  ac  singulas  persouas,  utriusque  [f*  125  v®]  sexus,  cuius- 
cumque  status,  gradus,  habitus,  vel  conditionis  existèrent,  civi- 
tatis,  ecclesie,  et  diocesis  Mirande  predictaruni,  ab  omni  dorninio, 
subiectione,  iurisdictione,  et  compulslone,  et  lege  diocesana  prefati 
archiepiscopi  auxitani,  pro  tempore  existentis,  necnon  capituli 
dicte  ecclesie  auxitane  et  quorumlibet  aliorum  iudicum  ordinario- 
rum,  ratione  eiusdem  ecclesie  auxitanensis,  exemisse,  et  penitus 
libérasse  :  ac  plura  alia  in  favorem  ipsornm  civitatis,  ecclesie, 
capituli,  atque  diocesis  Mirande  fecisse,  statuisse,  et  etiam  ordi- 
nasse  :  ex  quibus  maxima  scandala  in  civitate,  diocesi  atque  pro- 
viucia  auxitana  et  circumvicinis  et  aliis  partibus,  ac  dampna 
fuerunt  suborta,  ac  in  detrimentum  iurium,  et  iurisdictionum 
nonnullorum  et  in  plurimorum  dispendium,  nisi  de  salutari 
occurratur  reraedio  concernuntur  verisimiliter  emersuri;  Nos 
igitur,  attendentes,  quod  ex  debito  pastoralis  officii,  circa  illa 
debemus  exponere  sedulo  tocius  paternalis  vigilancie  nostre 
curas,  per  que  wiritas  et  amor,  in  quibus  divine  magestatis  omni- 
poteucia  seraper  manet  inter  cunctos  Christi  fidèles  et  ecclesiarum, 
presertim  metropolitanarum,  honores  et  iura  valent  conservari, 
et  scandalorum  materia  penitus  succinditur,  ac  volentes  super 
premissis  salubriter  providere,  et  attendentes  quod  carissimus  in 
Christo  filius  noster  Carolus  (1),  rex  Fraucie  illustris,  nobis  per 
suas  litteras  intimavit,  prefati  régis  supplicationibus  inclinati, 
authoritate  apostolica,  et  ex  certa  sciencia,  tenore  presentium 
declaramus  quod,  si  et  in  quantum  per  signaturam  supplicationis 
cuiuspiam  aut  mandatum  de  expediendo  sive  per  litteras  nostras 
apostolicas  vel  alias  quomodolibet  appareret,  seu  apparere  posset 

(1)  Charles  VI  (1380-1422).  Bérenger  avait  sollicité  l'intervention  du  roi  de 
France  et  obtenu  de  lui  des  lettres  qu'il  aurait  lui-même  portées  à  Jean  XXIII. 
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in  fatarum  Nos  monasterium  Berdonaram  in  ecclesiam  Cathe- 
dralem,  et  villam  Mirande  predictam  in  civitaiem  erexisse  ac 
titiilis  cathedralis  eccleBie  et  civitatis  iDsignisse,  et  concessiones^ 
assignatioDes  comitatas  astariaci^  necuon  terraram,  castroram,  et 
locorum  cleri,  populi,  ecclesiaram,  monasteriorum^  prioratuum,  et 
aliorum  locoram  predictorum,  ac  etiam  unionis  nonnullorum  ex 
ipsis  necDon  exemptionis  et  aliorum  predictoram,  que  omnia  hic 
haberi  volumus  pro  sufficienter  expressis,  fecisBe  seu  iudulxisse 
aut  mandasse  fier!  vel  quomodolibet  iudulgeri  [f^  126  r^]  per  nos 
seu  auctoritate  nostra,  vel  facta  illa  omnia  et  contenta  in  ipsis  et 
inde  secuta,  protinus  tollimus,  revocamus,  cassamus,  irritamus, 
et  annuUamus,  et  pro  cassis,  revocatis,  irritis,  et  annuUatis,  pro- 
tinus haberi  volumus;  et  mandamus  ac  districtius  inhibemus,  ne 
fides  illis  in  iudicio  vel  extra  per  aliquem  seu  aliquos  de  cetero 
possit  aut  debeat  quomodolibet  adhiberi  :  decernentes  ex  nunc 
irritum  et  inane  si  secus  super  hiis,  a  quoquam,  quavis  auctori- 
tate, scienier  vel  ignoranter  attemptatum  est  forsan  hacthenus, 
vel  imposterum  contingent  attemptari  preniissis,  necnon  constitu- 
tionibus  apostolicis,  ac  statutis  et  consuetudinibus  ecclesiarum  et 
monasteriorum  predictorum,  et  aliis  in  contrarium  disponentibus 
non  obstantibns  quibuscumque.  NuUi  ergo  omnino  hominum 
liceat  hanc  paginam  nostre  declarationis,  voluntatis,  ablationis, 
revocationis,  cassationis,  irritationis,  annulktionis,  mandati,  inhi- 
bitionis,  constitutionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit  indignationem  omni- 
potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se 
noverit  incursurum  (1).  Datum  Mantue,  quinto  Idus  febroarii, 
Pontificatus  nos  tri  anno  quarto  (2). 

(1)  Malgré  cotte  révocation,  Guillaume  de  Bartet,  abbé  de  Berdoues,  n'en 
continua  pas  moins  à  s'intituler  évêque  de  Mirande.  Il  prend  encore  ce  titre 
même  après  que  les  députés  du  concile  de  Constance  eurent  ratifié  la  décision 
de  Jean  XXIII.  Le  roi  de  France  lui  interdit  dans  la  suite  de  s'intituler  ainsi 
sous  peine  de  cent  marcs  d'or  (D.  Brug.,  Chroniques^  p.  303). 

(2)  Cette  révocation  fut  de  nouveau  ratifiée  au  concile  de  Bâle,  sous  l'épis- 
copat  de  Philippe  de  Lévis  (cf.  Introduction,  p.  lxxv). 
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TAXES 

DUES   A    l'archevêque    d'AUCH    A    l'OCCASION   DE   SES   VISITES. 

[F°  126  v°.]  De  taxationibus  visitationum  domino  Archiepiscopo 
auxitano  pertinendum  (1). 

Capitulnm  ecclesie  auxitane  pro  se  :  m*'  tnronenses. 

Item  pro  prioratu  Cellegrandis  :  ii^  turon. 

Item  pro  prioratu  de  Salvitate  :  ii°  turon. 

Abbas  Cellefracte  :  ii^  turon. 

[F^  126  v^.]  Abbas  de  Ydraco  :  clx  turon. 

Prior  Sancti  Orienciî  auxitani  pro  ecclesiis  prioratus  :  n*^  turon. 

Item  pro  ecclesia  de  Durano  :  u*^  turon. 

Item  pro  ecclesia  de  Sancto  Quirico  :  u^  turon. 

Item  pro  ecclesia  de  Sancta  Christina  :  ii*^  turon. 

Decanus  de  Moysano  :  ii*^  turon. 

Abbatissa  de  Goyono  pro  ecclesiis  de  Sancto  Salvio  et  de  Crato- 
nilla  :  ii*^  turon. 

Prior  de  Bono  loco  pro  ecclesiis  dicti  loci  de  Boas  :  n*'  turon. 

Abbas  Cellemedulpbi  :  ii  turon. 

Abbas  et  conventus  de  Symorra  pro  ecclesiis  dicti  loci  de 
Tornano  :  iiii*^  turon. 

Preceptor  de  Cabas  et  de  Lana-Arquerii  pro  ambabus  precepto- 
riis  :  iiii*'  turon. 

Prior  Sancti  Laurentiî  pro  grangia  Sancti  Pétri  de  Lobiano  : 
11°  turon. 

Prior  de  Galano  pro  ecclesiis  dicti  loci  et  de  Tortono  et  de 
Recurto  :  ii°  turon. 

Grangerius  de  Manu-Silva  pro  ecclesia  dicti  loci  :  ii°  turon. 

Preceptor  de  Viusoscio  :  ii°  turon. 

(1)  Cf.  Introduction,  p.  lxviii.  Le  taux  de  la  procuration  ou  droit  de  visite 
fut  réglé  par  Benoît  XII  dans  sa  bulle  Vas  electionis^  transcrite  dans  le  Livre 
rouge  au  f?  129  r*.  V.  infràj  p.  299. 
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[P*  127  r*^.]  Abbas  et  canonici  de  Fageto  :  ii^  turon. 

Abbas  et  conventus  de  Pessano  :  ii®  turon. 

Abbas  BerdoQarnm  pro  ecclesia  de  Miranda  :  ii*'  turon. 

Prior  de  Sancto  Mauro  :  ii®  turon. 

Prior  de  Sancta  Doda  :  n®  turon. 

Prior  de  Sancto  Christoforo  :  ii®  turon. 

Prepositus  Sancti  lustini  :  ii°  turon. 

Prior  de  Petrussia  :  ii°  turon. 

Prior  de  Gavarreto  :  ii®  turon. 

Prior  de  Cassanea  :  ii*^  turon. 

Prior  de  Montesquivo  :  ii°  turon. 

Capitulum  de  Nugarolio  Armaniaci  :  ii*'  turon  (1). 

(1)  Les  églises  paroissiales  dépendant  des  monastères,  desservies  d'abord  par 
les  moines  eux-mêmes  et  pins  tard  par  des  chapelains,  furent  toujours  soumises 
à  la  visite  et,  par  conséquent,  tenues  de  payer  le  droit  de  procuration,  la  visite 
était  censée  faite  pour  le  bien  spirituel  des  paroissiens.  L'église  propre  du 
monastère,  quand  elle  n'était  pas  paroissiale,  demeurait  exempte  de  la  visite  et 
ne  payait  donc  pas  de  procuration,  à  moins  que  n*eût  prévalu  la  coutume 
contraire  (Cf.  D.  Bruo.,  Chroniques^  p.  121.  Pour  l'identification  de  tous  ces 
noms,  voir  les  pouillés  du  diocèse  et  la  table  générale). 
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DENOMBREMENT 

DES  CITÉS,  VILLES,  LIEUX  ET  CHATEAUX  APPARTENANT  AUX  ARCHE- 
VÊQUES D'aUCH,  même  QUANT  A  LA  TEMPORALITÉ,  EN  SEUL  OU  EN 
PARÉAGE   (1). 

Civitates^  ville^  laça  et  castra  infra  scripta  pertinent  ad  daminum 
arcAiepiscopum  atcxitanum,  etiam  qnoad  temporalitatem,  in  sali- 
dum  et  in  parte. 

Civitas  Auxitana  in  certo  (a)  pareano. 
Villa  de  Barrano  pro  dîmidia  parte  et  pro  indiviso. 
Villa  de  Bico  pro  dimidia  parte  et  pro  indiviso. 
[F°  127  v°.]  Castrum  de  Mazeriis  in  solidum^  et  ibi  pluries 
tenait  curiam  dominas  Archiepiscopus  (2).  Instrumentum  dgnatum 

f'  CCXXIIII. 

Villa  et  castram  de  Bassoa  (3)  in  solidam. 
Terra  et  locas  de  Ydraco  in  solidum. 
Locas  et  castrum  de  Magueria  in  solidam. 
Locus  sive  villa  {b)   de  Sayssano  pro  dimidia  parte  et   pro 
indiviso. 

Locas  sive  villa  de  Fageto  pro  dimidia  parte  et  pro  indiviso. 

Locas  sive  villa  de  Caliano  in  solidam. 

Castram  cam  villa  de  Soscio  in  solidum. 

Locus  de  Rimbesio  in  solidum. 

Domus  cum  terris  de  Pancarano  in  solidum. 

(a)  Toto  8U0  en  Daignan  ;  —  (6)  Castrum,  Monlezun. 


(1)  Transcrit  en  Daignan,  édité  par  Monlezum  aoub  ce  titre  :  Dénombrement 
des  terres  et  seigneuries  appartenant  à  M^  Farchevêquey  extrait  du  Livre  rouge  de 
V Archevêché  et  de  celui  du  Chapitre,  écrit  en  4450  en  ces  termes..,  (Monlezun, 
Hist  de  la  Gasc,  t.  VI,  p.  416). 

(2)  Philippe  de  Lévis,  en  1431,  y  édita  en  particulier  des  ordonnances  pour  le 
Chapitre  métropolitain  (Cf.  Introduction,  p.  XLiii). 

(3)  Les  archevêques  d*Auch  y  résidaient  une  partie  de  Tannée.  Arnaud 
Aubert,  vers  1368,  y  fit  bâtir  un  château  et  une  tour  admirablement  conservés. 
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Villa  sive  locus  de  Nugarolio  in  certo  parsano. 

Villa  sive  locus  de  Soscio  in  solidum. 

Domus  cum  territorio  de  Aurelhano  Serra  (?)  in  solidum  :  iTistnt- 
mentum  signcUum  P  ccxc. 

Domus  de  Figareda  cum  suis  pertinenciis  et  de  Brulhaco  cum 
quibusdam  aliis  grangiis  :  instrumentum  signcUum  f°  ccclxxv. 

DÉNOMBREMENT  DBS  LIEUX  ET  CHATEAUX  ACQUIS  AUTREFOIS  A  LA 
MENSE  ABGHIEPI8C0PALE  ET  POSSÈDES  PAR  LES  ARCHEVÊQUES  EN 
SEUL  OU  EN  PARBAGE,  MAIS  DEPUIS  LONGTEMPS  DÉTENUS  PAR  DES 
SEIGNEURS  TEMPORELS  OU  AUTRES. 

Villej  loca  seu  castra  infra  scripta  alias  fuerunt  acquisita  mense 
archiepiscopali  atixitane  in  solidum  vel  in  parte;  diu  est  tamen 
quod  [pèr']  nonnuUos  dominos  temporales  possidentur. 

Locus  seu  castrum  de  Samarano  in  Astariaco  in  solidum  quem 
occupât  dominus  cornes  Astariaci. 

[P*  128  r**.]  Locus  sive  caBtrum  vocatum  Castrum  Noviim  de 
Barbarenxis  in  Astariaco,  pro  quarta  parte  et  pro  indivise,  quem 
occupât  dominus  comes  Astariaci. 

Locus  de  Oligiis  in  Pardiaco  inferiori  quoad  quartam  par- 
tem  pro  indivise  :  Instrumentum  sub  data  diei  xiiii  introitus 
mensis    Madii,    anni   mill.   CCLXXXIV,    [instrum.]    signatum 

f°  CCXL. 

Locus  de  Monte-ferrando  in  Pardiaco  inferiori  quoad  quartam 
partem  et  pro  indivise.  Instrumentum  est  supra  proxime  desi- 
gnatum. 

Villa  cum  Castro  de  Mansieto  in  Armauiaco  in  solidum;  facit  ad 
hoc  instrumentum  signatum  f^  oclxix,  f°  ccxcvii,  facit  etiam 
cuiusdam  compromissum  :  instrumentum  signatum  f^  ccclxxix 
continens  quod  dictum  castrum  fuit  donatum  hospitali  sancti 
loannis  lerosolymitani. 

Locus  de  Munio  in  solidum;  facit  ad  hoc  instrumentum  predic- 
tum  signatum  f*  cclxix,  f°  ccxcvii,  f»  cccvii,  f*  ccclxxxv. 

Locus  sive  castrum  sancti  Lupi  in  diocesi  Convenarum  pro 
dimidio  et  pro  indivise  et  pro  alio  dimidio  fuit  adquisitus  capitule 
auxitano.  Instrumentum,  sub  data  diei  mercurii  ante  festum  nati- 
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vitatis  sancti  lohannis  Babtiste,  anno  M°  CCO  XIIIP,  signatum, 

f*  CCCXCVII. 

Castrnm  de  Moyssano  cam  sois  pertinenciis  pro  dimidio  et  pro 
indiviso  in  Fezensaco.  InstrumentuiD^  sub  data  annî  milles. 
CCXCV,  qaarta  die  Aprilis,  signatum  f°  ii. 


Milicie  et  magistro  ordinis  sancti  lacobi  (1)  ftierunt  semel  adqui- 
sita  loca  infra  scripta. 

[F°  128  v°.]  Locus  de  Poydraguino,  de  Fiistarram  et  de  Artias 
in  Armaniaco.  Instrumentum  est  signatum  f*  ccglxi. 


Ordini  fidei  et  pads  {2)foerunt  semel  adquisita  loca  infra  scripta. 
Castrum  deu  Caunar  ;  medietas  loci  de  Maucor  et  castri  Sancti 
Arriani  :  instrumentum  est  signatum  p.  ccccxxvii. 
Loca  Bolonie  et  de  Sancta  Mora. 
Loca  sancti   Pauli  et  de   Rocabert.   Instrumentum   signatum 

f'  CCCXLI. 


Ville,  loca,  civitates  et  castra  infra  scripta  tenentur  in  feudum 
nobile  in  solidum  vel  in  parte  a  domino  arckiepiscopo  atcxitano. 

Locus  de  Duro-forti  in  Astariaco. 

Locus  sive  villa  de  Pessano.     ' 

Tota  temporalitas  quam  habet  vel  habere  débet  abbas  de 
Pessano. 

Locus  sive  villa  Celle-Medulphi. 

Castra  de  Petra,  de  Torno,  de  Vido,  de  Lustari. 

Locus  deu  Vesint. 

Locus  de  Fageto  pro  dimidia  parte  pertinenti  abbati  de  Fageto. 

Locus  de  Seyssano  pro  dimidia  parte  pertinenti  abbati  de 
Fageto. 

Locus  d'Aurensano. 

(1)  L'ordre  de  Saint- Jacques  de  TÉpée  rouge. 

(2)  L'ordre  militaire  de  la  Foi  et  de  la  Paix  rétabli  par  Amanieu  II,  en  1268, 
sur  la  demande  du  Pape  Clément  IV. 
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BREF 

DE  BENOIT  XII   CONCERNANT  LA  VISITE  DES  ÉVÊQUES 
ET  LE  SUBSIDE  CARITATIP. 

[P*  129  r**.]  Super  visitationem  Epiacoporum  {})  et  aliarum 
subsidio  caritativo  (2). 

Benedictus  (3)  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam 
rei  meraoriam.  Vas  electîonis  (4),  Paulus  Apostolus  egregius  pre- 
dicator  (a)  se  et  eos  qui  secum  erant  propriis  manibus  exhibebat, 
ut  pseudo  {b)  et  snbdolis  operariis  sub  predicationis  specie  Incra 
sectantibus  locum  precluderet,  et  bis  quos  ipse  pascebat  pabulo 
verbi  Dei,  non  existeret  honerosus.  Sane  licet  {c)  circa  modes- 
tiam  (rf)  in  exigendis  procurationibus  observandam  a  predecesso- 
ribus  (5)  nostris  pontificibus  {é)  salubria  emanaverint  (/)  instituta, 
quia^  sicut  tamen  experientia  docet,  nonnnlli  prelatorum  {g)  sic 
se  reddunt  in  dictarum  procurationum  exactionibus  onerosos,  ut 

(a)  Per  C;  —  (h)  PerseudoC;^  (c)  Omis  C  ;  —  (rf)  Non  C;  —  (é)  Pontifi- 
calibus  C  ;  —  (/)  Manaverunt  C  ;  —  (g)  Necnon  dioecem  Nuntwrum  vel  Lega- 
torum  Apostolice  Sedis,  de  quihus  nullam  faciunt  mentionem  expresse  sic  se  reddi- 
derunt  et...  Corp.  Jur, 


(1)  La  visite  des  diocèses  incombait  naturellement  aux  évêques.  Ils  se  déchar- 
geaient souvent  de  ce  devoir  sur  des  prélats  inférieurs. 

(2)  Il  s'agit  surtout  ici  des  procurations  ou  subsides  prélevés  à  Toccasion  des 
visites.  Cette  constitution  doit  en  déterminer  le  taux  (v.  Introd.,  cf.  Daiqnan, 
ms.,  t.  LXXIII,  p.  1716). 

(3)  Benoît  XII  (1334-1342). 

(4)  Constitution  du  18  décembre  1336.  Extrav,  cotnm.,  lib.  m,  tit.  x  :  De 
censibus,  exactionibus  et  procurationibus.  Nous  signalerons  les  variantes  des  deux 
textes  dans  les  notes  critiques  en  indiquant  d'ordinaire  par  le  sigle  J  la  lecture 
du  Corpus  Juris. 

(5)  Innocent  IV  et  Grégoire  IX  qui  en  interdirent  Tusage,  Clément  V  qui 
recommandait  aux  évêques  de  n'exiger  que  des  procurations  modérées,  après  que 
Boniface  VIII  les  eût  de  nouveau  autorisées  (cf.  aussi  Constit.  prov.  d'Auch, 
p.  18  :  2>«  censibus  et  procurationibus. 
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oppressi  sabditi  huinsmodi  neqaeaiit  onera  snpportare  et  victam 
longi  iemporis  brevis  hora  consumit  (a),  nos  atteadentes  quod 
parentes  debeant  thezaarizare  filiis,  non  snmptuosis  (b)  deliciis 
eoram  sabstanciam  absorbere,  ac  cupientes  pro  diversîtate  condi- 
tiouiim  visitantium  prelatorura  et  proviDciaram  ac  (c)  ecclesiasti- 
caram  etiam  facultatnm  certum  modum  saffîcientem  vîsitantibus, 
et  subportabileni  visitatis  in  premissis  fore  de  cetero  observan- 
dum,  de  fratram  nostrorum  consilio,  presentis  constitationis 
edicto  8tatuimus  qnod  : 

In   Franciaj   Navarria  et   Maioricarum  regniSy   in   DelphinatuSj 
Burffundie,  Sabundie  (rf),  Provincie  et  Folcalquerii  [comitatibus]. 

Cura  in  Francie  et  Navarre  ac  Maioricarum  reguis,  ac  terris, 
provinciis,  et  partibus  adiacentibus  et  viciais  eisdem,  necnon  in 
Delphiïiatu  et  Burgundie,  Sabundie,  Provencie  et  Folcalquerii 
comitatibus,  archiepiscopi,  episcopi  aliique  prelati  et  persone 
ecclesiastice,  quibus  id  de  iure  vel  de  consuetudine  [corn petit],  sucs 
subditos,  personaliter  visitabunt  :  iidem  archiepiscopi  (e)  a  suis 
vel  snffraganeorumsuorum  cathedralibus  ecclesiis  [pro]  procuratione 
unius  dieî,  sive  [in]  victualibus  (1),  sive  a  volentibus  in  peccunia, 
ultra  trecentorum  :  a  monasteriis  vero  ac  ecclesiis  aliis  vel  priora- 
tibus  secularibus  vel  regularibus  collegium  habentibus  vel  conven- 
tum  xii*^  [f*  129  V**]  vel  plurium  personarum,  ultra  ducentorum 
et  quinquagenta  :  ab  habentibus  vero  pauciornm  personarum  colle- 
gium seu  conventum  et  quibusvis  aliis  ecclesiis,  prioratibus  et 
locis,  ultra  ducentorum  :  Episcopo  etiam  ab  ecclesiis  cathedralibus 
ultra  ducentorum  :  a  monasteriis  vero  et  aliis  ecclesiis  ac  priora- 
tibus secularibus  vel  regularibus,  collegium  habentibus  dnodecim 
vel  plurium  personarum,  ultra  centum  et  sexaginta  {/),  ab  haben- 
tibus personarum  collegium  pauciorum,  et  quibuslibet  (^)  ecclesiis 

(a)  Non  quod  parentes  thésaurisant  filii s  C,  inutile  et  incorrect  ;  —  (Ô)  Fas- 
tidiosis  Corp.  Jur. ;  —  (c)  Clerici  C;  —  {d)  Mieux  peut-être  Sahaudie;  — 
(«)  Episcopi  C;  —  (/)  bous-en  tend,  turonensium  valorem  Quadraginta  J;  — 
Ig)  Quibus  C. 

(1)  De  sa  nature  la  procuration  était  un  tribut  alimentaire  :  les  bénéticiers 
donnaient  Thospitalité  aux  prélats  visiteurs.  En  réalité,  on  désignait  sous  ce 
nom  les  droits  payés  aux  prêtres  ou  à  divers  dignitaires  ecclésiastiques  lors  de 
leurs  visites. 
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aliis,  prioratibus  et  locis  ultra  centam  et  quadragenta  :  abbates 
qnoque  a  monasteriis  vel  prioratibus  habentibus  (a)  collegium 
duodeeim  vel  plurium  personarum  ceuturn  :  ab  al  lis  quoque  {b) 
habentibus  minus  collegium,  ac  ecclesiis  prioratibus  et  locis 
quibuscumque  ultra  octuaginta  :  archidiaconi  quoque  (c)  triginta 
quinque  :  archipresbyteri  (rf)  vero  octo  turonenses  argenti  valorem 
recipere  non  présumant.  Si  vero  prefati  archiepiscopi  (e)  et 
prelati  ac  persone  ecclesiastice  [ex]  privilegio  apostolico  {/)  visi- 
tare,  et  procurationes  (ff)  valeant  in  peccunia  nnmerata  :  iidem 
archiepiscopi  a  suis  et  allis  cathedralibus  ecclesiis,  ultra  centum 
et  vigenti,  a  monasteriis  Vero  et  ecclesiis  aliis,  ac  prioratibus 
secularibus  et  regularibus,  habentibus  collegium  duodeeim,  vel 
plurium  personarum,  ultra  centum  :  ab  habentibus  vero  minus  {A) 
ultra  octuagenta  :  episcopi  etiam  ab  eisdem  monasteriis,  ecclesiis, 
prioratibus,  atque  locis  ultra  octuaginta  :  abbates  ultra  sexaginta  : 
archidiachoni  (1)  ultra  triginta  turonenses  argenti  valorem  non 
recipiant  quoquo  modo  (0- 

De  Alamanie,  Anglie^  Unçarie,  BoemiCy  NortegiCy  Dacie^ 
Suéde j  Scotie,  récrits. 

In  Alamanie  quoque,  Anglie,  Ungarie,  Boemie  {j),  Nordvegie, 
Dacie,  Scocie,  Suecie,  regnis,  ac  terris,  provinciis  et  etiam  partibus 
eisdem  adiaqentibus  archiepiscopi,  episcopi,  aliique  prelati  et 
persone  ecclesiastice  cnm,  ut  premittitur,  personaliter  visitant, 
iidem  archiepiscopi  et  episcopi  {k)y  etiamsi  primates  existant,  a 
suis  vel  snffraganeorum  suorum  ecclesiis  cathedralibus,  et  personis 
earum  pro  (/)  procuratione  unius  diei,  sive  in  victualibus,  sive  a 
volentibus  in  pecunia,  ultra  trecentum  et  vigenti  :  a  monasteriis 
vero  et  aliis  ecclesiis  et  prioratibus  secularibus  vel  regularibus, 

(a)  Omis  C  ;  —  (6)  Non  C  ;  —  (c)  Ultra  J  ;  —  (</)  Quoque  ultra  J  ;  — 
(«)  Omis  J  ;  —  (/)  Per  altos  J  ;  —  (g)  Recipere  J  ;  —  (A)  Collegium,  et 
quibuslibet  aliis  ecclesiisy  prioratibus  et  locis  J  ;  —  (i)  Omis  C  ;  —  (j)  Poloniœ 
J  ;  —  (*)  Omis  C;  —  (J)  Omis  C. 


(1)  Les  constitutions  provinciales  d^Auch  avaient  déjà  fixé  à  trente  sous 
tournois  la  somme  à  prélever  par  les  archidiacres  à  l'occasion  de  leurs  visites  : 
Pecuniam  pro  una  procuratione  intégra  xxx  solidos  turorenses  parvorum  vel 
valorem  taxamus... 
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habeutibus  collegium  duodecim  vel  plurium  personaram,  ultra 
duceatum  et  sexaginta  :  ab  ecclesiis  aliis,  moDasteriis,  seu  priora- 
tibus  minus  coUegiura  habentibus,  [f*  130™]  aliisque  ecclesiis, 
prioratibus  et  locis  ultra  ducentnm  et  vigenti  :  episcopi  etiam  a 
cathedralibus  ecclesiis  ultra  ducentum  vel  vigenti  :  a  mouasteriis 
vero  et  ecclesiis  aliis  et  prioratibus  secularibus  et  regularibus  haben- 
tibus collegium  duodecim  vel  plurium  personarum  centum  et  octa- 
ginta  :  ab  habentibus  vero  minus  collegium  et  quibuslibet  aliis 
ecclesiis,  prioratibus  atque  locis  ultra  centum  et  quinquaginta  : 
abbates  insuper  a  mouasteriis,  prioratibus,  seu  ecclesiis  habentibus 
collegium  (a)  ac  aliis  prioratibus  et  aliis  locis  quibuslibet,  ultra 
octaginta  :  archidiachoni  vero  ultra  quinquaginta  (b)  :  presby- 
teri  (c)  etiam  ultra  decem  turonenses  argenti  valorem  recipere  [non] 
présumant.  Si  vero  proxime  nominati  archiepiscopi,  episcopi  et 
prelati  ac  persone  ecclesiastice,  ex  privilégie  apostolico  (1)  per  alios 
visitare  et  procurationes  recipere  valeaut  in  pecunia  numerata, 
dicti  archiepiscopi  etiamsi  primates  existant,  ab  huius  {d) 
ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  atque  locis,  ultra  centum  : 
episcopi,  ultra  octuagenta  :  abbates  ultra  sexagenta  :  archidya- 
choni  ultra  trigenta  turonensium  argenti  valorem  pro  procnratione 
qualibet  unius  (e)  diei  recipere  non  présumant. 

In  Castelle,  LegioniSj  Aragoniey  Porttigalie  [regnis]. 

In  Castelle  quoque,  Legionis,  Aragonie  et  Portugallie  regnis,  ac 
dominiis,  terris  ac  provinciis  regum,  Castelle,  Aragonie  ac  Portu- 
gallie, et  partibus  adîacentibus  etvicinise[orum]dem,  exceptoSar- 
dinie  et  Corcisse  regnis,  archiepiscopi,  episcopi  et  prelati,  ac  per- 
sone ecclesiastice,  cum,  ut  premittitur,  personaliter  visitabunt, 
iidem  archiepiscopi  a  suis  et  suffraganeorum  suorum  ecclesiis 
cathedralibus,  pro  procnratione  unius  diei,  sive  in  victnalibus  sive 
a  volentibus  in  peccunia,  ultra   centum  et  quinquagenta  (/),  a 

(à)  Duodecim  vel  plurium  personarum  ultra  centum.  Ah  habentibus  vero 
minus  collegium,  ac  ecclesiis,  J;  —  (6)  Quinquaginta,  J;  —  (c)  Archipresby- 
teri,  J  ;  —  (d)  Ht^usmodi,  J  ;  —  (e)  Domus  C  ;  —  (/)  Quadraginta,  J. 


(t)  Clément  V  avait  accordé  de  ces  dispenses  dont  Teffet  fut  si  désastreux  : 
Regestum  démentis  Pape  F,  n.  471,  8374,  9431,  etc. 
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monasteriis  vero  et  ecclesîis  aliis  ac  prioratibus  secularibus  vel 
regalaribus,  habentibus  collegium  dnodecim  vel  plurium  persoDa- 
runi  ultra  centam  et  vigenti  ;  ab  habentibas  (a)  vero  minus  {b) 
collegium,  aliisque  ecclesiis,  prioratibus  atque  locis,  ultra  centum  : 
episcopi  etiam  a  cathedralibus  ecclesiis,  ultra  centum  ;  a  monas- 
teriis vero  et  prioratibus  secularibus  vel  regularibus,  habentibus 
collegium  duodecim  vel  plurium  personarum  ultra  octaginta  :  ab 
habentibus  vero  minus  collegium  aliisque  ecclesiis,  prioratibus  et 
locis,  ultra  sexaginta  :  abbates  ceteri  (c)  a  monasteriis  vel  priora^ 
tibus,  habentibus  collegium  duodecim  vel  plurium  [f*  130  v**] 
personarum,  ultra  quinquaginta  ;  ab  habentibus  vero  minus 
collegium  et  quibuslibet  aliis  ecclesiis^  prioratibus  et  locis,  ultra 
quadraginta  :  archidiachoni  vero  ultra  xx^*  quinque  :  archipresby* 
teri  autem  ultra  quinque  turonensium  argenti  valorem  reci{)ere 
non  attentent.  Si  vero  proxime  nominati  archiepiscopi  (d)  et 
prelati,  ac  alie  persone  ecclesiastice,  ex  privilegio  apostolico,  per 
alios  visitare  et  procurationes  recipere  possint,  in  peccunia  nume- 
rata  :  iidem  archiepiscopi,  ab  eisdem  suis  vel  suffraganeorum 
suorum  ecclesiis  ultra  octuagenta,  a  monasteriis  vero  et  ecclesiis 
aliis  ac  prioratibus  secularibus  vel  regularibus  habentibus  colle- 
gium duodecim  vel  plurium  personarum,  ultra  sexaginta;  ab 
habentibus  vero  minus  collegium,  ac  quibuslibet  ecclesiis  aliis, 
prioratibus  sive  locis,  ultra  quinquaginta;  episcopi  etiam  ab 
eisdem  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  ecclesiis  sive  locis,  ultra 
quadraginta;  abbates  vero  ab  eorum  monasteriis,  prioratibus, 
ecclesiis  (e)  sive  locis  ultra  triginta;  archidiaconi  vero  ultra 
vigenti  tuoronensium  argenti  (J)  valorem  recipere  non  attemptent. 

In  Apulia^  Calabria^  Terra  Labaris,  Siciliay  Lombardia,  Carsica, 
Sardia,  Scotia,  Sclavoniay  Acuia,  Cypri  et  aliis  insulis  marinis. 

In  Apulie  vero,  Calabrie,  terre  Laboris,  Sicilie,  Lombardie, 
Tuscie,  Sardinie,  Corsice  {ç)  et  ceteris  regnis  (à)  Italie  pertinenti- 
bus  (t),  necnon  Sclavonie,  et  Caye,  Cipri  ac  ceteris  regnis,  insulis 

(a)  AhbaUbuê  C;  —  (6)  Nosiris  C;  —  (c)  Etiam,  J  ;  —  (d)  Episcopi,  J  ; 
—  (e)  OmiB  C;  —  (/)  Omis  C;  —  Çg)  Scotie  C;  —  {h)  Aliis,  J;-^  (»)  Par- 
tihus,  J. 
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et  aliis  provinciis  et  partibus  omnibus  ultramontanis  (a)  et 
etiam  transmariDis,  patriarche,  archiepiscopi,  episcopi  ae  prelati 
alii  (b)  cum,  ut  premittitur,  persoualiter  visitabunt^  iidem 
patriarche  et  archiepiscopi  a  suis  vel  snffragaueorum  suorum 
ecclesiis  cathedralibus  pro  procuratione  unius  diei  sive  in  victua- 
libus  sive  a  volentibus  in  peccuuia,  ultra  sexaginta  :  a  mouas- 
teriis  et  ecclesiis  aliis  ac  prioratibus  secularibus  vel  regularibus, 
habentibus  collegium  duodecim  vel  plurium  personarum,  ultra 
qninquaginta  :  ab  habentibus  vero  minus  collegium,  et  quibuslibet 
aliis  ecclesiis,  prioratibus  atque  locis,  ultra  (c)  quadraginta; 
episcopi  (d)  etiam  a  cathedralibus  ecclesiis,  ultra  (e)  quinqua- 
ginta  :  a  monasteriis  vero,  aliisque  ecclesiis,  et  prioratibus  secula- 
ribus vel  regularibus,  habentibus  collegium  duodecim  vel  plurium 
personarum,  ultra  quadraginta  :  ab  habentibus  vero  minus  colle- 
gium, et  ecclesiis  aliis,  seu  prioratibus  et  aliis  locis  quibuslibet 
ultra  xxx^*;  abbas  vero  a  suis  monasteriis  vel  prioratibus  (/), 
simile  collegium  vel  maius  habentibus,  ultra  trigenta  (ff)  :  ab 
habentibus  vero  minus  collegium,  et  quibuslibet  aliis  ecclesiis, 
prioratibus  atque  locis,  ultra  sexdecim  ;  archidiaconi  ultra  decem 
[f*  131  r**]  turonensium  (A)  valorem  non  audeant  recipere  quoquo- 
modo.  Si  vero  prefati  (i)  patriarche,  archiepiscopi,  episcopi  et 
prelati  ac  persone  ecclesiastîce  proxime  nominati  ex  privilegio 
apostolico  et  per  alios  visitare  et  procurationes  recipere  valeant  in 
peccunia  numerata,  dicti  patriarche  seu  archiepiscopi  ac  epis- 
copi ab  eisdem  suis  vel  suffraganeorum  suorum  ecclesiis  cathedra- 
libus, ultra  quadraginta,  a  monasteriis  vero  ac  aliis  ecclesiis  et 
prioratibus  secularibus  vel  regularibus,  habentibus  collegium 
duodecim  vel  plurium  personarum,  ultra  triginta  :  ab  habentibus 
vero  minus  collegium  et  aliis  ecclesiis,  prioratibus  sive  locis  et 
subditis  quibuscumque,  ultra  xx^^  et  octo;  episcopi  quoque  a  suis 
cathedralibus  (J)  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus  atque  locis, 
ultra  xx^^,  abbates  etiam  (Â),  necnon  archidiachoni  ultra  quinque 
turonensium  argenti  valorem  recipere  non  présumant.  Ita  quod 

(a)  Marinis,  J  ;  —  (6)  Et  persone  ecdesiastice  consistentes  J;  — 
(c)  Omis  C  ;  —  (rf)  Omis  C  ;  —  («)  Omis  C  ;  —  (/)  Omis  C;  —  (g)  VigenH  J  ; 
—  (h)  Argenti  J  J  ;  —  (t)  Prelati^  J  ;  —  {j)  Et  quibuslibet  aliisj  J  ;  —  (ifc)  Ultra 
decem,  J. 
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expense  seu  sumptus  universi,  seu  taxatio  pecaniaria  unius  procu- 
rationis  tocius  videlicet  diei,  in  pecania  vel  victualibus  et  neces- 
sariis  aliis,  predictam  sammam  vel  valorem  aliquathenas  non 
excédât;  nec  ultra  dictas  summas  vel  taxationes  seuvalores  earum, 
pretextu  (a)  cuiusvis  consuetudinis  vel  alias  {b),  ipsis  prelatis 
vel  famulis  eorumdem  quicqnam  exigere  vel  recipere  liceat  etiam 
a  volente  (<?). 

Extendit  ordinationem  archid.  ad  decanos  et  prepositos  et  alias 
personas  ecclesiasttcas,  exceptis  decanis  ruralibus, 

Illud  quoque  quod  de  archidiaconis  snperius  duximus  ordinan- 
dom,  locum  habere  volumas  etiam  iu  decanis,  prepositis,  aliisque 
personis  ecclesiasticis  superius  non  expressis,  quibus  visitationis 
officiura  et  procurationia  receptio  ex  privilegio  Sedis  Apostolice, 
vel  de  iure  seu  consuetudine  corapetere  dignoscitur,  decanis  rura- 
libus  dumtaxat  exceptis,  qui  in  aliquibus  regiouibus  archypres- 
byteri  nominantur  (rf),  circa  quos  in  receptione  unius  procurationis, 
id  quod  supra  statutum  est  de  aliis  archipresbyteris  volumus 
observari.  Nostre  tamen  intentionis  existit  quod  si,  ex  conven- 
tione  vel  consuetudine,  ecclesie  tam  cathédrales  quam  collegiate, 
et  alie  quelibet  seculares  vel  regulares  ac  etiam  monasteria, 
prioratus  conventuales,  et  loca  alia  qnevis  ecclesiastica,  eorumque 
capitula  {é)  seu  conventus,  rectores  et  persone,  prelatis  quibusvis 
visitantibus,  ut  prefertur,  minus  debeant,  vel  consueverunt 
solvere,  quam  per  nos  superius  est  statutum,  ad  solvendum  ultra 
conventionem  vel  consuetudinem  huiusmodi  [f*  131  v®]  nullathenus 
adstringantur,  sed  super  his  circa  eos  conventio  et  consuetudo 
huiusmodi  observentur.  Huiusmodi  etiam  moderationes  et  taxa- 
tiones ad  prelatos  quoslibet  qui,  pretextu  cuiusvis  consuetudinis, 
in  monasteriis  vel  locis  aliis  ecclesiasticis  gratis  recipiuntur  ad 
pabulum  caritatis,  extendimus  et  etiam  prorogamus  :  provisio 
nichilominus  in  locis  quibuslibet^  secundum  quod  maior  vel  minor 

(a)  Omis  C  ;  —  (6)  Vtl  ah  Z\  —  (c)  Quamîo  ex  canventione  vel  consuetudine 
minus  solvere  consueverinij  quod  propter  prœdicia  non  plus  solvant  J.  ;  — 
{d)  A  remarquer  que,  d'après  ce  passage,  les  deux  noms,  doyen  et  archiprêtre, 
sont  employés  parfois  comme  synonymes  ;  —  (e)  Collegia  J. 

20 
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rerum  copia  fuerit  in  eisdem,  neciion  iuxta  maiorem  vel  minorem 
personarum  et  evectionum  namerum  huiasmodi  visitantiam, 
expensarum  maiorum  vel  minorum,  débita  moderatio  teneatur  :  ita 
tamen,  quod  maiores  expense  non  excédant  summam  snperius 
limitatam.  Insuper  predictis  omnibus  patriarchis,  primatibus, 
archiepiscopis,  episcopis  et  aliis  snperius  nominatis  visitantibns, 
ne  ultra  conventionein  vel  consuetudinem  huiusmodi  circa  perso- 
nas,  et  loca,  ubi  fuerunt,  necnon  ultra  moderationes  et  taxationes 
predictas,  quicquam  présumant  recipere,  districtius  inliibemus. 
Volentes  etiam  constitutionem  presenteni  pêne  adiectione  iuvari 
statuiraus,  quod  si  dicti  visitantes  per  se  vel,  si  ex  privilegio  eis 
competat,  per  alios,  visitationis  officium  exercuerînt,  et  procura- 
tiones  receperint,  ut  prefertur,  ipsi,  vel  familiares  eorum  ultra 
moderationes  (a)  et  taxationes  predictas,  aliquid  scienter  exegerint 
vel  receperint,  etiam  a  volente,  duplum  eius,  quod  ipsi  iidem 
prelati  vel,  eis  scientibus  aut  ratum  habentibus,  eorum  familia, 
taliter  exegerint  vel  receperint  intra  duos  menses  post  receptionem 
seu  scientiam  huiusmodi  ecclesiis,  monasteriis  et  locis  aliis,  a 
quibus  illa  receperint,  restituere  teneantur.  Si  vero  dictis  prelatis 
per  alios  visitantibus,  hi  qui  pro  eis  visitationis  oflScium  exerce- 
bunt,  per  se  vel  per  alios  ultra  moderationes  seu  taxationes 
predictas  quicquam  exegerint,  seu  receperint,  etiam  a  volentibus, 
duplum  eius  quod  (i)  receperint,  ecclesiis,  et  monasteriis,  vel  aliis 
locis,  a  quibus  id  receptum  fuerit,  infra  prefatum  terminum 
reddere  teneantur.  Alioquin,  ex  tune,  predicti  prelati,  qui  ultra 
moderationes  et  taxationes  predictas  (c)  récipient  in  peccunia 
numerata,  duplum  ipsis  ecclesiis,  monasteriis,  sive  locis  ultra 
dictum  tempus  restituere  différentes,  ingressum  ecclesie  sibi  nove- 
rint  interdictum.  Hi  vero  pro  dictis  prelatis  visitationem  huius- 
modi exercentes,  ab  oflScio  et  beneficio  noverint  se  suspenses, 
quousque  gravatis  ecclesiis  [f*  132  r°],  monasteriis,  sive  locis  de 
huiusmodi  duplo  plenariam  satisfactionem  impendant. 

Prokibet  familiam  aliquid  recipere.  —  Adicientes  constitutioni 
presenti  quod,  si  quis  de  familia  prelati  personaliter  visitantis 
aliquid  ultra  moderationes  et  taxationes  prefatas  per  se  vel  per 

(a)  Omis  J  ;  —  (6)  Ultra  J  ;  —  (c)  Seu  conventionem  vel  conêuettulinem 
huiusmodi  J. 
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alios,  prelato  ignorante,  nec  ratura  habente,  receperit  ab  ecclesiis, 
monasteriis  et  locis  visitutis,  duplum  eius  quod  ultra  receperit,  de 
proprio  buo,  infra  duos  menées  post  receptionem  huiusmodi, 
ecclesiis,  monasteriis  et  aliis,  a  quibus  illa  perceperit,  reddere 
teneatur.  Alioquin  ex  tune,  talis  recipiens,  si  clericns  fuerit, 
tamdiu  ab  officio  et  beneficio  sit  eo  ipso  suspensus  :  si  vero  layons, 
tamdiu  ingressnm  ecciesie  sibi  noverit  interdictum  et  a  commu- 
nione  Heucaristie,  ipso  facto,  sentiat  se  suspensum,  donec  de  duplo 
huiusmodi  gravatis  ecclesiis,  monasteriis,  sive  locis  satisfecerit 
cum  eifectu,  nulla,  eisdem  ultra  moderationes  et  taxationes  pre- 
dictas  recipientibus,  in  hiis  donantinm  remissione,  liberalitate  seu 
gratia  valitura.  Ceterum  moderationes  et  taxationes  huiusmodi  in 
illis  locis  volumus  observari  in  quibus  idem  fieri  poterit  secun- 
dum  ecciesie,  monasterii,  vel  locî  alterius  facultates.  In  aliis 
autem  tantam  precipimus  modestiam  adhiberi  quod,  pro  hiis  que 
ad  exonerationem  locorum  ecclesiasticorum  statuenda  providimus, 
non  debeant  (a)  se  gravare  :  nec  per  hoc  dicti  prelati  exigendi 
amplius  quam  ipsi  subiecti  pati  possint  indultam  sibi  existiment 
potestatem. 

Ifota  de  procurationibus  et  de  subsidio  caritativo,  quoi  ascendit. 
De  valore  turonensium.  —  Premissis  quoque  adiciendo  statuimus 
quod,  si  predicti  Prelati,  vel  alîquis  eorura  ex  apostolîca  iudul- 
gentia,  vel  consuetudine,  seu  de  iure  pétant  sibi  ab  ecclesiis, 
monasteriis  et  locis  ecclesiasticis  eorumque  capitulis,  collegiis,  vel 
conventibus,  rectoribus,  seu  personis  moderativum  seu  caritativum 
subsidium  (1)  exhiberi,  non  possint  a  singulis  ecclesiis  (£), 
monasteriis,  seu  locis  pro  subsidio  huiusmodi  ultra  petere,  vel 
recipere,  etiam  a  volente,  nisi  quantum  ascenderent  singule  procu- 
rationes  in  peccunia  (c)  per  nos  superius  moderata  (rf)  quas  iidem 
prelati  reciperent,  quando  ex  privilégie  per  alium  visitarent.  Porro 

(a)  DoUant,  Corp,  jur.;  —  (6)  Omis  C;  —  (c)  Pactum^  Corp,  jur.j  — 
{d)  Moderatumy  ibid. 


(1)  Sebastianelli,  De  personis,  p.  47,  cité  par  Ch.  Samaran  et  G.  Mollat, 
définit  le  subside  caritatif  :  Quœdam  exactio  extraoïxlinaria  propter  manifestam 
et  rationabilem  causant  a  suhditis  cum  charitate  postulata, 

Caritatif  ii*est  donc  pas  synonyme  de  volontaire,  c'étaient  des  subsides  dont 
le  montant  n'était  pas  déterminé. 
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turonenses  predictos  (a)  taies  fore  intelligimus,  qnod  duodecim 
illorum  valeant  unum  florenum  boni  et  puri  auri,  legalis  ponderis 
et  cunii  florentini.  Per  constitutionem  autem  huiusmodi  nolnmus 
quod  dicti  prelati  vel  alii  [f*  132  v^]  quibus  visitationis  oflScium 
et  procurationum  receptio,  ex  privilegio  Sedis  Apostolice,  vel  alias 
de  iure  vel  consuetudine  competere  minime  dignoscitur,  ius  visi- 
tandi,  seu  procurationes  recipendi,  sibi  valeant  vindicare.  Nec  [per] 
constitutionem  eandem  aliis  constitationibus  super  premissis  per 
predecessores  nostros  dudum  editis,  qnoad  alia  contenta  in  eis^  ali- 
quatenus  derogetur.  Insuper  abbates  Cisterciensis  ordinis  sua 
monasteria  visitantes  in  presenti  nostra  constitutione  nolumus 
comprehendi,  cum  eis  per  aliam  ordinationem  nostram  duxi- 
mus  (b)  providendum.  Nulli  omnino  hominum  liceat  banc  pagi- 
nam  nostrarum  constitntionum,  intentionis,  inhibitionis,  adiectonis 
et  precepti  ac  voluntatum  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  attemptare  hoc  presumpserit,  indignationis 
Omnipoteutis  Dei  et  Beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius 
noverit  incursurum.  Datum  Avenionis  xv  kal.  lanuarii,  Pontifi- 
catus  nostri  anno  secundo. 

(a)  Omis  G;  —  (6)  SpeciaîUer^  Corp,  jur. 


Digitized  by 


Google 


CONSTITUTIONS  SYNODALES 

DU  DIOCÈSE  D'AUCH,   PUBLIÉES  SOUS  L'BPISCOPAT  DE  PHILIPPE 

DE  LEVIS. 

Sommaire  :  Ordonnances  relatives  aux  fanx  qnêtenrs.  —  Tenne  exté- 
rieure des  clercs  :  forme  et  couleur  de  leur  costume;  —  des  jeux 
prohibés;  —  Défense  aux  clercs  d'entrer  dans  les  auberges.  —  De 
l'assistance  au  synode  en  surplis.  —  Ordonnance  contre  les  sorciers. 
—  Obligation  d'exhiber,  dans  le  délai  d'un  mois,  les  dispenses  de  non 
résidence  remontant  au-delà  d'une  on  de  plusieurs  années,  ainsi  que 
les  rôles  des  excommuniés  opiniâtres.  —  Les  archiprêtres  feront  con- 
naître à  l'archevêque  ceux  qui  s'abstiennent  de  la  réception  des  sacre- 
ments de  pénitence  et  d'eucharistie;  —  Cérémonial  à  observer  quand 
on  porte  le  Saint- Viatique  aux  malades.  —  Les  curés  revêtiront  le 
surplis  et  l'étole  dans  l'administration  du  sacrement  de  pénitence;  — 
ils  seront  également  revêtus  du  surplis  quand  ils  transmettront  aux 
fidèles  les  ordres  des  supérieurs  ecclésiasticjues.  —  Les  curés  feront 
connaître  à  l'archevêque  les  noms  des  paroissiens  qui  entretiennent 
des  femmes  de  mauvaise  vie,  blasphèment,  propagent  des  doctrines 
pernicieuses,  violent  les  droits  et  privilèges  des  ecclésiastiques,  négli- 
gent pendant  trois  dimanches  consécutif}  d'assister  à  la  meese  parois- 
siale. —  Les  archiprêtres,  curés  et  vicaires  perpétuels  auront  le  texte 
des  constitutions  synodales.  —  Les  archiprêtres  dresseront  la  liste 
de  ceux  qui  ont  négligé  d'assister  au  synode;  —  les  prêtres  porteront 
la  tonsure;  ils  réciteront  l'office  en  habit  de  chœur;  de  même 
tous  les  prêtres  et  autres  ecclésiastiaues  vivant  des  revenus  de 
la  mense  archiépiscopale  ou  capitulaire;  ils  traverseront  ainsi 
les  rues  de  la  ville.  —  L'administration  des  sacrements  dans  les 
églises  paroissiales  est  interdite  aux  religieux.  —  Sont  excommuniés 
les  archiprêtres,  curés  et  autres  ayant  pris  part  au  synode  sans  être 
revêtus  de  leur  surplis;  —  sont  excommuniés  également  ceux  qui 
négligent  d'accomplir  au  temps  prescrit  les  décisions  du  synode.  — 
Les  bénéficiers  réciteront  certaines  prières  pour  les  supérieurs  spiri- 
tuels et  temporels  aux  intentions  desquels  l'église  d'Auch  doit  prier. 

[F^  133  r°.]  Ad  reprimendain  nonnuUorum  fallacem  questorum 
cauteriatauf),  loco  verbi  Dei,  predicationem,  contra  dictum  euange- 
licum  :  €  non  in  solo  pane  vivit  homo  sed  in  omni  verbo  quod  pro- 
ceditde  ore  Dei(l)  »,  implendo  seu  adimplere  satagencium  dictum 
Apostoli  ad  Thimotheum  (2)  :  «  in  novissimis  diebus  erunt  enim 

(1)  Luc,  IV,  4. 

(2)  Il  TiMOTH.,  m  et  iv^passim. 
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homines  seipsos  amantes,  prarientes  aaribus  ad  fabulas  autem 
convertentur,  cupidi,  elati,  protervi,  célestes  »,  etc.,  et  subiungit  : 
cum  sanam  doctrinam  exacervaverunt,  etc.,  tanquam  precursores 
antechristi,  adventum  ipsius  suis  dolositatibus,  ad  instar  bilin- 
guium,  denuDciancium,  et  mala  in  interitu  capiencium,  aspidem 
surdam,  obturantem  aures  suas,  denotancium  et  ad  Belial  deva- 
canciuni,  qui,  lustrando  varias  dyoceses  auxitaue  provincie  (1)  ut 
adquiraut  sibi  thesaurum  de  mammona  iniquitatis,  in  conspectu 
populi  laycalis  edere  non  cessant  mendacia,  fallentes  seipsos  et 
corda  ipsius  populi,  ad  benefaciendum,  sub  specie  mali,  subver- 
tentes  tenebras  et  lucem  prodientes,  indulgencias  peccatorum 
commissorum  et  in  posterum  comraittendorum  etiam  xx**  annis 
post  mortem,  formalem  heresini  inducendo  (a),  pêne  et  culpe,  status 
innocencie  annorum  numéro  mille  millia  interdum  et  alicociens 
mille  et  sic  ascendendo  et  descendendo,  ultra  quam  numerari 
possit  (2),  prêter  et  contra  formam  privilegiorum  eorumdem  et 
religioiiis  (b)^  cuius  lielemosinas  Christi  fidelium  (sub  largitione) 
usurpando  et  machinose  subtrahendo  agregant  et  pessime  insidiose 
et,  quod  deterius  est,  locos  violenciis  et  actibus  nephariis,  stercore 
comparatis,  eorum  sordibus  inherendo  consumunt  et  dévastant  et 
litterarum  a  vero  eis  dyocesano  indultarum  de  iniunctis  peniten- 
ciis  indulgencias  misericorditer  in  Domino  relaxantur  eorum  fim- 
brias  maie  laxantes  et  avenas  (3),  statuimns  ut  cum  non  deceat 

(a)  Texte  tourmenté.  Placer  ici  les  mots  sub  largitioM  écrits  trois  lignes  plus 
loin  ;  —  (6)  Christi  fidelium  placé  ici  rendrait  la  phrase  plus  claire,  cuius  devrait 
être  remplacé  par  quorum. 


(1)  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  les  archevêques  d'Auch  dénonçaient  la 
présence  de  ces  quêteurs  dans  leur  province  ou  dans  leur  diocèse.  Ils  s'y  étaient 
répandus  en  grand  nombre  depuis  la  prédication  des  croisades,  se  disant 
envoyés  par  les  papes.  Dans  la  première  série  de  nos  constitutions  synodales, 
défense  était  faite  aux  prêtres  de  recevoir  dans  leurs  paroisses  des  prédicateurs 
ou  des  quêteurs  dépourvus  de  lettres  de  créance. 

(2)  On  lit  dans  un  ancien  livre  d*heures  du  xv*  siècle  plusieurs  prières 
auxquelles  étaient  attachées  de  telles  indulgences  :  Papa  Sixtus  quartus  con- 
cessit  cuilibet  dévote  dicenti  ivfra  scriptam  orationem  XI  millia  annorum  de  vera 
indulgentia  prô  qualibet  vice  {Heures  anciennes  d'Audi^  E,  vu,  Bibliothèque 
municipale  d'Auch,  d?  1064).  • 

(3)  Innocent  III,  en  1212,  signalait  neuf  principaux  subterfuges  auxquels  on 
avait  recours  pour  falsifier  les  lettres  (Corp.  Juris,  Décret,  greg.,  1.  6,  tit.  20, 
c.  V,  Licet). 
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hoc  destestabile  et  avaritacura,  tristicia  et  terrore  forcius,  prêter 
malam  consequenciam  inevitabile  pati  per  archipresbyteros, 
rectores  ac  alios  qui  habebant  (a)  curam  et  regimen  anima* 
rum  in  eorum  parrochiis;  qain  ymo,  tanquam  vipera,  sunt  penitus 
de  terra  [f*  133  v**]  vivencinm  evellenda  et  stupore  vehementi 
erradicanda,  ne  popalas  Christi  fidelis,  ex[h]ortatn8  per  insanias 
falsas,  tam  pestiferia  presamptionibas  excecatus,  ubi  crederet  saa 
inbecilitate  regnitm  céleste  possidere,  gehennas  sibi  cohequaret 
infernales,  quod  confestim  ut  dicti  archipresbyteri,  rectores  seu 
beneficiati  qnilibet  in  sua  parrochia  seu  ecclesia  audient  taies  falsos 
apocrisiarios  seu  questores  verbi  Dei  in  falsam  doctrinam  et  caute- 
riatam  (per  maxime  in  expressione  indulgenciarum,  eis  ab  eorum 
privi]egiis  apostolicis  per  nos  et  nostram  curiam,  aliter  non  amit^ 
tendis,  per  prius  examinatis,  et  nobis  sub  fide  eis  adbibenda  per 
nos  litteratorie  remissis  et  litteris  dyocesani...  concessatis) 
excedere  metas  sancte  predicationis  et  ipsarum  eius  indulgenciarum 
rescriptis  apostolicis,  ut  preffertur,  per  nos  examinandis  et  dyoce- 
sani concessarum  convertere  et  a  veritate  facti  deviare,  eodem 
instanti,  sub  pena  excommunicationis  quam  ferimus  in  hiis  scriptis 
ac  unius  marche  argenti  a  quolibet  contrafaciente  incurrende, 
domino  nostro  auxitano  Archiepiscopo  applicande,  et  per  eius 
theseurarium  exigende,  eisdem  falsis  verbum  Dei  denunciatoribus, 
apocrisiariis  et  questoribus  omnem  predicâtionem  et  questam 
deinceps  continuandam  omnes,  pront  a  iure  eis  interdicitur,  penitus 
interdicant  et  a  tota  eorum  parrochia  procul  pellant  et  aliter 
procédant,  prout  iura  clamant  canonica  contra  falsos  denunciatores 
édita  (et  nospariter  procedere  intendimu8),et,si  necesse  fuerit,  per 
invocationem  auxilii  brachii  secularis  expelli  faciant  seu,  si  natura 
enormi  criminis  seu  delicti  id  exposcat,  de  facto,  ipsos  capiant  et 
nobis,  sub  fida  custodia  captos  et  vinculatos,  sumptibus  curie 
nostre,  remittant  aut  alias  eorum  carceribus  temporalibus  (sub 
manu  nostra  ad  finem  remittendi,  quamprimum  ad  hoc  requi- 
rentur)  captos  teneant  et  vinculatos  ut,  exinde,  inxta  gênera  delic- 
torum  iura^*  valeat  cojrrectio,  punitio  et  castigatio  fieri  de  eisdem 
et  ceteris  vergat  in  exemplum  (1). 

(a)  Dans  le  texte  qui  non  mia  ardebuni. 

(1)  Déjà  le  IV*  concile  de  Latran  (1215)  s'était  préoccupé  de  réprimer  ces 


Digitized  by 


Google 


312  LIVRE  ROUGE 

[î^  134  r**].  Item  statuimns  et  ordinamus  ut,  cum  deceat  viros 
ecclesiasticos  signa  humilitatis  statu,  opère  et  'sermone  ostendere 
et  vera  lucis  modestia  ambulare  ut,  coram  omnibus  fulgore  virtutis 
interius  et  exterius  elucescant,  sicut  decet  sanctos,  ne  inanis  gloria 
mentes  excecatur  iustorum,  sub  pena  excommunicationis  quam 
ferimus  in  hiis  scriptis  ac  unius  marche  argenti  domino  nostro 
auxitano  Archiepiscopo  applicande  et  per  eius  thesaurarium  exi- 
gende,  ultra  alias  penas  a  canone  (1)  et  constitutionibus  synodali- 
bus  (2)  ac  provincialibus  inflictas,  quathinus  contra  morem  nove- 
rint  inter  aliquos  forsan  incontinenter  viventes  viros  ecclesiasticos, 
in  pessimi  exempli  redundationem,  inchoatuni,  raupas  brèves  ante, 
rétro  et  partibus  lateralibus  abscissas  et  in  dehonestationem  mem- 
brorum  apparencium  apertas  et  capucia  magna  undique  partibus 
maxime  capitis  pendio  ampla  et  iuxta  ritum  laycalem  longa 
difformitatem  ostendencia  defferentes,  amodo  nec  deinceps  quevis 
persona  infra  sacros  ordines  maiores  vel  minores  statuta,  cuius- 
cumque  status,  gradus  ordinis  vel  couditionis  existât  exemplo 
pernicioso  audeat  seu  présumât  deiferre  raupas  preterquam  talares, 
ante  rétro  ac  lateralibus  partibus  a  summo  usque  deorsura,  etiam 
collo  (3)  et  manicis  consutas  seu  locis  condescentibus  cordulatas 
cum  tribus,  quatuor  aut  maiori  numéro  cordulis,  nullas  interpo- 

abus.  Relativement  aux  quêteurs,  il  statuait  qu'ils  ne  seraient  pas  reçus  avant 
d'avoir  exhibé  des  lettres  de  créance  octroyées  par  le  pape  ou  Tordioaire  des 
lieux  qu'ils  traversaient  :  il  leur  interdisait  d'outrepasser  les  pouvoirs  men- 
tionnés dans  leurs  lettres  et  résumait  ainsi  leurs  autres  devoirs  :  Qui  autem  ad 
qttaerendas  ^leemosynas  destinantar^  moâesti  vint  et  disa-eti  nec  in  tabernisy  aut  in 
aliis  locis  incongruis  htspïtentur^  nec  inutilsa  faciant  aut  sumptuosas  ejrpensas^ 
caventes  omnino,  ne  falsae  religionis  hahitum  gestent  {Décret,  greg.y  K  5,  t.  S8, 
c.  14.  Cum  ex  eo). 

(1)  Concile  de  Latran  :  Clerici...  coron/tm  et  tonsuram  habeant  congruentem,.. 
Cliiusa  déférant  desuper  indumenta^  nimia  hrevitate  vel  longitudine  non  notanda. 
Bannis  rubeîs  aut  viridibus,  necnon  manicis  aut  sottdaribus  consuticiis,  frœniSy 
sellis,  pectoralibus,  calcaribus  deauratis..,  non  utantur.  CappoJi  manicatas,.,  non- 
gérant.  Fibulas  omnino  non  ferant^  neque  corrigias  auri  vel  argenti  ornatum 
kabentes... 

(2)  Première  série  des  constitutions  synodales  :  De  ordinatione  clerico- 
r«w,  etc. 

(3)  Les  clercs  du  moyen- Age  aimaient,  par  coquetterie,  à  montrer  leurs  épau- 
les nues.  Les  canons  recommandaient  aux  prélats  eux-mêmes  de  ne  porter  en 
public  que  des  palliunis  serrés  autour  du  cou  :  Palliis  diffibulatis  non  utantur  in 
publico^  sed  vel  post  collum^  vel  ante  pectus  hincinde  connexis.  {Décret.  Greg.,  1.  3, 
tit.  1,  c.  16  ;  Lecoy  de  la  Marche  :  La  chaire  chrétienne  au  moyen-âge^  p.  368.) 
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nendo  agalhetas,  capuciaqae  preterquam  usque  ad  médium  tergoris 
ac  unius  palmi  cum  dimidio  capitis  pendii  ex  medio  Anglie  et 
qainqae  palmornm  Francie  canna  pannorum  sive  pluri  conficienda^ 
nisî  esset  talis  persona  cuius'gradui  vel  dignitati  esset  de  condigno 
et  honesto  aliter  defferendum,  et  etiam  niai  esset  talis  persona 
que  equitando  vel  itinerando  excnsaretur  tune  consimiles  raupas 
et  talaribus  exceptis  defferendo,  et  tune,  postquam  redierit  ad 
propria  seu  présentera  auxitanensem  subierit  civitatem,  easdem 
raupas  talares,  sub  eisdem  [f**  134  v®]  pénis,  defferre  et  alias  omit- 
tendo  suscipere  teneantur;  eis  insuper  raupas  rubei  et  viridi  coloris 
illuminati  et  zonas  nisi  circa  lumbos  tenore  tocius  castitatis  stricte 
et  non  late  precinctas  ac  crumenas,  ut  vocabulo  utatur  regionis, 
scilicet  calhe  sive  carne  vulgariter  noncupate  et  alios  apparatus 
sub  eisdem  pénis  in  utroque  casu  predictorum  per  expressum 
iuxta  canonum  et  constitutionum  statuta  prohibentes. 

Item  statuimus  sub  eisdem  pénis  et  ordinamus  quod,  cum 
conveniencius  existât  orationibus,  ieiuniis  et  obsecrationibus  viros 
insistere  ecclesiasticos  ut,  exemplo  boni  operis,  populus  eis  adeo 
commissus  illustratione  sancti  Spiritus  ad  devotionem  attrahatur 
et  sacram  caritatis  intentionem,  quam  vitam  eorum  ignominiosam 
ostendentes  laxare  fimbrias  ad  ludos  perditionis  talorum,  alea- 
rum  (1)  ac  aliorum  a  iure,  nisi  in  certis  casibus,  prohibitorum  et 
tabernas  publicas,  testante  apostolo  :  <l  nolite  inebriari  vino  com- 
punctionis  in  quo  est  luxuria  et  in  quibus  ludis  et  tabernis  nomen 
sanctum  Dei  blasphematur,  sussores,  detractores  et  maledici  conve- 
niunt  ad  vana  loquia  et  scurilitates  que  ad  rem  non  pertinent 
afflatus  eorum  protendentes  2>,  quatenus  amodo  necdeinceps  quevis 
ecclesiastica,  infra  sacros  vel  minores  ordines  constituta,  cuiuscum- 
que  status,  gradus  ordiuis  vel  conditionis  existât  persona  ditioni 
nostre  subiecta  minime  audeat  sive  possit  ludere  ad  luda  perdi* 
tionis  talorum  superius  expressa,  tabernas  introire  publicas,  vinum 
compunctionis    supradictum   ibi    [mojnstruose   consumendo   nisi 

(1)  Dé  à  jouer.  Petit  cube  portant  des  points  sur  chacune  de  ses  six  faces; 
ils  étaient  de  bois  dur,  d'os  ou  d'ivoire,  fabriqués  par  des  artisans  nommés 
€  deyciers  i>.  —  Ces  sortes  de  jeux  furent  fréquemment  interdits,  aussi  bien  par 
le  pouvoir  civil  que  par  l'autorité  ecclésiastique.  V.  ordonnances  de  l'official  et 
des  consuls  d'Âuch,  clerici..,  ad  aléas  et  taxillos  non  ludant,  nec  kujusmodi  ludis 
intersinL  Décret.  Greg.y  loc.  cit.. 
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in  casa  necessitatis,  at  alatar,  alibi  defferendo  et  nisi  hoc  egestate 
et  carencia  proprie  mansionis,  extra  tamen  auxitanam  civitatem 
haberet  agere  vinam  consumendo  natritivum  omnino  ad  saturi- 
tatem  sed  ad  snfficenciam  devastando. 

[F^  135  r°.]  Item  statuimus  et  ordinainas  quod,  amodo  et 
deinceps  omnes  Ârchipresbyteri  et  Rectores  et  beneficiati  in  sancta 
synodo  superpellicus  intersint,  durante  officio,  induti  nt  in 
baialatione  candoris  eorum  intrinsecam  dénotent  vite  paritatem. 
Alioquin  [in]  penas  supradictas  ipsos  contrafacientes  declaramus, 
huius  statuti  tenore,  incidisse. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod,  cura  detestabile^  nephandum 
et  valde  pernitiosum  humane  nature  existât  pati  sortilegas  peti- 
tiones  arte  dyabolica  imbutas  (1)  ut  multos  utriusque  facultatis  et 
status   ad    ultimum,   eorum    facinorosis    et    nephandis    actibus, 

deducant  supplicium,  eis  vitam  languidam {a)   sorde   patro- 

num  et  alia  sibi  stigmata  preparando  ut  dies  suos  contabescant, 
ultione  earum  genus  humanum  corrumpentes,  quilibet  beneficiatus 
in  sua  parrochia  perscrutetur  sub  sigillo  confessionis  easdem 
evocando  et  de  tanto  scelere  sive  nota  pêne  sanguinis  reprimendo, 
ut  abstineant  ab  eisdem,  sacramenta  confessionis  et  heucaristie 
signo  crucis  me^°  eis  salutiffere  suis  exortationibus  ut  Deum 
recipiant  in  adiutorem  eis  propugnatorem  et  contra  dyabolicas 
coutagiones  deffensorem  quibus  sunt  illaqueate,  ad  hoc  ipsas 
sollicite  commonentes  quod,  nisi  infra  annum,  angelis  apostaticis 
renunciando  et  ipsos  inimicos  erradicare  et  explantare  satagendo, 
sacra  huiusmodi  confessionis  et  heucaristie  assumpserint,  signo 
crucis  précédente,  sacramenta,  quibus  taies  mulieres,  per  expressum 
potioribus  et  dyabolicis  actibus  consueverunt  renunciare,  extunc 
propria  carebunt  ecclesiastica  sepultura  et  contra  eas  tanquam  a 
dampnata  heresi  infectas,  in  quantum  ecclesiastica  se  extendit 
disciplina,  procedetur  et  alias   secundum  providebitur  canoiiicas 

(a)  Dans  le  texte  per  copia. 


(1)  SorHlegi  sunt,  qui  sub  nominefictœ  religionU  per  quasdam^  quaa  Sanctorum 
aortes  vocant,  divinalionis  scientiam  profitentury  aut  quarumcumque  scripturarum 
inspectionej  futura  promittunt  (Corp,  Jur.,  Decreti,  2*  pars,  causa  xxvi, 
9,1). 
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sanxiones  (1)  cam  non  sit  sine  nota  alicuias  heretice  pravitatiB 
taies  sacramenta  ecclesiastica  recipere  contempnentes  et  hoc  ut 
timoré,  terrore  vel  extasi  [f'  135  v^]  aut  alias  earum  cesset  error 
inveterate  contra  populam  ultioni8. 

Item  stAtuimus  et  sab  pena  excommunicationis  quam  ferimus 
in  hiis  scriptis  ac  unius  marche  argeuti  domino  nostro  aux. 
Archiepiscopo  applicande  et  per  eius  thesaurarium  exigende  vobis 
et  vestris  singulis,  quatenus  ad  vos  pertinet,  mandamus  quatenus 
infra  unius  mensis  spacium  a  die  presentis  sancte  sy nodi  in  antea 
computandum,  nobis  seu  discrète  viro  generali  procnratori  domini 
nostri  aux.  Archiepiscopi  aux.  civitatis  deiferant  omnes  et  quas- 
cumque,  si  quns  (a)  obtinueruut  litteras  ab  uno  anno  vel  plnribus 
annis  citra  de  non  residendo  in  eorum  ecclesiis  vel  de  regendo  eas- 
dem  ac  etiam  omnia  nomina  excommuuicatorum  et  cognomina  qui 
singulis  vestrorum  parrochiis  ultra  annum  sententias  excommuni- 
cationum  eorum  animis  sustinuerunt  induratis,  ut  exiude  contra 
eosdem,  tanquam  de  fide  catholica  suspectes,  procedi  valeat  quan- 
tum ecclesiastica  iurisdictio  se  extendet  (2). 

Item,  statuimus  quod,  cum  infra  limites  diocesis  auxitanensis, 
ut  lameutabili  expositione  nuper  nobis  extitit  patefactum,  sint 
quamplures  mnle  de  fide  catholica  nulli  dubium  sentientes  qui, 
forsan  iamque  induratis  animis,  ad  instar  Pharaonis,  et  damp- 
natam  heresim  iucidunt,  quorum  aliqui  per  triennium,  alii  per 
quinquennium,  alii  vero  per  septennium  circa,  citra  vel  ultra,  a 
vero  sacro  heucaristie  et  nonnuUi  etiam  confessionis,  dyabolica 
contagione  imbuti,   inconsulto   légitime  confessore  abstinuerunt 

(a)  Dans  le  texte  Eicm. 


(1)  Corp.  Jur,  Decreti  secunda  pars,  causa  xxvi,  quœatio  V.  Les  conciles 
provinciaux  avaient  également  légiféré  contre  les  sortilèges  :  Quoniam  sortUegia 
idololatrie  comparantur  per  quam  anime  (lampnabiliter  decipiuntur,  omnes 
sortilegi  fuerunt  in  dicto  concilio  (1290)  excommunicationis  sententia  innodati. 
V.  Constitutions  prov.  de  l'an  1304.  De  sortilegis. 

(2)  Depuis  longtemps  Texcommunication  avait  perdu  de  son  antique  force. 
Au  début  du  siècle  précédent,  les  conciles  provinciaux  s'étaient  préoccupés  du 
peu  d'empressement  que  Ton  apportait  à  s'en  faire  relever  (V.  Constit.  prov.  de 
1304  :  Punitio  excommunicatorum).  Froissart,  parlant  des  excommuniés  de  son 
temps,  écrit  :  c  Us  ne  font  point  trop  grand  compte  des  pardons  fors  au  détroit 
de  la  mort  »  {Chroniques,  liv.  ii,  c.  207.  —  A.  Degkrt,  ConstiL  syn,  de  Dax, 
p.  74,  n.  1). 
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sacramentis  (1)  :  qaod  quilibet  archipresbyter,  rector  aat  qaicum- 
que  curam  animarum  gerens  infra  anum  mensem,  a  data  presen- 
cium  in  antea  computandum,  nomina  et  cognomina  taliam  utrias- 
que  sexus  in  scriptis  redigant  et  reddacta  nobis  aut  procuratori 
generali  domini  nostri  aux.  Archiepiscopi  eub  eisdem  pénis,  ut 
preactum  est  appUcandis,  significent  et  reniittant  ipsos,  exinde 
infra  aliuin  mensem  post  lapsum  dictî  mensis  [f*  136  r**]  in  antea 
eoniputandum  binos  vel  ternos  ad  diverses  dies  coram  nobis  citent 
et  personaliter  adiornent  responsuros  de  fide  ac  super  quibusdam 
aliis  de  quibus  cum  ipsis  ad  salutem  animarum  et  alias,  dicto  pro- 
curatore  instante,  scire  volumus  veritatem. 

Item,  statnimus  sub  eisdem  pénis  quod  cnm  deceat  Deum  bono- 
rare  et  iuxta  primum  mandatum  diligere  ex  toto  corde,  mente, 
anima  et  viribus  totis  etc.  quod  a  cetero  quilibet  sacerdos  infra 
limites  sue  parrochie  infirmis  aut  alias  defterens  sacrum  corpus 
dominicum,  hoc  est  heucaristie  sacramentum,  seu  ministrans,  eundo 
et  reddeundo  cum  suo  clerico  ac  aliis  personis  ad  divinam  servitu- 
tem  dedicatis  stolla  et  superpelliciis  indutis  incedant,  altis  seu 
dimissis  vocibus  saltem  intclligibilibus  psalmodiando  dicant  orando 
viicm  penitenciales  psalmos  et  deinceps,  si  tempus  hoc  patitur, 
canticum  graduum  ac  alias  orationes  ab  ecclesia  universali  dedi- 
catas  usque  dum  dictum  sacrum  heucaristie  sacramentum  in  sua 
sacra  custodia  exstiterit,  seraper  lumine  accenso  antécédente, 
reconditum,  ut  magis  populus  ad  laudem  divini  nominis  adtraha- 
tur  et  ipsius  populi  devotio  augeatur. 

Item  noviter  statnimus  quod  quisque  rector  aut  aliter  curam 
gerens  animarum  audiendo  sacrum  confessionis  sacramentum,  quo 
meditxnte,  penitenciam  agentes  ad  regnum  approxiniantur  celorum. 
insistât  durante  eodem  sacro  confessionis  sacramento  stolla 
inmortalitatirt  in  prevaricatione  primi  parentis  perdita  et  super- 
pellicio  induto,  alioquin  peuis  subiaceat  antedictis. 

Item  etiam  statnimus  sub  eisdem  pénis  [f°  136  v°]  quod,  qui- 
libet sacerdos  in  sua  parrochia  tociens  quociens  publica  enuclea- 
verit  mandata  ecclesiastica  aut  ex  parte  sui  dyocesani  aut  alias 

(1)  Contrairement  au  célèbre  canon  du  IV®  concile  de  Latran;  obligation 
que  Ton  rappelait  chaque  année  au  synode  diocésain  conformément  à  une 
décision  d'un  concile  provincial  tenu  à  Auch  en  1304  (F.  ».,  p.  64). 
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litteratorie  iniuncta,  illa  coram  populo  eifidem  superpelliciîs  indu- 
tus  et  DOD  alias  edat  et  publiée  manifestet. 

Item,  statuimus  sub  eisdem  pénis  quod,  quilibet  in  sua  parro- 
chia  omnium  et  singulorum  utriusque  sexus  panrochianorum 
nomina  et  cognomina  qui  publicas  meretrices  tenent  in  eorum 
focarias  utriusque  facultatis,  sanctorum  et  sanctarum  Dei  abnega- 
torum  et  abnegandornm,  falsas  hereses  inducentium  et  iura 
queeumqne  ecclesiastica  contra  formam  bullarum,  indultorum, 
privilegiorum,  statutorum  ac  aliarnm  immunitatum,  retroactis 
temporibus,  a  summis  pontificibus  et  ordinariorum  concessorum  et 
voluntatem  quorum  sunt  retinentium,  subtrahentium  et  usurpan- 
tium  ac  publicorum  dierum  dominicalium  ac  aliarum  festivitatum 
invassorum  et  aliornm  qui,  tribus  diebus  dominicis  exclusive, 
missas  successive  récusant  et  coutempnunt  interessendo  audire 
parrochiales,  infra  mensem  a  data  huiusmodi  sancte  synodi  in 
antea  computandum,  describat  et  descripta  nobis  seu  procnratori 
dicto  remittere  iufra  alium  mensem  a  fine  dicti  primi  mensis  in 
antea  computandum,  sub  pénis  antedictis,  non  omittat. 

Item,  statuimus  sub  eisdem  pénis  quod  quilibet  archipresbyter, 
rector  seu  vicarius  perpetuus  (1)  aut  eorum  loca  tenentes 
teneantur  et  sint  astricti  copiam  presentium  statutorum  obtinere 
synodalium  litterarum  ibidem  perlectarum  ut  servetur  ad  unguem 
per  illos  ad  quos  pertinebunt  excercenda,  infra  dictos  duos  menses 
a  tempore  celebrationis  huiusmodi  sancte  synodi  in  antea  compu- 
tandos;  aliter,  nisi  habuerint  et  eadem  statuta  servaverint,  ut  est 
dictum,  ad  dictarum  penarum,  lapso  [f*  137  r**]  termine  supra- 
dicto,  per  nos  procedetur  declarationem  et  alias  de  inobediencia 
pnnientur  et  rebellione,  quod  ceteris  redundabit  in  exemplum. 

Item,  statuimus  quod  omnes  archipresbyteri  sub  eisdem  pénis 
describant  in  eorum  cartellis  crastina  die  in  capellu  mirande 
archiepiscopalis  aux.  tradendis,  omnia  nomina  et  cognomina  illo- 
rum  qui  non  interfuerunt  in  presenti  sancta  synodo  ;  aliter  dictos 
archipresbyteros  consimili  pena,  qua  ipsi  deberent  puuiri,  decer- 
nimus  esse  puniendos. 

(1)  Les  vicaires  perpétuels  sont  définis  par  Daignan  des  prêtres  à  qui  toute 
la  charge  des  âmes  et  Tadministration  du  spirituel  est  laissée  dans  certaines 
paroisses  où  les  cures  sont  unies  (T.  72,  p.  779). 
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Item  noviter  in  presenti  sancta  synodo  statuimus  quod  qailibet 
preshyter  amodo  coronani  defferat  amplam  et  latam,  sub  medii 
palmi  effigie  abrasam,  et  in  quolibet  oflScio  universisque  horis 
nocturnis  pariter  et  diurnis  superpellicia  cum  raupis  talaribne^ 
ad  instar  loseph,  in  qnibus  designatur  perseveratio  boni  operis 
usque  in  finem  defferant;  aliter  consimili  pena  excommnnicationis 
et  unius  marche  argenti  quemlibet  contra  facientem  volnmas  et 
decernimus  remanere  innodatnm. 

Item  pariter  sub  eisdem  peniK  statuimus  quod,  amodo  et  dein- 
ceps,  oranes  presbyteri  et  alii  viri  ecclesiastici  de  redditibus  mense 
archiepiscopalis  ac  capitularis  eorum  vitam  sustentantibns,  ingre- 
diendo  chornm  et  ecclesiam  pro  interessendo  missis  horisqne 
nocturnis  pariter  et  dinrnis  psallendo  aut  alias  psalmodiando,  et 
etiam  per  totam  civitatem  auxitanam  et  singulas  ipsorum  parro- 
chias  consimiles  defferant  raupas  talares  cum  superpelliciis  indutis 
infra  chorum,  aliter  in  [pénis  statutis  sine]  misericordia  incedendo. 

[po  137  v^]  Item  quod,  cum  propter  regimen  ecclesiarum 
parrochialium  commissum  aliquibus  religiosis  aliqua,  ut  audimus, 
subsecuta  fuerint  scandala,  quod  deinceps  nullus  religiosus 
admittatur  ad  ecclesiastica  [in]  ecclesiis  parrochialibus  ministran- 
dum  sacramenta  sine  nostri  licencia  ac  mandate  speciali  (1). 

Item  declaramus  excommnnicatos  omnes  quoscumque  archi- 
presbyteros,  rectores  et  beneficiatos  qui  in  presenti  sancta  synodo 
minime  superpelliciis  indutis  interfuerunt,  sicuti  alias  per  consti- 
tutiones  anteriores  exstiterunt  declarati. 

Item  tenore  presentis  constitutionis  pronunciamus,  decernimus 
et  declaramus  excommunicatos  et  in  excommnnicationis  senten- 
ciam  incidisse  ac  earadem  incurrisse  qui,  infra  tempus  eisdem 
constitutionibus  expressum,  contenta  in  eisdem  minime  adimple- 
runt  et  eisdem  non  obtempérant,  proat  expresse  cavetur,  in 
eisdem  decernentes  quod  si,  infra  unum  mensem  post  lapsum  tem- 
poris  [in]  eisdem  constitutionibus  expressi  computandum,  eisdem 
constitutionibus  obediverint  sententias  huiusmodi  decernimus  non 

(1)  Même  dans  les  églises  possédées  par  les  religieux  c*était  un  prêtre  sécu- 
lier qui  administrait  la  paroisse  :  In  ecclesiis^  ubi  Monachi  habitanty  populus  per 
monachum  non  regatur  :  sed  capellanus,  qui  populum  regat,  ah  Epiêcopo  per 
consiUum  moruichorum  instituatur.  Décret.  Oreg,,  liv.  m,  tit.  xxxvii,  ch.  1- 
Ce  prêtre  porta  le  nom  de  chapelain. 
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tenere,  aliter  vero  declaratio  huiusmodi  saura  debitnm  sorciatur 
effectam. 

Item  statuimus  quod  qailibet  earam  habens  animarum  pro 
stata  felici  dominorum  spîritualiam  et  temporalium  pro  quibus 
ecclesia  rogare  est  stricta  auxitana  citra  festum  Pentecosten 
DomiDÎ  teneatur  très  missas  celebrare  :  unam  Sancte  Trinitatis^ 
aliam  Bte  Marie  matris  Domiui  nostri  Ihesa  Christi  et  reliqaam 
pro  deffauctis.  Et  Deus  et  Dominus  noster  Ihesus  Christus  popu- 
lum  christianum  ad  gaudia  paradisi  perducat,pacem  tribuat,  fructus 
terre  conservet  et  veniam  vivis  et  deflfunctis  tribnat  delictorum. 
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,  peccatis  aliis  sibi  confitentes  absolvant,  maie  ablata,  incerta  (data 
sibi  aliqua  [f*  139  r**]  peccunie  quantitate)  remittant,  terciam  vel 
quartam  partem  de  peniteDciis  iniuDctis  relaxent,  animas  très, 
vel  plures  parentum  vel  amicorum,  qui  heleraosinas  eis  conférant, 
de  purgatorio  (ut  asserunt  mendaciter)  extrahant  et  ad  gaudia 
paradisi  perducant,  benefactoribus  locorum,  quorum  questores 
existunt,  remissionem  peccatorum  pleuariam  iudulgeaut,  et  aliqui 
ex  ipsis  eos  a  pena  et  culpa  (ut  eorum  verbis  utamur)  absolvant, 
nos  abusus  huiusmodi  per  quos  censura  vilescit  ecclesiastica  et 
clavium  ecclesie  auctoritas  deducitur  in  contemptum,  omnimodo 
aboleri  volentes,  ea  per  quoscumqne  questores  fierivel  attemptari 
de  cetero  districtius  inhibemus  :  orania  et  singula  privilégia,  si 
qna  super  premissis,  vel  eorum  alique,  sint  aliqnibus  locis, 
ordinibus  vel  personis  questorum  huiusmodi  quomodocumque 
concessa  (ne  ipsorum  pretextu  sit  eis  materia  talia  ulterius 
presumendi)  apostolica  auctoritate,  quantum  ad  premissa  penitus 
revocantes,  questores  qui  deinceps  in  premissis  vel  aliquo  pre- 
missorum  deliquerint,  vel  alias  etiam  quibuscumque  suis  privi- 
legiis  abusi  fuerint,  sic  per  locorum  episcopos  puniri  volumus 
(nullo  prorsus  eisdem  questoribus  in  bac  parte  privilégie  suffra- 
gante)  quod  a  suis  temerariis  ausibus,  qui  ubique  (ut  communis 
habet  assertio)  nimium  excreverunt,  pêne  formidine  perpensius 
compescantur  (1).  Ut  îgitur  iniqui  seductores  huiusmodi  conceptus 
facilius  reprimantur  bac  nostra  irrefragabili  constitutione  perpetuo 
duratura,  prohibemus  ne  vos  vel  aliquis  vestrum  deinceps  ques- 
tores huiusmodi,  pretextu  promissionis  medie  partis  eorum  queste 
vobis  forsan  per  eos  facieude,  vel  alias  quovismodo,  preterquam 
secundum  quod  in  preinserta  décrétai  i  il  lis  couceditur,  in  vestris 
ecclesiis  predicare  ullatenus  permittatis  seu  permittant.  Et  nichilo- 
minus  vobis  et  cuilibet  vestrum,  sub  excommunicationis  pena 
quam  in  vos  et  quemlibet  vestrum,  si  contra  feceritis,  ferimus  in 
hiis  scriptis  districtius  inhibemus,  ne  quispiam  vestrum  partem 
aliquam  queste  eorumdem  questorum,  nisi  pro  laboribus  vestris,  si 
quos  pro  eadem  questa  [f**  139  v*^]  habueritis,  et  pro  illis  ultra 
terciam  partem  eiusdem  queste  petere  aut  quovis  modo  exigere 
seu   recipere    présumât.    Preterea   volumus  ac  vobis  et  singulis 

(1)  FiD  de  la  Décrétale. 
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vestram  sub  pena  iam  dicta  mandamus  quatenus  quilibet  vestrum 
in  ecclesia  sua  presentis  nostre  constitutionis  tenorem  sive 
coppiam  cum  siio  originali  collationatam,  ut  per  eam  plenius 
informetur,  habeat  et  teneat.  Et  ne  vos  vel  qnivis  alius  de  consti- 
tutione  huiusmodi  aliquam  possitis  seu  possit  ignorantiam  preten- 
dere  nos  constîtutionem  eamdera  per  illius  affixionem  in  valvis  nos- 
tre ecclesie  et  deinde  per  eius  lecturam  in  nostra  synodo  auxitana 
pnblicari  illamque  postmodum  inter  alias  nostras  synodales 
constitutiones  poni  et  inferri  et,  ad  instar  earumdem,  perpetuo 
servari  volunius  et  mandamus.  In  quorum  omnium  et  siugulorum 
fidem  et  testimonium  premissorum  présentes  nostras  litteras  fieri 
fecimus  et  sigilli  nostri  rotundi  iussimus  impressione  muniri  (1). 
Datum  in  Castro  nostro  Bassoe,  die  quinta  décima  mensis  marcii. 
Anno  Dni  millesimo  CCCC"^  XXVIIP  (a).  Ogerii. 

(a)  Nous  avons  lu  au  début  de  ces  constitutions  la  date  de  1429. 


(1)  Le  concile  de  Trente  supprimera  plus  tard  le  nom  et  l'office  de  quêteurs 
{Concil.  Trid.^  sess.  21,  de  reformât io7iej  c.  9). 
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QUELQUES  STATUTS  DU  CHAPITRE 
DE  Vie. 

ALIQUA   8TATUTA   CAPITULI   DE   VICO   (1). 

[F^  139  v°]  Item  qiiod  bona  canonicorum  decedencium  ab  intestate 
recipiantur  per  dictum  capitulum  ita  quod,  solutis  debitis  et 
funeralibus,  residuura  assignetur  in  modum  qui  sequitur  videlicet  : 
quod  capitulum  habeat  terciam  parteni,  nos  Archiepiscopus  aliam 
terciam,  et  parentes  pauperes  aliam  omnium  bonorum  que  ad 
dictum  canonicum,  ratione  dictorum  canonicatus  et  prébende,  vel 
cuiuscumque  beneficii  alterius  existentis,  infra  diocesim  auxitanam 
quoquo  modo  devenerint  et  sibi  superfuerint  (2).  Item  dum  nos 
Archiepiscopus  auxitanus  aut  successores  nostri,  qui  eruut  pro 
tempore,  ad  ecclesiam  de  Bico  prima  vice  noviter  venerimus  in 
nostro  iocundo  adventu,  dictum  capitulum  nobis  decem  libras 
turones  parvorum  dare  teneatur,  dum  taxât  tamen  propriis  expen- 
sis  possimus  visitare  eidem  seu  eumdem. 

(1)  On  ignore  à  quelle  date  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Vie  fut  érigée 
en  collégiale.  Quelques  auteurs  ont  attribué  cette  fondation  à  Tarchevêque  d'Auch 
Amanieu  II  d'Armagnac  et  en  ont  fixé  l'époque  à  l'année  1292.  Ils  appuyaient 
leur  sentiment  sur  deux  inscriptions  gravées  sur  deux  plaques  de  marbre  scellées 
k  deux  colonnes  placées  à  l'entrée  de  l'église  Saint- Pierre  de  Vie.  L'une  d'elles 
était  ainsi  rédigée  :  Anno  Domini  MCCLXXl^  VII  cal.  decemb.  ohiit  Bemardus 
de  Rochalauro  domicellus,  filius  domini  Ikrtrandi  de  génère  armaniacensi^  fami- 
liaris  huius  ecclesiae  qui  legavit  Deo  et  huic  ecclesiae  et  clericis  eiusdem  ecclesiae 
pro  anima  sua  super  casali  de  Tremoled  V  solidos  morlanorum^  annuatim. 

La  seconde  inscription  portait  :  Anno  Domini  MCCXCII^  XI  cal.  feh.  obiit 
magister  Bernardus  de  Longuillo  canonicus  huius  ecclesiae.  A,  E.  /?.  7.  P. 
(anima  eius  requiescat  in  jmce).  La  première  inscription,  fait-on  remarquer, 
mentionne  seulement  les  clercs  de  l'église  de  Vie  et  nullement  les  chanoines. 
L'érection  collégiale  serait  placée,  pour  cette  raison,  entre  les  deux  dates  1271 
et  1202,  opinion  inadmissible  réfutée  par  des  textes  transcrits  dans  l'histoire  de 
Garsie  de  Lord  et  Guillaume  II,  archevêque  d'Auch,  et  par  la  mention  de  ce 
chapitre  qui  se  retrouve  dès  1089  dans  un  acte  de  restitution  à  l'église  de  Sainte- 
Marie  d'Auch,  conservé  dans  le  cartulaire  noir,  charte  VI*^  (Cf.  Mongaillard, 
Histoire  des  archevêques  d'Auch,  Bibliothèque  de  Toulouse.  Histoire  de  (larsie 
de  Lord,  n**  7,  8,  9,  de  Guillaume  II,  n°  47,  de  Amanieu  II  d'Armagnac,  sub  fine). 

(2)  Cf.  Corp.  Jur.  Decreti  secunda  pars,  causa  xil,  c.  vu  ;  Décret.  Gregor.y 
lib.  iir,  tit.  xxvii,  c.  i  et  ii  :  De  successionibus  ab  intestate. 
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[F®  140  r**.]  Et  ut  meliua  canonici  dicte  ecclesie  Deo  etEcclesie 
in  divinis  valeant  desservire,  in  recompensationera  rerum  et  bono- 
rum  predicto  capitulo  et  ecclesie  relictorura,  assignamus  realiter 
eidem  capitulo  et  perpétue  de  redditibus  et  proventibus  ad  dictam 
nostram  domum  de  Yico  expectantibus  quadringentas  libras  tnron. 
parvorum  prout  in  quibusdam  litteris  uostris  sigillo  nostro 
sigillatis  seriosius  continetur. 

Tamen  transcrîptam  est  de  premissis  sive  coppia  quaramdam 
litterarum  patencium  factarum  sub  data. 

An  no  Domini  millesimi  coc°^*  quarti  et  die  lune  post  octavam 
B"  Martini. 

Assignation  de  décimes  au  chapitre  de  Vie. 

Assignatio  decimarum  facta  capitulo  de  Vico  in  deductionem  summe 
predicte  qtmdringentarum  librarum.  Et  primo  décima  de  Moreda  (1) 
bladoTum  et  vinorum  in  Archidiaconatu  Pardelhani  pro  summa 
Lxvii  libr.  tur. 

Décima  de  Mararabato  (2)  cum  territoriis  de  (xavarra  et  de 
Fontaylhas  in  archidiaconatu  de  Vico  pro  summa  :  cviii  lib.  turon. 

Offertaria  et  aliud  manuale  de  Vico  ecclesie  pro  :  xxx  libr. 

Soma  11^  V  libr.  turon.  parvor. 

Acta  fuerunt  hec  Auxis  xv*  die  mensis  febroarii,  Anno  Dni 
maiesimo  CCCXXim. 

Nouvelle  assignation  de  décimes  au  Chapitre  de  Vie. 

Assignatio  alia  facta  eidem  capitulo. 

Décima  tune  pertinens  ad  domum  archiepiscopalem  Vici  blado- 
rum  et  vinorum  excrescencium  in  terris  et  vineis  que  sunt  a  loco 
qui  vocatur  petra  de  Vico  (3),  prope  hospitale  Béate  Marie  de 

(1)  Mourède,  canton  d'Éauze,  autrefois  seigneurie  dépendante  de  celle  de 
Marambat. 

(2)  Marambat,  canton  de  Vic-Fezensac,  alors  seigneurie  importante,  privi- 
légiée à  régal  de  celles  des  grands  barons  du  Fezensac,  dans  les  coutumes  du 
comté,  données  par  Bernard  VI,  en  1286  (Bourdeâu,  Ancienne  Gascogne  et 
Béarn,  p.  44). 

(3)  La  pierre  de  Vie,  à  Vic-Fezensac.  La  charte  79  du  cartulaire  blanc  fut 
rédigée  à  cet  endroit  :  Actum  est  hoc,  iuxta  lapident  de  VicOy  en  1238. 
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Vico,  eundo  de  Vico  ad  legunum,  usque  ad  campum  seu  terram 
Aymici  de  La  Grau  las  domicelli,  et  descendendo  per  quoddam  iter 
publicum  quod  est  circa  dictam  agram  sive  campum  per  quod  itur 
communiter  [f*  140  v*"]  de  loco  Vico  usque  grangiam  de  Leviaco  (1) 
conventus  Casedei  (2),  ex  tribus  partibus,  et  ex  alia  parte  cum 
via  publica  per  quam  itur  communiter  de  Vico  ad  grangiam  de 
Leviaco  predictam  pro  summa  :  cv  libr.  x  sol.  viii  den. 

Retento  quod,  capitulum  teneatur  dare,  quolibet  anno,  domino 
Archiepiscopo  in  sua  domo  de  Vico  duo  dolia  (3)  vini,  quodlibet 
dolium  de  sex  salmatis  vini,  secundum  mensuram  Vici. 

Décime  de  Lesiano  (4)  prope  legunum  pro  summa  :  l  lib. 

Décime  de  Tapia  prope  Basianum  (5)  pro  summa  :  v  lib. 

Soma  totius  :  ccclxv  libr.  x  s.  viii  den. 

Acta  fuit  hec  per  thesaurarium  commissarium,  die  xxii  augusti, 
anno  millésime  CCCXXIII,  littera  comissionis  est  sub  data  anni 
proxime  dicti,  die  xvi  iunii  in  Parisiis  et  sunt  in  dicta  comissione 
vera  sequencia  : 

Retento  ex  parte  quod,  quocienscumque  eisdem  canonicis,  causa 
qua  supra,  ecclesiam  de  Lupiaco  (6)  cum  suis  annexis  predicte 
nostre  dyocesis  liberam  et  vacantera  de  iure  et  de  facto  voluerimus 
assignare,   de  hiis  que   de  mensa  nostra  de  presenti  absidcmus, 

(1)  Léviac,  près  de  Vic-Fczensac.  Roger  de  Léviac,  s'étant  fait  chanoine  de 
Sainte-Marie,  lui  avait  fait  don  de  cette  église  vers  1150  (Cart.  noir,  charte  107). 

(2)  La  Case-Dieu,  près  Marciac.  Cette  abbaye  était  autrefois  le  chef-lieu  de 
tous  les  monastères  de  l'ordre  des  Prémontrés  dans  la  province.  L'abbé  et  les 
chanoines  étaient  curés,  patrons  et  seigneurs  de  plusieurs  paroisses  dans  les 
diocèses  d'Auch,  de  Comminges  et  de  Tarbes  (D.  Brugèles,  p.  306). 

(3)  Les  mesures  de  capacité  usitées  pour  les  liquides  étaient  nombreuses  et 
variaient  suivant  les  pays.  Les  plus  usitées  dans  le  département,  celles  que  nous 
trouvons  encore  à  la  Révolution  étaient  :  le  pot  (2  lit  442),  le  pipot  (8  décal. 
793),  la  barrique  (2  hect.  638),  la  tasse  (0  lit.  810  à  Barcelonne),  la  cruche 
(2  décal.  178  à  Aignan),  la  pinte  (1  lit.  802  à  Cologne),  la  velte  (1  décal.  au 
Ilouga),  la  mesure  (5  décal.  297  à  Miélan),  la  bouteille  (1  lit.  702  à  Saramon), 
le  pichet  (double  litre  dans  l'Armagnac),  la  tersère  (moindre  que  le  double 
litre  à  Riscle),  etc.  (Cf.  Tables  de  comparaison  entre  les  ancietmes  mesures  et 
celles  qui  les  remplacent  dans  le  département  du  Gers). 

(4)  Lézian  (D.  Bruo.,  p.  432). 

(5)  Bazian,  canton  de  VMc-Fezensac  :  église  donnée  par  Arsieu  de  Montes- 
qiiiou  lorsque  son  fils  Bertrand  devint  chanoine  de  Sainte-Marie  (Cart.  noir, 
ch.  cm). 

(6)  Lupiac,  canton  d'Aîgnan,  avait  pour  annexes  :  Lahitte,  Mimou,  Mauridon, 
Saint-Jaymes  (D.  Brdo.,  p.  382). 
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usque  ad  concarrentem  valorem  dicte  ecclesie  de  Lupiaco  deda- 
cantur;  cai  rétention!  et  protestation!  vqlumas  qaod  dicti  canonici 
ante  omnia  consenciant,  saper  quibus,  nomine  nostro,  volumus 
instrumentum  publicum  fieri  et  retineri  apud  nos.  Est  etiam  in 
processu  dicti  coramissarii  :  et  cura  adhuc  restent  l  sex  libras 
XIII  sol.  iiii  den.  ad  assignandum  dicto  capitulo  in  redditibus 
annualibus,  idcirco  décimas  etc*,  pro  lv  libras.  Et  rêvera  magis 
restabat  ad  assignandum  ut  apparet  ex  premissis. 
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ORDONNANCE 

DE  PHILIPPE  DE  LÉVIS  RELATIVE  AUX  MAEIAGES  CLANDESTINS. 

Super  clandestino  rnatrimonio  sequens  constitutio  fuit  édita  per 
daminum  Philippum  Archiepiscopum  auxitanum. 

Quamvis  hactenus  per  constitutiones  provinciales  [f^  141  r°]  et 
synodales  a  predecessoribus  (1)  éditas  excommun  icationis  et 
diversarum  aliarum  sentencias  in  scriptis  latas  et  inferri  commi- 
natas  in  se  continentes  ad  effectum  evitandi  plura  et  gravia  scan- 
dala  que  sepe  inde  oriebantur,  aalubriter  provisum  esset  ne  quis 
sponsalia  per  verba  de  presenti  aut  clandestinum  matrimonium 
contrahere  présumèrent  etsi  consuetudines  ipse  per  constitutionein 
légitime  approbatam  in  civitate  et  diocesi  nostris  auxitanis 
observate  forent  ;  verumptamen  quia,  ut  percipimus,  nonnulli  tam 
presumpte  temeritatis  effecti  sunt  quod  consuetudines  ipsas  et 
sentencias  in  eis  contentas  in  dubium  presumentes  revocare  illas 
infringere  non  formidant,  idcirco  super  premissis  salubriter 
providere  cupientes  nos,  Philippus,  Archiepiscopus  auxitanus, 
attendentes  quod,  crescente  malicia,  crescere  débet  et  pena,  pre- 
dictis  et  constitutionibus,  quantum  opus  fuerit  adicientes  et  illas 
déclarantes,  statuimus,  decernimus,  declaramus  et  ordinamus  ut 
quicumque,  cuiuscumque  nobilitatis  aut  status  fuerit  qui  in 
antea  tam  presumpte  temeritatis  existens  prêter  et  contra  pre- 
dictas  et  huiusmodi  nostras  constitutiones  sponsalia  per  verba  de 
presenti  vel  clandestina  matrimonia  contrahere  presumpserit  nec- 
non  predictis  contrahentibus  assistentiam,  consilium,  auxilium, 
opem  seu  conseusum  prebentes  sentenciam  excommunicatipnis, 
quam  in  talia  attemptantes,  in  hiis  scriptis  série  presentis  consti- 

(1)  V.  Constitutions  provinciales  de  l'an  1304  :  De  clandestina  desponsatione ; 
première  série  des  constitutions  synodales  :  De  malrimonio;  on  y  trouve  la  défi- 
nition complète  du  mariage  clandestin. 
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tationisi  ferimas  et  alias  penas  in  dictis  constitutionibas  contentas 
incurrat  ipso  facto.  Excommunicatnsque  et  aliaram  penaram  in 
dictis  Gonstitationibus  contentarum  [subiectus]  nunc  ex  tanc  per 
singulos  rectores  ecclesiaram  parrochialiam  nostrarum  civitatis 
auxitane  et  diocesis  qui  de  premissis  noticiam  habuerint  vel  qui 
super  hoc  requisiti  fuerint  et  [per]  quemlibet  ipsorum  publice 
nnncietur,  tamdiu  donec  de  offensa  et  sentenciis  huiusmodi  meruerit 
a  nobis  vel  a  successoribus  nostris  absolutionis  beneficium  et  salubre 
remedium  obtinere.  Hanc  autem  nostram  declaratîonem  et  consti- 
tutionem  inter  alias  nostras  constitutiones  collocari  et  per  archi- 
presbyteros  et  rectores  parrochialium  ecclesiarura  predictarum 
nostrarum  civitatis  et  diocesis  publicari  volumus  et  iubemus  (a). 

(a)  Le  f°  141  v*  est  demeuré  vide. 
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SECOND  FOUILLE  DU  DIOCESE  D'AUCH. 


[F°  142  r°.]   Taxatio  (1)  benejiciorum  ecclesiasticarum 
diocem  auxitane.  Primo. 

Archidiaconatus  Savanesii. 
Archidiaconatas  Sui  Podii. 
Archidiaconatus  Pardelhani. 
Archidiaconatus  Vici. 
Archidiaconatus  Sosciensis. 
Archidiaconatus  Astaraci  citra  Ercium. 
Archidiaconatus  Astaraci  ultra  Ercium. 
Archidiaconatus  Pardiaci. 
Archidiaconatus  Anglesii. 
Archidiaconatus  Armaniaci. 
Archidiaconatus  Helisone. 
Archidiaconatus  Manhoacii. 
Archidiaconatus  Affitarum  et  Vicinatns. 
Archidioconatus  Corrensaguesii  (2). 

NOMINA   BENEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   SAVANESII. 

Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Vallelutosa  :  xx  libr. 

(1)  La  taxe  était  avant  tout  une  estimation,  faite  par  les  agents  du  fisc  pon> 
tifical,  de  la  part  des  revenus  qui  était  censée  revenir  à  un  bénéficier  chaque 
année.  L'ensemble  des  opérations  qui  permettaient  de  l'établir  s'appela  taxation. 
Parmi  ces  taxes,  les  unes  étaient  payées  directement  par  les  contribuables  au 
siège  de  la  curie,  les  autres  étaient  levées  sur  place  (Ch.  Samaran  et 
G.  MoLLAT,  La  fiscidité  pontificale^  pp.  11  et  13). 

(2)  Une  charte  de  Tan  1040  environ  :  De  constitutione  canonicorum  et  la 
bulle  du  pape  Célestin  III,  confirmant  les  possessions  de  Téglise  d'Auch,  de  Tan 
1195,  mentionnent  en  outre  larchidiaconé  de  Juliages  ou  Jullioc  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  nos  pouillés  ni  dans  celui  du  xiii*  siècle  {Cart,  noir^  ch.  xxvi, 
Dom  Brugèles,  Preuves  de  la  première  partie^  pp.  7  et  40). 
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Ecclesia  Castellarii  de  Vivento  et  Gelanis  (1)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  leguno  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Sancti  Michaelis  de  Tembleda  :  xxi  libr. 

Ecclesia  de  Rapelaura  :  xxxviii  libr. 

[F°  142  v*».]  Ecclesia  de  La  Ossa  sine  cura:  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Cesano  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Regalimonte  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancte  Marie  de  Lavardenxis  (2)  :  xx  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  Sancti  Michaelis  de  Lavardenxis  : 
XX  libr. 

Ecclesia  de  Angeraco  et  de  Antras  (3)  :  xxvi  libr. 

Ecclesia  de  Claraco  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Ruppe  forti  :  xxvi  libr. 

Ecclesia  de  Monte  Astruco  :  L  libr. 

Ecclesia  Sancti  Martini  de  Parve  Fontano  sine  cura  (4)  :  xxv  lib. 

Ecclesia  de  Podio  Securo  :  xiiii  libr. 

Ecclesia  de  Preyssaco  :  L  libr. 

Ecclesia  de  Petrucia  :  xxxvi  libr. 

Ecclesia  de  Gastilione  de  Massanis  :  xxxvi  libr. 

Ecclesia  de  Lestang,  Sancte  Marie  de  SaliS;  de  Stinganho  et  de 
Batz  Cambes  sine  cura  sunt  (5)  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Senbanhano  et  Sancta  Maria-Magdalena  sine  cura 
sunt  (6)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  Sancti  Ylarii  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Castino  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Durano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Merensis  :  xii  libr. 


(1)  Saint-Gelèze,  entre  Négueboiic  et  Lavardens.  Noiib  identifierons  ici 
seulement  les  églises  omises  ou  non  identiHées  dans  le  premier  pouillé.  Nous  le 
ferons  d'après  les  mêmes  sources  (Cf.  Introduction,  p.  lxiii  et  pp.  167  et  ss). 

(2)  Sainte-Marie-de-Consolation,  annexe  de  Lavardens,  canton  de  Jegun. 

(3)  Antras,  canton  de  Jegun. 

(4)  Ëcclésiaste  de  Pleinefont,  dans  Lavardens,  cf.  p.  170,  n.  7. 

(5)  Lestanque,  à  Touest  de  Roquelaure  ;  La  Sallasse,  au  sud-ouest  de  Réjau- 
mont;  Saint«MicheldeSougnan,à  l'est  de  Larroque-Saint-Sernin;  N.-D.  de  Lacou- 
raiac  (?),  églises  mentionnées  ailleurs  parmi  celles  de  Tarchidiaconé  de 
Saint-Puy. 

(6)  Soubaignan,  dans  Lavardens;  Sainte-Marie-Magdeleine,  près  Montant, 
canton  d'Auch-jiord. 
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[P*  143  r°.]  Ecclesia  de  Archamonte  (1)  :  xxiiii  libr. 
Ecclesia  de  Negaboco  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Pespiano  :  xxxvi  libr. 
Domus  sive  prioratus  de  Vivento  (2)  :  lx  libr. 
Ecclesia  de  Lebeyano  sine  cura  (3)  :  xxx  libr. 
Ecclesia  Béate  Marie  de  Viauta  cum  aliis  (4)  :  xxx  libr. 
Summa  predicti  Archidiaconattis  :  ix.^  xl  libr. 

NOMINA   BENEFICIORUM    ARCHIDIACONATUS   SUI   PODII. 

Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Podio  et  Martini  Sancti  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Florensia  et  Sancti  Ylarii  (6)  :  ii**  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Manso  Fendis  Marchonis  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Paolbaco  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Ordaco  :  XL  libr. 

Ecclesia  de  Manhauto  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Suo  Podio  :  cxx  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Salvitate,  Sancte  Gerae,de  Sobatz  (6)  : 
cxxx  libr. 

Ecclesia  de  Ginibila  sine  cura  est  (7)  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  lohanne  deu  Sescans  (8),  Béate  Marie  de 
Bat  Paumes,  Beati  Michaelis  de  Soganhano,  Béate  Marie  de  Salis 
sine  cura  (9)  :  xxv  libr. 


(1)  Arcamont,  près  Roquelaure,  canton  d'Auch-nord. 

(2)  Prieuré  de  Saint-P6  de  Vivent,  près  le  Castéra-Verduzan. 

(3)  Labéjan,  canton  de  Mirande. 

(4)  Nous  ne  trouvons  pas  d^église  portant  le  nom  de  Savanes.  Qu'il  ait  existé 
une  paroisse  de  ce  nom,  cela  n'est  pas  douteux.  En  1274,  nous  voyons  Bernard 
de  Cailhavet  faire  un  legs  en  faveur  de  la  confrérie  de  Savanes  :  lient  legavit 
pro  comestione  confratrie  de  Siivanes,  XX  solidos  (Cartulaire  blanc^  ch.  LXv). 

(5)  Saint-Lary,  prés  Fleurance. 

(6)  Sainte-Gemme,  près  le  Saint-Puy  ;  SobatSj  peut-être  la  même  que  fiabad 
ou  Labat,  mentionnée  dans  le  Cartulaire  blanc,  ch.  Lxviii,  ancienne  paroisse 
inconnue,  mais  probablement  prés  de  Flarambel. 

(7)  Saint-Jean  de  Gimbèle,  près  la  Sauvetat  de  Gaure. 

(8)  Saint-Jean  d^Avasse,  dans  Fleurance  ou  Saint-Jeannet,  entre  Ordac  et 
Pouypetit  (Breiiils).  Les  autres  églises  sont  mentionnées  également  dans 
larchidiaconé  de  Savanes. 

(9)  Une  église  du  même  nom  est  mentionnée  également  dans  le  Savanes 
(v.  s.,  p.  331,  note  5). 
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[F°  143  v^.]  Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Scamonis  (1)  sine  cura 
est  :  X  libr. 

Summa  predicti  archidiaconatus  :  vi®  iiii**  xi  lUr, 

NOMINA   BBNBFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   PARDELHANI. 

Ecclesia  de  Moysano  :  lx  libr. 

Ecclesia  Sancti  Andrée  de  Castaeda  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Cezano  et  de  Sancto  Germano  (3)  ;  xx  libr. 

Ecclesia  de  Polinhaco  sine  cura  est  (4)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Marrast  sine  cura  est  :  vu  libr. 

Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Lobat  (5),  Sancti  Vincentii  d'Astos  (6) 
cum  annexis  archidiaconatus  Pardelhani.  Ecclesia  Sancti  Pétri  de 
Ruphiaco  (7),  de  Bortino  (8)  in  archidiaconatu  Sui  Podii  :  xlv  lib. 

Ecclesia  de  Mirano  de  Aumensano  et  de  Roseriis  :  XL  libr. 

Ecclesia  de  Massencome  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Pardias  (9)  et  de  Ruppibus  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Besolis  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Berdnsano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  lustiano  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Moreda  et  de  Gauyano  (10)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Aquatinta  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Bello  videre  :  xv  libr. 

[F<*  144  r°.]  Ecclesia  de  Cassanea  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Bonassio  et  de  Gimbreda  (11)  :  xlv  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Valencia,  Ruphiaco  et  de  Bertino  : 
Lxx  libr. 

Ecclesia  de  Trepoyas  sine  cura  :  x  libr. 

(1)  Ancienne  église,  prés  d'Ordac. 

(2)  Saint-André,  au  levant  de  Gondrin  ;  chapellenieMe  Cassède  dans  l'église 
de  Mouchan. 

(3)  Saint-Germé,  au  nord-est  de  Gondrin. 

(4)  PoHgnac,  au  nord  de  Gondrin. 

(5)  L'église  de  Loubie,  entre  Roques  et  Justian. 

(6)  Ascous,  annexe  de  Mansencôme. 

(7)  Saint-Pierre  de  Rufiac,  près  Valence. 

(8)  Bertin  (?),  prés  Valence. 

(9)  Pardies,  annexe  de  Roques. 

(10)  Gajan,  prés  Lannepaz. 

(11)  Ecclésiaste  de  Saint-Sernin  de  la  Gimbrère,  dans  Bonas;  Gimbrède, 
entre  Bonas  et  Saint-Michel. 
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Eccleaia  Sancti  lohannis  de  Vulpilione  (1)  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Roqueta  (2)  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Bagueriis,  Serranova,  Sancti  Saturnini  de  Rupe  (3), 
Sancti  Michaelis  de  Sarcanhas  (4),  Sancti  Martini  de  Bordis  (5) 
sine  cura  sunt  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Arpentenhano  (6)  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Theus  sine  cara  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Paulo  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Cassanheto  (7)  prope  Gondrinum  :  xx  libr. 

Ecclesia  Sancti  C^prasii  de  Cotenxis  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Atanhano  et  de  Vilota  (8),  Sancti  lohaneti  (9), 
Sancti  Michael  de  Labocanda  (10),  Sancti  Martini  de  Casta- 
Ihos  (11)  sine  cura  sunt  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Campellis  (12)  et  Sancti  Gerraani  (13)  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Blessos  sine  cura  est  :  xiiii  libr.. 

Ecclesia  de  Gelanis  (14)  :  xiiii  libr. 

Ecclesia  de  Godensis  et  de  Fortauerio  (15)  sine  cura:  x  libr. 

[po  144  v°.]  Ecclesia  de  Podio  (16)  de  Ventenhano  et  de 
Maserolis  (17)  sine  cura  sunt  :  x  libr. 

(1)  Le  monastère  de  Vaupilhon,  qui  faisait  partie  du  diocèse  de  Condom, 
mais  possédait  quelques  dîmes  dans  le  diocèse  d'Âuch. 

(2)  Hoiiquette,  au  sud  de  Valence. 

(3)  Larroque-Saint-Sernin,  canton  de  Valence. 

(4)  Saint-Michel  de  Sainte-Aigne,  près  Montréal,  était  dans  Tarchidiaconé 
d*Auzan. 

(5)  Saint-Martin,  entre  Mansencôme  et  Ascous. 

(6)  Arpentian,  près  Pléhaut,  canton  de  Jegun. 

(7)  Saint-Pierre  de  Cassagnet  ou  Saint-Peyron,  près  Gondrin. 

(8)  Atagnan  entre  Rozès  et  Bezolles,  et  Qelote,  près  Aygnetinte,  canton  de 
Valence. 

(9)  Saint-Jean,  à  l'ouest  de  La  Sauvetat. 

(10)  Bucade,  au  midi  d'Aulagnère. 

(11)  Saint-Martin  de  Castanès,  annexe  de  Gelote. 

(12)  Nommée  aussi  parmi  les  églises  de  Tarchidiaconé  d'Angles,  près 
d'Ampels,  ouest  de  Valence. 

(13)  Saint-Germain,  près  Mouchan,  canton  de  Ck)ndom. 

(14)  Gelas,  près  Jegun. 

(15)  Hart  (?),  au  nord  de  Beaucaire. 

(16)  Saint-Pierre  de  Poy  (?),  près  d'Antras,  canton  de  Jegun. 

(17)  Laubadon,  au  nord  de  La  Cavalerie  et  Mazeroles  (situation  inconnue), 
mentionnée  également  en  1262-1264,  dans  un  compromis  entre  le  chapitre 
d'Auch  et  le  prieur  de  Saint-Orens. 
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Ecclesia  de  Honnano  et  de  Flarano  veieri  (1)  sine  cara  sont  : 
XXV  libr. 

Ecclesia  de  Garderia  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Leviaco  :  xiii  libr. 

Ecclesia  de  Villa  longa  sine  cura  (3)  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Bello  Cadro,  Sancti  Martini  de  Pardelhano  (4),  de 
Ampellio,  Dastos  et  de  Camarada  et  Pompiaco  (5)  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Gonallene  (6)  sine  cura  est  :  xiiii  libr. 

Summa  predicti  archidiaconattiè  :  ix°  ii  libras. 

NOMINA   BENEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   VICI. 

*     Archipresbyter,  ecclesia  de  Vico  :  iiii"^  libr. 

Ecclesia  de  Calhaueto:  lx  libr. 

Ecclesia  de  Cahiiseria  et  de  Serris  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Baubeste  (7),  de  Lodoys  (8),  de  Pinu  et  de 
Deus  (9)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Puyos  prope  Rupem  brunam  :  xiii  libr. 

Ecclesia  de  Vulture  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Ruppe  bruna  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Sancti  Pétri  de  Benquerio  (10),  de  Forgueta  et 
Sancti  Laurentii  de  Benauyas  (11)  :  xxv  libr. 

[F**  145  r^]  Ecclesia  de  Sancto  lohanne  potge  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Prato  nerone  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  lenhano  (12)  :  xx  libr. 

(1)  Flarambel  annexe  do  Camarade,  près  Valence. 

(2)  Lagardère,  annexe  de  Roques. 

(3)  Gellelongue,  en  Lauraët. 

(4)  Pardeillan,  annexe  de  Beaucaire,  canton  de  Valence. 

(5)  Ainpel,  près  Valence  ;  Ascous,  annexe  de  MansencÔme  ;  Camarade,  près 
Valence  ;  Pompiac,  à  Touest  d^Ampel. 

(6)  Gonalens,  près  de  Montréal. 

(7)  Baubeste,  entre  Lupiac  et  Le-Parré,  et  Le-Pin,  près  Baubeste. 

(8)  Lydoys,  au  sud  de  Mirannes;  nous  trouverons  une  église  de  ce  nom 
mentionnée  également  dans  Tarchidiaconé  d'Angles. 

(9)  Dieu-Lou-Sap,  annexe  de  Préneron  (D.  B.). 

(10)  Benqué,  en  Castillon-Debats  et  Laharguette,  annexe  de  Castillon- 
Debats  (D.  B.). 

(11)  Situation  inconnue.  «  Il  existait  au  lieu  appelé  le  Treus  une  église 
dédiée  à  saint  Laurent  :»  (Breuils). 

(12)  Gignan,  paroisse  de  Pujos. 
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Ecclesia  de  Fremensano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  BellomoDte  :  lxv  libr. 

Ecclesia  de  Lupiaco,  Sancti  lacobi,  Sancti  Oriencii  et  de 
Pinu  (1)  :  CLX  libr. 

Ecclesia  de  Bostis  (2)  :  xxii  libr. 

Ecclesia  de  Ruppe,  Serra  et  de  Fancarano  (3)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Birano  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Puyolibus  prope  Lnpiacum  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Rivo  profando,  Sancti  lohannis  de  Savariis  : 
XVII  libr. 

Ecclesia  de  Lana  et  de  Soleriis  :  xiii  libr. 

r 

Ecclesia  de  Melhano  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Mararabato  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Lanapace  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Gardia,  Beati  Bartomei,  de  Brolhaco  (4)  :  xxii  libr. 

Ecclesia  de  Luganhano  (5),  Sancti  Pétri  et  de  Pleuo  sollo  : 
xxv  libr. 

Ecclesia  de  Lagraulas,  et  de  Casanova  (6),  Sancti  Pétri  de 
Mesensis  (7)  :  xxxv  libr. 

[F*  145  V®.]  Ecclesia  de  Alamanis  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Ardenxis,  Sancti  lohannis  de  Belle  monte  (8)  : 
xxv  libr. 

Ecclesia  de  Tabaus  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Ordano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Serris  et  de  Nausenque  et  Insiila  sine  cura  : 
XL  libr. 

Ecclesia  de  Cadelhano  et  de  Busquassa  :  vi  libr. 

(  1  )  Lupiac,  canton  d'Aignan  ;  Sain t-Jay mes,  annexe  de  Lupiac  ;  Lahitte, 
église  dédiée  à  S.  Orenfi,  annexe  de  Lupiac  ;  Le  Pin,  route  de  Lupiac  au  Parré. 

(2)  Bats,  près  Castillon-de-Bats. 

(3)  Pancaran,  près  Larroque-Ordan. 

(4)  Lagarde  ou  Laouarde,  sur  les  coteaux  de  l'ouest  de  Vie;  Bartholomeo^ 
ancienne  église  à  Touest  de  Pléhaut;  Le  Brouilh  ou  Brouilh,  en  la  juridiction  de 
Lannepax. 

(5)  Lugagnan,  au  sud-ouest  de  Pléhaut. 

(6)  Mis  peut-être  pour  Ceranova,  indiquée  ailleurs  dans  Tarchidiaconé  de 
Pardeillan  ;  Serenave,  annexe  de  Rozès. 

(7)  Saint-Pé  de  Modenx,  église  mentionnée  avec  plusieurs  autres  des  envi- 
rons de  Lagraulas  dans  un  testament  de  1482  (Breuils). 

(8)  Saint-Jean  de  Bel  mont  ou  de  Léviac,  au  sud-est  de  Belmont. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  387 

Ecclesia  de  Sancto  Bricto,  de  Cassano,  Sanctî  Orientii  (1),  de 
Otesqueto  (2)  :  xl  libr. 

Ecclesia   de    Podio    Corbeto    (3),   de   Sancto    Petro   (4),    de 
Saucta  Christina  (5)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Medio  Mense  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Martino  Bat  (6)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Guiboto  sine  cura  :  xx  libr. 

Ecclesia  de   Gayano  (7)    cura    Moreda    est  in    Pardelhano  : 
XV  libr. 

Ecclesia  de  Lesinhano  (8)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Benauyas  (9)  :  c  solid. 

Ecclesia  de  Brolio  et  Sancta  Craterina  (10)  :  xxii  libr. 

Ecclesia  de  Pleno  Folio  :  xl  libr. 

Summa  archidiaconatus  predicti  :  M  iii^  Lxxvii  libr. 

[F°    146   r®.]    NOMINA   BBNEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS 
SOSCIENSIS. 

Ecclesia  de  Arcubus  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Sole  et  de  Graulos  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Casali  Bono  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Laossa  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Luco  Bono  :  xii  libr. 
Ecclesia  de  Ferrerio  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Garbiey  :  xxx  libr. 

Ecclesia  Sancti  Martini  Veteris,  Sancti  lohannis  de  Feugarolis 
et  Sancti  Cirici  (11)  :  xxxv  libr. 

(1)  Saint-Orens  de  Lahîtte,  annexe  de  Lupiac  (D.  B.). 

(2)  Lescout,  près  Saint-Paul-de-Baïse. 

(3)  Saint-Martin  de  Pouy,  dans  les  environs  de  Lagraulas. 

(4)  Saint-Pé,  annexe  de  Bats. 

(5)  Sainte-Christie  de  Biran. 

(6)  Martimbat,  à  Caillavet,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(7)  Gajan,  annexe  de  Mournède>  (D.  B.). 

(8)  Lézian,  au-dessns  de  Saint-Jean-Poutge. 

(9)  Église  mentionnée  déjà  dans  ce  même  archidiaconé,  situation  incertaine. 

(10)  Sainte-Catherine,  du  Prieuré  de  Fontevrault  du  Brouilh  (Breuils). 

(11)  Martin- Vieux,  près  Rimbez,  canton  de  Gabarret  (Landes);  Haurolles, 
dans  Arblade-Comtal,  canton  de  Nogaro,  Saint-Cric,  près  de  Sos  (Lot-et-Gar.). 
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Ecclesia  de  Perinhaco,  Sancti  Michaelis  (1)  et  Sancte  Quîn- 
tille  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Panlo  de  Baadiano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Scalanis  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Serrem  et  de  Stampono  (3)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Orrosano  (4)  :  l  libr. 

Ecclesia  Sancti  Cirici  et  Sancti  Laarentii  altra  Nemus  (5)  : 
xxv  libr. 

Ecclesia  de  Speros  et  Sancti  Michael  de  Anloaa  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Tavernis  (6)  :  x  libr. 

Ecclesia  Sancti  Symonis  de  Albato  (7)  et  Sancti  lohannis 
d'Areys  :  xxx  libr. 

[F°  146  V**.]  Ecclesia  de  Sentellis  et  de  Sancta  Mora  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Vesia  (8)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Rimbesio  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Guyeysa  (9)  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Boscesco  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Eumelia  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Sancti  Pétri  de  Homine  Mortuo  et  de  Bolonia  (10)  : 
XXXV  libr. 

Ecclesia  Sancti  lohaneti  :  vi  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Sossio,  de  Melhano  et  de  Broca- 
rio  (11)  :  mi"  libr. 

(1)  Peyriac,  annexe  de  Soa  (D.  B.),  Saint-Michel,  près  de  Peyriac. 

(2)  Sainte-Quintille,  variante  de  Sainte-Quîterie,  ancienne  paroisse  près  de 
SoB,  située  entre  Sos  et  Sainte-Maure.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem y  avaient  un  hôpital  dépendant  de  celui  de  Sainte-Christie,  en  Armagnac 
(Cartulaire  noir,  ch.  xciv  (an  1096),  note  4). 

(3)  Sarran,  commune  de  Parlebosc,  canton  de  Gabarret,  Estampon. 

(4)  Ârbussan  (?),  au  sud-est  de  Sos. 

(5)  Saint-Laurent  de  Parlebosc,  canton  de  Qabarret. 

(6)  Tavernes,  près  de  Sos. 

(7)  Saint-Simon  de  Lasbats,  uni  à  Saint-Pé  de  Boulogne  (Saint-Pé-Saint- 
Simon)  ;  hameau  de  Labat,  au  nord  d'Arech. 

(8)  Levèze,  près  de  Sos. 

(9)  Gueyse,  à  Touest  de  Sos. 

(10)  Boulogne  uni  à  Saint-Pé  de  Lasbats,  hameau  de  ce  nom,  à  un  kilomètre 
de  Saint-Pé  d'Homimort. 

(11)  Meillan,  annexe  de  Sos  et  Saint-Pierre  de  Broca.  Sos,  Saint-Pé,  Saint- 
Simon,  Gueyse,  Meylan,  Saint-Pau  et  Sainte-Maure  dont  on  trouve  ici  les  noms, 
formaient  une  vicomte  connue  sous  le  nom  de  pays  de  Boulogne  dont  le  centre 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  889 

Ecclesia  de  Torrabren  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Q-auerreto,  Sancti  Christofori  (1)  et  Sancti  Pétri  de 
Rivo  calido  (2)  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Mauvissono  (3)  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Arca  Malo  (4)  et  Sancti  Sigîsmondi  (5)  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Meyhano  (6),  Cremey  (7),  Sancti  Pétri  de  Bro- 
cario  (8)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Pondensano  (9)  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Georgio  et  Sancti  Stephani  (10)  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Casanova  et  Ricali  et  Maserolis  (11)  :  xxx  libr. 
Summa  predicti  archidiaconattis  :  m  un  libr. 

[F°   147  r°.]   NOMINA   BBNBFICIORUM   ARCHIDIACONATUS    A8TARACI 

CITRA  BRCIUM. 

Ecclesia  de  Pabia  (12)  :  c  libr. 
Ecclesia  de  Viveriis  :  xxxvii  libr. 
Ecclesia  de  Laserano  :  lv  libr.  x  solid. 
Ecclesia  de  Sancto  lohanne  Comitali  :  lv  libr. 
Ecclesia  de  Arbeyssano  :  XLviir  libr. 
Ecclesia  de  Alta  Rnppa  :  xxv  libr. 

féodal  était  Saint-Pé  de  Boulogne.  Ces   églises  font  aujourdliui    partie  du 
diocèse  d^Agen  (  Cartulaire  noiVf  ch.  xci v,  p.  98,  note  3). 

(1)  Saînt-ChristaUy  près  Barbotan. 

(2)  Saint-Pierre  de  Barbotan,  ainsi  désigné  à  cause  de  la  température  élevée 
de  ses  eaux. 

(3)  Saint-Pé  de  Mauras,  sur  la  rive  droite  de  la  Gélise.  Peut-être  ce  village 
s'appelait-il  Puy-Mauras,  pour  le  distinguer  de  N.-D.  de  Mauras,  située  dans  la 
plaine  (Breuils). 

(4)  Malartic  s'appelait  au  xvii*  siècle  Massartic  et  Massartigue.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  Filartigue  compris  comme  elle,  de  nos  jours,  dans  Cas- 
telnau-d'Auzan  (Breuils). 

(6)  Saint-Pé-Saint-Simon  (?).  Sigismond,  près  Meilhan,  église  du  diocèse 
d'Auch  dépendant  de  Tabbaye  de  Condom  (Cénac-Moncaut). 

(6)  Meilhan,  annexe  de  Sos  (Lot-et-Garonne). 

(7)  Cremey,  au  nord  de  Meilhan. 

(8)  Saint-Pé  de  Broca. 

(9)  Poudensan,  à  Test  de  Sos. 

(10)  Saint-George  et  Saint-Étienne  du  Pouy,  près  Sos. 

(11)  Cazeneuve,  Ricau  et  Mazeroles,  aujourd'hui  Le  Sauboas,  dépendaient  de 
Tarchidiaconé  d'Éauzan. 

(12)  Pavie,  canton  d'Auch-sud. 
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Ecclesia  de  Boquanhera  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Silva  :  xxxvi  libr. 

Ecclesia  de  Ydraco,  de  Miramonte  (1)  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Mascria  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Lebeyano  :  lxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Medardo  :  xxi  libr. 

Ecclesia  de  Lobersano  :  lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Garranerio  :  xxvi  libr. 

Ecclesia  de  Montecassino  et  Theus  (2)  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Bello  loco  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Fayssano  et  Sancti  Martini  prope  Tararum  (3)  : 
XXX  libr. 

Ecclesia  de  Orbessano  :  xxxv  libr. 

[P*  147  v^]  Archipresbyter,  ecclesia  de  Durbano  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Samarano  :  Lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Labarta  (4)  :  xxxii  libr. 

Ecclesia  de  Lortinis  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Roraano  et  Gardia  (5)  :  lxx  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Savinhaco  et  de  Viusano  (6)  : 
L  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Micliaele  de  Ulmis  (7)  :  xxxii  lib. 

Ecclesia  de  Monte  alto  :  xxxiii  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Osto  :  xxviii  libr. 

Ecclesia  de  Ponsano  superiori  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Sclassano  :  xxxiii  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Panassaco  (8)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Schelano  cum  ecclesiasticis  :  xliii  libr. 

Ecclesia  de  Berneto  et  de  Monte  Lauro  :  lv  libr. 

Ecclesia  de  Morneda  (9)  et  de  Aurano  :  xxxvii  libr. 

(1)  Miramont,  canton  de  Mirande. 

(2)  Theux,  annexe  de  Saint-Élix,  canton  de  Mirande. 

(3)  Hachan,  annexe  de  Lagarde,  canton  de  Mirande,  peut-être  Seissan, 
canton  d'Auch-sud,  et  Téglise  Saint-Michel  de  Taran,  canton  de  Mirande. 

(4)  Labarthe,  canton  d'Auch-sud. 

(5)  Lagarde,  canton  de  Mirande. 

(6)  Viozan,  canton  de  Mirande. 

(7)  Laumède,  sur  la  rive  gauche  du  Gers,  entre  Seiasan  et  Ornézan. 

(8)  Panassac,  canton  de  Masseube. 

(9)  Mournéde,  annexe  d*Aujan,  Aurano  mis  pour  Auiano, 
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Ecclesia  de  Noelhano  et  de  Claramonte  (1)  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Artiga  Deî  (2)  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Lamenio  sine  cura  est  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Clarenxis,  ecclesia  de  Ponsano  pera  (3)  :  xl  libr. 

[F^  148  r**.]  Ecclesia  de  Sancto  Mauro  (4)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Barcunhano  (5)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Aurancia  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Basugos,  de  Biis  et  de  Seragalholas  (6)  :  xlii  libr. 

Ecclesia  de  Maseriis  prope  Mirandam  :  xxxii  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Martino  de  Carda  sine  cura  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Securo  (7)  :  xxii  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Doda  :  lxx  libr. 

Ecclesia  de  Artigiis,  Moles  et  Barta  :  c  libr. 

Ecclesia  de  Daugas  (8)  de  Lavardenyhis  (9)  et  de  Salvitate 
sine  cura  :  xx  libr. 

{a)  Ecclesia  de  Lois  (10),  de  Fita  Mora  (11),  de  Sen- 
tanho  (12)  et  Savinhaco  sine  cura  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Duro  forti  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Montebruno  (13),  de  Sancto  Martino  (14),  de 
Monacho  (15)  :  viii  libr. 

(a)  Note  marginale  :  Vacat  de  présent/,  presens  valor  ad  maius  IllT"  scuta. 


(1)  Clermont-Pouyguilhès,  canton  de  Mirande. 

(2)  Artigue-Dieu,  canton  de  Mirande. 

(3)  Clarens  et  Ponsan-Père,  canton  de  Mirande. 

(4)  Saint -Maiir,  canton  de  Mirande. 

(5)  Barcugnan,  canton  de  Miélan. 

(6)  BazugueSf  canton  de  Mirande;  Bis,  dépendant  du  prieuré  de  Saint- 
Maur,  SerragailIolaSf  près  Saint-Michel,  canton  de  Miélan. 

(7)  Puységur,  parsan  de  Saint-Mcdard,  canton  de  Mirande. 

(8)  Augas,  en  Saint-Médard. 

(9)  ÂillenrB  Lavasenxis,  p.  179;. mentionnée  dans  le  cartulaire  de  Berdoues, 
mais  non  identifiée  par  M.  Cazauran  ;  à  chercher,  d*aprés  les  chartes  de  ce  cartu- 
laire, sur  les  bords  de  la  Baïse. 

(10)  Saint-Jaymes  de  Léon. 

(11)  Identifié  plus  haut,  p.  179,  note  15,  avec  Lafîte-Tonpières,  selon 
M.  Breuils.  Serait  plutôt  un  parsan  de  Seragaillolas  qui  serait  lui-même  en 
Saint-Michel  et  non  en  Sainte-Dode  (Renseignement  fourni  par  M.  Bénétriz, 
bibliothécaire,  Auch). 

(12)  Xaintes,  près  Lafite-Toupières. 

(13)  Montbrun,  annexe  de  Lourties,  canton  de  Masseube. 

(14)  Saint-Martin,  près  Ponsan-Pére. 

(15)  Les  Moutiers,  près  Berdoues. 
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Ecclesia  de  Troncenxis  et  de  Fita  prope  Ydracum,  sine  cura  : 
XXX  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Ralha  (1),  de  Marrasto  :  xx  libr. 

Ecclesia  magistri  Pétri  de  Monte  (2),  ecclesie  Béate  Marie 
d'Ornupoyos  (3),  de  Bre  ereda  (4);  Sancti  Pétri  iuxta  Sayssa- 
nura  (6);  Sancti  Martini  de  Marciano  (6);  Sancti  Pétri  de  Solin- 
haco;  Sancte  Eulalie  de  Montelhaco  (7);  Sancti  Martini  de 
Syuraco  (8)  ;  Sancti  Vincencii  de  Prenulhano  (9)  sine  cura  sunt  : 
L  libr. 

[E^  148  v^j  Ecclesia  de  Fayssano  (10)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Gudas,  de  Bascos,  Sancti  Pétri  de  Bosco,  Sancti 
Concoardi  cam  aliis  sine  cura  (11)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Felice  et  de  Sancto  Clémente  sine  cura  : 
XL  libr. 

Ecclesia  de  Lana  :  xxiii  libr. 

Summa  predicti  archidiaconatus  :  ii  m^  ii^  xxi  libr.  x  soL 

NOMINA   BBNBFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   ASTARACI   ULTRA  ERCIUM. 

Ecclesia  de  Monte  in  Astaraco  :  lv  libr. 
Ecclesia  de  Boeda  :  xxxv  libr. 
Ecclesia  de  Besuis  :  lxv  libr. 
Ecclesia  deXana  Ârquerii  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  Planchato  :  lx  libr. 
Ecclesia  de  Montinis  et  Soscio  :  lxv  libr. 
Ecclesia  de  Cella  Fracta,  et  de  Pinibns,  et  de  Bella  Gardia  (12)  : 
LX  libr. 

(1)  Sainte-Azailles,  près  Mirande;  chapellenie  de  Marrast  (?)  en  Idrac. 

(2)  Saint- Pierre  du  Mont,  à  Touest  de  Saint-Michel. 
(3)^Sainte-Marie  de  Poelan  (D.  B.). 

(4)  Les  Biaux,  au  sud  de  Saint-Médard. 

(5).  Saint-Pierre,  à  l'ouest  de  Seissan  (M.  C.  Lacave  La  Plagne  Barris). 

(6)  Marcian,  près  Durban. 

(7)  Solignac,  près  Auterrive,  et  Montagnan,  près  Durban. 

(8)  Saint-Martin  (?),  entre  Panassac  et  Castelnau-Magnoac. 

(9)  Parailhan,  au  sud  de  Panassac. 

(10)  V.  «.,  p.  340,  note  3,  peut-être  encore  Hachan  dans  le  Magnoac. 

(11)  Cuélas,  canton  de  Masseube;  Bascous,  parsan  de  Clermont;  Saint-Pé, 
sur  la  rive  gauche  de  la  petite  Baïse,  en  face  de  Lamazère;  Cocan  et  plusieurs 
autres  églises,  dans  Gaujan. 

(12)  Bellegarde,  canton  de  Masseube. 
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Ecclesia  de  Sarqcos  et  de  Monte  Bardone  :  ly  libr. 
Ecclesia  de  Savalhano  cnm  decimis  :  c  libr. 
Ecclesia  de  Gauyaco  (1)  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Tanchoeto  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Pelafigna  :  xlii  libr. 
[ï^  149  1^.]  Ecclesia  de  Sancto  Felice  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Qanyano  :  l  libr. 
Ecclesia  de  Villa  Francha  :  l  libr. 
Ecclesia  de  Oymorra,  de  Tomano  :  c  libr. 
Ecclesia    de    Part-Gesse,    Sancte    Marie    et   de    Beysseda    : 
xxx  libr. 

Ecclesia  de  Molanis  :  xxv  libr. 
Ecclesia  de  Melhano  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Val  le  cava  :  xxvi  libr. 
Ecclesia  de  Aguino  et  de  Tayssoeriis  :  xxiiii  libr. 
^Ecclesia  de  Monte  Cornelio  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Aqna  clusa  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Magueria  et  de  Emperenxis  (2)  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Libo  et  Balhasbat  :  xlvi  libr. 
Ecclesia  de  Cayssano  :  viii  libr. 
Ecclesia  de  Artigia  (3)  :  c  libr. 
Ecclesia  de  Fageto  et  de  Semedies  :  xxv  libr. 
Ecclesia  de  Cella  Medulphi  :  lxxx  libr. 
Ecclesia  de  Villario  :  xiii  libr. 
Ecclesia  de  Lamota  (4)  :  xii  libr. 
[F°  149  v**.]  Ecclesia  de  Podio  Lobono  (5)  :  xxviii  libr. 
Archipresbyter,  ecclesia  de  Monte  Ferrando  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Plabessio  (6)  et  de  Trabesseriis  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Aulino  (7)  :  xlv  libr. 
Ecclesia  de  Faulinis  :  xxv  libr. 


(1)  Mis  peut-être  pour  Sauyaco  :  Savignac,  canton  de  Lombez,  annexe  de 
Saint-Lizîer-du-Planté.  Voir  plus  haut,  p.  180,  note  15. 

(2)  Empeyrens. 

(3)  Lartigue,  canton  de  Saramon. 

(4)  Lamothe,  canton  de  Saramon. 

(5)  Ailleurs  Podio  Lohrino,  Pouyloubrin,  canton  de  Saramon. 

(6)  Plavès,  annexe  de  Montferrand. 

(7)  Aulin^  annexe  de  Traversères,  canton  de  Saramon. 
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Ecclesia  de  Castro  novo  Barbarenxis  et  Maseriis  (1)  :  cxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Geraldo  et  de  Favorone  :  xliiu  libr. 

Ecclesia  de  Aurimonte  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Pipios  et  de  Granedete  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Bono  loco  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Ponteyaco  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Sansano  :  xxii  libr. 

Ecclesia  de  Agramonte  (2)  :  viii  libr. 

Ecclesia  de  Pessano  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Archanhaco  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Thomayaco  (3)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Manu  Silva  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Sayssano  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Ornesano  :  xxxv  libr. 

[F^  150  r°.]  Ecclesia  de  Lagarda  (4)  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Seuba  (5)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Christoforo,  de  Marcelhano  sine  cura  (6)  : 
X  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Gema  sine  cura  :  xl  libr. 

Ecclesia  Sancti  Martini  de  Petra  longa,  Sancte  Marie  de 
Guilhaco,  de  Frenuisano  (7),  Sancti  Andrée  de  valle  obscuraj 
Sancti  Stephani   de   Gailhano   (8)    sine  cura  sunt  :  xxvii  libr. 

Ecclesia  de  Serenno  (9)  sine  cura  :  v  libr.  (a). 

Ecclesia  de  Sancto  Germano  :  vi  libr. 

Ecclesia  Sancte  Marie  et  Sancti  Fidis  sine  cura  :  x  libr. 
Summa  predicti  archidiaconatzcs  :  il™'  clxv  libr. 

i^a)  Église  mentionnée  ici  beaucoup  plus  tard,  comme  l'indique  l'écriture. 

(1)  Mazères,  près  Castelnau-Barbarens,  canton  de  Saramon. 

(2)  Gramont,  près  Boucagnères,  canton  d'Auch-sud. 

(3)  Tonméjac,  chapellenie  de  ce  nom,  à  Auterrive  (D.  B.). 

(4)  Lagouarde,  canton  de  Saramon. 

(5)  Même  église  que  Silva  ou  Lasseube,  mentionnée  également  dans  l'archi- 
diaconé  d'Astarac,  deçà  du  Gers. 

(6)  Saint-Christaud,  près  Pessan  ;  Marseillan,  à  l'est  d'Auterrive. 

(7)  Peut-être  Saint- André  de  Fremenzano  ou  Romensan^  près  de  Biran, 
canton  de  Jegun,  placée  ici  par  erreur. 

(8)  Cadeilhan,  entre  Villefranche  et  Siraorre. 

(9)  Sarcos  (?)  (Breuils),  peut-être  Sarrant,  près  Lahitte,  canton  d'Auch- 
nord,  ou  bien  encore  Seian,  en  Arbéchan. 
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NOMINA   BBNBFICIORUM   ARCHIDIACONATUS    PARDIACI. 

Ecclesia  de  Malavalle  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Casalibns  et  de  Sedinhano  (1)  :  lx  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  lustino  :  xxx  libr. 
Eccleaia  de  Recurbo  (2)  :  xvi  libr. 
Fcclesia  de  Monte  Lugduno  :  iiii"  libr. 
Ecclesia  de  Patlana  :  xxxv  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  Ohristophoro  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Barx  :  l  libr. 
[P>  150  v^]  Ecclesia  de  Tilhaco  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Troncenxis  :  lx  libr. 
Ecclesia  de  Monte  superiori  (3)  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Blossos  :  xii  libr. 
Ecclesia  de  Ossato  et  de  Marcelhano  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Aux  et  de  Lanafrancon  :  xxviii  libr. 
Ecclesia  de  Marciaco  :  cl  libr. 
Ecclesia  de  Audenaco  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  lulhaco  (4)  qne  est  annexa  ecclesie  de  Marciaco  : 
XX  libr. 
Ecclesia  de  Gayano  sine  cura  :  xl  libr. 
Archipresbyter,  ecclesia  de  Laueraeto  :  l  libr. 
Ecclesia  de  Bariis  et  Saûcti  Milani  de  Flores  (5)  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Siuraco  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Lanis  :  lxx  libr. 
Ecclesia  de-Mascaranis  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Lartigola  (6)  :  iiii  libr. 
Ecclesia  Dencau  (7)  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Torduno  :  lxiiii  libr. 
Ecclesia  de  Cayron  :  xxxv  libr. 

(1)  Sérian,  annexe  de  Bloussonf  canton  de  Marciac. 

(2)  La  même  que  Eivo  curvoy  Ricourt,  canton  de  Marciac. 

(3)  Monlpardiac,  canton  de  Marciac. 

(4)  Juillac,  aujourd'hui  commune  et  paroisse  du  canton  de  Marciac. 

(5)  Paris  de  Souz-Dessus  (D.  B.)  et  Flourez,  annexe  de  Mascaras,  canton  de 
Montesquieu. 

(6)  Peut-être  Saint-Laurent  de  Lartigole,  annexe  de  Margouët. 

(7)  Cau,  dans  Armons,  canton  de  Montesquieu. 
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[ï^  161  1^.]  Ecclesia  de  Cdtenxis  :  xl  libr. 
Archipresbyter,  ecclesia  de  Bello  Marchesio,  Milleipondi  (1)  et 
de  Marcelhano  :  iiii*^  libr. 


a  de  Sos  Sobiros  (2)  et  Sorbareda  :  xxx  libr. 

a  de  Binheria  et  de  Claraco  (3)  :  vi  libr. 

a  de  Stieus  et  de  Monte  acuto  (4)  :  xxv  libr. 

a  de  Guasos  (5)  :  xx  libr. 

a  de  Petrucia  Veteri  :  xxx  libr. 

a  de  Gasatis  et  de  Bacarisse  (6)  :  xl  libr. 

a  de  Oliges  et  de  Monte  Ferrando  (7)  :  c  libr. 

a  de  Savis  (8)  :  vm  libr. 

A  de  Monte  Inferiori  (9)  :  xl  libr. 

ia  de  Avesinis  :  L  libr. 

a  de  Villa  Nova  :  xii  libr. 

a  de  Tapia  et  Sancti   Laurencii  de  Meer  sine   cura 


Eccles 
Ecclesi 
Eccles 
Eccles 
Eccles; 
Eccles 
Eccles 
Eccles 
Ecclesi 
Ecclesi 
Ecclesi 
Eccles: 
xxx  libr. 
Ecclesia  de  Ricavo  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Sera  et  de  Sengo  (10)  :  lx  solid.  turon. 
Ecclesia  de  Soraboes  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Ciraco  sine  cura  :  l  solid. 
[F°  151  v^.]  Ecclesia  de  Bossanis  :  vu  libr. 
Ecclesia  de  Cadirano  (11)  :  vu  libr. 
Ecclesia  de  Sera  et  de  Miranis  (12)  :  xxv  libr. 
Ecclesia  de  Arteihas  (13)  :  xxv  libr. 
Ecclesia  de  Gauyano  (14)  cum  annexis  :  xlv  libr. 

(1)  Mimou  {Rev.  Gasc)  ou  Mechmoyen,  près  Beamuarchés  (Breuils). 

(2)  Sou8-DesBU8,  près  de  Lasserrade. 

(3)  Clarac,  au  lieu  dil  Saint- Ju6i tin,  au  sud  de  Monlezun. 

(4)  Montégut  de  (îures,  canton  d^Aignan. 
(6)  Gures  (?)  (Breuils). 

(6)  Baccarisse,  canton  de  Montesquieu. 

(7)  Monterran,  annexe  de  Louslitges. 

(8)  La  Salette,  près  Pallane  (?)  (Breuils). 

(9)  Montdebatf  canton  de  Plaisance. 

(10)  Serres,  près  Cahuzères  ;  Saint-Gô,  près  Gellenave,  canton  d^Âignan. 

(11)  Cadiran,  nord-est  de  Juillac,  canton  de  Marciac. 

(12)  Lasserrade  et  Miranes  près  Lasserrade,  canton  de  Plaisance. 

(13)  Le  même,  sans  doute,  que  Arteni,  Artheys,  au  sud  de  Pouydraguin  ;  ce 
lieu  est  encore  nommé  Artaigues  dans  un  acte  de  1593  (Breuils).  Pouydraguin 
est  nommé  dans  Tarchidiaconé  d'Armagnac. 

(14)  Gaignan,  entre  Ricau  et  Boussas. 
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Ecclesia  de  Crota  :  xx  libr. 
Ecclesia  Darmos  :  xii  libr. 

Summa  dieti  arcMdiacanatus  :  m^  vii*^  iiii"  m  libr.  x  s. 

NOMINA    BENKFICIORUM   ARCHIDIAC0NAT2JS   AKGLESII. 

Ecclesia  de  Monte  Bernardo,  ecclesia  de  Ca8taeda(l)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Barrano  :  lxv  libr. 

Ecclesia  de  Marsano  sine  cura  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Lacono  et  de  Baudenhano  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Maseriis  (2),  de  Massanis  (3)  et  Monte  viridi  : 
XLV  libr. 

Ecclesia  de  Brolio  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Manso  prope  Biranam  (4)  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Ardena  :  xxxiiii  libr. 

Ecclesia  de  Miranis  :  xliu  libr. 

[P*  152  r**.]  Ecclesia  de  Sancto  Symone  sine  cura  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Labena  sine  cura  (5)  :  xvi  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Insnla  Arbeyssani  et  de  Sau- 
banhano  (6)  iiii*'^  libr. 

Ecclesia  de  Carrola,  de  Monasteriis  et  de  Puyoribus  (7)  : 
XXV  libr. 

Ecclesia  de  Valentinis  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Miranda  :  cxx  libr. 

Ecclesia  de  Monte  claro  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Ponsanheto  sine  cura  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Stipodio  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Montesquivo  :  c  libr. 

Ecclesia  de  Podio  lobono  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Castro  novo  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Santralha  et  de  Sancto  lohanne  (8)  :  l  libr. 

(1)  Lacastagiière,  aujourd'hui  annexe  de  Barran,  canton  d'Auch-siid. 

(2)  Mazères,  annexe  de  Barran. 

(3)  Maumas  (?),  ecclésiaste  à  TIsIe-de-Noé  (Breuils). 

(4)  Le  MaSf  près  Biran,  canton  de  Jegun. 

(5)  Labène,  hameau,  entre  Mazères  et  Biran. 

(6)  Soubaignan,  entre  TIsIe-do-Noé  et  Miranes. 

(7)  Pujos  (?),  annexe  d'Ardens. 

(8)  Saint-Jean-d*Anglè8,  annexe  de  Saint-Arailles,  canton  de  Vic-Fezensac. 
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Ecclesia  de  Rigapillo  :  xlv  libr. 

Bcclesia  de  Yosse  (1)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Géorgie  (2)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Lydoys  (3)  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Calinbano  :  x  libr. 

[P*  152  v^]  Ecclesia  de  Tudela  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Basiano  :  xiiii  libr. 

Ecclesia  de  Montegalhardo  et  de  Casalibus  (4)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Petrucia  :  xl  libr. 

Mcclesia  de  Camperiis  et  de  Mansotanis  sine  cura  (5)  :  un  libr. 

Ecclesia  de  Silvanigra  sine  cura  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Mataut  sine  cura  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Bassoa  (6)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancti  Stephani  deu  Deus  et  Sancti  Laurencii  de 
Fita  sine  cura  (7)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Oorlenx  et  de  Artiga  longa  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Piis,  de  Lavay  sine  cura  :  xx  libr. 

Ecclesia    Sancti    Michaelis    de    Bados    sine    cura    in    Arbey- 
sano  (8)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Cassanea  prope  Montem  cucurone  sine  cura  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Sancti  Pétri  de  Cayreto  :  xiiii  libr. 

Ecclesia  de  Maufontano  (9)  et  de  Coerbo  (10)  :  viii  libr. 
Summa  dicti  archididconatus  :  m^  iu*'*^  lxvii  libr, 

NOMINA   BENEFICIORUM    ARCHIDIACONATUS   ARMANACI. 

»     Ecclesia  de  Bedato  :  xxv  libr. 

[F*»  153  r°.]  Ecclesia  de  Arblada  comitali  (11)  :  xvi  libr. 

(1)  YoR,  à  Test  de  Montesquieu. 

(2)  Le  même  que  Sancto  Yvorcio^  près  Bazian,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(3)  Lydoys,  au  sud  de  Mirannes. 

(4)  Cazaux-d' Angles,  canton  de  Vic-Fezensac,  et  Montgaillard,  annexe. 

(5)  Campagnes,  près  Saint- Jean-d 'Angles,  et  Mauraas,  près  Lasséran. 

(6)  Bassoues,  canton  de  Montesquieu. 

(7)  Saint-Étienne  de  Douin,  au  sud  de  Pey russe-Grande;  Saint- Laurent, près 
Peyrusse-Grande,  canton  de  Montesquiou. 

(8)  Biadoux,  au  nord-ouest  de  TIsle-de-Noé. 

(9)  Marifontan,  près  Lasséran. 

(10)  Coerbo,  près  Toupin,  à  Touest  de  Barran. 

(11)  Arblade  (terre  de  blé)  le  Haut  ou  Le-Comtal,  canton  de  Nogaro. 
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Ecclesia  de  Bergonhano  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Leuca  :  xviii  libr. 

Ecclesia  de  Craubenseria  et  de  Geyta  (1)  :  xviii  libr. 

Ecclesia  de  Leypey  (2)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Spanlieto  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Lauro  superiore  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Boyco  (3)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Monte  :  xii  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Cornelhaiio  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Arblada  Brassali  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Panyanis  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Boyolahano  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Vinholis  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Urgossa  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Forraentas  et  de  Castello  (4)  :  xviii  libr. 

Ecclesia  de  Margoeto  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Ossonis  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Mormeriis  :  xiiii  libr. 

[P*  153  v**.]  Ecclesia  de  Anhano  :  LX  libr. 

Ecclesia  de  Salis  et  de  Tealeto  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Aueronio  :  XL  libr. 

Ecclesia  de  Toalhas  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Ferano  et  de  Feraneto  (5)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Cionio  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Malo  et  de  Monte  Lucduno  (6)  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Fustaroalli  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Olivo  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Puyola  (7)  :  viii  libr. 

Ecclesia  de  Malcivito  et  de  Serra  sereno  (8)  :  xii  libr. 


(1)  Guoyte,  entre  Cravencères  et  Avéron. 

(2)  Le  même  que  LeopodiOy  Liippé. 

(3)  N.-D.  de  Bouît,  annexe  de  Nogaro. 

(4)  Fromentas  et  Castez,  canton  de  Cazaubon. 

(5)  Herran  et  Herranet,  près  Castelnavet,  canton  d^Aîgnan. 

(6)  Mau  et  Monlezun,  canton  de  Nogaro. 

(7)  Lapujolle,  chapelle  vicariale,  canton  de  Riscle. 

(8)  Même  église  que  Malavato  d^  Sera  servo;  Mausserre,  annexe  de  Craven- 
cères, canton  de  Nogaro. 
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Ecclesia  de  Terrainis,  de  Serra  Gayciea,  de  Maurieto  et  de 
Monte  ferando  (1)  :  xxv  libr.  x  solid. 

Ecclesia  de  Serra  fronte  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Berneda  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Villario  et  de  Prulhauo  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Lanux  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Aurensano  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Parilhano  (3)  :  xv  libr. 

[F°  154  r*'.]  Ecclesia  de  Sengos  (4)  :  viii  libr. 

Ecclesia  de  Tersaco  (5)  et  de  Riscla  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Ripparia,  ecclesia  de  Cort  sine  cura  sunt  (6)  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Lauro  inferiori  et  de  Ysauta  (7)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Albino  :  xiiii  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Manhano  (8)  et  de  Sanguinieda  : 
xxv  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Cremerio  et  de  Luco  lobone  (9)  : 
XVI  libr. 

Ecclesia  de  Caupena  et  de  Cantirano  (10)  :  xxv  libr. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Betonis,  de  Sabazano,  de  Sentgo  (11): 
xxv  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Christina  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Nngarolio  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Mauro  (12)  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Thoymio,  de  Precheda  :  xi  libr. 

Ecclesia  Dauniano  (13)  :  xxx  libr. 

(1)  Sarragachies,  canton  d*Aignan;  Maurîet,  annexe  de  Saint-Martin,  canton 
de  Nogaro  ;  Montaran,  près  Termes. 

(2)  Heruède,  canton  de  Riscle. 

(3)  Parillan,  au  sud  de  Barcelonne. 

(4)  Ségos,  canton  de  Riscle. 

(5)  TarsaCy  canton  de  Riscle. 

(6)  Gée-Rivière,  canton  de  Riscle  ;  Court  ou  Tour,  village  près  Gée. 

(7)  Isaute,  près  Caupenne,  canton  de  Nogaro. 

(8)  Magnan,  canton  de  Nogaro. 

(9)  Lubon,  ancienne  église,  dans  Lanne-Soubiran. 

(10)  Cantiran,  annexe  de  Nogaro. 

(11)  Bétons,  canton  de  Nogaro;  Sabazan,  canton  d*Aignan;  Saint-Gô,  canton 
d*Aignan. 

(12)  Mau,  près  du  Houga. 

(13)  Daunian,  annexe  de  Lanne-Sonbiran,  canton  de  Nogaro. 
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Ecclesia  de  Loyssano  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Ysoges  :  xii  libr. 
Ecclesia  de  Artigia  et  de  Mauri  Serre  (1)  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  Martine  (2)  :  xii  libr. 
Ecclesia  de  Calvoraonte  et  de  Coheto  (3)  :  x  libr. 
[ï^  154  v^]  Ecclesia  de  Sancto  Martine  :  viii  libr. 
Ecclesia  de  Artheyes  alias  de  Podio  Draguino  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Bossonio  inferiori  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Silva  vera  (4)  :  c  sol. 

Ecclesia  de  Crota  (5),  unita  est  ad  ecclesiam  de  Artheys  :  xx  libr. 
Summa  dicti  archidiaconatus  :  m^  ii^  iiii  libr.  x  s.  t, 

NOMINA   BBNEFICIORUM   AROHIDIACONATUB   HBL1S0NE. 

Archipresbyter,  ecclesia  de  Qondrino  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Yspanis  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Cadenhano  :  xlv  libr. 

Ecclesia  de  Noienxis,  Sancti  Martini  de  Morlac  (6)  :  xxvii  libr. 

Ecclesia  de  Mulio  :  xiii  libr. 

Ecclesia  de  Acra  (7)  :  iiu  libr. 

Ecclesia  de  Mancieto  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Amando  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Sarrauta  (8)  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Aqua  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Fremozenchis  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Bascos  :  xxx  libr. 

[F**  155  r^.]  Ecclesia  de  Arreando  et  de  Sancto  Albino  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Civitate  compleri  et  de  Foyssanis  (9)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Manhano  et  de  Maaianis  :  xvii  libr. 

Ecclesia  de  Helisona  :  lxxx  libr. 

(1)  L^igue,  près  Nogaro;  Maulichères,  canton  de  Riscle. 

(2)  Saint-Martin,  canton  de  Nogaro. 

(3)  Gaumont  et  Sainte-Marie  de  Couécou,  canton  de  Riscle. 

(4)  Labarthe  (?),  prieuré  dans  Montclar. 

(5)  Croûte,  canton  de  Plaisance. 

(6)  Saint-Martin  près  Nonlens,  canton  d*£atize. 

(7)  Saint-Barthélémy  d'Acra  en  Bascous,  canton  d'Eauze. 

(8)  Sarraute,  en  Saint- Amand. 

(9)  Pieu,  annexe  de  Saint-Amand,  Houchas,  près  Giutat. 
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Ecclesia  de  Brenenxis  (1)  sine  cura  est  :  v  lîbr. 

Ecclesia  de  ftenenxis  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Begontino  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sevynhaco  et  de  Nouaa  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Arqaisano  et  de  Saletis  (3)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Qruorio  et  de  Casaleto  et  Sancti  Germerii  (4)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Beziey  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Corrensano  (5)  :  xxiiii  libr. 

Ecclesia  de  Lauraeto  (6)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Castro  novo  Helsani  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Rivo  petroso  (7)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Filartiga  et  Silva  (8)  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Boali  et  de  Artiga  (9),  tam  in  archidiaconatu  Heli- 
sone  quara  Socii,  et  de  Santa  Fausta  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  La  Grauleto  :  xx  libr. 

[F**  1S5  v^.]  Ecclesia  de  Villa  Comitali  :  xxxvi  libr. 

Ecclesia  de  Cayssoenxis  sine  cura  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Mirano  et  de  Cnlo  Nudo  (10)  in  archidiaconatu 
Helizone  et  de  Sancto  Francho  (11)  et  de  Sentellis  (12)  ultra 
nemus  in  archidiaconatu  Sociensi  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Bicali  et  de  Maseroliis  et  de  Casanova  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Campania  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Solermio  et  de  Mota  (13)  :  xxvi  libr. 

Ecclesia  de  Quaquarenxis  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Fausta  et  Duffau  (14)  :  xl  libr. 

(1)  Brénens,  près  Montréal. 

(2)  Lanave,  près  Montréal. 

(3)  Salettes,  canton  de  Montréal. 

(4)  Casalets,  dans  Rieupeyroux  ;  Saint-Germain,  près  Labarrère. 

(5)  Courrensan,  canton  d^Eauze. 

(6)  Lauraët,  canton  de  Montréal. 

(7)  Rieupeyroux,  canton  de  Montréal. 

(8)  Filartigue  et  La  Soube,  près  Gastelnau-d^Anzan. 

(9)  Saint-Etienne  de  Lartigue,  annexe  de  Bouan,  en  1685. 

(10)  Cunu,  près  Réans,  canton  de  Cazaabon. 

(11)  Sarrant,  annexe  de  Saint-Amand  (D.  B.,  p.  408). 

(12)  Sentex,  annexe  de  Sainte-Fauste,  canton  de  Cazaubon. 

(13)  Solerm  (?),  nés  Pardeilhan;  Lamothe,  annexe  de  Cazeneiive,  canton  de 
Montréal. 

(14)  Huau,  an  sud  de  Gondrin. 
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Ecclesia  de  Cauanhano  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Scobeto  (1)  :  xxxi  libr. 

Ecclesia  de  Polîaco  sine  cura  :  xv  libr. 

Ecclesia  de  Insula  sine  cura  (2)  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  TorleDxis  sine  cura  :  c  libr. 

Ecclesia  de  Lanava  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Castella  (3)  :  viii  libr. 

Ecclesia  de  Areys,  Sancti  loannis  (4)  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Mura  (5)  :  viii  libr. 

[F°  156  1^.]  Ecclesia  de  Mauras  (6)  :  v  libr. 

Ecclesia  de  Lacesca  (7)  :  ini  libr. 


NOMINA    BENEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS    MANHOACI. 


Archipresbyter,  ecclesia  Castri  novi  Manhoacii  :  l  libr. 


Eccles 
Eccles 
Eccles 
Ecclesi 
Eccles 
Eccles 
Eccles: 
Ecclesi 
Eccles 
Ecclesi 
Eccles: 


a  de  Ruppe  :  xxvi  libr. 

a  de  Peyreto  (8)  :  xvi  libr. 

a  de  Puntonis  :  xxvi  libr. 

a  de  Bello  podio  :  xii  libr. 

a  de  Barta  sine  cura  (9)  :  vi  libr. 

a  de  Brisos  (10)  :  xv  libr. 

a  de  Guisarico  :  xxxii  libr. 

a  de  Tornos  :  xiiii  libr. 

a  de  Galano  :  xvi  libr. 

a  de  Recurto  :  xvii  libr. 

a  de  Savarros  (11)  :  xii  libr. 


Eoclesia  de  Sizos  :  xv  libr. 

(1)  Escobet,  dans  Séailles,  canton  d'Éauze. 

(2)  L'Isle,  à  Touest  de  Lannepaz. 

(3)  CastilloD,  entre  Castelnau  et  Labarrère. 

(4)  Arech  et  Saint-Jean-d^Arech,  canton  de  Montréal. 
(6)  Mura  (D.  Brug.,  p.  420). 

(6)  Mauras,  annexe  de  Maignan  (D.  B.,  p.  420). 

(7)  Laballe  (?),  annexe  d^Estampon  (Breuils). 

(8)  Peyret,  canton  de  Castelnau- Magnoac  (Hautes-Pyrénées). 

(9)  Barthe,  annexe  de  Betpouy,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(10)  Vieuzos,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(11)  Sabarros,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 
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Ecclesia  de  Tornono  (1)  :  xvi  libr. 
Ecclesia  de  Lassales  :  xii  libr. 
[F^  156  v^]  Ecclesia  de  Monte  longo  :  xiiii  libr. 
Ecclesia  de  Arouhano  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Begali  monte  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Ullanis  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Valerii  (2)  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Monte  leone  :  xxxv  libr. 
Ecclesia  de  Spanhano  et  de  Barono  (3)  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Aries  :  xii  libr. 
Ecclesia  de  Villa  inuiro  :  xvi  libr. 
Ecclesia  de  Podio  :  vi  libr. 
Ecclesia  de  Devessia  :  xv  libr. 
Ecclesia  de  Lalana  (4)  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Terminis  et  de  Bello  Videre  (5)  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Sarinhaco  :  xiiii  libr. 
Ecclesia  de  Madirano  sine  décima  sine  cnra  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Caubos  (6)  sine  cura  :  iiii  libr. 
Ecclesia  de  Organo,  de  Faysano,  ecclesia  de  Campuzanis  (7)  : 
XXIII  libr. 

Ecclesia  de  Arpenhano  (8)  :  viii  lib. 
[F«  157  r«.]  Ecclesia  de  Seraut  (9)  :  xvi  libr. 
Ecclesia  de  Casteres  sine  cura  (10)  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Gaussano  :  xviii  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  Saturnine  (11)  : 
Ecclesia  de  Casanova  (12)  : 

Summa  dicti  ArcAidiaconatîis  :  vi^  xxi  libr. 

(1)  Tourneto,  en  Recurt,  ou  Tornos,  dépendant  du  prieuré  de  Galée8,en  1342 
(D.  B.). 

(2)  Gallées,  près  d'Uglas,  canton  de  Lannemezan. 

(3)  Laran,  canton  de  Casteinau-Magnoac. 

(4)  Lalanne,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(5)  Betbeze,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(6)  Gaabous,  cantou  de  Castelnau-Magnoac. 

(7)  Campuzan. 

(8)  Le  Goua,  à  Test  de  Canbous. 

(9)  Seraut  (D.  B.,  p.  401). 

(10)  Castérés,  canton  de  Castelnau-Magnoac. 

(11)  Saint-Saturnin,  au  nord  de  Puntous. 

(12)  Cazeneuve,  près  Galan. 
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NOMINA   BENEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   AFFITARUBf 
ET   VICINATUS. 

Ecclesia  de  Tria  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Rivoris  :  xxxii  libr. 

Ecclesia  de  Cevilhaco  (1)  sive  cura  dominas  tenet  :  c  libr. 

Ecclesia  de  Pena,  de  Lustari  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Tornono,  de  Vidos,  de  Mayreto  (2)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Bono  Fonte  :  xxxii  libr. 

Ecclesia  de  Varcorbin  sine  cura  (3)  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Viso  (4)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Livarossio  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Cane  sine  cora  :  c  libr. 

Ecclesia  de  Casa  Nova  :  vi  libr. 

Ecclesia  de  Forceto  (5)  :  xxx  libr. 

[F^  167  v<>].  Ecclesia  de  Petra  :  xxx  libr. 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 

Ecoles 


a  de  Layas  sine  cura  :  xx  libr. 

a  de  Milano  :  xx  libr. 

a  de  Sedilhano  :  xxx  libr. 

a  de  Castro  sive  de  Castello  (6)  :  xxiiii  libr. 

a  de  Bernadet  :  xxv  lib. 

a  de  Serragussano  :  xx  libr. 

a  de  Sancto  Christophoro  (7)  sine  cura  :  xv  libr. 

a  de  Fontralhe  :  xxx  libr. 

A  de  Monte  (8)  :  xxx  libr. 

a  de  Manassio  :  xv  libr. 

a  de  Bastanos,  de  Sestiano,  de  Lafitau  (9)  :  xxv  libr. 


Ecclesia  de  Aros  (10)  :  lx  libr. 

(1)  Cenilhac,  au  nord  de  Libaros,  canton  de  Galan  (Hautes-Pyrénées). 

(2)  Marie,  dans  Vidou,  canton  de  Trie  (Hautes- Pyrénées). 

(3)  Lalanne-Corbin,  canton  de  Trie. 

(4)  Biros,  près  Puydarrieux. 

(5)  Forcets  (D.-B.,  p.  481),  annexe  de  Sarraguzan,  canton  de  Miélan. 

(6)  Castets,  près  Miélan. 

(7)  Saint-Christau,  dans  Téglise  de  Bemadets-Débat,  canton  de  Trie. 

(8)  Montagnan,  annexe  de  Manas,  canton  de  Miélan. 

(9)  Sestian,  près  Fontrailles  ;  Laffiteau,  parsan  de  Manas. 

(10)  Arroas  (D.  B.,  p.  480),  annexe  de  Sadeillan,  canton  de  Miélan. 
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Ecclesia  de  Malo  Miissio  (1)  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Sadarnino  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Monte  de  Marrast  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Lustar  :  x  libr. 

Ecclesia  de  Got  (2)  sine  cura  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Lalana  (3)  :  xx  libr. 

[F»  158  r^.]  Ecclesia  de  Secous  (4)  :  xxiiii  libr. 

Summa  dicti  archidiaconatns  :  ix®  xxxiiii  libr. 

NOMINA   BENEFICIORUM   ARCHIDIACONATUS   CORREN8AGT7ESI1. 

Archipresbyter  de  Miramonte  et  de  Lalana  (5)  c  iiii"^  libr. 
Archipresbyter  de  Lussauo  (6)  :  xl  libr. 
Ecclesia  de  Palhano  (7)  :  x  libr. 
Ecclesia  de  Fita  (8)  :  xxx  libr. 
Ecclesia  de  Marsano  :  xxv  libr. 
Ecclesia  de  Insuleta  :  xviu  libr. 
Ecclesia  de  Bedeyssano  (9)  :  xvi  libr. 

Ecclesia  de  Fauayone  (10)  unita  est  cum  ecclesia  de  Sancto 
Geraldo  :  xviii  libr. 

Ecclesia  de  Maroxia  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Albineto  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Catherina  Albineti  (11)  :  xii  libr. 

Ecclesia  de  Marmontis  cum  ecclesiis  :  L  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Salvio  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Lnco  villa  et  de  Nugarolio  :  lx  libr. 

Ecclesia  de  Conhax,  Arcu  (12)  et  de  Cause  Pede  :  xx  libr. 

[F**  158  v^]  Ecclesia  de  Monte  alto  et  de  Malartico  :  xl  libr. 

(1)  Maumiis,  annexe  de  Sarraguzan,  canton  de  Miélan. 

(2)  Goûta,  près  Miélan. 

(3)  Lalanne,  annexe  de  Trie  (D.  B.,  p.  482). 

(4)  Sentons,  canton  de  Galan. 

(5)  Lalanne  (D.  B.),  annexe  de  Miraraont. 

(6)  LuBsan,  canton  de  Miélan. 

(7)  Paillan,  annexe  de  Lnssan. 

(8)  Lahitte,  canton  d'Auch-nord. 

(9)  Bédéchan,  canton  de  Saramon. 

(10)  Fangeau,  annexe  de  Bédéchan. 

(11)  Sainte-Catherine  d' A ubiet. 

(12)  Arx,  au  nord  de  Coignax,  canton  de  Gimont;  Cauhepé,  près  Coignax. 
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Ecclesia  de  Graudonis  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Quirico  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Monte  acato  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Bupeciza  (1)  :  l  libr. 

Ecclesia  de  Blancaforti  :  xxx  libr. 

Ecclesiastica  qae  faerunt  istius  ecclesie  sunt  hec  :  de  Peyreto^ 
de  Bastos  (2)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Torrenxis  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Torrenquetz,  de  Lobolino  et  Dogot  (3)  :  lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Qaasquerio  :  lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Castris  et  de  Sancto  Martino  Biague  (4)  :  lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Honhax  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Maseroliis  (ô)  et  deu  Senquets  (6)  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Las  Cabessoles  :  viii  libr. 

Ecclesia  de'Prinhano  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Sancta  Cbristina  :  xxxv  libr. 

Ecclesia  de  Ansano  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Antolino  :  xl  libr. 

Ecclesia  de  Arnessio  (7)  :  xvi  libr. 

[F^  159  r°.]  Ecclesia  de  Monte  :  xxv  libr. 

Ecclesia  de  Pia  Monte  (8)  et  de  Bessino  (9)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Petro  de  lulhaco  et  de  Samarano  (10)  : 
xxx  libr. 

Ecclesia  de  Leyssaco  :  xx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Marciale  (1 1)  :  vi  libr. 

(1)  RoquetailladC)  annexe  de  LuBsan,  canton  de  Gimont. 

(2)  Peyreto  de  Bosco,  au  sud-est  de  Saint-Sauvy. 

(3)  Leboulin,  annexe  de  Lahitte,  et  Goûts,  près  Puycasquier,  canton  d'Auch- 
nord. 

(4)  Castres  (?),  canton  d'Auch-nord,  ou  Castets,  près  Juilles,  et  Saint-Martin- 
Binaguë,  annexe  de  Nougaroulet. 

(5)  Situation  inconnue,  peut-être  Téglise  du  même  nom  dont  il  est  question 
dans  le  cartulaire  de  Gimont. 

(6)  Peut-être  Sauquez,  entre  Pavie  et  Pessan,  non  loin  de  Saint-Christau  ; 
renseignement  de  M.  Ch.  Samaran. 

(7)  Ârné,  canton  de  Gimont. 

(8)  Pis,  canton  de  Fleurance. 

(9)  Bessin,  au  nord  de  Saint-Sauvy;  cf.  Bbeuils,  Povillés^  p.  41,  note  1. 

(10)  Juillac  et  Saint- Pierre  de  SamajTan,  canton  d'Auch-nord. 

(11)  Saint-Marcial,  dans  Puycasquier. 
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Ecclesia  de  Mirapisse  :  xxxv  libr. 
Ecclesia  de  Sancto  Crapassio  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Martine  Sera  prope  Montem  Astrucum  :  xx  libr. 
Ecclesia  de  Merali  monte  :  xmi  libr. 
Ecclesia  de  Seran  berdale  et  de  Anhano  :  xl  libr. 
Ecclesia  do  lulhes  (1),  de  Castris,  de  Comba  profunda  (2)  et 
de  Alto  monte  :  lxxx  libr. 

Ecclesia  de  Sancto  Martino  berdale  :  xvm  libr. 
Ecclesia  de  Balhiis  (3)  et  de  Palhant  :  xx  libr. 

Summa  dicti  Archidiaconatus  :  m'  v^  xlii  ft'ir. 

SEQUITUR  CIVITAS   AUXITANA  (4). 

Ecclesia  Béate  Marie  Auxitane  (5)  :  l  libr. 

Ecclesia  Beati  Oriencii  Auxitani  :  xl  libr. 

Ecclesia  Beati  Martini  (6)  :  xxx  libr. 

[F®  159  V®].  Ecclesiastica  Sancti  Nicbolay,  quos  tenet  rector  de 
Bedeyssano  (7)  :  l  solid.  tur. 

Ecclesiastica  Sancti  Licerii  de  Busqueto  (8),  Sancti  Stephani 
Viola  que  tenet  rector  de  Fanayone  :  lxx  solid. 

Ecclesiasticum  Sancti  Pétri  de  Bosco  et  Giliberti  de  Gauyaco  : 
xxx  libr. 

Ecclesiasticum  Sancti  Martini  de  Pegulhano  :  xx  libr. 
Summa  predicte  civitatis  :  clxxvi  libr. 

(1)  Juilles,  canton  de  Gimont. 

(2)  Castete  et  Comba  prof  unda,  entre  Saint-Caprais  et  Juilles. 

(3)  Balhiis,  dans  Aubiet. 

(4)  La  ville  d'Auch  et  ses  paroisses  n'ét^iient  comprises  dans  aucun  des  archi- 
diaconés. 

(5)  L'église  métropolitaine. 

(6)  Église  et  monastère  de  Saint-Martin  qui  s'élevaient  sur  les  bords  du 
Gers. 

(7)  Chapellenie  de  Saint-Nicolas,  dans  le  palais  archiépiscopal. 

(8)  Peut-être  le  Bousquet,  au  nord-est  d'Auch,  près  Saint-Cric. 
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NOUVELLE  TAXATION 

DES  BÉNÉFICES   ECCLÉSIASTIQUES  DU  DIOCÈSE  D'aUCH, 
CONFORMÉMENT  A  LA   DÉTAXE   D*URBAIN  Y. 

Nova  (a)  taxatio  benefitiorum  ad  antiquam  decimam;  que  quidem 
taxatio  est  pro  média  décima.  Nova  ista  média  décima  valet 
nunc  unam  integram  decimam,  secundum  redtictionem  factam  per 
dominum  Urbanum  papam  quintum  (1). 

Archiepiscopus  Auxitanus  :  m  ccl  solid.  morl. 
Capitulum  Auxitanum  :  iiii**  solid.  morl. 
ÂrchidiacoDus  Savanezii  :  c  solid.  morl. 
Archidiaconus  Pardelhani  :  l  solid.  morl. 
ArchidiacoDus  Sociensis  :  cxx  solid.  morl. 
Archidioconus  Manhoacii  :  xxx  solid.  morl. 
Archidiaconus  Armanacii  :  xxv  solid.  morl. 
Archidiaconus  Sui  Podii  :  c  solid.  morl. 
Archidiaconus  Anglezii  :  xii  libr.  morl  x  solid. 
Archidiaconus  Pardiaci  :  c  solid.  morl. 
[F*  160  r**].  Sacrista  Béate  Marie  Auxitane  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanus  Béate  Marie  Auxitane  :  xxv  solid.  morl. 
Capellauus  Beati  Orientii  Auxitani  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanus  Sancti  Martini,  prope  Aux.  :  xv  solid.  morl. 
Prier  Sancti  Orientii  auxitani  :  ce  solid.  morl. 
Sacrista  Sancti  Orientii  auxitani  :  L  solid.  morl. 
Camerarius  Sancti  Orientii  :  xxxvii  solid.  vi  denar.  morl. 
Summa  :  il"*"  viu^  ii  solid.  vi  denar.  morl. 

(a)  Nova  est  écrit  en  marge.  Pour  Thistorique  de  cette  détaxe,  cf.  Introduc- 
tion, p.  60,  Ch.  Samaran,  La  fiscalité  pontificale  en  France  au  XIV  nècUy 
p.  21. 


(1)  Urbain  V  (28  septembre  1362-19  décembre  1370).  Edbel,  Hier.,  1. 1. 
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Prior  de  Sancta  Dôda  :  L  solid.  morl. 
Capellanns  de  Samarano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanns  de  Sancto  Mauro  :  xxv  solid.  morl. 
Archipresbyter,  capellanus  de  Panassaco  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Monte  Cassino  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sayssano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  lohanne  comitali  :  x  solid.  morl. 
Capellanns  de  Laserano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Pabia  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Lobersano  :  xv  solid.  morl. 
[F°  160  V®.]  Capellanus  de  Orbessano:  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Arbeyssano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Miranda  (1)  :  xxx  solid.  morl. 
Capellanns  de  Ydraco  :  x  solid.  morl. 
Capellanns  de  Ornesano  (2)  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Bomano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Saviaco  :  x  solid.  morl. 
Capellanns  de  Bocanhera  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Berneto  (3)  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Duroforti  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Maseria  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Monte  alto  :  x  solid.  morl. 
Capellanns  de  Silva  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Aurancia  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Grarranerio  :  x  solid.  morlas. 
Capellanus  de  Schelano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Doda  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Labeyano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Ponsano  Pera  :  x  solid.  morl. 
[F^  161  r^].  Summa  istius  archidiacanattis  :  iiii°  xiiii  solid. 
VI  [denar.]  morl.  (4). 

(1)  Mirande,  chef -lien  d'arrondiHsement. 

(2)  OrnézaD,  canton  d'Auch-sud. 

(3)  Bernet,  annexe  de  Monlaur,  canton  de  Masseube. 

(4)  L'addition  donne  exactement  414.  Le  lecteur  a  pu  remarquer  déjà  de 
semblables  différences  entre  le  total  réel  des  sommes  inscrites  après  chaque 
église  et  les  relevés  donnés  par  le  texte.  Ces  divergences  peuvent  provenir  de 
Tomission  de  quelque  bénéfice  ou  de  quelque  autre  erreur  de  transcription. 
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Abbas  de  Pessano  :  ce  solid.  morl. 
Abbas  de  Fageto  :  c  solid.  morl. 
Abbas  de  Cimorra  :  ce  solid.  morl. 
Sacrista  de  Pessano  :  x  solid.  morl. 
Sacrista  de  Fageto  :  x  solid.  morl. 
Sacrista  Celle  Medulphi  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Pessano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Fageto  :  iiii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Castro  novo  Barbarenxis  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  Celle  Medulphi  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Villa  Francha  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Montinis  :  xviii  solid.  ix  denar.  morl. 
Capellanus  de  Gauyano  :  xii  solid.  vi  denar.  morl. 
Priorissa  de  Bono  loco  :  l  solid.  morl. 
Abbas  Celle  Medulphi  :  cl  solid.  morl. 
Capellanus  de  Aurimonte  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Plancato  :  xv  solid.  morl. 
[F*^  161  v^]  Archipresbyter,  capellanus  de  Monte  Ferrando  : 
X  solid.  morl. 

Capellanus  de  Manu  silva  :  xii  solid.  vi  denar.  morl. 

Capellanus  de  Monte  Astariaci  :  xii  solid.  vi  denar.  morl. 

Capellanus  de  Pella  figa  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Sancto  Felice  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  domus  de  Baubiano  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Roeda  :  iiii  solid.  morl. 

Capellanus  de  Besues  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Sabalhano  :  xv  solid.  morl. 

Capellanus  de  Cimorra  :  xx  solid.  morl. 

Capellanus  de  Gauyaco  :  x  solid.  morl. 

Summa  istius  archidiaconcUus  :  ix°  iiii**  vi  solid.  un  denar.  morl. 

ARCHIDIACONATUS   MANHOACI. 

Prier  de  Qalano  (1)  :  l  solid.  morl. 

(1)  Le  prieuré  de  Galan,  qui  dépendait  de  Tabbaye  de  Saint-Tiberi,  diocèse 
d'Agde. 

24 
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Capellanus  de  Monte  Leone  (1)  :  xv  solid.  morl. 

Capellanus  de  Castro  novo  Mauboaci  :  xx  solid.  morl. 

Capellanus  de  Terminis  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Ruppe  Manhoaci  :  x  solid.  morl. 

[po  252  r°]  Summa  istius  archidiaconatm  :  cv  solid  morL 

ARCHIDIAOONATUS   AFFITARUM   BT   VICINATUS   (a). 

Capellanus  de  Milano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Monte  de  Marrasto  :  x  solid.  morl. 

Summa  istitia  archidiacanatus  :  xxv  solid,  mari. 

ARCHIDIACONATDS   SUI   PODII. 

Prior  de  Salvitate  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Salvitate  :  xxi  solid.  morl. 
Capellanus  de  Suo  Podio  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Mauso  :  xii  solid.  vi  denar.  morl. 
Capellanus  de  Podio,  Martino  Sancto  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Florencia  :  l  solid.  morl. 
Capellanus  d'Ordatz  :  x  solid.  morl. 
Domus  Martini  Sancti  :  xv  solid.  morl. 

Summa  istius  archidiacanatus  :  clx  solid.  vi  denar.  morl. 

ARCHIDIAOONATUS   HELISONE. 

Capellanus  de  Helisona  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Gondrino  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  Castri  novi  Elsani  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Amando  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Mancieto  :  xv  solid.  morl. 
[F^  162  v^]  Capellanus  de  Demulio  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Ispanis  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Âqua  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Gruerio  :  x  solid.  morl. 

(a)  Omis  dans  le  texte. 


(1)  Monléon,  ancienDe  capitale  du  Magnoac. 
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Capellanas  de  Corrensano  :  ix  solid.  morl. 
Domus  de  Regontino  :  v  solid.  morl. 
Capellanus  Ville-Gomitalis  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Civitate  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Quaquarenxis  :  x  solid.  morl. 
Prior  Helisone  :  xc  solid.  morl. 
Sacrista  Helisone  :  x  solid.  morl. 

Summa  istitis  archidiaconattis  :  ccoxxix  solid.  mari. 

AROHIDIACONATUS   SOSCIENSIS. 

Prior  de  Quavarreto  :  xc  solid.  morl. 
Capellanus  de  Soscio  :  xx  solid.  morl. 
Capellanus  de  Gueysa  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Torrabrenio .  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Gavarreto  :  vu  solid.  vi  solid.  (a)  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Petro  de  Homine  mortuo  :  x  solid.  morl. 
[F®  163  r°]  Capellanus  de  Ferrerio  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Melha  :  xii  solid.  morl.  vi  denar.  morl. 
Capellanus  de  Bimbes  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  Sancti  Martini  Veteris  :  vu  solid.  vi  denar.  morl. 
Capellanus  de  Lasola,  de  Graulos  :  v  solid.  morl. 
Summa  istitis  archidiaconatus  :  ix^*  xii  solid.  vi  denar.  mari. 

ARCHIDIACONATUS    VICI. 

Archipresbyter,  capellanus  de  Vico  :  xx  solid.  morl. 
Capellanus  de  Bellomonte  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Prato  Nerone  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Lupiaco  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Calhaveto  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Alamans  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Ordano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Buppebruna  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Lanapace  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  Sancti  Orientii,  de  Béas  {b)  :  x  solid.  morl. 
Summxi  istius  archidiaconatus  :  c  xv  solid.  morl. 

(a)  Mis  sans  doute  pour  denar,^  —  {h)  Mis  sans  doute  pour  Bats,  canton  de  Vie. 
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[P*    163    V**.]    ARCHIDIAC0NATU8   PARDELHANI. 

Archipresbyter,  capellanus  de  Valencîa  et   de   Bello  videre  : 
XV  solid.  morl. 

Domus  de  Gardia  :  xxxv  solid.  morl. 
Prior  de  Cassanea  et  de  Casa  nova  :  xl  solid.  morl. 
Capellanus  de  Moyssano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Bonassio  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Vulpilione  (1)  :  viii  solid.  morl. 

Summa  istius  arckidiaconatus  :  cxviii  solid.  mari. 

ARCHIDIACONATUS   ARMANIACII. 

Capellanus  de  Nugarolio  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Panyanis  :  x  solid.  morl. 
Capitulum  de  Nugarolio  :  c  solid.  morl. 

Summa  istius  arckidiaconatus  :  cxxv  solid.  mcrL 

ARCHIDIACONATUS   PARDIACI. 

Abbas  Casa  Dei  :  l  solid.  morl. 

Domus  de  Sancto  lustino  :  xxxvii  solid.  vi  denar.  morl. 

Domus  de  Sancto  Christoforo  :  lx  solid.  morl. 

Capellanus  de  Bello  Marchesio  :  xv  solid.  morl. 

Capellanus  de  Marciaco  :  xvi  solid.  morl. 

Capellanus  Deu  Liges  :  x  solid.  morl. 

[F°  164  r**.]  Capellanus  de  Torduno  :  xii  solid.  morl. 

Capellanus  de  Monte  Lugduno  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Cotenxis  :  xii  solid.  morl. 

Capellanus  de  Lanis  :  xx  solid.  morl. 

Capellanus  de  Tronsenxis  :  xii  solid.  morl. 

Capellanus  de  Sancto  Mameto  (2)  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Laueraeto  :  x  solid.  morl. 

Capellanus  de  Patlana  :  x  solid.  morl. 

(1)  Vopillon,  annexe  de  Beaumont,  canton  de  Condom.  Le  monastère  de 
Vopillon  faisait  partie  du  diocèse  de  Condom,  mais  possédait  quelques  dîmes 
dans  le  diocèse  d'Aiich. 

(2)  Saint-Mamet  de  PeyniHse-Grande,  aussi  nommée  dans  Tarchidiaconé 
d'Angles. 
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Capellanas  de  Barxis  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Monte  in  Pardiaco  :  x  solid.  morl. 

Summa  istim  archidiaconattis  :  iii^  un  solid.  vi  den.  morl. 

ARCHIDIACONATUS   ANOLBSII    (1). 

Prior  Cellegrandis  (2)  :  l  solid.  morl. 
Capellanas  de  Montesquivo  :  xxv  solid.  morl. 
Prior  de  Brolio  :  l  solid.  morl. 
Prior  de  Montesquivo  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanas  de  Bigapillo  :  xv  solid.  morl. 
Capellanas  de  Insala  Arbeyssani  :  xv  solid.  morl. 
Capellanas  de  Stipodio  :  v  solid.  morl. 
[F**  164  v^]  Capellanas  de  Santralha  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Barrano  :  xxv  solid.  morl. 
Capellanas  de  Monte  claro  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Valentinis  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Miranis  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Monte  Galbardo  :  x  solid.  morl. 

Summa  iatitis  arcAidiaconatus  :  oclxv  solid.  morl. 

ARCHIDIACONATUS   SAVANESII. 

Capellanas  de  Castino  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Bappelaara  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  leguno  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Preysaco  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Monte  astraco  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Claraco  :  v  solid.  morl. 
Capellanas  de  Cezano:  x  solid.  morl. 
Prior  de  Vivento  :  xx  solid.  morl. 
Capellanas  de  Lavardenx  :  x  solid.  morl. 
Capellanas  de  Begalimonte  :  x  solid.  morl. 

Summa  istius  archidiaconaius  :  cv  solid.  morl. 

(1)  Aucun  des  quatre  pouillés  ne  mentionne  une  église  portant  le  nom 
d'Angles,  église  qui  dut,  à  Torigine,  être  le  chef-lieu  de  l'archidiaconé  de  ce 
nom.  Le  Cartulaire  noir  de  Sainte-Marie  d'Auch  la  mentionne,  charte  cm,  vers 
1096,  avec  plusieurs  autres  dont  nous  retrouvons  ici  les  noms. 

(2)  Le  prieur  de  Sallegrand,  près  Barran. 
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[F*   165   r°.]    ARCHIDIACONATUS   CORRBNSAGUBSU. 

Domus  de  Bedeyssano  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Castris  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Albineto  :  xv  solid.  morl. 
Archipresbyter,  capellanus  de  Lussano  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Podioquasquerio  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Miramonte  :  xx  solid.  morl. 
Capellanus  de  Torrenxis  et  de  Torrenqueto  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancto  Salvio  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Nugarolio  :  xv  solid.  morl. 
Capellanus  de  Ansano  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Ruppe  Talhada  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Sancta  Christina  :  x  solid.  morl. 
Capellanus  de  Lo  Beyano  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Oynbaxio  :  xii  solid.  morl. 
Capellanus  de  Mirapisce  :  x  solid.  morl, 
Capellanus  de  Monte  acuto  :  v  solid.  morl. 
Capellanus  de  Moyssano  (1)  :  x  solid,  morl. 
Prior  de  Petrucia  (2)  :  xxv  solid.  morl. 

[F^  165  v^]  Prior  de  Sancto  Monte  (3)  :  lxii  solid.  morl.  vi  den, 
Prior  de  Monte  alto  (4)  :  lxii  solid.  morl.  vi  denar. 
Domus  de  lustiano  (5)  :  v  solid.  morl, 
Abbas  de  Gimonte  :  xxxvii  libr.  x  solid.  tur. 
Abbas  de  Flarano  (6)  :  xc  solid.  tur.  parvorum. 
Abbas  de  Bolhanis  (7)  :  c  solid.  tur.  parvorum. 
Abbas  Berdonarum  (8)  :  xxxii  libr.  x  solid.  tur. 
Summa  istius  archidiacanatus  ad  morl.  :  iii^  lxiiii  solid.  mari.  (9). 

(1)  Mouchan,  canton  de  Condom,  faisait  partie  de  Tarchidiaconé  de  Pardeilhan. 

(2)  Peyrusse- Vieille,  de  Tarchidiaconé  de  Pardiac,  ou  Peyrusee-Grande,  de 
l'archidiaconé  d* Angles. 

(3)  Le  Prieuré  de  Saint-Mont,  dans  Tarchidiaconé  d'Armagnac. 

(4)  Montaut,  canton  d'Auch-nord. 

(5)  La  grange  de  Justian,  dans  rarchidiaconé  d'Eauze. 

(6)  L'abbaye  de  Flaran,  dans  l'archidiaconé  de  Pardeillan. 

(7)  L'abbaye  de  Bouillas,  dans  l'archidiaconé  de  Saint-Puy. 

(8)  L'abbaye  de  Berdoues,  dans  l'archidiaconé  d'Astarac  deçà  du  Gers. 

(9)  L'addition  des  sommes  donne  plus  exactement  366  sols.  Nous  aurions  pu 
signaler  d'autres  cas  de  concordance  entre  le  total  réel  et  le  total  transcrit  par 
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Item  plus  ad  turonemes  :  lxxix  libr,  x  aolid.  tur. 
Summa  summarum  ad  mari.  :  cccxxi  libr.  xi  salid.  ix  denar.  mari. 
Vel  ad  turon.  :  y""  lxxii  libr.  xv  solid.  v  denar.  tur.  et  i  morl. 
Item  plue  ad  tur.  :  lxxix  libr.  x  aolid.    tur.  valent  ad  morl. 
XLV  Wbrae  viii  eolid.  vu  denar.  morl. 

Summa,  totalis  ad  tur.  :  \i^  xlii  libr.  v  solid. 
V  dienar.  tur.  et  i  denar.  morl. 

le  copiste.  Ici,  le  désaccord  provient  certainement  d^une  erreur  de  transcription 
de  chiffres  ;  ailleurs,  il  peut  avoir  pour  cause  Touiission  de  quelque  bénéfice,  la 
comparaison  des  pouillés  permettra  de  le  déterminer. 
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QUATRIÈME  FOUILLÉ  DU  DIOCÈSE  D'AUCH, 


PRIMA  TAXATIO. 
Secuntur  nomina  capellanorum  arckidiaconattts  Savanesii, 

Capellanus  de  Begalimonte  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Negaboco  :  xx  libr. 

[F*^  166  r°.]  Capellanus  Béate  Marie  de  Lavardenx  :  lx  libr. 

Capellanus  Sancti  Michaelis  de  Lavardenx  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Augeraco  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  leguno  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Pispiano  :  xxxvi  libr. 

Capellanus  de  Castellario  de  Vivento  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Cezano  :  lx  libr, 

Capellanus  de  Monte  Astruco,  de  Podio  securo:  Lxim  libr. 

Capellanus  de  Preyssaco  :  l  libr. 

Capellanus  de  Petrucia  :  xxxvi  libr. 

Capellanus  de  Ruppe  laura  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Lassciua  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Arcamonte  :  xxiiii  libr. 

Capellanus  de  Castilione  de  Massanis  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Castino  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Illario  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Sobayano  :  l  libr. 

Capellanus  de  Lobeyano  :  xxx  libr. 

[F*'  166  v°.]  Capellanus  de  Trembleda  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Huppe  forti  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Uurano  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Claraco  :  xvi  libr. 

Capellanus  Sancti  Pétri  prope  legunum  (1):  xxvi  libr. 

(1)  Môme  paroisse  que  Sci  Pétri  Valklutosa^  Saint-Pierre,  entre  Jegim  et  le 
Castéra. 
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Capellanus  de  Fine  Fontano  sine  cura  :  xxv  libr. 
Capellanns  de  Vivento  :  c  libr. 
Capellanus  de  lelanis  (1)  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Merenxis  :  xii  libr. 
Capellanus  de  Lestang  (2)  :  xiiu  libr. 

Secuntur  nomina  capellanorum  arckidiacanatus  Sut  Podii. 

Capellanus  de  Suo  Podio  :  vi^  v  libr. 

Capellanus  Sancti  Pétri  de  Podio  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Manso  :  l  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Gema  :  xiiii  libr. 

Capellanus  de  Sancto  lohanne  deu  Senestang,  Béate  Marie  de 
Pot  Paumes  et  Michael  de  Destugayano  et  Béate  Marie  de  Salis  : 
XXV  libr. 

Prior  hospitalis  Sancti  lacobi  de  Condomio  (3)  :  xxv  libr. 

[F«  167  r«.]  Capellanus  de  Ordaco  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Paolhaco  :  xxxvi  libr: 

Capellanus  de  Manhauto.  :  x  libr. 

Capellanus  de  lumbele  :  xii  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Illario  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Petro  deus  Torous  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Florencia  :  ce  libr. 

Capellanus  de  Salvitate  :  cxvi  libr. 

ARCHIDIACONATUS   PARDBLHANI. 

Capellanus  de  Valencia  :  lxx  libr. 

Capellanus  de  Acatinta  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancti  Andrée  de  Castanheda  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Bonassio  et  de  Gimbreda  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Marrast  :  vu  libr. 

Capellanus  de  Cassanea  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Masencoraa  :  x  libr. 

Capellanus  de  Moysano  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Bello  videre  :  xv  libr. 

(1)  Saint-Gelèze,  entre  Néguebouc  et  Lavardens. 

(2)  Lestanque,  à  Touest  de  Roquelaure. 

(3)  L'hôpital  Saint-Jacquea,  de  Condom, 
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Capellanus  de  Miranto,  de  Boseriis  :  xl  libr. 

[P»  167  v^]  Capellanus  de  Besoliis  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Trepeyas  :  x  libr. 

Capellanus  de  Sancto  lohanne  de  Vopilhone  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Cezano  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Buppibus  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Homeyano  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  lustiano  :  xii  libr.  vi  solid. 

Capellanus  de  Gardia  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Moreda  :  xl  lilr. 

Capellanus  de  Ruppeta  :  x  libr. 

Capellanus  de  Levinhaco  :  xiii  libr. 

Capellanus  de  Bagueriis  :  xu  libr. 

Capellanus  de  Cella  nova,  Sancti  Saturnini  de  Ruppe,  Sancti 
Michaelis  de  Sentanhaa,  Sancti  Martini  de  Bordis  :  lxxx  libr. 

Capellanus  de  Arpentinhano  :  xii  libr. 

Capellanus  de  Berdusano  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Theus  :  x  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Paulo  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Castenheto  prope  Gondrinum  :  xxx  libr. 

[F**  168  r^.]  Capellanus  de  Marambata  (1)  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Porrahaco  :  xv  libr. 

Capellanus  Sancti  Crapazii  de  Cotenxis  :  c  libr. 

Capellanus  de  lulhaco,  de  Vilota,  Sancti  lohannis,  Sancti 
Michaelis  de  Labecade  et  Sancti  Martini  de  Casteyos  : 
xxxv  libr. 

Capellanus  de  Astos,  de  Camarada,  de  Ampello,  Sancti  Martini 
de  Pompiaco,  Sancti  Pétri  de  Valle,  de  Aruffiaco  (2)  et  de  Bortino  : 
L  libr. 

Capellanus  de  Villa  longa  :  x  libr. 

Capellanus  de  Stampedis  et  de  Sancto  Germano  :  x  libr. 

Capellanus  de  Blesoes  :  xiiii  libr. 

Capellanus  de  Genhaas  (3)  :  xiiii  libr. 

Capellanus  de  Gordex  et  Fortaner  bore  :  x  libr. 

(1)  Marambat,  près  Vic-Fezensac. 

(2)  Eglise  de  Saint-Pierre  de  Rufiac,  parsan  au  levant  et  près  de  Valence. 

(3)  Genens,  dans  Montréal. 
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Capellanus  de  Podio,  de  Baudeano,  de  Mazeroles  :  x  libr. 
CapellanuB  de  Genesis  :  l  libr. 

ABCHIDIACONATUS   VICI. 

Capellanus  de  Vico  :  vi^  libr. 

Capellanus  de  Buppe  bruna  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Calhaveto  :  xlv  libr. 

[F®  168  V®.]  Capellanus  de  Alamanis  :  l  libr. 

Capellanus  de  Lalana  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Pratonerone  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  lohanne,  de  Bello  monte,  Sancti  Martini 
de  Mamenxis  (1)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Bello  monte  :  o  libr. 

Capellanus  de  Ardenxis  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Genhano  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Cahuseria  et  de  Seris  :  l  libr. 

Capellanus  de  Venguerio  et  de  Soriguera  (2)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Baz  :  xxv  libr. 
'  Capellanus  de  Baubeste  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Sancto  lacobo,  de  Sancto  Oriente,  capeUanus  de 
Pinu  :  XX  libr. 

Capellanus  de  Lupiaco  :  vi^  libr. 

Capellanus  de    Sancti    Pétri   de  Mordenxis,   Casa   Nova    de 
Lagraulas  :  xxv  libr. 

Capellanus  Sancti  lohannis  de  Fabariis,  Senhaas  (3)  et  de  Bivo 
profundo  :  x  libr. 

Capellanus  de  Bengas  (4)  :  c  libr. 

Capellanus  de  Puyolibus  :  xxv  libr. 

[F  169  r^]  Capellanus  de  Pardiniis  (6)  :  x  libr. 

(1)  Saint- Martin,  au  levant  de  Roquebrune. 

(2)  Sourigué,  près  Séailles. 

(3)  Le  même,  sans  doute,  que  Genhaas,  indiqué  ailleurs  dans  Tarchidiaconé 
de  Pardeilhan  et  identifié  dans  Breuils  avec  Gelas,  près  de  Rozès. 

(4)  Mis  peut-être  pour  Bigays,  territoire  de  Vic-Fezensac,  mentionné  dans  la 
charte  163  du  cartulaire  noir  de  Sainte-Marie  d^Auch. 

(5)  Pardies,  annexe  de  Roques,  placé  ailleurs  dans  Tarchidiaconé  de  Par- 
deilhan. 
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Capellanus  de  Calasiano  et  de  Cassanheto  (1)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Brolio  de  Sancta  Catherina  (2),  de  Sancto  Bar- 
tholomeo  (3)  :  xxvii  libr. 

Capellanus  de  Tabaus  :  x  libr. 

Capellanus  de  Pleno  folio  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Beziano  (4)  :  xx  libr. 

Capellanus  Sancti  lohannis  Pogia  :  l  libr. 

Capellanus  de  Ruppe  et  de  Serra  cuni  Pancarono  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Fremensano  :  xxv  libr. 

Capellanus  Sancti  Andrée  deus  Solers  :  c  libr. 

Capellanus  de  Birano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Ordano  :  xix  libr. 

Capellanus  de  Melhano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Millare,  Sancti  Pétri  deserto  (5)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Lanapace  et  Mantolias  (6)  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Lavansenque,  de  Insula  déserta  :  xxx  libr. 

Ecclesia  de  Podio  Corbeto  et  Sancti  Pétri,  de  Sancta  Christina 
archidiaconatus  Ânglesii  :  xx  libr. 

Ecclesia  Sancti  Supplicii  de  Cadelhano  (7),  Sancti  Laurentii  de 
la  Boscassa  :  v  libr. 

[F»  169  v"*.]  Ecclesia  Sancti  Bricii,  de  Cassano,  Sancti  Orientii, 
Losesquet  Bosalenxis,  Sancti  Pétri,  de  Calsiata  (8)  et  Sancta 
Christina  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Pnyos  prope  Rupem  Brunam  :  xvi  libr, 

Capellanus  Sancti  Martini  de  Medio  Meuse  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Martino  Batz  xv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Petro  de  Luganhano  et  de  Valle  Stu- 
dere  (9)  :  xxii  libr. 

(1)  Indiqué  ailleurs  dans  Tarchidiaconé  de  Pardeilhan,  identifié  dans  Breuils 
avec  Saint-Pé  de  Cassagnet,  aujourd'hui  Saint-Peyron,  au  sud-ouest  de  Gondrin; 
Cassagne,  près  Gondrin  (C.  Lacave  La  Piagne-Barris  :  Cartulaires). 

(2)  Sainte-Catherine,  du  prieuré  de  Fontevraiilt  du  Brouilh. 

(3)  Bartholomeo^  à  Touest  de  Pléhaut. 

(4)  Bazian,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(5)  Millade  et  Saint-Pierre,  près  Préneron. 

(6)  Mamouliez,  annexe  de  Lannepax  (D.  B.,  p.  497). 

(7)  Saînt-Sulpice  de  Cadelhan,  près  Préneron,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(8)  Gaussade,  au  nord  de  Mararobat,  canton  de  Vic-Fezensac. 

(9)  Peut-être  fonne  mauvaise  de  Bellovidere^  indiqué  ailleurs  dans  l'archi- 
diaconé  de  Pardeilhan  et  identifié  dans  Breuils  avec  Bellevue  à  Touest  du  Cast^ra. 
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ARCHIDIACONATUS   SOBSIENSIS. 


Capellanus  de  Gimbat  Lontilhaco  (1)  :  xx  libr. 

Capellanus  Beati  Martini  de  Serra  (2)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Sossio  :  l  libr. 

Capellanus  de  Gueysa  :  l  libr. 

Capellanus  de  Ferrerio  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Bosenxis  (3)  : 

Capellanus  de  Homine  Mortuo  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Torrabrenio  cum  ecclesia  Sancti  Orientii  (4),  de 
Sancte  Tore  (5),  Sanctii  Lupercii  (6),  Sancti  Germerii  (7)  : 
XL  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Mora,  de  Centellis  de  Murario  (8)  et 
Sancto  Franquerio  (9)  :  xxxii  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Heuraella  :  xl  libr. 

[F®  190  r®.]  {a)  Capellanus  de  Cremey,  Sancti  Pétri  deu  Broca  : 
XXX  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Georgio  et  Sancti  Stephani  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Scalanis  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  lohaneto  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Casalibono  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Leueza  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Arcubus  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Baudiano  et  de  Sancto  Paulo  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Quirico  et  Sancti  Laurentii  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Arcu  Malo  et  Sancti  Sigismondi  :  xx  libr. 

(a)  Du  f°  169  v°  le  foliotage  passe  au  f>  190  r«. 


(1)  Gimbert  (?),  daos  Bretagne,  sur  les  coufins  d'Arquîzan  (Breuils). 

(2)  Saint-Martin,  près  Sos,  distinct  de  Saint-Martin-Ie- Vieux  (Breuils). 

(3)  Saint-Raymond  de  Bosenx. 

(4)  Saint-Orens,  hameau  situé  dans  la  plaine  de  rizaute,  entre  Arquizan  et 
Casteinau  (Breuils). 

(5)  Église    près    Torrebren  (Renseignement   de    M.   Lacave    La  Plagne- 
Barris). 

(6)  Saint  Luper,  ancien  prieuré  dépendant  d'Éauze,  près  d'Escalans. 

(7)  Saint-Germain,  près  Labarrère. 

(8)  Aux  environs  de  Sentex  et  de  Sainte-Maure  (Breuils). 

(9)  Situation  inconnue.  Breuils  propose  de  Tidentifier  avec  Labarrère. 
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Capellanas  de  Gavarretto  cum  ecclesiasticis  Sancti  Christofori 
et  Sancti  Pétri  de  Rivo  :  l.  libr, 

Capellanas  de  Sancto  Qairico  et  Sancti  Laarencii  ultra  nemus  : 
XXV  libr. 

Capellanus  de  Tabernis  :  x  libr. 

Capellanas  de  Speroni»  et  Sancti  Michael  de  Auloa  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Garbey  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Stampo  et  de  Cormio  (1)  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Lassolas  et  de  Augralos  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Cucsano  :  l  libr. 

Capellanus  de  Luco  bono  :  xii  libr. 

[P^  190  v°.]  Capellanus  de  Ossa  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Fausta  (2)  :  xii  libr. 

Capellanus  de  Rimbesio  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Quirico  et  Sancti  Martini  Veteris  et 
Sancti  lohaunis  de  Feugarolis  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Podio  Marsono  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Peyriaco,  Sancte  Quintelhe  et  Sancti  Michaelis  : 
XX  libr. 

Capellanus  deu  Sentedz  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Casanova  de  Riquali  de  Maserolis  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Bosesco  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Podensano  :  c  libr. 

ARCHIDIAœNATUS  ASTARIACI   CITRA   ERCIUM. 

Capellanus  de  Pabia  :  c  libr. 

Capellanus  de  Viveriis  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Laserano  ac  Seramesano  (3)  :  lxx  libr. 

Capellanus  Sancti  lobannis  Comitalis  :  lxxx  libr. 

Capellanus  de  Arbeysano  et  de  Vico  Novo  (4)  :  l  libr. 

Capellanus  de  Alta  ruppa  :  xx  libr. 

[F^  191  r*^.]  Capellanus  de  Bocanhera  :  xxx  libr. 

(1)  La  Houmieu,  dans  Sarran. 

(2)  Sainte-Fauste,  canton  de  Gazaubon. 

(3)  Peut-être  Serraméjean,  mal  placée  ici,  située  au  nord  et  près  de  Loussous- 
Débat,  canton  d'Aignan. 

(4)  Vicnau,  annexe  de  Miramont. 
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Capellanus  de  Silva  :  xxxvi  libr. 

Capellanas  de  Ydraco  de  Miramonte  :  xxxvi  libr. 

Capellanus  de  Maseria  :  l  libr. 

Capellanus  de  Lebeyano  :  lxxx  libr. 

Capellanus  Sancti  Medardi  et  Medardeti  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Lobersano,  Beati  lohannis  (1),  Cassanea  (2), 
Beati  Martini  de  Bedelhano  (3),  ecclesia  de  Bosco  (4)  :  c  libr. 

Capellanus  de  Guarranerio  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Monte  Cassino,  de  Theus  :  lxx  libr. 

Capellanus  de  Bello  loco  :  l  libr. 

Capellanus  de  Faysano  Sancti  Martini  prope  Taranum  :  xxv  Ubr. 

Capellanus  de  Orbessano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Durbano  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Samarano  :  c  libr. 

Capellanus  de  Labarta  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Lortinis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Bomano,  de  Gardia,  et  de  Monte  Gar- 
dino  (5)  :  L  libr. 

[F®  191  v"*.]  Archîpresbyter,  capellanus  de  Savinhaco  et  de 
Viusano  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Michaele  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Monte  alto  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Fausto  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Ponsano  Superiori  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Sclassano  :  l  libr. 

Archipresbyter,  capellanus  de  Panassaco  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Selhano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Berneto  de  Monte  Lauro  :  lxxiiii  libr. 

Capellanus  de  Morneda  et  de  Auyano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Noelhano  et  de  Clarmontc  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Artiga  Dei  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Clarenctiis  :  vi  libr. 

(1)  Saint- Jean  (?),  près  Sauviac. 

(2)  Lacassaigne. 

(3)  Saint-Martin  de  Vidaillan,  à  Touest  de  Loubersan. 

(4)  Situation  inconnue.  Peut-être  une  église  située  dans  le  bois  du  Turc,  qui 
s^étendait  sur  les  territoires  de  Labéjan  et  du  Garrané  (Breuils). 

(5)  Montgardin,  annexe  de  Lagarde-Noble,  canton  de  Mirande  (D.  B.,  p.  487). 
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Capellanus  de  Ponsanopera  :  l  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Mauo  :  l  libr.  I 

Capellanus  de  Barcuyano  :  xx  libr. 

Capellanas  de  SaDcta  Aarancia  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Basugos  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Maseriis  rxxxii  libr. 

[F®  192  r°.]  Capellanus  de  Sancto  Martine  de  Carda  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Podio  Securo,  Sancte  Marie  de  la  Pogia  (1), 
Sancti  Martini  de  Podio  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Doda  :  i^xxx  libr. 

Capellanus  de  Artigiis  :  c  libr. 

Capellanus  de  Augas,  de  Lauasencbis,  de  Salvitate  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Leos,  de  Fita  Mora  et  de  Sentenyano  et  de  Sery- 
nhaco  (2)  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Oralha  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Duro  forti  :  lxxx  libr. 

Capellanus  de  Monte  bruno  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Bos  de  Sergalholas  (3)  :  vu  libr. 

Capellanus  de  Troncensis  de  Fita  Prope  Ydracum  :  xxx  libr. 

Ecclesia  Magistri  Pétri  de  Monte  condam  ecclesia  Béate  Marie 
de  Rivo  Peyros,  ecclesia  de  Biareda,  Sancti  Pétri  iuxta  Saysanum  : 
XII  libr. 

Capellanus  de  Sayssano,  Sancti  Germerii  (4),  Darap,  Sancti 
Martini  de  Gotz  (5)  :  xx  libr. 

Ecclesia  Sancte  Guide  (6),  Sancti  Pétri  de  Bosco,  Sancti 
Tocoardi  cum  aliis  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Felisse  et  de  Sancto  Clémente  :  xl  libr. 

[P>  192  V®.]  ARCHIDIACONATUS   ASTARIACI   ULTRA   ERCIUM. 

Capellanus  de  Monte  in  Astariaco  :  L. 

Capellanus  de  Gotz,  Sancte  Columbe  deu  Terralh  :  vi^*  libr. 

(1)  SaÎDie-Marie  de  Poslan. 

(2)  Ailleurs  Savinhaco.  Peut-être  Savignac,  canton  de  Samatan. 

(3)  Seragaillolas,  en  Saint-Michel  et  non  en  Sainte- Dode,  t;.  8. 

(4)  Saint-Germain,  entre  Loubersan,  Montgardin  et  Saint-Médard. 

(5)  Ooton,  au  sud-est  de  Montgardin. 

(6)  Cuélas,  canton  de  Masseube. 
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Cdpellanus  de  Roeda  :  l  libr. 

CapellaDus  de  Besuis  :  l  libr. 

Capellanus  de  Lana  Arquerii  :  xl  libr, 

Capellanus  de  Saucto  Blanquato  :  lx  libr. 

Capellanus   Saucti  Saturnini  de   Montinis,   Sancti  Pétri  (1)  : 
Lxxx  libr. 

Capellanus  de  Serra  Fraxilli,  de  Pinibus  et  de  Bella  Gardia  : 
xxiiii  libr. 

Capellanus  de  Sarcos,  de  Monte  Bardono  :  lxx  libr. 

Capellanus  de  Sabalhano  cum  decimis  :  c  libr. 

Capellanus  do  Gauyaeto  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Tancoeto  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Pelafigua  :  L  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Felisse  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Gauyaco  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Villa  Franca  :  c  libr. 

Capellanus  de  Cimorra,  de  Tornano  :  lxxx  libr. 

Capellanus    Sancte    Marie    de    Part-Gesse  et  de  Boysseda  : 
xxx  libr. 

[F°  193  r«.]  Capellanus  de  Molanis  :  xl  libr. 

Cai)ellanus  de  Melhano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Valle  cava  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Aguino  de  Tayssoeriis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Monte  Cornellio  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Aqua  clusa  :  x  libr. 

Capellanus  de  Magueria  et  de  Aniparenxis  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Libo,  de  Balhabats  :  L  libr. 

Capellanus  de  Caysano  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Artigia  :  c  libr. 

Capellanus  de  Fageto  de  Semediis  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Cella  Medulphi  :  c  libr. 

Capellanus  de  Villario  :  xiiii  libr. 

Capellanus  de  Mota  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Podio  Lobrino  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Monte  Ferrando  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Plaves  cum  ecclesia  de  Trauesseriis  :  xxx  libr. 

(1)  Peyrot,  près  Mondes,  ou  une  chapelle  rainée  au  sud  d^Ossos. 
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Capellanus  de  Aalino  :  l  libr. 

Oapellanas  de  Faulinis  :  xxxvi  libr. 

[F®  193  v^]  Capellanus  de  Castro  novo  de  Barbarenxis  :  vi"  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Geraldo  (1),  ecclesia  Sancti  Pétri  de 
Viola  (2),  Sancti  Licerii  de  Busqueto  (3)  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Aurimonte  :  l  libr. 

Capellanus  de  Pipionibus  et  de  Granadeta  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Bono  loco  :  x  libr. 

Capellanus  de  Ponciacho  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sansano  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Gramonte  :  v  libr. 

Capellanus  de  Pessano  cum  parte  quam  saerista  recipit  pars 
capituli,  pars  Sacriste,  pars  Abbatis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Arcanbaco  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Tomeyaco  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Manu  silva  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Saysano  :  L  libr. 

Capellanus  de  Ornesano  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Lagarda  :  xii  libr. 

Capellanus  de  Laseuba  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Christoforo  et  de  Marcelhano  quas  tenet 
da  Roqua  Talhada  :  x  libr. 

[F*  194  r**.]  Capellanus  de  Sancta  Geraa  :  x  libr. 

Capellanus  Sancti  Martini  de  Petra  longua,  Sancte  Marie  de 
lulbaco,  ecclesia  de  Fremisano,  Sancti  Andrée  de  Valle  obscura, 
Sancti  Stephani  de  Galano  :  xx  libr. 

Capellanus  Sancte  Marie  et  Sancte  Fidis  :  x  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Germerio  (4)  :  xxvi  libr. 

ABCHIDIACONATUS   PARDLA.CI. 

Capellanus  de  Mala  Valle  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Casalibus,  de  Betonis,  et  de  Cedinhano  iiii^  libr. 

(1)  Saint-Gairaud,  près  Castelnau-Barbàrens. 

(2)  Pantoule  (?),  chapelIeDÎe  de  ce  nom  dans  Téglise  de  Faget 

(3)  Saint-Lizier-du-PIaDté,  canton  de  Lombez  (Moncaut,  Dictionnaire  topo- 
graphique. Bibliothèque  municipale  d'Auch,  Mes.  n°  81). 

(4)  Saint-Germier,  commune  de  Boulaur,  canton  de  Saramon. 
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Capellanus  de  Sancto  Instino  et  de  Semesano  (1),  de  Tornaco, 
de  Berneto  (2)  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Recurbo  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Monte  Lucduno  :  c  libr. 

Capellanus  de  Pallana  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Christophoro  :  xv  iibr. 

Capellanus  de  Barxis  :  l  libr. 

Capellanus  de  Lanis  :  lxx  libr. 

Capellanus  de  Tilhaco  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Troucenxis  :  iiii'^*  libr. 

[F*  194  v*».]  Capellanus  de  Monte  Superiori  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Blessos  :  x  libr. 

Capellanus  de  Ossato,  de  Marcelhano  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Aus  et  Lane  Franquo  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Marciaco  eum  ecclesiis  de  Daunes  et  de 
Tanic  (3)  :  c  libr. 

Capellanus  de  Audenaco  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  lulhaco  :  xx  libr. 

Capellanus  de  ftayano  sive  cura  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Laueraneto  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Barxis  :  x  libr. 

Capellanus  de  Siuracho  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Mostaranis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Lartigola  :  iiii  libr. 

Capellanus  de  Cauo  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Armos  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Torduno  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Cayronis  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Cotenxis  :  xl  libr. 

[P**  195  r®.]  Capellanus  de  Marcelhano,  de  Bello  Marchesio,  de 
Millemodis  :  c  libr. 

Capellanus  de  Ossos  Sobironis,  de  Sorbareda  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Binhera  :  vi  libr. 

(1)  Samazan,  près  Saint- Justin,  canton  de  Marciac. 

(2)  Bernés,  au  lieu  dit  Saint-Alary,  entre  Troncens  et  Aussat. 

(3)  Saint-Hilaire  et  Saint-Germain,  au  nord-est  de  Marciac  (?),  et  la 
chapellenie  de  Taré,  dans  Téglise  de  Marciac. 
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Capellanus  de  Stinis  :  xxx  libr. 

Capellanns  de  Grasos  :  xx  libr.  l 

Capellauas  de  Petrucia  Veteri  :  xxv  libr.  I 

Capellanus   de  Gazât   cum    Bacarissa    in   archidiacoDatu  An-  ! 

glesii  :  XL  libr.  I 

Capellanas  de  Oligiis,  de  Monte   Ferrando,  de   Coctinis  (1), 
de  Armau  :  cxxx  libr.  , 

Capellanus  de  Saviis  :  xiii  libr. 

Capellanus  de  Monte  Inferiori  :  lviii  libr. 

Capellanus  de  Auesinis  :  l  libr. 

Capellanus  de  Tapia  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Ricavo  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Servis  :  c  solid. 

Capellanus  de  Samboes  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Bossanis  :  vi  libr.  x  solid. 

Capellanus  de  Cabirano  :  vi  libr.  x  solid. 

[P^  195  V**.]  ARCHIDIACONATUS    AKQLESII. 

Capellanus  de  Monte  Bernardo,  de  Castanbeda  :  liiii  libr. 

Capellanus  de  Barrano  :  lxxv  libr. 

Capellanus  de  Marsano  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Podio  Lacono  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Maseriis  et  de  Massanis  et  de  Monteviridi  :  L  libr. 

Capellanus  de  Brolio  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Mausso  :  xxxii  libr. 

Capellanus  de  Ardena  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Miranis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Symone,  de  Labena  :  xv  libr. 

Capellanns  de  Insula  Arbeysani  :  lxxx  libr. 

Capellanus  de  Carrola  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Yalentinis  :  lxv  libr. 

Capellanus  de  Miranda  :  cl  libr. 

Capellanus  de  Monteclaro  :  LX  libr. 

Capellanus  de  Prusanhento  :  xx  libr. 

[F«  196  r°.]  Capellanus  de  Stipodio  :  lx  libr. 

(1)  La  même  église  sans  doute  que  CoH'mis^  Courties,  canton  de  Montesquiou. 
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Capellanas  de  Montesquivo  :  ce  libr. 
Capellanns  de  Podio  lobono  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Castro  novo  :  xx  libr. 
Capellanas  de  Sancta  Ralha  :  lx  libr. 
Capellanus  de  Rigapilo  :  lx  libr. 
Capellanas  de  Tosse  :  xl  libr. 
Capellanas  de  Sancto  Georgio  :  xl  libr. 
Capellanas  de  Lodoys  :  x  libr. 
Capellanas  de  Calinhano  :  x  libr. 
Capellanas  de  Tadella  :  xxx  libr. 
Capellanas  de  Besiano  :  xil  libr. 
Capellanas  de  Monte  Galhardo  et  de  Casalibas  :  l  libr. 
Capellanas  de  Petrucia,  Sancti  Mameti  :  lxxx  libr. 
Capellanus  de  Campanis  et  de  Mari  footano  (1)  :  x  libr. 
Capellanas  de  Seuba  Vera  (2)  :  xvi  libr. 
Capellanas  de  Macaat  :  iiii  libr. 
Capellanas  de  Bassoa  :  xx  libr. 

Capellanas  Sancti  Stephani  de  Deas  et  Laarencii  :  xv  libr. 
[F**   196   v^.]   Capellanas  de  Torlenxis  et  Artigaa  longaa  : 
xxiiii  libr. 
Capellanas  de  Piis,  de  Lanax  (3)  :  xx  libr. 
Capellanas  Sancti  Michaelis  de  Biadoos  :  x  libr. 
Capellanas  de  Cassanea  prope  Montem  Tacino  (a)  :  xx  libr. 
Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Cayreto  :  xxiii  libr. 
Ecclesia  de  Maafoncano  et  de  Serboo  (4)  :  xx  libr. 

ARCHIDIACONATUS   ARMAKIAGI. 

Capellanas  de  Villario  :  xl  libr. 
(a)  Tucino,  forme  mauvaise,  peut-être  de  ctAcuron,  v,  a,,  p.  189. 


(1)  Sîtné  près  Lasséran;  renseignement  de  M.  Lacave  La  Plagne- Barris. 
Même  nom  sans  doute  que  Mau/ontanOj  Mauêotanisy  Via  FontanOy  identifiés  k 
cette  dernière  forme  et  probablement  à  tort  dans  Breuils  avec  Laffont,  au  sud 
de  Saint- Yors.  La  forme  ancienne  devait  se  rapprocher  de  Malonlan,  Mauhontan 
ou  quelque  autre  analogue  (renseignement  de  M.  Ch.  Samaran). 

(2)  La  même  que  silva  nigra.  Labarthe,  prieuré  à  Montclar. 

(3)  Lanuz,  canton  de  Riscle,  nommé  encore  ici  même  dans  Tarchidiaconé 
d'Armagnac. 

(4)  Nommé  aussi  dans  le  Corrensaguet,  forme  mauvaise,  situation  inconnue. 
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Capellanus  de  Silva  vera  :  c  libr. 

Capellanus  de  Aurensano  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Pronhano  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Lanux  :  xii  libr. 

Capellanus  de  Vilhera  (1)  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Berneda  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Cornelhano  ;  x  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Monte,  Cadelhani  (2)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Riscla,  de  Tersaco  :  xxvii  libr. 

Capellanus  de  Ripperia  :  c  libr. 

Capellanus  de  Cort  :  vi  libr. 

[F«  197  r^.]  Capellanus  de  Caupena  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Spauheto  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Lauro  superiori  :  x  libr. 

Capellanus  de  Monte  Lugduno  :  x  libr. 

Capellanus  de  Mormeriis  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Mavio  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Albino  :  x  libr. 

Capellanus  de  Terrais,  de  Precheda  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Manhano  :  x  libr. 

Capellanus  de  Daurinhaco  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Vergonhano  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Leypodio  :  xviii  libr. 

Capellanus  de  Arblada  Coraitali  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Lauro  Inferiori  :  xxiiii  libr. 

Capellanus  de  Cremey  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Loyssano  :  x  libr. 

Capellanus  de  Luco  lobon[o]  :  x  libr. 

Capellanus  de  Sanguenieda  :  xv  libr. 

[po  J97  yo  j  Capellanus  de  Arblada  Brassalijde  Leopodio  rxvlibr. 

Capellanus  de  Feroles  (3)  :  xm  libr. 

Capellanus  de  Violiis  :  xm  libr. 

Capellanus  de  Artigua  et  Martini  Sera  :  xv  libr. 

(1)  Bîllère,  annexe  de  Projan,  canton  de  Riscle. 

(2)  Cadilhon,  ancien  village,  près  Saint-Mont. 

(3)  Hauroles,  prés  Arblade-Comtal,  doit  être  identifié  avec  FararolaSy  dont 
il  est  question  dans  Tacte  de  fondation  de  Nogaro  (Breuils). 
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Capellanus  de  Aulino  :  xii  libr. 

Capellanas  de  Poyola  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Cauomonte,  de  Quequo  :  x  libr. 

Capellanas  de  Terminis,  de  Seragaycies,  de  Maarieto,  de  Monte 
ferrando  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Ysotge  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Fustorroali^  de  Bossonis^  de  Artiga  prope  Anha- 
num  (1)  :  XX  libr. 

Capellanus  de  Ardenxis  (2)  :  c  libr. 

Capellanus  de  Orgossa  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Nugarolio  et  de  Cantirano  :  xxxvi  libr. 

Capellanus  de  Anhano,  de  Bauno  (3)  :  l  libr. 

Capellanus  de  Honsoninis  (4)  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Castello  de  Formentariis  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Fermentas  et  de  Ferraneto  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Toalha^  de  Sancto  Laurencio  de  Artigola  (5)  : 
XVIII  libr. 

[F®  198  r*^.]  Capellanus  de  Margoeto  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Malavato  de  Sera  servo  (6)  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Aueronio  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Gueyta  et  de  Traveseria  :  xxiii  libr. 

Capellanus  de  Borrolhano  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Salis  et  de  Teuleto  :  xviii  libr. 

Capellanus  de  Boyco  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Cionio  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Bedato  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Sabazano  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Panyanis  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Christina  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Christina^  de  Seris  et  Sancti  lohannis  de 
Miranis  (7)  :  xxxv  libr. 

(1)  Ârligue,  entre  Aignan  et  Bouzon. 

(2)  Ardens,  près  Pujos,  dans  les  environs  d' Aignan. 

(3)  Âuban,  ancienne  annexe  d*Aignan. 

(4)  Loussous-Débat,  canton  d' Aignan. 

(5)  Saint-Laurent  de  Lartigole,  annexe  de  Margouët  (D.  B.). 

(6)  Mausserre  (?),  annexe  de  Cravencéres. 

(7)  Lasserrade  et  Miranes,  canton  de  Vic-Fezensac. 
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Capellanus  de  Crota  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Villauova  et  de  Homine  Mortuo  (1)  :  x  libr. 

Capellanus  de  Archevas  (2)  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Sera  Fronte  :  xv  libr. 

Ecclesie  Sancti  lohannis  de  la  Moleria  (3),  Sancti  Germerii  de 
Villa  (4),  Sancte  Angueto,  Sancte  Marie  de  Laloberia  (5),  Sancti 
lustini  de  Segets,  Sancti  Pétri  de  Buos  (6),  de  Serra  Martine  (7)  : 
XXV  libr. 

[F>  198  v«.]  Capellanus  de  Olivo  (8)  :  xiii  libr. 

ARCHIDIACONATUS   HBLISONE. 

Capellanus  Helisona  :  lxxx  libr. 
Capellanus  de  Gondrino  :  lu  libr. 
Capellanus  de  Sancto  Aniando  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Colurenxis  (9)  :  c  libr. 
Capellanus  de  Lauraet  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Canipia  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Rivopeyros  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Serem  (10)  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Villa  Comitali  :  xxxvi  libr. 
Capellanus  de  Brenenx'  :  c  libr. 
Capellanus  de  Corrensano  :  xxvi  libr. 
Capellanus  de  Lagrauleto  :  xxv  libr. 
Capellanus  de  Quaquarenxis  :  xxxv  libr. 
Capellanus  de  Veziey  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Castronovo  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Seuba  et  Filartiga  :  xxv  libr. 

(1)  Gellenave,  canton  d*Aignan  ;  Miraort,  prés  Gellenave. 

(2)  Forme  mauvaise  de  Artheyas  (?),  ancien  nom  de  Pouydraguin. 

(3)  Sitaée  à  l'est  de  Caumont. 

(4)  Saint-Germe,  canton  de  Kiscle. 

(5)  Laioubine,  à  un  kilomètre  de  Viella,  à  droite  en  allant  de  Viella  à  Riscle 
(Breuils). 

(6)  Burosse  (?),  à  l'est  de  Viella. 

(7)  Lasserre,  près  Verlus. 

(8)  Lelin  (Saint-Michel). 

(9)  Corlens,  à  Touest  de  Montréal. 

([10)  Serm,  église  dédiée  à  Saint-Michel,  près  de  La  Balle,  sur  la  route 
d'Éauze  à  Gabarret. 
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Capellanus  de  Manhano^  capellaous  de  Maulas  :  xii  libr. 

[P^  199  r^.]  Capellanus  de  Boali,de  Artigia,de  Sancta  Fausta: 
XLi  libr. 

Capellanus  de  Regontino  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Arquisano  et  de  Casalet  et  de  Tssauta  (1)  : 
XXXV  libr. 

Capellanus  de  Lanaua  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Lacosta  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Ispanis  :  lx  libr. 

Capellanus  de  Culonudo  :  c  libr. 

Capellanus  de  Lescobetz  :  x  libr. 

Capellanus  dé  Sarrauta  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Sealhiis  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Cadenhano  :  xlv  libr. 

Capellanus  de  Saunhaco  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Gruerio,  Caregeto  (2),  Sancto  Germano  (3)  : 
XL  libr. 

Capellanus  de  Civitate  cum  Pieu  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Cavanhano  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Aqua  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Mulio  :  xL  libr. 

Capellanus  de  Taurinhaco  (4)  :  xxv  libr. 

[P>  199  v^.]  Capellanus  de  Bascos  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Insuleta  cum  Lanascuqueue  (5)  cum  ecclesiasticis 
que  sunt  in  archidiaconatu  Vici  :  LX  libr, 

Capellanus  de  Mancieto  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Nolenxis  et  Sancti  Martini  de  Malaut  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Remosenxis  :  xxxvi  libr.  xii  solid. 

Capellanus  de  Castello  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Areys,  Sancte  lohanne  :  x  libr. 

Capellanus  de  Mura  :  viii  libr. 

(1)  laute  (?X  église  sans  doute  située  au  sud  de  Cazalets,  dans  un  lieu  dit  la 
Gleysère,  dans  les  terriers  de  Bretagne,  de  1621  à  1660  (Breuiis). 

(2)  Caraignet,  ancienne  paroisse  de  la  juridiction  de  Montréal,  entre  Labar- 
rère  et  Arquizan. 

(3)  Saint-Germain,  près  Labarrère. 

(4)  Taurignac,  près  Séaîlles. 

(5)  Forme  mauvaise  de  Lanesmegnem,  Lannemaignan,  canton  de  Cazaubon. 
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Capellanns  de  Sancta  Fausta  et  Hutau  :  xxxv  libr. 
Gapellanas  de  Acra  :  c  libr. 
Capellanus  de  Pehaas,  de  Sancto  Albino  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Riem  de  Maseroliis  (1)  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  CayshoeDxis  :  xv  libr. 
Capellanus  Sancte  Marie  Mauras  :  c  solid. 

ARCHIDIACONATUS    MANHOACI. 

Capellanus  de  Castro  Novo  Manhoaco  :  l  libr. 

Capellanus  de  Ruppe  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Peyreto,  de  Sentralha  (2)  :  xvi  libr. 

[P'  200  1*.]  Capellanus  de  Puntonibus  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Bello  Podio  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Barta  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Viusossio  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Guizerico  :  xxxv  libr. 

Capellanus  de  Tornessio  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Galano  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Recurto  :  c  libr. 

Capellanus  de  Savarrossio  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Cizossio  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Tayano  (3)  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Las  Sales  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Monte  Longo  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Rigali  monte  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Ullanis,  capellanus  de  Valerin  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Monte  Leone  :  l  libr. 

Capellanus  de  Spanhano  et  ecclesia  de  Barano  :  x  libr. 

Capellanus  de  Ries  :  xvi  libr. 

[F^  200  v^]  Capellanus  de  Villamuro  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Podio  :  vi  libr, 

Capellanus  de  Devozia  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Lalano  :  xx  libr. 

(1)  Saint-Georges  de  Mazeroles,  aujourd'hui  dans  Cacarens. 

(2)  Sentralhe,  dans  Puntous,  canton  de  Casteinau-Magnoac  (Hautes-Pyré- 
nées). 

(3)  Tajan,  canton  de  Lannemezan  (Hantes-Pyrénées). 
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Capellanus  de  Terminis^  de  Bello  videre  :  l  libr. 
Capellanns  de  Savinhaco  :  xvi  libr. 
Capellanus  de  Madirano  :  x  libr. 
Capellanus  de  Cauboas  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Organo,  de  Payssano  :  xvi  libr. 
Capellanus  de  Capenhano  :  viii  libr. 
Capellanus  de  Sarrauto  :  xvi  libr. 
Capellanus  de  Gausano  :  xxii  libr.  ^ 
Capellanus  de  Campusanis  :  vi  libr. 
Capellanus  de  Casteres  (1)  :  x  libr. 

ARCHIDIACONATUS   AFFITARUM   ET   VICINATUS. 

Capellanus  de  Podio  Rîvorum  :  xl  libr. 

Ecclesîa  de  Rouelha  (2). 

Capellanus  de  La  Pena  et  Sancti  lohannis  de  Tria  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Tornono  :  xxx  libr. 

[P>  201  r*>.]  Capellanus  de  Bonofonte  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Vacorbin  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Viso  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Livarios  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Cane  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Casanova  :  vi  libr. 

Capellanus  de  Forceto  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Petra  :  xxx  libr. 

Capellanns  de  Layes  :  xxv  libr. 

Capellanns  de  Milano  :  c  libr. 

Capellanus  de  Sedelhano  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Castro  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Bernadeto  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Seragusano  :  xxiii  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Christo  (3)  sine  cura  :  xv  libr. 

Capellanus  de  Fontaralha  :  xl  libr. 

(1)  Dans  cet  archîdiacorié  et  le  suivant,  les  paroisses  sont  inscrites  dans 
Tordre  où  nous  les  trouvons  mentionnées  dans  la  Taxatio  ben^iorum, 

(2)  Rouillons,  près  Puydarrieux  (Hautes-Pyrénées). 

(3)  Dans  le  texte,  Scocusto.  Saint-Christau,  dans  Téglise  de  Bernadets-Débat, 
canton  de  Trie. 
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Capellanus  de  Masio  :  xv  libr. 

Capellanus    de    Bastanosco,    de    Sestinhas    et    de    Lafitali 
XXV  libr. 

CapellaDUs  de  Aroos  :  lx  libr. 

[F**  201  V*.]  Capellanus  de  Maumusso  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Sadurnino  :  l  libr. 

Capellanus  de  Monte  de  Marrasto  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Lustario  :  x  libr. 

Capellanus  de  Gotz  :  h  libr. 

ARCHIDIACONATUS   CORREN8AGUJ5SII. 

Archipresbyter  de  Miramonte  :  xc  libr. 
Archypresbyter  de  Lussano  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Ealhano  :  x  libr. 
Capellanus  de  Pita  :  xvi  libr. 
Capellanus  de  Marsano  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Insuleta  :  xxv  libr. 
Capellanus  de  Bedeysano  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Fanyanis  :  xv  lib. 
Capellanus  de  Mara[xi8]  (a)  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Albineto  :  l  libr. 
Capellaaus  W^  Cratherine  de  Albineto  :  xii  lib. 
Capellanus  de  Marmonte  cum  aliis  ecclesiasticis  (6)  :  h  libr. 
Capellanus  de  Santo  Salvio  :  xxxv  libr. 
[Fo   202   r«.]    Capellanus    de    Luco    villa,    de    Nugarolio 
Lxxx  libr. 

Capellanus  de  Conhaxio  :  xxv  libr. 
Capellanus  de  Montealto,  de  Malartico  :  lx  libr. 
Capellanus  de  Gaudonibus  :  xx  libr. 
Capellanus  de  Sancto  Quirico  :  xxv  libr. 
Capellanus  de  Monte  accuto  :  xl  libr. 
Capellanus  de  Ruppeciza  :  l  libr. 
Capellanus  de  Blancaforti  :  xxx  libr. 
Capellanus  de  Torrenxis  :  xl  libr. 

(a)  Pour  Maroxis,  v.  «.,  p.  l??;  —  (6)  Peut-être  simplement  ecclesiis. 
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CapellaDUS  de  Torrenqueto  et  de  LoboliDo  et  de  Qotz  :  xxx  libr. 

CapellaDQs  de  Podio  Quasquerio  :  lxxx  libr. 

Capellanas  de  Castris  et  Sancto  Martino  Biague  :  xc  libr. 

Capellanus  de  Onhaxio  •  xxv  libr. 

Capellanas  de  Mazeroliis  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Las  Cabessolas  :  viii  libr. 

Capellanus  de  Prenhano  :  xxv  libr. 

Capellanus  de  Sancta  Christina  :  xl  libr. 

Capellanus  de  Ansano  :  l  libr. 

[F®  202  V**.]  Capellanus  de  Sancto  Antolino  :  xl  libr. 

Cepellanus  de  Arnesio  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Monte  :  xxvi  libr. 

Capellanus  de  Piamonte  de  Bezino  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Petro  de  lulhaco,  capellanus  de  Samay- 
rato,  capellanus  de  Maseriis,  de  Lobayano  (1)  :  xxx  libr. 

Capellanus  de  Leysaco  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Marciale'':  vi  libr. 

Capellanus  de  Mirapisse  :  l  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Crapassio  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Martino  Serra  prope  Montem  Astrucum  :  xx  libr. 

Capellanus  de  Meralimonte  :  xvi  libr. 

Capellanus  de  Serrano  Berdale,  d'Anhano  et  de  Ardenxis  (2) 
cum  aliis  :  L  libr. 

Capellanus  de  lulhes,  de  Castro,  de  Cumba  profunda,  de  Alto- 
monte  :  LXXX  libr. 

Capellanus  de  Sancto  Martino  Berdale  (3)  :  xvui  libr. 

Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Bosco  et  Sancti  Giliberti  de  Gayato  : 
XX  libr. 

[F»  203  r^.]  Ecclesia  Sancti  Martini  de  Pregulhano  (4)  : 
XX  libr. 

(1)  Mazères,  près  Castelnau-Barbarens  et  Loubéjan,  au  nord-onest  d^Aoch, 
près  Castin. 

(2)  Arné,  canton  de  Gimont. 

(3)  Saint-Martin  de  Berdale  dans  Marsan,  selon  Cossi.  Il  y  avait  près 
d*Aubiet  deux  églises  portant  les  noms  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Martin  de 
Berdale.  Ces  deux  églises  étaient  distinctes,  ce  qui  résulte  clairement  de  l'acte 
de  leur  donation  à  Sainte-Marie  d'Auch  de  Tan  960  environ  (C.  Lâcave 
La  Plaone-Barris,  Cartulaire  noir,,,  p.  62). 

(4)  Saint-Martin  dans  Aubiet  (Breuils  citant  Cossi). 
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Capellanus  Béate  Marie  Auxitane  :  l  libr. 
Capellaniis  Sancti  Orientii  Auxitani  :  xl  libr. 
Capellanus  Sancti  Martini  Auxitani  :  xxx  (a)  libr. 

(a)  Fin  de  feuillet  demeuré  blanc.  Ce  feuillet  203  est  suivi  également  de 
quatre  feuillets  inutilisés. 
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STATUTS 

DE  l'Église  métropolitaine  et  du  chapitre  d'auch. 

statuts  de  l'an  1383. 

Sommaire  :  De  rentrée  daus  le  chœnr  pour  y  réciter  les  heures  cano- 
niales; —  Règles  à  observer  dans  la  récitation  et  le  chant  de  Toffice; 
—  De  la  pointe  des  chanoines  et  des  prébendiers  qui,  de  leur  faute, 
n'assistaient  pas  aux  offices  du  chœur  ou  ne  les  suivaient  pas  en 
entier;  —  L'absence  de  matines,  deux  fois  par  semaine,  n'entraînait 
pas  la  perte  des  l'e venus;  —  Exemption  en  faveur  des  malades  et 
antres  légitimement  absents;  —  Amende  infligée  aux  chanoines  qui 
n'assistent  pas  aux  prières  et  office  pour  les  défunts;  —  Des  cha- 
noines excommuniés;  —  Notification  de  l'excommunication;  —  De  la 
pointe  des  prébendiers  absents  de  l'office  et  de  la  grand'messe  ou  de 
la  messe  conventuelle;  il  était  permis  de  manquer  matines  une  fois  par 
semaine,  sauf  le  dimanche;  —  Assistance  aux  processions;  —  Les 
claviers  qui  ne  paient  pas  les  portions  gagnées  à  l'occasion  de 
l'absence  d'un  chanoine  sont  excommuniés;  —  Il  y  aura  deux  poin- 
teurs :  un  pour  les  chanoines,  un  pour  les  chapelains  prébendiers;  — 
Des  chanoines  et  des  chapelains  joueurs;  —  Défense  de  s'absenter 
pour  les  solennités;  —  Punitions  infligées  aux  prébendiers  (][ui  ne 
feront  pas  leur  semaine;  —  Interdiction  aux  chanoines  d'avoir  des 
chiens;  —  Les  chanoines  doivent  faire  leur  semaine;  —  Office  du 
précenteur  ou  maître  de  chœur;  —  Punition  des  claviers,  celleriers, 
obituaires  négligents  dans  leur  office;  —  De  la  place  des  chanoines  au 
chœur;  —  Défense  de  porter  des  armes;--  Forme  et  couleur  des 
vêtements;  —  Défense  d'introduire  des  femmes  dans  le  cloître;  — 
Des  bonnes  mœurs;  —  Dans  l'année  de  leur  réception,  les  chanoines 
devront  donner  une  chape  à  l'église  ou  payer  20  francs;  —  Office  du 
portier, 

[P*  204  r**.]  De  statutis  et  ardinationibus  cananichorum^  prebenda- 
riarum  et  aliarum  benefciatarum  ecclesie  atucitanensis  et  de  punc- 
tatione  earumdenij  etc.  (a). 

Inter  coteras  sollicitudinis  nostre  cnras^  illa  specialiter  occupai 

Notes  critiques  :  Nous  désignerons  par  S  le  texte  conservé  dans  les 
mémoires  inédits  de  Daignan  du  Sendat  et  par  C  celui  de  notre  codex. 

(a)  Ces  statuts  forment  la  seconde  série  du  recueil  conservé  par  Daignan 
du  Sendat  où  ils  sont  précédés  de  ce  titre  :  «  Antres  statuts  de  Tarchevêque 
Jean  et  Tintroduction  qui  suit,  placée  en  tête  des  premières  ordonnances,  est 
omise  devant  celles-ci  ]». 
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mentem  nostram  ut,  in  omnibus  ecclesiis  civitatis  et  diocesis 
auxitanensis,  super  quibus  correctionis  et  reformationis  guberna- 
culnm  ad  nos  pertinet,  et  maxime  ut  divinus  cultus  servetur, 
ipsarumque  status  presertim  spiritualiter  dirigatur  féliciter  et 
prospère  gubernetur.  Ex  illis  tamen  cathedralis,  matrici8que(l)et 
regularis  (2)  ecclesie  nos  tanto  pocior  cura  sollicitât,  quanto  ipsius 
personas  ad  id,  ex  obligationis  debito,  novimus  (a)  plus  teneri  et 
alligari.  Igitur  nos  lohannes  (3),  divina  miseratione  auxitanensis 
archiepiscopus,  ad  honorem  summe  Trinitatis,  Patris,  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  tociusque  supernorum  et  specialiter  gloriose 
Virginis  Marie  matris  Christi,  in  cuius  honorem  hec  sacrosancta 
ecclesia  auxitana  fundata  est  et  dotata,  auetoritate  nostra,  qua 
fungimur  in  hac  parte,  statuta  infra  scripta,  cultum  divinum 
et  aliqualem  personarnm  reformationem  eiusdem[que]  ecclesie 
conservationem  ordinanda  in  ipsa  ecclesia  censemus  ac  etiam 
statuimus  et  ordinamus. 

Tmprimia  de  horia  cananicis. 

Siquidem,  quod  omnes  et  singuli  canonici  huius  ecclesie  auxita- 
nensis, cuiuscumqne  status  vel  conditionis  (4)  existant,  pro 
dicendo  horas  canonicas,  nocturnas  pariter  et  diurnas,   singulis 

(a)  Nomina  C. 

(1)  F.  «.,  p.  283,  note  2. 

(2)  Cathédml  à  Torigine,  le  chapitre  devînt  métropolitain  à  la  chute  d'Eauze, 
vers  850.  Il  demeure  séculier  jusque  vers  le  milieu  du  onzième  siècle.  A  cette 
époque,  Raymond  Coppa,  archevêque,  et  Guillaume  I*'  Astanove,  comte  de 
Fezensac,  entreprirent  d'introduire  la  règle  do  Saint- Augustin.  Les  chanoines  y 
consentirent  et  on  fit  alors  bâtir  le  cloître  et  la  chanoinie,  et  on  introduisit  dans 
le  chapitre  les  dignités  et  les  offices  claustraux  qu^on  voyait  dans  les  autres 
chapitres  réguliers  (cf.  Larchbr,  Glanage  (Bibliothèque  de  Tarbes),  t.  V, 
p.  318,  n*^  95  :  ÉtabUasement  de  la  vie  commune  dans  r Église  d'Auck,  où  cet 
auteur  reproduit  la  bulle  26  du  cartulaire  noir  édité  par  Lacave  La  Plagne- 
Barris.  On  y  voit  le  rôle  joué  dans  cette  réforme  par  le  prêtre  Rainard  presbyieri 
grammaHci  per  Aquitaniam  et  GolHam  ad  predicandum  a  Deo  adsciti  et  la  liste 
des  biens  dont  fut  doté  le  chapitre  ainsi  constitué. 

(3)  Jean  Flandrin  (20  mai  13794390). 

(4)  En  1436  Philippe  de  Levis  sollicitera  et  obtiendra  du  pape  Eugène  IV 
que  les  chanoines  de  son  église  soient  tous  de  condition  noble  vel  sanguine  vel 
litterie,  docteurs,  licenciés  ou  gradués  en  droit. 
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diebus,  horîs  cougrnis  et  debitis,  intrent  chorum  ecclesie,  ibiqne 
hoDeste  et  dévote  permaneant  non  ridendo  née  nous  cura  alio. 
fabalando  seu  loquendo  seu  alter  alterum  impngnando  (a)  cum 
nullas  ad  oratorium  accédera  debeai  nisi  ad  id  quod  saûctam  est 
et  veram  {b)  nomen  assanîpait 

De  Acris  canonieis. 

[P>  204  V**].  Item  statuimus  et  ordinamus  quod,  cum  verbum 
Dei  zelatores  quod  legunt  intelligere  debeant,  et  ita  accentare 
et  punctuare  ne,  confiisione  prolationis,  iutellectum  auditoribus 
auferant  (c)  [statuimus  et  ordinamus]  quatenus  divinum  officium 
mature^  spaciose,  punctuatim  et  seriose  cantent  sive  legant,  pront 
Deus  ipsis  et  eornm  cuilibet  mioistrabit,  iuxta  tenorem  et  consne- 
tudinem  aliornm  proborum  et  honestoruro  religiosorum  in  aliis 
ecclesiis  degeocium. 

De  punctuatione  (1)  pro  absentia  korarum. 

Item  volumus,  statuimus,  et  ordinamus,  prout  etiam  actenus 
fuit  ordiuatum,  quod,  qui  de  matntinis  regularibus  seu  diei  vel 
missa  maiori  aut  vesperis  maioribus  deffecerit,  pro  cuiusiibet 
dictarum  horarum  absencia  vel  defectu,  duos  panes;  qui  autem 
interfuerit,  set  ante  inchoationem  primi  psalmi  matutinorum  vel 
secundi  vesperarum  vel  hyrie  eleyson  misse  maioris  chorum  non 
intraverit,  aut  in  choro  nsque  in  finem  earumdem  horarum  vel 
misse  non  permanserit,  nnum  panem,  de  portione  sua  illius  diei 
pro  deffectu  cuiusiibet  horarum  amittat;  qui  vero  aliis  horis 
scilicet  :  prime,  tercie,  sexte  vel  meridiei  omnino  deffecerit,  pro 
qualibet  illarum  horarum  absencia  vel  deffectu  complète,  unum 
morlanum  de  porcione  sue  pecunie  ilIius  diei  amittat  Si  autem 

(a)  Impmgendo  C  ;  —  (h)  Omis  C  ;  —  (c)  Les  deux  règlements  qui  précèdent 
se  retrouvent  identiques  en  S,  les  dix-sept  statuts  qui  vont  suivre  n*y  sont  pas 
reproduits. 


(1)  La  pointe  était  une  amende  infligée  aux  chanoines  ou  aux  prébendiers 
qui,  par  leur  faute,  n'assistaient  pas  aux  offices  du  chœur  ou  ne  les  suivaient  pas 
en  entier.  Elle  se  prélevait  sur  les  revenus  de  leur  charge  et  se  payait  en  nature 
ou  eu  argent. 

26 
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post  iDchoationem  secundi  psalmi  cmuslibet  istarum  horarum 
chorum  iotraverit  vel  ante  finem  ipsarum  exiverit,  pro  huinsmodi 
deffectu  cuiaslibet  earamdem  horarum  quartam  partem.  nnins 
morlani  amittat.  Qui  quidem  morlani  nulli  singulari  persone 
accrescent  sed  pênes  Capitulum  rematebunt  :  et  idem  erit  de 
panibus  quos,  ut  premissum  est,  singali  canonici  amittent  propter 
eorum  absenciam  vel  deffectum  (1)  :  de  quibas  pane  et  vino  et 
morlano  administratores  eorumdem  dicto  capitulo  habebunt 
reddere  rationem.  Permittimus  tamen  quod  quilibet  canonicus 
[f*  205  r**],  pro  recreatione  sui  corporis,  absque  amissione  partis  sue 
portionis  panis,  de  matutinis,  bis  iu  qualibet  septimana^  valeat 
remauere,  dum  tamen  dies  quibus  de  matutinis  remanebuot  non 
sit  dominica  vel  duplicis  feste.  Nec  intendimus  per  premissa 
astringere  vel  ineludere  sub  statuto  débiles  et  infirmos  vel  alios 
qui  nequiverint  vel  nequeunt  ecclesie  personaliter  deservire  vel 
illos  qui,  propter  evidentem  utilitatem  eiusdem  capituli  in  civitate 
auxitana  degentes,  horis  canonicis  non  erunt  présentes  in  choro, 
nec  etiam  illos  qui,  de  licencia  nostra  aut  successorum  nostrornm 
vel  de  voluntate  capituli,  de  matutinis  regularibus  remanebunt, 
vel  aliis  horis  canonicis  non  intererunt  in  choro. 

De  punctuatione  obituum  (2). 

Item,  ordinamus  et  statuimus  quod  canonici,  qui  non  inter- 
fuerint  in  missis  et  obsequiis  defunctorum,  quando  dicuntur 
sollempniter  et  alta  voce,  ut  diebus  qui  sunt  obitus,  scilicet  a 
Kyrie  eleison  usque  ad  finem  misse,  et  a  tercio  psalmo  obsequiorum 
usque  ad  finem,  pro  deffectu  cuiuslibet  perdant  terciam  partem 

(1)  Pour  Bon  assistance  aux  Oomplies,  le  l*'  octobre  1547,  la  reine  de 
Navarre  gagna,  c  comme  un  chanoine  :»,  2  liards  et  un  pain  ;  pour  son  assis- 
tance à  matines,  prime,  tierce,  sexte,  none  et  messe  et  pour  tout  en  pain 
montait  quinze  pains,  deux  socs  vin  et  3  sols  argent  (Monlbzun,  Hist  Oomc, 
t.  VI,  p.  417). 

(2)  Obits.  S^entend  ici  des  honoraires  perçus  à  Toccasion  d^un  service  fondé 
pour  le  repos  de  l'âme  d'un  défunt  et  qui  devait  se  célébrer  le  jour  anniversaire 
de  sa  mort,  à  temps  ou  à  perpétuité.  Ordinairement  ce  mot  désigne  le  service 
lui-même.  L'ensemble  de  ces  obits  formait  le  nécrol<>ge  de  Sainte-Marie 
d'Auch  (cf.  MoNLBznN,  Hist,  de  Gase,^  t  VI,  p.  451  :  Nécrologe  de  Végliee 
métropolitaine  d'Auch). 
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illins  obitas  sive  stipetidii  quam  essent  alias,  si  présentes  essent, 
accepturi,  exceptis  debilibus  et  infirmis  et  illis  qui,  pro  évidente 
utilitate  capituli,  vel  de  nostra  licentia  minime  intererunt.  Qni 
non  venerit  in  capitale  ad  preciosa  (1),  quando  fiant  preces  pro 
defunctia  anteqaam  finiatur  psalmns  pro  defunctis  De  pro/un- 
diêy  vel  recédât  antequam  finiantnr  preces,  perdat  obitas  diei  illias 
oronino,  nisi  fuerit  absens  ex  aliqaa  de  caasis  premissis. 

De  pena  excommunicatorum  cananiearum. 

Item,  qaod  nallus  canonicas  per  iudicem  excommanicatas  et 
denanciatas,  de  porcione  sua  panis  et  vini  percipiat  nisi  tantam 
quantum  anus  capellanus  percipit  una  die,  nichil  de  obitibns, 
quamdiu  sic  excommanicatas  permansit,  percepturus. 

[F®  205  V®.]  Quod  capellanus  curatus  notificet  canonico 
excammunieatianem. 

Item,  sab  pena  excommunicationis  precipimus  capellano  curato 
et  subcapellano  ecclcsie  auxitane  nt,  cum  foerit  sibi  mandatum 
denunciari  excommunicatum  aliquem  canonicum  ecclesie  predicte 
et  mandatum  receperit,  nt  brevias  et  citius  quo  poterit,  significet 
hoc  tam  illi  canonico  excommunicato  quam  cellerario,  clavigerio 
et  obiteriis  qui  nunc  sunt  et  erunt  etiam  in  futurum  aut  ipsius 
ecclesie  capitule. 

De  punetuatione  prebendariarum  (2). 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  capellanus  qui 
deffecerit  de  matutinis,  perdat  portionem  suam  vini  illius  diei  in 
qoo  deffecerit;  et  si  [ad]faerit  et  non  intraverit  chorum  antequam 
primns  psalmns  matutinarum  fuerit  inchoatus,  vel  nsque  ad 
finem    matutinarum    in   choro    non    permanserit,   et   quousque 

(1)  Verset  de  l'office  de  prime. 

(2)  La  prébende,  d*où  vient  le  nom  de  prêhendier,  signifie  en  général  le  droit 
qu'a  un  ecclésiastique  dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale,  où  il  dessert,  de 
percevoir  certains  revenus  ecclésiastiques  et  de  jouir  de  certains  droits  ou  en 
argent  ou  en  nature.  La  prébende  peut  subsister  sans  le  canonîcat  auquel  seul 
sont  annexés  des  drois  spirituels,  le  canonicat  était  inséparable  de  la  prébende 
(Daionan  du  Sbndat,  Mémoiree^  t.  LXXII,  p.  637).  Voir  quelques  pages  plus  bas. 


Digitized  by 


Google 


896  LIVRE  ROUGE 

officium  Beaie  Marie  dictum  faerit  vel  finîtum,  de  portione  pauis 
illias  diei  unum  pauein  amittat  perdatque  aliara  si  de  missa 
maiori  vel  coDventuali  deffecerit,  vel  si  [adjfuerit  set  chorum  non 
intraverit  antequam  Kyrie  eleison  ait  fiDitam,  aut  in  choro  non 
permanserit  nsquequo  ipsa  missa  dicta  fnerit  et  chorum  non 
intraverit  antequam  secnndus  psalrous  inchoetnr  vel  usque  ad 
fiuem  non  permanserit,  quod  pro  quolibet  vel  cuiuslibet  horarnm, 
scilicet  prime,  tercie  et  meridiei  absencia  vel  deffectu,  quartam 
partem  unius  morlani,  vesperornm  vero,  de  portione  sua  unum 
panem  amittat,  qui  [panes]  nulli  singulari  accrescent  set  panes 
quos  capellani  de  prebendariis  amittent  per  ipsius  absenciam  vel 
deffectum  pênes  communitatem  dicte  ecclesie  seu  capitulum  rema- 
nebunt.  Permittimus  autem  quod,  quilibet  prebendarius,  sine  pena 
amissionis  vini  (1),  semel  in  septimana,  de  matutinis,  dum  tamen 
non  in  die  dominico  vel  festi  duplicis,  valeat  remanere. 

[P'  206  r**.]  De  puTicttmtione  canonicorum  in  procemonilms. 

Item,  statuimus  et  ordiuamus  quod,  canonici  qui  in  processio- 
nibus  dierum  dominicorum  et  aliorumdem  et  Sanctorum,  qui  per 
circulum  anni  occurrunt  non  interfuerint  a  principio  vel  ab  exitu 
ecclesie  usque  ad  finem  processionis,  quilibet  pro  cuiuslibet  pro- 
cessionis  absencia  médium  socum  vini,  vero  prebendarius  médium 
morlanum  amittat. 

De  pena  clamgeriûrum  (2)  rum  solveneium  pcreianes  lucratas 
prapter  absenciam. 

Item,  sub  pena  excommunicationis  quam  ferimus  contra  statu- 
tum  huiusmodi  non  servantes,  statuimus  et  ordinamus  quod,  pro- 

(1)  Les  prébendes  continuèrent  jusqu'à  la  Révolution  à  percevoir  ces  rede- 
vances en  nature.  Le  21  novembre  1740,  comme  il  y  eut  disette  de  vin  cette 
année,  le  chapitre  délibéra  «  de  payer  le  vin  à  messieurs  les  prébendes  qui  vou- 
draient prendre  de  Targent  à  raison  de  20  livres  la  barrique  i.  {Archives  du  Gers^ 
délibération  du  chapitre,  G  26,  cahier  portant  la  mention  H  26,  feuillet  2). 

(2)  On  désignait  par  clavier  celui  qui  avait  la  garde  des  divers  fruits  prove- 
nant des  propriétés  et  redevances  ecclésiastiques.  Il  faut  entendre  ici  par  cette 
désignation  les  économes  et  les  représentants  du  chapitre  ;  dans  les  églises  les 
claviers  étaient  les  marguilliers  des  fabriques. 
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cnratores  capituli,  cell&rii  et  clavigerii  seu  alii  ad  quos  expectat, 
solvant  et  tradant  canooicis  qui  lucrati  fuerint  portîones  panis, 
yini  et  peccunie  et  partes  ipsarnm  portionum  propter  aliornm 
ecclesiasticornm  ebdomadariorum  absenciam  vel  deffectum,  ÎDfra 
XV  dies  a  fine  ebdomade  que  snppleta  fuerit  computandos,  a  qaa 
absolvi  neqaeaot  nisi  prius  convenerint  carn  eisdem. 

Qîiod  crdinentur  duo  punctatares. 

Item,  stataimus  et  ordinamus  quod  ordinentur  dae  persone 
ydonee  que  punctare  habeant  canonicprum  et  capellanorum  pre- 
bendariorum  absencias  et  deffectus,  ita  quod  una  illarum  persona- 
runi  sit  de  uno  choro  et  altéra  de  alio  :  quarum  una  sit  semper  in 
choro  ecclesie,  dura  ibi  bore  canouice  eantabnntur  seu  dicentur. 

De  pena  canonicorum  et  capellanorum  ludencium  ad  taxilloa. 

Item,  precipimus  quod  nullus  canonicus  vel  capellanus  eiusdem 
ecclesie  ludat  cum  taxillis  in  aliqua  parte  civitatis  auxitane  nec 
taconum  in  publiée.  Concedimus  taraen  quod  possint  in  clanstro 
seu  aliis  locis  privatis  et  secretis  :  qui  vero  contrarium  fecerit 
excommunicationis  sententiam  [f*  206  v^]  ipso  facto  incurrat 
careatque  portionis  vini  et  panis  pariter  (a),  ex  quo  publiée  scietur 
eius  excommunicatio  ac  si  per  sententiam  vel  ordinationem 
iudicis  excommunicatus  esset  publiée  dennnciatus. 

Quod  non  detur  licentia  abeentandi  in  diebua  êolempnibus. 

Item,  ordinamus  quod,  cellarariis  [et]  aliis  capellanis  preben- 
dariis  non  detur  licencia  se  ab  auxitana  ecclesia  in  sollempniis 
festivitatibus  absentandi  :  circa  licenciam  vero  eis  dandam  aliis 
diebus  servetur  quod  est  fieri  consuetum,  sic  tamen,  quod  ecclesia 
plurium  capellanorum  servicio  non  defraudetur. 

De  pena  prebendariorum  ebdomadoè  non  tenencium. 
Item,   quod   quilibet   prebendarius  teneat    ebdomadam   suam 

(a)  Partit  C. 
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prout  supra  fuit  preordinatum  (a)  et  dicat  missam  pro  defunctis 
lutegram  et  non  commemorationem  (b)  tantum  aient  acthenus  est 
etiam  fieri  consuetum,  scilicet  (r)  diebus  feriis  et  festis  trium  leo- 
tionum,  alta  voce,  in  festis  autem  sollempnibus  et  diebus  doniinicis 
et  festivis  novem  lectionnm  basse,  nnllam  diem  omittendo  quin 
dicatur.  Qui  vero  non  dixerit,  ut  premissnm  est,  si  steterit  per 
nnam  ebdomadam  quod  non  dixerit  perdat  prebendam  tocius 
ebdomade  vel  diei  seu  dierum  quibus  deflFecerit,  nisi  per  alium 
capellanum  dictam  missam  seu  missas  dioere  faciat  et  si  per  se 
non  dixerit  nec  faciat  per  alium  dicere  perdat,  ut  supra  dictum 
est,  sola  infirmitate  excusationem  prestante  {d);  et  si  habeat  se 
absentare,  habeat  aliquem  qui  pro  ipso  teneat  ebdomadam  quam 
ipse  facturus  erat,  alioquin  deputetur  per  [precentorem]  aliquis 
qui  deffectus  illius  in  tenendo  septimanam  et  missas  diceudo  sup- 
plebit  et  prebendam  illius  lucretur  per  totam  septimanam  vel 
per  diem  seu  dies  quibus  ille  deffecerit  et  pro  ipso  missas  dixerit. 

[F**  207  r®.]  Quod  canonici  non  teneant  canes. 

Item,  in  virtute  sancte  obediencie  statuendo  precipimus,  quod 
nullus  canonicorum  eiusdem  ecclesie  cuiuscumque  gradus,  status, 
vel  conditionis  existât,  teneat  infra  cepta  domorum  regulariorum 
ecclesie  auxitane  canes  pusencos,  leporarios  vel  alanos,  nisi  saltem 
infra  donium  eos  ligatos  teneat  vel  inclusos,  cum  ex  ipsis  extra 
domos  solutis  et  liberis,  scandala  interdum  evenerint  turpiaque  et 
inhonesta  pleraque  contigerint  in  ecclesia  et  in  claustro  necnon 
in  capitulo  ac  reffectorio  (e). 

Quod  quilibet  canonicus  faciat  ebdomadam  suam,  etc. 

Item  irrefragabili  provisione  statuimus  quod  omnes  et  singuli 
canonici  huius  sancte  ecclesie  auxitanensis,  cuiuscumque  gradus, 
status,  conditionis  existant,  ebdomadas  presbyterales,  dyachonales 
et  subdiachonales  diligenter  faciant  et  dévote  :  sacerdotes  vide- 
licet  presbyterales,  dyachoni  dyachonales,  et  subdiachoni  necnon 

(a)  Au  lieu  de  fuerint  per  ordinem  C;  —  (6)  Dans  le  texte  :  commwnionem ; 
—  (c)  7eZ  C  ;  —  (d)  Prestiterit  C  ;  —  (c)  Et/eioree  C. 
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et  ceteri  in  minoribas  constitutif  maiores  tamen  XV  annoram 
absqae  manipnlo,  sabdyachonales,  debitis  t^raporibus  alternisqne 
VicibuSy  BuccesBive  prout  ebdomade  in  ecclesiis  cathedralibus  et 
aliis  regularibns  sollempnibas  ecclesiis  regnlariter  obsenratur.  Qui 
vero  ebdomadam  saam  presbyteralem  facere  contempserit  vel 
neglexerit,  aut  per  concanonicum  saam  fieri  non  fecerit,  precentor 
ecclesie  vel,  ipso  absente,  eias  locam  tenens,  ipsam  ebdomadam 
habeat  facere  si  sibi  placaerit,  vel  alteri  concanonico  cni  volnerit 
[habeat]  commendare,  ipseqne  precentor  vel  ille  canonicas 
comendatarius  medietatem  portionis  panis  et  vini  illias  ebdoma- 
dis  (l),  illias  diei  vel  illorum  dieram  percipiat  qao  vel  qaibas 
ebdomadarias  per  absentiam  deffecerit;  si  infra  duas  dietas 
[dejfaerit  et  omiserit  sao  concanonico  effectaaliter  et  ipsam 
ebdomadam  vel  partem  ebdomade  [f'  207  v^]  commendare  et  [hoc] 
locam  habebit  videlicet  qood  precentor  vel  commendatarins  partes 
portionis  predicte  percipiet  die  qao  vel  qaibas  (a)  et  est  at  sapra, 
qaando  ebdomadarias  in  civitate  auxitana  erit  presens.  Si  antem 
illis  diebus  absens  fuerit  tanc  ille  de  predictis  qni  deffectam 
saam  compleverit  pro  sappletionis  labore  de£fectas  anius  ebdo- 
made intègre  nnam  florennm  (2)  bonam,  et  pro  singnlaram  dieram 
labore  sappletionis  deffectas,  abi  non  intègre  septimane  deffectam 

(a)  Pro  dicto  canonico  defectuoêo,  officium  tuppleverity  v.  infraj  f*  213  r*. 

(1)  c  II  y  avait  dans  les  chapitres  un  revenu  fixe  affecté  au  chanoine  qni 
célébrait  la  messe  capitulaire  :  ordinairement  ce  service  durait  toute  une 
semaine  et  le  chanoine  de  semaine  avait  le  titre  d^hêbdonuidier.  Il  avait  droit, 
pendant  sa  semaine,  k  la  perception  du  revenu  affecté  à  la  célébration  de  cette 
messe  capitulaire.  L'ensemble  des  revenus  était  divisé  en  cinquante-deux  parties, 
correspondant  aux  cinquante-deux  semaines  de  Tannée  ;  il  reposait  sur  les  biens- 
fonds  que  le  chapitre  possédait  en  divers  lieux  :».  Une  charte  d'environ  1160 
parle  de  la  restitution  des  revenus  de  trais  aemaines  confisqués  par  les  seigneurs 
de  Séran,  reddidit  et  omnino  guirpivit,.,  très  ebdomadas,  (Gart.  noir,  ch.  102  bis^ 
p.  107,  note  1).  En  1774,  on  prélève,  pour  l'exercice  de  1773,  sur  lee  revenus  du 
chapitre  qni  se  sont  élevés  à  66.929  livres,  2.400  livres  pour  les  tours  des  messes 
et  960  livres  pour  le  quotidien  de  MM.  les  chanoines,  par  ailleurs  36.000  livres 
sont  destinées  au  département,  en  argent  (Archives  du  Gers,  G  27,  n®  10, 
f»  33  r<*.  Délibération  du  chapitre  métropolitain  du  24  mars  1774). 

(2)  Pour  ce  qui  est  de  la  valeur  du  florin,  voir  l'Introduction,  p.  LXXi,  note  2. 
LV  contenu  dans  le  florin  vaudrait  aujourd'hui  un  peu  plus  de  10  francs  de 
notre  monnaie  en  valeur  absolue,  c'est-à-dire,  abstraction  faite  de  la  différence 
entre  le  pouvoir  du  numéraire  au  xiv«  siècle  et  de  nos  jours  (L.  Guérard» 
Documents  pontificaux  sur  la  Gascogne^  1. 1,  p.  5,  note  2). 
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snpplebit^  septimam  partem  anins  floreni  percipiet  ab  ebdoma- 
dario^  cum  il  le  deffectiio8us  ebdoniadarius  ad  civitatem  reddierit 
auxitanam.  Et  si  contingeret  qnod,  post  ipsius  regressum,  idem 
ebdomadarius  noUet  precentori  vel  comnieDdatario  satisfacere  si 
ille  deffectuosus  ebdomadarius  reddituat[ari]us  fuerit  ad  satisfa- 
ciendum  de  suis  redditibus  per  censuram  ecclesiasticam,  exclusis 
excusationibus,  compellatur.  Si  autem  non  reddituat[ari]u8  fuerit 
predictis  precentori  et  commendatori  de  suo  vestiario  (1)  satisfe- 
ciat.  Si  vero  ebdomadarius  predictus  presens  in  civitate  auxitana, 
de  matutinis  deffecerit  vel  de  missis  nec  ipsas  commendaverit, 
precentor  si  ipsas  dixerit  vel  canonicus  cui  ipse  precentor  commeo- 
daverit,  duos  panes  pro  matutinis  et  alios  duos  pro  missa  portionis 
defectuosi  ebdomadarii  percipiat,  et  etiam  pro  deffectu  cuiuslibet 
horarum  aliarum  unum  panem.  Et  si  panes  non  sufficiunt  unum 
morlanum  portionis  pecunie  ebdomadarii  percipiat  loco  panis. 

Alie  pêne  continentur  in  constitutionibus  antiqnis  que  inci- 
piunt  :  Volentes  et  Rubrica  iucipit  De  celebratiane  missarum. 
Require  folio  xxiiii  (2). 

Item  dyachoni,  subdyachoni  et  alii  in  minoribus  ordinibus 
constituti  présentes  in  civitate  auxitana  per  seipsos  officium  suum 
faciant  vel  légitima  causa  excusati  per  cauonicum  fieri  faciant,  vel 
etiam  si  sint  absentes,  [f°  208  r^]  dum  tamen  sint  infra  duas 
dictas  :  si  autem  de  suis  ebdomadis  defficiant,  canonici  qui  de 
mandato  precentorum  deffectus  supplebunt  pro  labore  suppletionis 
deffectus  intègre  ebdomade,  médium  floreuum,  et  singulorum 
dierum  pro  rata  solvat  ille  ebdomadarius  illi  qui  suum  deffectum 
ut  premissum  est  supplebit  absque  fraude.  Sub  hoc  autem  statuto 
non  inteudimus  infirmos  includere  qui  nequ[iv]erint  personaliter 
ecclesie    deservire.    Cum    autem    iufirmus    erit    de    infirmitate 

(1)  Chaque  chanoine  en  effet  percevait  une  certaine  somme  pour  le  vestiaire. 
Le  montant  nous  en  est  connu  par  un  acte  postérieur  seulement  de  quelques 
années.  Dans  cet  acte,  signalé  par  Daignan  du  Sendat,  il  est  dit  que  Bérenger 
Guilhot,  d^accord  avec  les  chanoines,  obligea  ceux  qui  possédaient  des  dignités 
dans  Téglise  d'Auch,  sans  être  chanoines,  à  payer  tous  les  ans  la  somme  de 
15  florins  ou  12  francs  à  Tarch.  de  Pardiac  pour  le  dédommager  en  partie  de 
Tobligation  où  il  était  de  payer  à  chaque  chanoine  une  pareille  somme  pour  le 
vestiaire  (Bibliothèque  d'Âuch,  mss.  t.  72,  p.  614). 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  67  :  Constitutions  provinciales  de  l'an  1308  :  De  celé- 
bratione  missarum. 
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caratus  septimaDam  que  inmedietate  sequetur,  postquam  sanitati 
erit  restitutus,  faciat  et  in  suo  loco,  nt  scriptas  est,  contÎDnet 
snccessive  :  alias  suppleatar  eins  deffectus  et  partem  suarum 
porcionum  admittat  solvatque  pront  est  superius  de  aliis  ordioa- 
tum,  Deffectuosi  vero  hebdomadarii  ad  solvendum  peeuniam  quam 
pro  suppletione  deffectus  sui  debuerint  si  redditu[ata]ri[i]  fueriut 
[teneautur],  alioquîn  ille  qui  debebit  [de]  vestiario  solvere  per 
censnram  ecclesiasticam  compellatur. 

De  offUio  precentoris  (1). 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  precentor  einsdem  ecclesie 
vel,  eo  absente,  locum  tenens  ipsins,  qualibet  die  sabbati,  ordinet 
atque  in  aliqua  tabula  scribat  vel  scribi  faciat  gradatim  vel  suc- 
cessive qui  canonici  ebdomadas  presbyterales,  dyachonales  et 
subdyachonales  in  septimana  tenebitur  facere  tune  sequenti, 
quamquidem  tabulam  die  sabbati,  soluto  capitule,  idem  precentor 
exhibeat  in  capitulo  vel  faciat  exhibere  publicareque  habeat  seu 
faciat  publicari  qui  erunt  ebdomadarii  in  septimana  sequenti. 

De  canonico  absente  causa  recreationis  in  horis. 

Item,  quod  si  contingat  aliquem  de  canonicis,  causa  recreationis 
vel  spacii,  per  aliquam  de  horis  diei  defficere  vel  etiam  per  dnas 
horas  vel  per  totam  diem  [p  208  v°]  in  septimana  tantum,  quod 
propter  hoc  nichil  de  illa  die  perdat,  excepta  parte  ipsius  alias  de 
obit[ib]us  contingente. 

(1)  Précenteur  signifie  maître  de  chœur,  «  Ce  qui  semble  avoir  donné  lieu  à 
cette  dignité,  écrit  Daignan,  c'est  que  lorsqu'on  réduisit  les  chanoines  à  mettre 
leur  principal  emploi  dans  le  chant  de  Téglise  on  établit  une  école  de  chant,  et 
celui  qui  fut  préposé  à  cette  école  eût  le  nom  ûe  primicerius  parce  qu'il  était  le 
premier  sur  la  tablette  qui  était  en  cire,  où  étaient  écrits  par  ordre  les  noms  de 
ceux  qui  chantaient  dans  le  chœur,  et  c'est  ce  qu'on  AppeWe  précenteur.  Toute  sa 
juridiction  se  borne  dans  le  chœur  et  ailleurs  où  ceux  qui  composent  le  corps 
des  chantres  exercent  leurs  fonctions.  »  Mémoires^  t.  72,  p.  607.  —  Décret,  Greg.^ 
L  I,  t.  XXV,  Q.iiDe  officia  primicerii.  Le  chevecier,  appelé  ailleurs  primicie- 
riuB^  lisons-nous  dans  Guérad,  paraît  avoir  été  chargé  particulièrement  de  la 
caisse  de  la  fabrique  et  peut-être  de  la  surveillance  du  bas  clergé  (Collection 
des  cartulaires  de  France,  1. 1,  à  ce  mot). 
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De  effraetionibtis  tabule  ckori. 

Item  statuimns  et  statuendo  prohibemas  sab  pena  excommn- 
nicationis  qaod  nallus  canonicoram  vel  quilibet  alias  clericns  vel 
laycus  cuiuscumque  gradus,  status  vel  conditionis  existât  predic- 
tatn  tabulam  frangere  vel  scripta  in  illa  tabula  absque  licencia 
vel  voluntate  preceiitoris  aut  eius  locum  tenentis,  scienter  delere 
présumât  aut  volentibus  frangere  vel  delere  de  frangendo  vel 
delendo  det  auxilium,  consilium  vel  favorem  ;  qui  vero  contrarium 
fecerit  tam  frangeus  quam  delens  aut  frangentes  vel  delentes  et 
in  hoc  vel  in  hiis  dans  seu  dantes  consilium,  auxilium  vel  favorem 
incurrat  et  incurrant  excommunicationis  sentenciam  ipso  facto. 

De  pena  clavigerii^  aeu  cellerii  vel  obiterii^  etc. 

Item,  statuendo,  sub  pena  excommunicationis  precipimus, 
quam  ipso  facto  incurrant  statutum  huiusmodi  non  servantes, 
quod  cellerii,  clavigerii  seu  obiterii  qui  nunc  sunt  et  [pro]  tempore 
erunt  non  provideant  canonicis  de  portionibus  suis  panis,  vini  vel 
pecunie  aut  de  obitibus  seu  stipendiis  obituum,  aut  de  partibus 
portionum  seu  obituum  predictorum  quas,  propter  eorum  negli- 
genciam,  absenciam  vel  deffectum,  vel  excommunicationis  senten- 
tiam  publicam,  amiserunt,  a  qua  absolvi  nequeant  donec  a  capitulo 
et  singulis  quibus  portiones  predicte  vel  partes  earum  et  stipendia 
obituum  accreverint  de  dampno  eis  dato  satisfecerint,  ut  pre- 
missum  est,  competenter. 

De  ordine  sedendi  inter  canonicos  (a). 

Item  cum,  attestantibus  iuribus,  antiquioribus  debeatur  honor, 
et  exempla  honesta  circumvicinarum  ecclesiarum  sequenda  sint, 
statuimus  et  ordinamus  quod  in  nostra  auxitanensi  ecclesia  cano- 
nici  prius  recepti  alios  posterius  receptos  [f^  209  r®]  tam  in  choro 
quam  in  capitulo  précédant  nisi  ratione  dignitatis,  beneficii  vel  (b) 
alia  prerogativa  aliud  induceretur. 

(a)  Les  règlements  qui  suivent  sont  communs  à  nos  deux  textes;  — 
(b)  Inter  0. 
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Quod  non  portent  arma  nec  gladioë. 

Item,  cum  secundom  canonicas  sanctioDes  (a)  sit  prohibitum 
ipsis  clericis  incedere  cum  armis,  Btatnimas  et  ordinamus  et  sub 
pena  excommunicationis  stataendo  prohibemns  omnibus  viris 
ecclesiasticis  tam  canonicis  qaam  capellanis  et  prebendariis  ac 
ceteris  ecclesi[a8tici8]  personis  in  nostra  civitate  anxitanensi 
degentibas  ne  cum  ense  aut  gladio  magno  vel  quolibet  alio  armo- 
rum  génère  armati  incedant 

De  vestibus  et  coloribua  eorum. 

Item,  cum  secuudum  canonica  statuta,  viri  ecclesiastici,  maxime 
religiosi,  debeant  se  honeste  induere  de  honestis  coloribus,  statui- 
mus  et  ordinamus  ut  omnes  et  singuli  canonici  nostre  ecclesie 
auxitanensis  portent  vestes  longas,  honestas,  de  coloribus  honestis, 
non  de  viridi  aut  rubeo  et  quod  corneta  capucii  rotam  et  longitu- 
dinem  dicti  capucii  non  excédât  (1). 

De  mtUieribus  sitspectis  non  ponendis  infra  cepta,  etc. 

Item,  quod,  cum  attestantibns  iuribus,  in  sacris  ordinibus  nichil 
sit  Deo  amabilins  quam  castam  ducere  vitam,  et  ipsis  religiosis 
maxime  sit  expresse  prohibitum  ne  sacris  (?)  {b)  inhérentes  suas 
habeant  coinquinare  animas,  statuimus  et  statuendo  prohibemns 
ne,  aliquis  canonicus  noster  aut  quilibet  alius  in  nostra  auxitana 
ecclesia  beneficiatus  intra  claustrum  dicte  ecclesie,  per  se  aut  per 
aliam  interpositam  peirsonam,  présumant  ponere  seu  introducere 
de  nocte  aut  de  die  mulieres  suspectas  cum  quibus  turpiter  valeant 

(a)  Sanxionea  C,  autre  exemple  d^incoirection  due  à  rinfluence  de  la  lecture; 
—  (6)  Hyomiia  C,  leocinii  S. 


(1)  Les  constitutions  synodales  interdisaient  également  à  tous  les  clercs  le 
port  des  armes  et  Tusage  d'étoffes  qui  n'avaient  pas  seulement  le  défaut  d'être 
opposées  à  la  modestie  cléricale^  mais  en  outre  coûtaient  fort  cher.  Saint  Louis 
avait,  pour  cette  unique  raison,  abandonné  les  draps  verts  (V.  Fr.  Michel, 
Recherches  sur  les  étoffes^  t.  I,  p.  164,  et  t.  II,  p.  161,  cité  d'après  A,  Deoert, 
ConsHtutwM  synodales  de  Dax,  p.  42.  Cf.  Livre  rouge,  p.  83). 
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conversari,  et  hoc  sub  pena  amissionis  integraliter  et  ex  toto  sue 
canonicalis  portionis  uoias  menais,  quam  penam  sive  portioDem 
[f®  209  v°]  volumus  ceteris  canonicis  accrescere  et  applicari,  pena 
iuris  in  omnibas  semper  salva.  Mandantes  omnibus  et  singnlis 
canonicis  nostris  et  omnibus  aliis  dicte  nostre  ecclesie  servitoribus 
sub  excommunicationis  pena  quathinus,  quam  primum  sciverint 
aliquam  de  dictis  personis  prelibatum  crimen  commisisse  et  contra 
presens  statutum  devenisse  nobis,  si  sumus  présentes^  alias 
vicario  nostro  aut  officiali  nostro  habeant  pandere  et  manifestare 
ut  hoc  nostrum  statutum  valeamus  et  possimns  facere  obser- 
vare  (a). 

Quod  quilibet  cananicm  infra  annum  sue  receptionis 
solvat  utiam  capam  vel  xx /rancos. 

Item  statuimus  et  statuendo  mandamus  precentori  dicte  nostre 
ecclesie  auxitane  qui  nunc  est  et  qui  erit  in  futurum  quod  omnia  et 
singula  statuta  supradicta  faciat  tenere,  custodire  et  inviolabiliter 
observare.  Et  quia  secundum  antiquorum  statuta,  templa  deomata 
[esse  debeant]  (b)  ut  honor  ecclesie  conservetur  (<?),  ut  tempori- 
bus  nostris,  ornamenta  ecclesie  nostre  [non]  diminuantur  sed  pocius 
augmententur,  maxime  illa  que  ad  opus  divini  cultus  sunt  depu- 
tata,  statuimus  et,  de  expresso  consensu  fratrum  et  canonicorum 
nostrorum  infra  scriptorum,  ordinamus  quod  quilibet  canonicus  de 
novo  in  dicta  nostra  ecclesia  receptus  teneatur  dare  et  solvere  nnam 
capam  valoris  viginti  franchorum  (1)  [auri]  {d),  quam  capam  seu 

(a)  A  la  saite  S  :  Item  statuimus  et  ordinamus  ut  divine  laudes  in  choro  devo- 
tius  et  honorificentius  decantentur^  quod  nullus  existentium  in  dicta  choro  fabu- 
letur^  nec  faciat  rixam  nec  aliam  commotionem  sed  sedeat  superius  in  loco  suo 
congruo  et  débita.  Et  volumus  et  ordinamus  quod  prebetidarii  scientes  cantare 
stent  juxta  libros  cantus,  et  ignorantes  cédant  eisj  ut  ignorantes  non  turbent  nec 
impediant  scientes.  Et  volumus  et  ordinamus  quod  omnes  domini  canonia  sedeant 
super  prebendarios.  Et  si  esset  aliquis  ipsorum  qui  longa  fecerit  parlamenta  in 
dicta  choro  privamus  eum  uno  pane  portionis  sue  sibi  débite;  —  (ô)  Pium  et 
laudabile  est  templa  Dei  omamento  omare  ut  honor...  S  ;  —  (c)  Et  temporibus...  S  ; 
—  (d)  Auri  suppléé  d'après  Daignan  du  Sendai. 


(1)  François  de  Lucas  signale  plusieurs  monnaies  de  ce  nom  :  le  franc  de  roi 
qui  valait,  en  1483, 1  livre  0  sol  0  den.  ;  le  franc  d'argent  valant,  en  1593, 1  livre 
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predicti  xx^^  francos  teneatur  infra  annam,  a  die  sue  receptionis 
numerandam,  solvere  et  assigoare,  qnibuscumque  dilationibos 
postpositîs,  in  et  sob  pena  prestiti  iuramenti. 

De  officio  porterii. 

Item  statuimus  et  ordinamas  quod  porterias  ecclesie  aaxita- 
nensis  omni  sero,  bona  hora  (a)  claudat  portas  claustri  et  ipsas 
aperiat  de  mane,  hora  competenti,  et  hoc  sub  pena  amissionis 
prébende  sue  unius  diei  (1). 

[F^  210  r®.]  Hec  autem  statuta  presencia  seu  coustitutiones 
présentes  volunius  sigillo  nostro  sigillari. 

Acta  fuerunt  hec  Auxis,  per  nos  lohannem,  miseratione  divina 
archiepiscopnm  auxitanensem,  die  v'  introitns  mensis  madii, 
anno  Dni  M*»  CCC*°^  LXXX"*^  tercio,  presentibus  venerabilibus 
et  religiosis  viris  :  lohanne  de  Chizodorio  (b)  decretorum  doctore 
Vici,  Petro  de  Puyata  sosciensis  (c),  Oddone  de  Marambato 
Astaraci,  lohanne  de  Yalmato  (d)  Anglesii,  Aymerico  de  Monte 
Lugduno  Pardiaci,  Pelagossio  de  Toyossa  (e)  Armaniaci,  Petro 
de  lulhaco  Helisone  archidiaconis,  Guilhermo  de  Podanassio  {/) 
Abbate  de  Ydraco,  Bernardo  de  Berdusano  sacrista  ecclesie  auxi- 
tanensis,  Pulcro  de  Marrenxis  priore  de  Montesquivo,  Anthonio 
de  Raspistanio,  Oliverio  de  Panasaco  (y),  Bessiano  de  Cossio, 
Petro  de  Massanis^  lohanne  de  Samatan^  et  Petro  laph  (h)  cano- 
nicis  in    nostra    ecclesia   auxitanensi,    in    premissis    vocatis   in 

(a)  Scilicet  in  crepuscvdo  S;  —  (Jb)  Chassadorio  S;  —  (c)  Desnenci  S;  — 
(d)  De  Valleriato  S;  —  («)  Togosaa  S;  —  (/)  Pondosio  S;  —  (^f)  Sava- 
zaco  S  ;  —  (A)  Bapai  S. 


2  sols  0  den.;  le  fraDc  bordalois,  de  la  valeur  de  0  livre  15  sols  0  den.  ;  le  franc 
de  Béarn,  même  valeur  que  le  dernier  ;  le  franc  de  Béarn  heyt,  de  la  valeur  de 
0  livre  16  sols  0  den.  (Retnie  de  Gasc.^  t.  l,  p.  Lxxx.)  l^e  franc  d'or  dont  il  s'agi- 
rait ici,  d'après  Daignan,  n'est  pas  évalué  dans  le  tableau  de  Lucas,  où  la  livre 
d'or  est  estimée  2  livres  10  sols  0  denier.  Rappelons  que  ces  évaluations  sont 
faites  en  livres,  sous  et  deniers  tournois. 

(1)  Là  ne  se  bornaient  pas  les  devoirs  du  portier  ;  il  était  également  chargé  à 
Sainte-Marie  de  la  police  de  l'église  et  d'en  chasser  les  chiens,  comme  nous  ver- 
rons dans  une  nouvelle  série  de  statuts  capîtulaîres. 
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capitalo    et    eoram    conseasum    pariter    et   assensum    prestan- 

tibus  (1). 

(1)  Plusieurs  de  ces  personnages  figurent  dans  une  transaction  de  Bérenger 
Gnilhot  avec  le  chapitre,  pour  la  collation  des  canonicats  de  Téglise  métropoli- 
taine, du  26  mai  1414,  ce  sont  :  Antonius  de  Rapistano,  qui  a  le  titre  d'archi- 
diacre de  Magnoac  et  de  Saint-Pny;  Bezianus  de  Cossio,  intitulé  abbas  de 
Ydraco  ;  Petrus  de  Massanis,  intitulé  archidiacre  de  Pardiac  ;  Joannes  Somata, 
nommé  prieur  de  Montesquieu.  En  1414,  Tarchidiacre  de  Sos  se  nomme 
Amaldus  de  Julhano  ;  celui  d'Astarac,  Joannes  de  Rupe  ;  celui  d'Éauze, 
Petrus  d^Areus;  l'abbé  dldrag  est  Bezian  de  Cossio;  le  sacristain  Beroardus  de 
Logorsano  (Daiqnan,  Mémoires,  t.  LXXIII,  p.  387). 
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AUTRES  STATUTS 

CONCERNANT  LES    CHANOINES,  PBÉBENDIEBS    ET  AUTRES   BÉNÉFICIERB 

DE  l'Église  d'auch. 

Sommaire  :  Bat  de  ces  ordonnanceB;  —  De  la  récitation  de  l'office  an 
chœnr;  —  Des  absences  :  celni  qni  n'assiste  pas  à  matines,  à  la 
grand' messe  on  anx  Têpres  perd  denx  pains  ponr  chaque  absence; 
celni  qni  n'assiste  pas  à  la  récitation  des  petites  henres,  perd  nn 
demi-morlan  ponr  chacnne  d'elles;  —  Tont  chanoine  peut,  sans 
encourir  l'amende,  manquer  matines  denx  fois  par  semaine,  excepté 
pourtant  les  dimanches,  fêtes  doubles  ou  jours  de  procession;  il  est 
permis  de  s'absenter  un  jour  par  semaine,  sauf  aux  cas  prévus;  dans 
ce  cas  on  perd  toutefois  sa  part  des  obits;  —  Celui  qui  n'assiste  pas 
aux  Tépres  des  morts  et  messes  d'obi ts  est  pointé  en  argent;  —  Les 
prébendes  absents  sont  pointés  tant  en  pain  qu'en  Tin  et  en  argent, 
ils  peuvent  s'absenter  une  fois  par  semaine;  —  Quand  il  faut  rentrer 
au  chœur  ou  le  quitter  pour  éviter  la  pointe  :  du  montant  de  la 
pointe  ponr  les  diverses  heures  de  l'office  tant  pour  les  prébendes  que 
pour  les  chanoines;  —  Le  prodnit  de  la  pointe  demeurera  an  pouvoir 
du  Chapitre;  —  Il  ne  suffit  pas  d'être  dans  l'église  on  dans  le  cloître 
ponr  éviter  la  pointe,  il  faut  être  dans  le  chœur,  défense  de  s'y  pro- 
mener; —  De  l'office  ou  service  divin  :  chacnn  doit  faire  sa  semaine 
ou  se  faire  remplacer,  sons  peine  d'amende;  —  L'obi tnaire  majeur 
rendra  compte  au  précentenr  iu  fruit  des  amendes,  sons  peine 
d'excommunication;  —  Devoirs  de  ceux  qui  ont  à  remplir  les  fonc- 
tions de  diacre  et  de  sons-diacre  :  exceptions  ponr  les  infirmes;  — 
Les  employés  de  l'autel  doivent  être  prêts  an  même  moment  que  le 
célébrant,  sous  peine  d'amende;  —  Les  prébendes  feront  également 
leur  semaine  à  tour  de  rôle,  ils  diront  la  messe  ponr  les  défunts  et  ne 
se  contenteront  pas  d'en  faire  mémoire;  —  Les  chapelains  prébendes 
ne  sont  pas  autorisés  à  s'absenter  les  jours  de  fête  ni  les  antres  jours, 
si  le  service  de  l'église  ne  le  permet  pas;  —  Punition  de  ceux  qui 
n'assistent  pas  à  la  procession;  —  Ponr  éviter  tont  désordre  au  cours 
de  l'office,  l'hebdomadier  fera  trancher  à  l'avance  les  difficultés  pré* 
vues;  —  Les  claviers  qui  ne  payeront  pas  exactement  les  fruits 
acquis  seront  punis;  —  Du  moment  où  doit  se  faire  la  distribution 
du  produit  des  amendes;  —  Le  précentenr  dressera  la  table  du 
chœur;  —  Défense  de  briser  cette  table,  sons  peine  d'excommunica- 
tion;—  Des  pointeurs,  de  leur  nombre,  règlement  de  leur  charge;— Du 
bedeau;  —  Cérémonial  du  chœur  pendant  la  messe;  —  De  l'entrée  au 
chœnr;  —  De  l'habit  de  chœur;  —  De  l'état  de  ces  habits;  —  De  la 
chaussnre;  —  De  la  démarche;  —  Prohibition  de  certains  jeux;  — 
Défense^  d'introduire  des  chiens  à  l'intérieur  des  cloîtres  et  de  les 
laisser  en  liberté;  —  Défense  d'enlever  son  surplis  dps  le  chœur;  — 
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Punition  des  chanoines  excommuniés;  le  yicaire  chargé  de  dénoncer 
Texcommunication  d'nn  chanoine  en  informera  au  plus  tôt  l'intéressé, 
le  cellerier,  le  clavier  et  Tobituaire;  —  Les  présentes  ordonnances 
seront  lues  deux  fois  l'an,  en  présence  de  tous  les  chanoines  réunis 
en  chapitre  au  son  de  la  cloche. 


[F^  211  r®.]  De  quibusdam  aliis  statutis  et  ordinationibus  eanoni- 
corum  et  prebendariorum  et  aliarum  beneficiatorum  ecclesie 
auxitanerim  et  de  punctuatione  eorumdemy  etc.  (a). 

Inter  ceteras  sollicitudinis  nostre  curas  illa  specialiter  et  non 
immerito  nostram  occupât  mentem  ut,  in  omnibus  ecclesiis  civi- 
tatis  et  dyocesis  auxitane,  super  quibus  correctionis  et  reforma- 
tionis  gubernaculum,  sola  Dei  paciencia  et  clemencia,  qnamvis 
immeriti,  suscepimus  (&),  ut  divinus  cultus  servetur  ipsarumque 
stAtus  presertim  spiritualiter  dirigatur,  féliciter  et  prospère 
gubernetur.  Ex  illis  tamen  cathedralis  (^),  regularis  ecclesie  nos 
tanto  pocior  cura  sollicitât,  quanto  ipsius  personas  ad  id  ex 
[debito]  obligationis  (d)  novinins  plus  teneri  vinculo.  Igitur 
nos  (1)  Philippus  {e)j  miseratione  divina,  archiepiscopus  auxita- 
nensîs,  ad  honorem  summe  Trinitatis,  Patris  et  Flii  et  Spiritus 
Sancti,  tociusque  curie  snpernorum  et  specialiter  gloriose  Yirginis 
Marie  matris  Christi,  in  cuius  honorem  hec  sacrosancta  ecclesia 
est  fundata  et  dotata,  statuta  infra  scripta,  cultnm  divinum  et 
aliqualera  personarum  reformatidtiem  eiusdem  ecclesie  continencia, 
ordinanda  in  ipsa  ecclesia  censemus  (/)  et  etiam  ordinamus  {g). 


Imprimis  siquidem  statuimns  (h)  quod,  omnes  et  singuli  cano- 
nici,  prebendarii  et  alii  huius   ecclesie   nostre   auxitane    servi- 

(a)  Ces  statuts  Bont  placés  en  tête  du  recueil  conservé  par  Daignan  du 
Sendat  avec  le  titre  suivant  :  Statuts  de  Téglise  Métropolitaine  d*Auch,  par 
Jean  Flandrin,  archevêque,  en  1383.  Ils  y  sont  précédés  de  la  même  intro- 
duction, V.  8.y  p.  391;  —  (6)  Specialiter  S;  —  (c)  Matricis  et  regularis  S;  — 
{d)  En  marge  et  d*écriture  plus  récente  :  vinculo  C  ;  —  (e)  Joannes  S,  Philippus 
n'est  pas  le  mot  primitif,  il  est  écrit  sur  un  gratage  très  apparent  ;  —  (/)  Infe- 
rius  C;  —  (^)  In  hune  qui  sequitur  modum  S;  —  (A)  Et  ordinamus^  en 
marge  C. 


(1)  Philippe  II  de  Lé  vis,  arch.  d'Auch.  Pour  l'attribution  de  ces  ordonnances, 
voir  Introduction,  p.  XLi. 
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tores  (1)^  caiascumque  gradua,  statas  et  conditionis  (a)  existant, 
pro  dicendo  horas  canoDicas,  nocturnas  pariterque  diurnas,  singulis 
âiebns,  horis  congrais  et  debitis,  intrent  chorum  ecclesie  et  ibidem 
honeste  et  dévote  (b)  permaneant  ac  divinum  officium,  matare  et 
puuctaatim,  et  seriose  cantent,  récitent  sive  legant,  prout  adminis- 
traverit  eis  Deus  et  eoram  cuilibet,  inxta  moreni  eiusdem  ecclesie 
iniunctum  fuerit,  seu  per  nos  vel  vicarinm  nostrum  et  successores 
nostros  et  eorum  vicarios  aliter  faerit  ordinatum. 

[F^  21 1  v^. J  Item  statuimas  et  irrefragabiliter  ordinamus  qood,  si 
aliqais  canonicus,  prebendarius  vel  chorarias  in  premissis  horis  et 
divinis  officiis  non  interfaerit  sed  omnino  defnerit  puniatar  et  cor- 
rigatur  specialiter  per  modum  infra  scriptum  :  quod  si  canonicas  non 
interfaerit  in  matatinis  officii  diurni  (c)  in  missa  maiori  vel  ves- 
péris  officii  diarni,  pro  absencia  cniuslibet  dictarum  horaram 
perdat  duos  panes;  si  vero  non  interfuerit  sed  deffecerit  in  com- 
pletorio  perdat  nnum  morlannm  de  porcione  sue  pecunie  illins 
diei;  si  vero  defuerit  in  aliis  horis  scilicet  prime,  terciarum, 
meridiei  et  none,  pro  cniuslibet  (d)  dictarum  horarum  absencia  et 
deffectu  perdat  médium  morlannm  de  porcione  sue  pecunie  illius 
diei.  Permittimus  taraen  quod  qnilibet  canonicus,  pro  recreatione 
sui  corporis,  valeat  bis  in  septimana  remanere  et  defficere  qnomi- 
nus  intersit  in  matutinis  absque  pena  e^  perditione  panis  supra 
scripti  dummodo  diebus  quibus  remanebit  et  deffuerit  in  matutinis 
non  sit  dominica  aut  dies  festi  duplicis  vel  processionalis  secun- 
dum  huius  ecclesie  morem  quia  tune  si  defficiat  omnino  penam 
supradictam  incurrat.  Permittimus  etiam  quod  si  contingat  ali- 
quem  de  canonicis,  causa  récréation is  vel  spacii,  per  aliquam  de 
horis  deficere  vel  etiam  per  duas  horas  vel  etiam  per  totum  diem, 
semel  tantum  in  septimana,  propter  hoc  de  illa  die  nichil  perdat, 
excepta  part«  ipsi  de  obitibus  contingente,  dummodo  illa  dies 
non  sit  dominica  vel  processionalis  in  quibus  quidem  diebus  perdat 

(a)  Sint  «f  S  ;  —  (b)  DebiU  S  ;  —  (c)  ^u<  S  ;  —  (d)  Omis  S. 


(1)  Nous  avouB  va  dans  les  constitutions  synodales  l'obligation  imposée, 
même  aux  clercs  n'étant  pas  dans  les  ordres  majeurs  de  réciter,  chaque  jour, 
les  heures  canoniales...  et  etiam  [clerict]  in  non  sacris  ordinibus  comtituti  ad 
omnea  9eptem  horas  canonicas^  omni  die  dicendas...  vigilent  diligenter.  V.  Livre 
Rouge^  p.  82  et  la  note  3. 

27 
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secandum  horas  in  quibus  fuerit  absens  per  modara  supra  ordi- 

natum. 

Item  statuimus  (a)  quod  singali  canonici  et  prebendarii  et  alii 
servitores  intersint  in  vesperis  et  obsequiis  et  missa  mortuorum 
dum  dicentur  alta  voce;  alioquin  quilibet  canonicas,  pro  absencia 
obsequiorum,  médium  grossum  (1)  et  pro  absencia  [f®  212  i^] 
misse  alium  médium  grossum  de  obitibus  ad  ipsos  canouicos  perti- 
nentibus  perdat.  Prebendarius  vero,  pro  absencia  cuiuslibet  dicta- 
rum  horarum,  de  prebenda  sua  perdat  médium  morlauum.  Si  vero 
canonicus  ante  iufractionem  secundi  psalmi  obsequiorum  vel  in 
missa  mortuorum  antequam  Kyrie  eleison  sit  finitum  non  intra- 
verit  vel  ante  finitum  officium  sine  licencia  [illorum]  ad  hoc 
deputatorum  recesserit  terciam  partem  unius  grossi  de  obitibus  ad 
ipsum  pertinentibus  pro  dicto  defiectu  dictarum  horarum  perdat. 
Prebendarius  vero  pro  dicto  deffectu  ingressus  vel  exitus  dictarum 
horarum  perdat  terciam  partem  unius  morlani. 

Item  statuimus,  quod  [quilibet]  prebendarius  qui  in  matutinis 
ofiîcii  diurni  non  interfuerit  sed  defi'uerit  omnino  perdat  totam 
partem  vini  illius  diei  in  quo  defi'uerit.  Si  in  matutinis  B**  Marie 
deffuerit  perdat  unum  panem.  Si  in  Missa  maiori  deffuerit  perdat 
unum  alium  panem.  Si  autem  in  aliis  horis  defi^uerit,  scilicet 
prime,  tercie,  meridiei,  none,  pro  cuiuslibet  dictarum  horarum 
absencia  et  defiectu  perdat  quartam  partem  unius  morlani  de 
porcione  pecunie  illius  diei.  Si  in  vesperis  defi'uerit  alium  panem 
perdat.  Si  vero  in  completorio,  médium  morlanum  perdat  de  por- 
cione pecunie  illius  diei.  Permittimns  tamen  quod,  quilibet  pre- 
bendarius sine  pena  amissionis  vini  semel  in  septimana  (&),  dum 
tamen  non  [sit]  in  die  dominico  vel  festi  duplicis  valeat  remanere. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod,  singuli  canonici  et  preben- 
darii ceterique  ecclesie  servitores,  pro  horis  dicendis  et  offîcio 

(a)  Et  ordinamus  S  ;  —  (li)  Serviat  in  hebdomada  de  matuHnis  S. 


(1)  Selon  François  de  Lucas,  le  gros  évalué  en  monnaie  tournois  aurait  valu 
0  livre  0  sou  9  deniers  tournois  ;  le  6ol  gros  aurait  vain  0  livre  1  sou  6  deniers 
tournois  ;  le  roorlan  ou  denier  morlan  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus 
bas  aurait  valu  0  livre  0  sou  3  deniers  tournois.  (Fr.  Lucas,  État  de  la  valeur 
des  anciennes  monnoiës  plus  étendu  et  plus  correct.  Revue  Gasc^X,  I,  p.  Lxxx.) 
Sur  le  pouvoir  de  ces  monnaies,  cf.  Introduction,  p.  lxvii. 
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diarno  faciendo,  horÎB  infra  scriptis,  chorum  intrent,  et  in  choro 
ÎD  locis  sais,  dévote  et  honeste,  usqoe  ad  finem  officii  et  horarnm 
[f*  212  V**]  etiam  Béate  Virginis  Marie  permaueant.  Itaque  in 
matutinîs,  anteqoam  venite  exuUemus  sit  finitum  si  sint  xv  psalmi,  si 
vero  non  dicuntar  xv  psalmi  anteqnam  hymnns  seqnens  immédiate 
venite  exidtemus  sit  finitus,  intrent  chorum  ;  in  missa  maiori  ante- 
qnam Kyrie  eleison  fuerit  finitura,  in  aliis  horis,  antequam  secnn- 
dus  psalmus  illius  hore  fuerit  inchoatus,  in  offioio  mortnorum 
ante  inchoationem  secandi  psalmi  chorum  intrent,  alioquin 
quilibet  canonicus  qui  horis  supra  ordinatis  in  matutinis,  vesperis, 
missa  maiori  chorum  non  intraverit  vel  {a)  sine  licencia  de  choro 
recesserit  ante  dictarum  horarnm  finem,  pro  dicto  deffectu  cuius- 
libet  dictarum  horarum  perdat  qnartam  partem  de  porcione  sue 
pecnnie  illius  diei.  Prebendarius  vero  quilibet  si,  horis  predictis 
chorum  predictum  non  intraverit,  vel  sine  licencia  de  choro  reces- 
serit, antequam  officium  dictarum  horarum  et  etiam  de  Beata  Yir- 
gine  Maria  fuerit  completura,  puniatur  eadem  pena  que  supra 
proxime  de  canonicis  est  contenta  (é).  Si  vero  in  aliis  horis  hora 
supra  dicta  non  iutraverit  chorum  aut  sine  licentia  recesserit,  pro 
dicto  defectu  cuiuslibet  dictarum  horarum  unum  panem  de  por- 
tione  sua  illius  diei  |)erdat  {c). 

Item  statuimus  qnod  panis,  vinum  et  pecunia  que  per  dictos 
canonicos  et  prebendarios  propter  premissos  deffectus  perdentur 
nulli  singulari  persone  accrescant  sed  pênes  capitulum  remaneant. 

Item  statuimus  et  ordinamus  qnod,  canonici  et  prebendarii  qui 
non  erunt  in  choro,  licet  sint  in  ecclesia  vel  claustro,  puniantur, 
velut  totaliter  absentes  in  illa  hora  {d),  vel  si  per  chorum  vadant  et 
redeant,  nisi  hoc  sit  pro  divino  officio  complendo  (^),  et  [si]  non 
in  locis  congrnis  stent,  puniantur  sicut  hora  indebita  [intrantes]  : 

(a)  Ante  dictarum  horarum  Jinem,  de  ckoro^  absque  licentia  illorum  qui  ad 
hoc  deputaU  fuerint  recesserit,  pro  defectu  cuiuslibet  dictarum  horarum  unum 
panem  de  portione  sua  illius  diei  perdat  :  si  vero  in  Mis  horis  hora  supra  ordi- 
ncUa  non  intraverit  chorum  aut...  S  ;  —  {h)  Notre  codex  place  à  cet  endroit,  où 
il  n'a  plus  de  sens,  le  passage  qui  fait  Tobjet  de  la  note  précédente  ;  —  (c)  Une 
inversion  rend  ici  le  texte  incorrect,  en  voici  la  reproduction  :  Pro  dicto  defectu 
cuiuslibet  dictarum  horarum  unum  panem  de  portione  illius  diei  perdat.  Si  vero 
in  aliis  horis,  hora  supra  dicta  ordinata,  non  intraverit  chorum  aut  sine  licentia 
recesserit  Talinéa  demeurait  ainsi  inachevé  ;  (d)  Et  si  non  in  locis  congruis  stent 
puniantur,  sicut  hora  mediata  intrantes;  —  {e)  Complaeendo  S. 
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et  si  nimis  hanc  deffectum  continuent  puniantur  [ut]   totaliter 
absentes  et  punctentur  ad  mandatum  precentoris. 

De  officia  sive  sermcio  divino. 

[F°  213  r^.]  Item,  irrefragabili  provisione  statuimus  qnod 
omnes  eanonici  huius  saucte  ecclesie  auxitane,  cuiuscumque  status 
vel  conditionis  existant,  hebdomadas  presbyterales,  dyachonales  et 
Bubdyachonales  diligenter  faciant  et  dévote,  sacerdotes  scilicet  (a) 
presbyterales  et  [diaconi]  {b)  dyachonales  et  subdiaconi  [lévite 
et  ceteri]  in  minoribus  ordinibus  constitutif  maiores  tamen  quin- 
decim  aunorum  absque  manipalo,  subdyachonales,  debitis  tempo- 
ribus,  alternisque  vicibus,  successive  prout  ebdomade  in  ecclesiis 
catedralibus  et  aliis  regularibus  soUempnibus  regulariter  obser- 
vatur.  Qui  vero  ebdomadam  suam  presbyteralem  facere  contemp- 
serit,  vel  neglexerit,  aut  per  concanonicum  suum  non  fecerit, 
precentor  ecclesie  alteri  cauonico  cui  voluerit  poterit  commeudare, 
ipseque  precentor  vel  ille  concanonicus  commendatarius  medietar 
tem  portionis  panis  et  vini  illius  ebdomadarii  illius  diei  vel  eorum 
dierum  percipiat  (c)  quo  vel  quibus  ebdomadarius  pro  absencia 
deffecerit.  Si  vero  infra  duas  dietas  [defjfecerit  et  omiserit  suo 
concanonico  efiectualiter  ipsam  ebdomadam  vel  partem  ebdomade 
commendare,  etiam  hoc  locum  habebit,  videlicet  quod  precentor 
vel  commendatarius  partes  portionis  predicte  percipiet,  die  quo  vel 
diebus  quibus  pro  dicto  canonico  deffectuoso  of&cium  suppleverit,  ut 
supra,  quando  ebdomadarius  in  civitate  auxitana  erit  presens;  si, 
postquam  ebdomada  canonico  fuerit  iniuncta,  ille  canonicus  se 
etiam  ultra  duas  dietas  absentaverit,  et  nulli  tamen  ebdomadam 
suam  commeudaverit,  tum  ille  de  predictis  qui  deffectum  suum 
suppleverit  pro  supplemento  laboris  illius  {d)  ebdomade  intègre 
unum  Bcutum  auri  (1)  et  pro  singulorum  dierum  labore  supplec- 
tionis  deffectus  ubi  non  intègre  septimane  deffectum  suppleverit, 
septimam   partem   unius   scuti  percipiet  Si   vero   ebdomadarius 

(rt)  VelC;  —  (b)  Lévite  C  ;  —  (c)  Ce  mot  est  placé  à  la  marge  et  est  d'une 
écriture  plus  récente  ;  —  (d)  Unius  S. 


(1)  L'écu  d'or  qui  valait,  d'après  certaines  évaluations,  16  on  18  sous  morlas. 
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predictas  presens  in  civitate  anxitana  de  matutiuis  defecerit  vel 
de  missa  vel  ipsas  concanonico  non  cominendaverii,  precentor  si 
ipsas  dixerit  vel  concanonicus  oui  ipse  precentor  [f*  213  v®] 
commendaverit  duos  panes  pro  matutinis  et  alios  duos  pro  missa 
portionis  deffectaosi  ebdomadarii  pereipiet  et  etiam  pro  deffecta 
euiuslibet  dictarnm  horarum  nnum  panem,  et  si  panes  non  snffi- 
ciunt  unam  morlanam  portionis  peccunie  ebdonmdarii  percipiat 
loco  panis. 

Mandamus  itaqne  et  districte  precipimus,  sub  pena  excommu- 
nicationis  pro  obiterio  niaiori,  quatenus  de  obitibus  per  ipsum 
perceptis  ad  ipsum  defiFeotuosum  canonicum  pertinentibus  dicto 
precentori  vel  commendatario  satisfaciat  infra  octo  dies  de  somma 
superins  contenta  et  ordinata  (a). 

Item  dyaconi  et  subdyaconi  et  alii  in  minoribus  ordinibus 
constituti  présentes  in  civitate  aaxitana  per  seipsos  ofHciom 
suum  faciant  vel,  légitima  causa  excnsati,  per  concanonicam  suum 
fieri  faciant  vel  etiam,  si  sint  absentes,  dum  tamen  sint  infra 
dnas  dietas.  Si  antem  de  suis  ebdomadis  defficient  canonici,  etiam 
in  ordine  presbyterali  constituti,  qui,  de  mandate  precentoris, 
deffectus  supplebit,  pro  labore  supplectionis  deffectus  intègre  ebdo- 
made,  médium  scutum  [pereipiet],  et  singulorum  dierum  pro  rata 
pereipiet  ille  qui  alterius  deffectum  suppleverit,  ut  premissum  est, 
absque  fraude.  Sub  hoc  autem  statuto  non  intendimus  infirmes  indu- 
dere  qui  nequeunt  personaliter  ecclesie  desservire;  cum  autem  infir- 
mus  erit  de  infirmitate  curatus  septimanam  que  immédiate  sequetur, 
postquam  sanitati  fnerit  restitutus,  faciat  in  suo  loco,  ut  scriptum 
[est  et]  continuet  successive,  alias  suppleatnr  deffectus  et  partem 
suam  amittat  solvatque  prout  de  aliis  est  superius  ordinatum. 
[F**  214  r**.]  Item  statuimus  et  ordinamns  quod  canonici  (b)  qui 
officium  dyachoni  et  subdyachoni  secundum  ordinem  in  tabula 
scriptum  vel  secundum  mandatum  precentoris  vel  ad  hoc  potes- 
tatem  habentis  habebunt  exercere,  bona  hora  et  congrua  ad 
premissa  officia  exercenda  se  préparent  taliter  quod  cum  canonico 
qui  missam  erit  celebraturus  in  principio  misse  présentes  sint,  alio- 
quin  si  qnando  sacerdos  de  sacristia  pro  eundo  ad  altare  egredietur 
vel  dum  confessionem  incipit  ille  qui  dyachonatns  vel  subdyacho- 

(a)  Qwu  est  unius  acuti  auri  S  ;  —  (b)  Prébendarim  S. 
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natuB  officium  facere  débet  presens  et  preparatus  non  tuerit 
[perdat]  (a)  quartani  partem  peccunie  quam  pro  dicti  ofiScii  cele- 
bratione  percipit  illa  die. 

Item  quod  qailibet  prebendarius  teneat  ebdomadain  suam  prout 
scriptum  fuerit  per  ordineni,  et  dicat  raissam  pro  defunctis 
integram  et  non  commemorationem  tantum,  sicut  acthenus  est 
etiam  fieri  contuetum,  videlicet  :  diebus  feriatis  et  festivis  trium 
lectionnm,  alta  voce,  in  festis  antem  sollempnibus  et  diebus  domi- 
nicis  et  festivis  novem  lectionum,  basse,  nullam  diem  omittendo 
qain  dicatur.  Qui  vero  non  dizerit,  ut  premissum  est,  si  steterit 
per  ebdomadam  quod  non  dixerit  perdat  prebendam  tocius  ebdo- 
made  vel  diei  seu  dierum  qiiibus  deffecerit,  nisi  per  alium  capel- 
lanum  dictam  missam  seu  missas  dicere  faciat.  Et  si  per  se  non 
dixerit  nec  faciat  per  alium  dicere  perdat  ut  supra  dictum  est, 
sola  infirmitate  excusationem  procurante.  Et  si  habeat  se  absen- 
tare,  habeat  aliquem  qui  pro  ipso  teneat  ebdomadam  quam  ipse 
facturus  erat,  alioquin  deputetur  per  precentorem  aliqnis  de 
prebendariis  qui  defifectus  illius  in  tenendo  septimanam  et  missas 
dicendo  supplebit  et  prebendam  illius  lucretur  per  totam  septima- 
nam vel  per  diem  seu  dies  quibus  [f*  214  v°]  ille  deffecerit  et  pro 
ipso  missas  dixerit. 

De  licencia\se]  absentandi  {b). 

Item  ordinamus  quod  cellarii  capituli  capellanis  prebendariis 
non  dent  licenciam  ab  auxitana  ecclesia  in  sollempnibus  festivita- 
tibus  absentandi;  circa  licenciam  eis  vero  dandam  aliis  diebus, 
servetur  quod  est  fieri  consuetum,  sic  tamen  ut  ecclesia  plurium 
capellanorum  servicio  non  fraudetur. 

De  processionibus. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  canonici  qui  in  processio- 
nibus  dierum  dominicorum  et  aliorum  dierum  et  sanctorum  que 
per  cirçnlum  anni  occurrunt  non  interfuerint  a  principio,  vide- 
licet, ab  exitu  chori  ecclesie  usque  ad  finem  processionis,  quilibet 

(a)  Note  marginale  privetur  C  ;  —  (6)  Cette  constitution  est  omise  ici  dans 
la  copie  de  Dai^nan  du  Sendat. 
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pro  cuiuslibet  processioDÎs  absencia  médium  soccum  vini,  capel- 
laous  vero  prebendarias  mediam  morlannm  amittat. 

Item  qaift  propter  varies  et  diverses  intellectus  libri  ordinarii 
et  diversitatem  officiorum  interdum  evenerint  turbationes,  discen- 
siones  in  choro,  ignorantes  qaomodo  debeat  fieri  officiam  noctnr- 
num  et  diurnnm  qaod  est  maxime  inter  clerum  et  in  tanta 
ecclesia  plurimum  detestandum,  ideo  ordinamus  qnod,  deinceps, 
ille  ebdomadarias  qai  saam  septimanam  debebit  incipere,  prece- 
denti  die  sabbati,  post  preciosa,  advocet  in  claustro  duos  canonicos 
quorum  coppiam  habere  poterit,  advocet  etiam  precentorem, 
sucentorem  et  aliquos  de  ecclesia  magis  in  hoc  doctos  et  expertes^ 
qui  inter  se  discusciant  de  talibus  dubiis  et  quod  maior  pars  et 
sanior,  pro  septimana  sequenti  ordinaverit,  observetur.  Et  si 
ebdomadarius  in  premissis  deffecerit  et  propter  dictum  deffectum 
eveniat  scandalum  vel  turbatio  in  choro  super  officium,  illa  die 
qua  hoc  scandalum  [f'  215  r^]  evenerit,  perdat  de  suis  obitibus  ad 
ipsum  pertinentibus  unam  albam  (1). 

De  obiteriis  et  de  executione  penarum. 

Item  sub  pena  excommunicationis  precipimus,  quam  ipso 
facto  incurrant  statutum  huiusmodi  non  servantes  quod,  cellerarii, 
clavigerii,  obiterii  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  erunt  non 
provideant  canonicis  de  portionibus  suis  panis  et  vini  vel  peccunie 
aut  de  obitibus  seu  stipendiis  obituum  seu  de  partibus  portionum 
vel  obituum  predictorum  quas  propter  eorum  negligenciam,  absen- 
ciam,  vel  deffectum,  vel  excommunicationis  sententiam  amiserint, 
a  qua  absolvi  nequeant  donec  capitnlo  et  singulis  quibus  portiones 
predicte  vel  partes  earum  et  etiam  stipendia  obituum  accreverint, 
de  dampno  eis  dato  satisfecerint,  ut  premissum  est  compe- 
tenter. 

Qiio  tempore  deèent  eœsolvi  absencie  illis  quibtis  accrescunt. 

Item  sub  pena  excommunicationis  quam  ferimus  contra  statu- 

(1)  Le  blanc,  ancienne  monnaie  valant  quatre  deniers  et  demi  tournois 
(Fr.  Lucas,  État  des  anciennes  monnoiës  plus  étendu  et  plus  correct).  Il  y  avait 
également  le  grand  blanc  évalué  à  10  deniers  tournois  par  le  même  auteur. 
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tam  huiasmodi  non  seryantes  statuimus  et  ordinamus  qnod  pro- 
ciiratores  capitnli,  cellerarii  et  clavigerii  seu  ad  quos  epectat 
solvant  et  tradantcanonicis  qui  [eas]  lucrati  fuerintportionespanis 
vini  et  pecunie  et  partes  portionum  ipsanim  propter  aliurum 
canonicorum  ebdomadariorum  abseneiam  vel  deffectuni,  infra 
XV  dies  a  fine  ebdomade  que  supplete  fuerit  computandos,  de  qua 
absolvi  nequeant  nisi  prius  convenerint  cum  eisdem,  excepta  illa 
portione  peccunie  que  débet  solvi  de  obitibus,  que  quidem  solvetur 
infra  viii'®  dies,  ut  est  superius  ordinatum. 

Item,  statuimus  et  etiam  ordinamus  quod  precentor  eiusdem 
ecclesie  vel,  eo  absente,  locum  tenens  ipsius  qualibet  [f*  215  v®]  die 
sabbati  in  aliqua  tabula  scribat  vel  scribi  faciat  gradatim  et 
successive  qui  canonici  ebdomadas  presbyterales,  dyachonales  vel 
subdyachonales  in  septimana  tenebuntur  facere  tune  sequenti; 
quamquidem  tabulam  die  sabbati,  tento  capitulo,  ydem  precentor 
exhibeat  in  capitulo  vel  faciat  exhiberi  publicareque  (a)  habeat 
seu  faciat  publicare  qui  erunt  ebdomadarii  in  septimana  sequenti. 
Et  si  ordinationi  dicti  precentoris  in  dicta  tabula  scripte  aliqnis 
obedire  contempserit,  puniatur  pena  supra  deffectuosis  scripta,  nisi 
de  licencia  nostra  [vel]  vicarii  nostri  vel  successorum  nostrorum 
et  vicariornm  suorum  omitteret. 

De  officia  precentoris  et  tabula  fa/nenda  {b). 

Item  statuimus  et  prohibemus  sub  pena  excommunicationis, 
quod  nuUus  canonicus  vel  quivis  alius  clericus  vel  laycus,  cuius- 
cumque  gradus  vel  conditionis  existât,  predictam  tabulam  fran- 
gère  vel  scripta  in  ipsa  tabula,  absque  licencia  seu  voluntate 
precentoris  aut  eius  locum  tenentis,  scienter,  delere  présumât  aut 
volentibus  fraiigere  vel  delere  de  frangendo  vel  delendo  det  consi- 
lium,  auxilium  vel  favorem.  Qui  vero  contrarium  fecerit,  tam 
frangens  quam  delens  aut  frangentes  vel  delentes  et  in  hoc  vel 
in  hiis  dans  vel  dautes  consilium,  auxilium  vel  favorem  incurrat 
et  incurrant  excommunicationis  sententiam,  ipso  facto. 

(a)  Publica9que  qui  erunt.,.  S  ;  —  (b)  Titre  mal  placé  ici,  il  se  rapporte  à 
TordonnaDce  précédente. 
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De  officio  punctoris. 

Item,  stataimas  et  ordinamus  quod  ordinentur  due  persone 
ydonee  que  punctare  habeant  caDonicorum,  cappellanorum  ac  pre- 
bendariorum  abseDcias  et  deffectas  ita  quod,  una  illarum  perso- 
narum  sit  de  uno  choro  et  altéra  de  alio,  quarum  uua  sit  semper 
in  choro  ecclesie,  dum  bore  canonice  ibi  cantabuntur  et  habeat 
quelibet  ipsarura  iutegre  et  perfeete  punctare  absentes  vel  non 
entrantes  hora  ordinata  vel  [f*  216  r**]  an  te  horam  ordinatam 
exeantes  vel  alias  in  premissis  deificientes,  omni  favore  et  odio 
cessantibus.  Precipimus  autem  sub  pena  excommunicationis  dictis 
personis  ad  punctandum  electis  ut  nullius  excusationes  nisi  instas 
et  rationabiles  admittant.  Et  statuimus  quod,  in  ingressu  ofScii  ipsi 
inreut  super  sancta  (a)  Dei  Evangelia  quod  bene,  diligenter  et 
legaliter,  omni  odio  et  favore  cessantibus,  punctabunt  absentes  et 
hora  indebita  intrantes  et  exeuntes  vel  alias  a  premissis  deffi- 
cientes,  iuxta  ordinationes  présentes,  et  quod  de  illis  reddent 
bonam  et  legalem  relationem  suo  posse. 

JDe  officio  porterii. 

Item  porterius  précédât  officiatores  ad  missam  et  processionem, 
diebus  dominicis  et  supplicibus  festis,  ut  paret  viam  ne  ipsos 
posset  popnins  impedire  et  adsit  ibi  continue  ut  trausenntes  inter 
chornm  vel  prope  altare  populares  irapediat  et  repellat  ac  provi- 
deat  etiam  ne,  dum  sermo  in  ecclesia  fnerit,  per  canes  vel  aliter 
sermo  et  divinnm  oiBcium  impediatur. 

JDe  modo  servicii. 

Item.  Quod  adsit  in  agendis  et  missis  mortuorum,  et  aperiat 
capitulum,  et  in  capitulo  de  mane  in  preciosa  et  vespere;  alias 
distributionibus  horarum  puuiatur. 

Item  statuimus  quod  canonici,  prebendarii  et  alii  servitores  in 
predicta  ecclesia  existentes  assurgant  recti  corpore  in  orationibus, 
collectis  primis  et  ultimis,  in  evangelio,  in  prephatione  et  oratione 
dominica  et  quod  sedeant,  si  volunt,  dum  dicitur  epistola,  alléluia 
et  offertorium  usque  ad  prepbationem  nisi  infirmitas  vel  débilitas 
persone  excusaret. 

(a)  Quatuors, 
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Quad  dum  divinum  officium  dicetur  unus  non  loquatur  cum  alto. 

[F®  216  V®.]  Item  statuimns  et  ordinamus  quod  prefati  cano- 
nici,  prebendarîi  et  alii  servitores  in  dicta  ecclesia  Aux.  audiant 
reverenter  et  attente  divinum  officium  totum  (a)  nec  alter  cum 
altero  loquatur  sive  fabuletur  sed  ascultent  dévote  specialiter  illa 
que  per  unura  solum  (ô)  celebrantur  et  maxime  orationes,  episto- 
lam,  evangelium,  prephationem  et  orationem  dominicam  et  capite 
discopertOy  saltem  in  maiori  parte,  nisi  temporis  vel  etatis  vel 
gravitatis  qualitas  ipsos  excuset. 

Item. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  prenominati  canonici,  pre- 
bendariî  et  alii  servitores  dicte  ecclesie  dum  et  quando  profertur 
nomen  lesus  vel  Christus  (c)  reverenter  inclinent  capita  sua  sicut 
in  Gloria  in  excelsis  {d)  in  Domine  lesu  Christe  (é).  In  magna 
enim  reverencia  illud  nomen  saluberrimum  habere  debemus,  quia 
non  est  aliud  nomen  in  quo  nos  oporteat  salvos  fieri,  ut  in  nomine 
lesu  omnia  flectantur,  etc.,  et  illud  idem  de  illo  sacratissimo  nomine 
Maria  in  honorem  béate  Virginis;  cuicumque  autem  sive  layco  sive 
clerico  dévote  et  reverenter  caput  inclinanti  damus  très  dies  indul- 
genciarum,  etc.,  tociens  quociens,  etc.  Idem,  statuimus  in  quolibet 
versu  Gloria  Patri  in  honore  Triuitatis  et  damus  très  dies  indul- 
genciarum,  ut  supra  {/). 

(a)  Nisi  aliter  S;  —  (6)  Corrigé  pins  tard  :  Solum  C;  —  (c)  Omis  S;  — 
{d)  Deo  et  S;  —  («)  Passage  du  Gloria  in  excelsis  chanté  ou  récité  à  la  messe; 
—  (/)  On  lit  à  la  suite  dans  le  texte  de  Daignan  :  Et  est  dicendum  quod  Papa 
Joannes  XXII  cerias  dédit  indulgentias  utpatetper  illa  quœ  squuntur  : 

Quando  Jésus  nominatur  Et  ad  gloriam  psalmorum 

Si  dévote  inclinatur  Quandocumque  tenent  chorum 

Dantur  indulgentie  Sacerdotes  sive  alii 

A  Joanne  vigesimo  Quadraginta  sunt  hahentes 

Secundo  papa  optimo  Si  bene  sunt  inclinantes 

Dies  quater  decies,  Dies  sanctœ  gratiœ. 

Qui  sic  agit  nunc  vivendo 

Ad  campanam  dum  pulsatur  Comprobatur  in  agendo 

Ave  Maria,  si  ter  dicatur  Esse  Christi  famulus. 
Dies  dantur  totidem 

Isidorus  :  vide  w/,  quœ  ore  cantas  corde  credas  et  qtwd  credis  opère  compleas. 
Amen.  S. 
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Item,  statnimns  et  ordinamus  quod  canonici  et  prebendarii 
et  alii  servitores  in  dicta  ecclesia  Aoxit.  existentes  dicant  etiam 
psalmos  non  properanter  set  pausate  (a),  ita  quod  unas  alium 
intelligat  nec  aliquis  aliam  versum  incipiat  quousque  alia  pars 
chori  suum  versum  integralîter  finierit,  et  do  hoc  caveant  precentor 
et  snccentores;  contrarium  facientes  corrigantur  et  ad  mandatnm 
precentoris  puniantur. 

De  transitu. 

[F°  217  r®.]  Item  omnes  in  ecclesia  mature  et  ordinate  stent  et 
incedant  per  ecclesiam  supradictam  et  dum  intrabunt  chorum 
vel  ante  altare  maius  transitum  facient  amoto  capucio  se  versus 
altare  reverenter  inclinent,  alioquin  rebelles  puniantur  (b). 

De  modo  vestium. 

Item  quod,  dum  celebrantur  (e)  divina  officia  in  ecclesia  auxitana 
predicta  nullus  canonicus,  prebendarius  vel  in  eadem  ecclesia 
beneficiatus  in  aliqua  parte  ecclesie  stare  vel  transitum  facere 
audeat  sine  superpellicio  (1). 

(a)  PêMate  S;  —  (6)  Arhitrio  precentoris  S  ;  —  (c)  Quecumque  S. 


(1)  L'habit  de  chœur  des  chanoines  et  prébendiers  d'Auch  des  xiv*  et 
XV*  siècles  consista  donc  dans  le  simple  surplis.  Avec  l'aninusse  qu'on  y  ajouta 
plus  tard,  il  fut  porté  jusque  vers  la  fin  du  xviii*  siècle.  A  cette  date,  les 
chanoines  furent  autorisés,  par  ordonnance  épiscopale  et  lettres  patentes  du  roi 
de  France,  à  remplacer  le  surplis  par  le  rochet  et  Taurausse  par  le  camail.  Le 
nouvel  habit  de  chœur  fut  inauguré  en  1768,  aux  premières  vêpres  de  la 
Nativité  de  la  Sain  te- Vierge.  Les  fournitures  pour  le  camail  seul  s'élevèrent  à 
1222  livres.  Pour  compléter  ce  costume  et  distinguer  les  chanoines  d'Auch  de 
ceux  des  autres  églises,  les  membres  du  chapitre  métropolitain  sollicitèrent  à  la 
même  époque  de  Sa  Majesté  l'autorisation  de  porter  comme  insigne  spécial  une 
médaille  d'or  émaillée  en  forme  de  croix  à  huit  pointes  (Archives  du  Gers, 
G  26  et  27,  cahier  6,  f°- 18,  21,  22,  23,  31,  etc.) 

Les  prébendiers  voulurent,  à  l'exemple  des  chanoines,  modifier  leur  habit  de 
chœur.  Mtf  de  Montillet  les  y  autorisa  par  ordonnance  épiscopale  du  20  juin 
1770.  L'ordonnance  fut  attaquée  comme  d'abus  et  donna  lieu  à  un  procès 
soutenu  par  le  chapitre  métropolitain  à  l'audience  de  la  cinquième  chambre  du 
Parlement  de  Toulouse.  Pour  amener  la  conciliation,  l'archevêque  dut  autoriser 
les  dignitaires  et  chanoines  du  chapitre  à  porter  tous  les  jours  de  l'année  indis- 
tinctement le  camail  violet  sur  leur  rochet,  excepté  pendant  l'Avent  et  le 
Carême,  les  jours  de  jeune  de  l'Église  et  aux  offices  solennels  pour  les  défunts 
(Archives  do  Gers,  G  27,  cahier  10,  f*  14  f.  Délibération  du  18  octobre  1773). 
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Item  quod  nullus  canonicus  prebendariua  aut  în  ecclesia 
memorata  beneficiatas  defferat  raupas  brèves  et  iuhonestas  in 
forma  vel  colore,  ymo  loDgas  ad  minus  nii^'  digitis  saper  talos  : 
contrarium  faciens  et  vestes  inhonestas  în  forma  vel  colore,  vel 
nimis  brèves  inxta  (a)  prescriptum  defferens  corrîgatur,  et  si 
rebellis  fuerit  pnniatur  et  perdat  dictas  raupas  que  dentur  vel 
cboriis  ecclesie  vel  pauperibus,  arbitrîo  vicarii  seu  offlcialis. 

De  modo  habittis. 

Item  quod  nullus  canonicus  vel  (Jb)  prebendarius  capam  petacia- 
tam  vel  difformem  seu  ruptam  vel  superpellicium  petaciatum  vel 
difformera  seu  ruptum  audeat  defferre.  Contrarium  faciens  incre- 
petur;  si  (c)  monitus  per  arcbiepiscopum  vel  eius  vicarium  seu 
oflScialem  aut  per  preeentorem  infra  xv  dies  non  emendaverit  pane 
et  vino  et  distributionibus  careat  si  non  fuerit  emendatus. 

De  modo  incedendL 

[F**  217  v^.]  Item, quod  nullus  canonicus  vel  (rf)  prebendarius  sive 
chorarius  audeat  per  ecclesiam  sive  claustrum  incedere  sine  caligiis, 
contrarium  faciens  si  sit  canonicus  perdat  unum  soccum  vini  vel 
valorem  ipsius  dum  non  erit  vinum,  tociens  quociens  ipsum  sine 
caligiis  in  eoclesia  vel  claustro  contigerit  incedere;  si  sit  preben- 
darius unum  panem  perdat  tociens  quociens  ipsum  contigerit,  ut 
supra,  incedere  sine  caligiis;  si  chorarius  corrigatur  arbitrîo 
officialis  vel  precentoris. 

Item,  quod  nullus  defferat  caligias  rubei,  viridis,  crocei  et  inho- 
nesti  coloris  ;  qui,  semel  monitus,  eas  non  dimiserit  eas  perdat  et 
ceroferariis  acquirantur  vel  pauperibus,  ut  supra,  arbitrîo  {é) 
oflScialis  if). 

De  modo  incedendi. 

Item,  quod  nullus  per  ecclesiam  seu  claustrum  incedere  audeat 
cappa  vel  superpellicio  nimis  elevatis  et  si  monitus  per  archiepis- 

(a)  En  marge  :  modum  C  ;  —  (6)  Omis  8;  —  (c)  Est  pauper  et  «  est  moni- 
tus.,. S,  no»  C  ;  —  (d)  Omis  S  ;  —  (e)  Omis  S;  —  (/)  Vel  precentoris  S. 
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copum,    vicarium   vel   precentorem    continuaverit,   punctetur   et 
perdat  arbitrio  ofScialis  vel  precentoris. 

De  àonestate  clericcrum  et  vitatione  Itidorum. 

Item,  precipimus  ot  nallas  canonicas  vel  càpellanus  eiusdem 
ecclesie  ludat  cum  taxillis  in  aliqua  parte  civitatis  auxitane  ad 
peeiiniam.  Qai  vero  contrarium  fecerit  incurrat  exeomDiunicationis 
sententiam,  ipso  facto,  careatque  portione  panis  et  vini  pariter  ex 
qao  pabliee  scietnr  eius  excommuuicatio  ac  si  per  sententiam 
vel  ordinationem  iudicis  excommunicatus  esset  et  excommuni- 
catus  publiée  denunciatus  ;  mandantes  quod  omnibus  canonieis  et 
prebendariis  hoc  scientibus  quatinus  predicta  habeant  revelare  cla- 
vigerio,  et  hoc  sub  pena  excommun icationis,  et  hoc  locum  habet 
nisi  in  locis  secretis  et  honestis  ludant  ad  comestibilia. 

De  Ituio. 

[P>  218  r**.]  Item,  statuimus  et  districte  precipimus  sub  excom- 
municationis  pena  ut  nullus  canonicus,  prebendarius  aut  in  dicta 
ecclesia  beneficiatus  publiée  seu  in  locis  publicis  ad  ludum  tochonii 
ludat  maxime  exspoliando  vel  exuendo  vestes  longas  et  {a)  habi- 
tum  regularem  et  habitu  brevi  se  indutum  ostendendo. 

De  canibus  non  tenendia. 

Item,  in  virtute  sancte  obediencie  statuendo  precipimus  quod, 
nullus  canonicorum  eiusdem  ecclesie  cuiuscumque  gradus,  status 
vel  conditionis  existât,  teneat  iutra  septa  domorum  regularium 
ecclesie  auxitane  canes  pusentes,  leporarios  vel  alanos,  nisi  saltem 
intra  domum  {b)  ligatos  teneat  vel  inclusos,  cum  ex  ipsis  extra 
domos  solutis  et  liberis  scandala  interdum  evenerint  turpiaque  et 
inhonesta  plerumque  contigerint  in  ecclesia  et  claustro  necnon  in 
capitule  ac  refectorio  {c). 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  prebendariorum  vel 
aliorum  servitorum  nostre  ecclesie  auxitanensis  superpellicium 
suum  in  choro  exuat  set  extra  chorum  in  locis  decentibus  et 
honestis  et  alias  consuetis. 

(a)  In  avec  Tablatif  C  ;  —  (ft)  En  marge  :  «o«  C  ;  —  (c)  Et/etores  C. 
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De  pena  canonicorum  excoMmunicatorum. 

Item  quod  nuUns  canonicus  per  iudicem  excommunicatus  de 
portione  panis  et  vini  percipiat  nisi  taDt'nm  quaDtam  unas  capel- 
lanus  prebendarius  pereipit  ana  die  [et]  nichil  de  obitibus 
quamdia  sic  excommanicatiis  periuanserit  percepturas  postquam 
denuDciatos  fuerit  excommunicatus. 

De  canonicis  ecclesiasticis  (a). 

Item  sub  pena  excommunicationis  precipimus  capellano  et 
[£^218  v**]  subcapellano  ecclesie  (A)  ut,  cum  fuerit  sibi  man- 
datum  denunciare  excommunicatum  aliquem  canouicum  ecclesie 
predicte  et  mandatum  receperit,  brevius  et  citins  quo  poterit, 
sigoificet  hoc  tam  illi  ctinonico  excommuoicato  quam  cellerario  et 
clavigerio  et  obiteriis  qui  nuuc  sunt  et  eruut  in  futurum  et  si 
cèlent  etc. 

Item  statuimus  et  (c)  ordinamus  quod,  statuta  et  ordinationes 
présentes,  bis  in  anuo,  videlicet  die  martis  secundarie  septimane 
quadragesime  et  in  crastiuum  Sancti  Michael,  perpetuo  legantur 
et  publicentur  generaliter  toti  clero  auxitaneusis  ecclesie  in 
domo  vulgariter  capitule  appellato,  congregato  ibidem  ipso 
clero  ad  sonum  campane  illius  ad  cuius  sonum  congregare 
consuevit  pro  communibus  eorum  uegociis  pertractandis  et  hoc 
per  precentorem  qui  nunc  est  et  pro  tempore  fuerit  seu  depu- 
tandum  ab  eo,  nisi  specialiter  predictus  dominus  Archiepîscopus, 
quod  per  alium  id  fieret,  duxerit  ordiuandum.  Quibus  quidem 
temporibus  deliberabitur  si  quid  in  premissis  statutis  fuerit  per 
Archiepiscopum  vel  eius  vicarium  addendum  vel  detrahendum  (1). 

(a)  Mis  pour  excommuniccUis ;  —  (6)  Auxitane  S;  —  (c)  Irrefrttgabiliter  S. 

(1)  Ce  deuxième  recueil  de  statuts  offre  avec  le  premier  de  telles  ressem- 
blances qu'il  paraît  n'en  être  qu'une  reproduction  modifiée  sur  quelques  points 
particuliers  probablement  par  le  même  archevêque  (v.  Introduction,  p.  xli). 
C'est  également  Topinion  de  Daignan  du  Sendat,  qui  Taffirme  plus  catégorique- 
ment en  ses  Mémoires  où  nous  lisons  :  €  En  1383  furent  faits  les  statuts  de 
Téglise  Saint«-Marîe  d'^^uch  par  Jean  Flandrin,  qui  étaient  lus  en  chapitre  deux 
fois  TaU)  au  commencement  du  carême  et  à  la  fin  de  septembre.  Ce  même 
archevêque  augmenta  ces  statuts  la  même  année  j>. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  POINTE  DES  CHANOINES. 

Sommaire  :  Le  chanoine  qui  n'assiste  pas  à  Matines,  à  la  grand'messe 
on  aux  vêpres,  perd  deux  pains  pour  chacnne  de  ces  heures;  —  s'il 
n'assiste  pas  à  complies,  il  est  pointé  en  argent;  —  Tout  chanoine 
peut  manquer  matines  deux  fois  par  semaine,  excepté  le  dimanche,  les 
jours  de  fête  double  ou  de  procession;  —  Il  n'est  pas  pointé  s'il  n'as- 
siste pas  à  la  récitation  d'une  heure  ou  de  deux,  même  s'il  manque  tout 
un  jour,  sauf  aux  cas  prévus;  il  perd  néanmoins  dans  ce  cas,  sa  part 
d'obit;  —  Le  chanoine  qui  n'assiste  pas  à  FolBce  des  morts  est  pointé 
en  argent;  —  Il  en  est  encore  ainsi  quand  le  chanoine  arrive  en  retard 
à  cet  oflSce  ou  le  quitte  avant  la  fin;  —  Le  chanoine  perd  un  pain  s'il 
rentre  au  chœur,  l'office  commencé;  —  Le  chanoine  qui  rentre  au 
chœur  après  le  Kyrie  eleison  perd  un  pain;  —  même  punition  s'il 
rentre  quand  le  second  psaume  des  vêpres  est  commencé; —  s'il 
n'arrive  pas  avant  le  commencement  du  deuxième  psaume  de  l'office 
des  morts;  —  IjC  chanoine  q^ui  n'entre  pas  avant  le  commencement 
du  deuxième  psaume  des  petites  heures  est  pointé  en  argent;  —  s'il 
sort  avant  la  fin  des  Matines,  il  perd  un  pain;  —  de  même  s'il  quitte 
le  chœur,  sans  permission,  avant  la  fin  de  la  messe;  —  de  même  s'il 
sort  pendant  les  vêpres;  —  Le  chanoine  qui  sort  pendant  la  récita- 
tion des  autres  heures  est  pointé  en  argent;  —  il  perd  un  pain  s'il 
sort  avant  la  fin  de  l'office  des  morts;  —  Le  chanoine  qui  n'est  pas 
dans  le  chœur  est  pointé  comme  absent,  fut-il  dans  l'Eglise  ou  dans 
le  cloître;  —  il  est  pointé  en  pain  ou  en  argent  s'il  se  promène  dans 
le  chœur;  —  Le  chanoine  qui  néglige  de  remplir  les  fonctions  de 
diacre  et  de  sous-diacre  quand  il  y  est  tenu  ou  qui  se  trouve  eu 
retard  est  pointé  en  argent;  —  il  est  pointé  en  vin  s'il  ne  va  pas  à  la 
procession;  —  l'hebdomadier  qui  n'arrive  pas  pour  les  Mntines  au 
Domine  labia^  etc.,  est  pointé  en  pain;  s'il  n'y  vient  pas  du  tout  il  est 
pointé  en  pain  et  en  vin. 

De  punetatione  cananicorum. 

[P*  219  r®.]  Primo  :  si  canonicus  non  interfuerit  in  matutinis 
officii  diurni^  in  missa  maiori  vel  vesperis  officii,  pro  absencia  cuius- 
libet  dictarum  horaruni,  punctetur  in  duobus  panibus. 

Si  vero  deflfecerit  in  completorio  punctetur  in  uno  morlano  de 
portione  sue  peccunie  illius  diei. 

Pennittimus  tamen  quod  quilibet  canonicus  pro  recreatione  sui 
corporis  valeat  bis  in  septimana  remanere  et  defficere  quominus  in 
matutinis  intersit  absque  punetatione  panis  supra  scripti^  dum- 
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modo  ip  qnibns  defficiet  in  matntinis  uou  sit  dies  dominicus,  aut 
dies  festi  dupplici?,  vel  processionalis,  secandum  morem  huias 
ecclesie  :  quod  tune  ni  defficit  omnino  punctetar  ut  supra. 

Perraittiraus  etîam  quod,  si  contiugat  aliquein  de  canonicis, 
causa  recreationis  vel  spacii,  per  aliquam  de  horis  defficere  vel 
etiam  per  duas  horas  vel  etiara  per  totara  diem,  semel  in  septi- 
mana,  propter  hoc  de  illa  die  non  punctetur,  nisi  in  parte  ipsnm 
de  obitibns  contingenti,  et  dummodo  ille  dies  non  sit  dominicus 
vel  festi  dupplicis  vel  processionalis,  quod  tune  punctetur  per 
horas  quibus  fuerit  absens  secundum  modum  supra  ordinatnm. 

Si  eanonieus  defSciat  in  obsequiis  punctetur  in  medio  grosso,  si 
deffieiat  in  missa  mortuorum  punctetur  in  medio  grosso  de 
obitibus  ad  ipsum  pertinentibus. 

Si  eanonieus  ante  inchoationem  secundi  psalrai  obsequiorum 
vel  in  missa  anteqnam  Kyrie  eleison  sit  finitus  non  intraverit  vel 
ante  finitum  officium  sine  licencia  ad  hoc  deputatorum  reeesserit 
punctetur  in  tercia  parte  unius  grossi  (1)  de  obitibus  ad  ipsum 
pertinentibus. 

[F®  219  v^]  Si  eanonieus  non  intraverit  ehorum  in  matutinis 
antequam  venite  exultemus  (2)  sit  finitum,  si  sint  xv^  psalmi,  si 
vero  non  dicerentur  xv*'"  psalmi  antequam  hymnus  sequens  immé- 
diate venite  extiUemics  sit  finitus,  punctetur  in  uno  pane. 

Si  eanonieus  non  intraverit  ehorum  in  missa  maiori  antequam 
Kyrie  eleison  finitum  sit,  punctetur  in  uno  pane. 

Si  eanonieus  non  intraverit  ehorum  in  vesperis  antequam 
seeundus  psalmus  sit  inchoatus  punctetur  in  uno  pane. 

Si  eanonieus  non  intraverit  ehorum  in  oflScîo  mortuorum  ante 
inchoationem  secundi  psalmi,  punctetur  in  uno  pane. 

Si  eanonieus  non  intraverit  ehorum  in  aliis  horis  scilieet  prime, 
tercie,  meridiei,  none  et  eompletorii,  antequam  seeundus  psalmus 
inchoetur,  punctetur  in  quarta  parte  unius  morlani  de  peceuniis 
illius  diei. 

Si  eanonieus  ante  matutinas  finitas  ehorum  exiverit,  sine 
lieentia  ad  hoc  deputandorum,  punctetur  in  uno  pane. 

(1)  Le  gros  a  valu  9  deniers  tournois,  et  le  gros  d^argent  1  sou  6  deniers 
tournois  (^Revtte  de  Gascogne^  t.  I,  p.  Lxxx). 

(2)  Psaume  94  récité  au  commencement  de  TofiBce  avec  Tinvitatoire. 
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Si  canonîcus  exiverit  chorum  in  raissa  raaiori  an  te  missam  tota- 
liter  completam  vel  finitam  sine  licentia  punctetnr  in  uno  pane. 

Si  canonicuB  exiverit  chorum  in  vesperis  sine  licentia  panctetur 
in  uno  pane. 

Si  canonicus  exiverit  chorum  in  aliis  horis  scilicet  prime,  tercie, 
meridiel,  et  none  puuctetur  in  quarta  parte  nnius  morlani. 

Si  canonicus  exiverit  chorum  antequam  officium  mortuorum  sit 
finitum  pnnctetur  in  uno  pane. 

[F^  220  r®.]  Si  canonicus  non  sit  in  choro,  licet  sit  in  ecclesia 
vel  in  claustro,  puniatur  ut  totaliter  absens  in  illa  hora. 

Si  canonicus  vadat  vel  reddeat  per  chorum,  nisi  hoc  faciat  pro 
divino  officio  complendo,  puniatur  si  hoc  faciat  in  matutinis  vel 
missa  maiori  vel  in  vesperis  vel  in  obsequio  mortuorum,  pro 
quolibet  deffectu  pnnctetur  in  uno  pane,  in  aliis  horis  puuctetur  in 
quarta  parte  unius  morlani. 

Si  canonicus  qui  ofBcium  dyachonatus  vel  subdyachonatus  débet 
exercere,  secundum  ordiuationem  in  tabula  scriptam,  vel  secun- 
dum  mandatum  precentoris,  vel  alterius  ad  hoc  potestatem  haben- 
tis,  non  fuerit  preparatus  vel  presens  quando  sacerdos  egredietur 
de  sacristia  pro  eundo  [ad]  altare  vel  dum  confessionem  incipiet 
pnnctetur  in  quarta  parte  peccuuie  quam  pro  dicti  oflScii  celebra- 
tione  a  capitule  percipit  illa  die. 

Si  canonicus  deffecerit  in  processionibus  dierum  dominicorum  et 
aliorum  dierum  aut  Sanctorum  qui  per  circulum  anni  occurrunt, 
videlicet  ab  exitu  chori  usque  ad  finem  processionis,  pnnctetur  in 
medio  socco  vini. 

Si  canonicus  qui  facit  ebdomadam  in  matutinis  non  intraverit 
chorum  in  principio  saltem  dum  dicitur  Domine  labia  (1)  etc.  pnnc- 
tetur in  uno  pane  et  si  sit  absens  in  matutinis  puuctetur  in 
quatuor  panibus  et  duobus  soccis  vini. 

(1)  Invocation  placée  en  tête  de  l'office. 
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DE  LA  POINTE  DES  PREBENDIERS. 


Sommaire  :  Le  prébendier  qui  n'assiste  pas  à  la  récitation  des  Matines 
de  TofSce  dn  joar  est  pointé  en  vin;  il  est  pointé  en  pain  s'il  manque 
les  Matines  de  Toffice  de  la  Vierge;  —  L'absence  dn  prébendier  à  la 
grand'messe  est  pointée  en  pain;  l'absence  durant  les  petites  heures 
est  pointée  en  argent;  —  Le  prébendier  qui  n'assiste  pas  aux  vêpres 
est  pointé  en  pain;  s'il  n'assiste  pas  à  compiles,  il  est  pointé  en 
argent;  —  Le  prébendier  peut,  sans  encourir  d'amende,  manquer 
Matines  une  fois  par  semaine,  sauf  les  jours  réservés  par  la  coutume 
de  l'église;  —  Le  prébendier  qui  n'assiste  pas  aux  prières  faites 
pour  les  défunts  est  pointé  en  argent;  —  Le  prébendier  qui  entre 
dans  le  chœur  au  second  psaume  seulement  de  l'office  des  morts  ou 
après  le  Kyrie  eleison  de  la  messe,  ou  bien  quitte  le  chœur  avant  la 
fin  de  l'office  est  pointé  en  argent;  —  Le  prébendier  qui  n'est  pas 
dans  le  chœur  avant  la  fin  du  Venite  exultemus^  quand  l'office  est  de 
quinze  psaumes,  ou  bien  avant  la  fin  de  l'hymne  qui  suit  le  Venite 
exultemua  d'un  office  moindre,  est  pointé  en  pain;  —  Le  prébendier 
qui  n'est  pas  dans  le  chœur  avant  la  fin  dn  Kyrie  de  la  messe  des  morts 
est  pointé  en  pain;  —  Le  prébendier  qui  n'est  pas  entré  au  chœur 
avant  le  second  psaume  des  vêpres  est  pointé  en  pain;  —  de  même 
s'il  n'est  pas  entré  avant  le  second  psaume  de  l'office  des  morts;  — 
s'il  n'est  pas  entré  pour  la  récitation  du  second  psaume  des  petites 
heures,  il  est  pointé  en  argent;  —  Le  prébendier  quittant  le  chœur 
sans  permission  avant  la  fin  des  Matines  est  pointé  en  pain;  —  de 
même  s'il  sort,  sans  permission  durant  la  grand'messe;  —  ou  bien 
avant  que  soit  terminé  l'office  des  morts;  —  ou  bien  avant  la  fin  de 
vêpres;  —  Le  prébendier  qui  sort  avant  la  fin  des  antres  heures  ou 
avant  la  fin  de  l'office  de  la  Vierge  est  pointé  en  argent;  —  Le 
prébendier  qui  n'est  pas  dans  le  chœur  mais  dans  l'église  ou  dans  le 
cloître  est  pointé  comme  absent;  —  Le  prébendier  qui  circule  dans  le 
chœur  est  pointé,  suivant  les  heures,  en  pain  ou  en  argent;  —  Le 
prébendier  qui  doit  chanter  la  messe  des  morts  on  dire  une  messe 
basse  selon  le  rit  perd  sa  prébende  des  jours  ou  de  la  semaine  où  il 
omet  ce  devoir;  —  Le  prébendier  qui  ne  va  pas  aux  processions 
d'usage  est  pointé  en  argent;  —  Le  prébendier  qui  circule  sans 
chaussures  dans  l'église  ou  dans  le  cloître  est  pointé  en  pain. 

[ï^  220  v^.]  De  Punctatione  prebendariorum  (1). 
Primo;  prebendarius  si  déficit  in  matutinis  ofiScii  diurni  punc- 

(1)  Outre  les  chanoines   réduits  au   nombre  de  vingt  bous  Guillaume  de 
Flavacourt,  le  chapitre  d'Auch  comptait  en  outre   trente-quatre  prébendiers 
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tetar  in  tota  portione  viui  illias  diei,  si   defSciat  in   matutinis 
Béate  Marie  panctetar  in  uno  pane. 

Si  defficiat  in  missa  maiori  panctetar  in  ano  pane. 

Si  defSciat  in  aliis  horis  scilicet  prime,  tercie,  meridiei  et  none 
pro  caiasiibet  dictarum  horarum  absencia  panctetar  in  qaarta 
parte  anins  morlani  de  peccania  illias  diei. 

Si  defficiat  in  vesperis  panctetar  in  ano  pane. 

Si  defficiat  in  completorio  panctetar  in  medio  morl.  de  peccania 
ilIias  diei. 

Permittimas  tamen  qaod  qailibet  prebendarias  sine  pena 
panctationis,  semel  in  septimana,  de  matatinis,  dam  tamen  non 
in  die  dominico  vel  festi  dnpplicis,  valeat  remanere. 

Si  prebendarias  defficiat  in  vesperis  vel  obseqniis  vel  missa 
mortaoram,  dam  dicentar  alta  voce,  pro  absencia  caiasiibet  dicta- 
ram  horaram  de  prebenda  saa  panctetar  in  medio  morlano. 

Si  prebendarias  ante  inchoationem  secandi  psalmi  obseqnioram 
vel  in  missa  anteqaam  Kyrie  eleison  sit  finitam  non  intraverit  vel 
ante  finitam  officiam,  sine  licentia  ad  hoc  depatatoram,  recesserit, 
panctetar  in  tercia  parte  anias  morlani. 

Si  prebendarias  non  intraverit  choram  in  matatinis  anteqaam 
venite  exuUemua  sit  finitam  si  sint  [f'  221  r^]  xv^  psalmi,  si 
vero  non  dicantar,  anteqaam  hymnas  immédiate  seqaens  venite 
exuUemua  sit  finitas  panctetar  in  ano  pane. 

Si  prebendarias  non  intraverit  choram  in  missa  mortaoram 
anteqaam  Kyrie  eleison  sit  finitam  panctetar  in  ano  pane. 

Si  prebendarias  non  intraverit  choram  in  vesperis  anteqaam 
secandas  psalmas  sit  inchoatas  panctetar  in  ano  pane. 

Si  prebendarias  vero  intraverit  choram  in  officio  mortaoram 
ante  inchoationem  secandi  psalmi  panctetar  in  ano  pane. 

Si  prebendarias  non  intraverit  choram  in  aliis  horis  scilicet 
prime,  tercie,  meridiei,  et  none  ante  inchoationem  secandi  psalmi, 
panctetar  in  qaarta  parte  anius  morlani  de  peccania  illias  diei. 

Si  prebendarias  ante  matatinis  finitis  choram  exiverit  sine 
licentia  ad  hoc  depntatoram  panctaetar  in  ano  pane. 

prenant  place  au  chœur.  Ces  derniers  étaient  divisés  en  trois  classes  ou 
chapelles  :  dix  de  Saint-Martial,  douze  de  Saint- Barthélémy,  douze  de  divers 
noms  (Daiqnan  du  Sbndat,  t.  LXXII,  p.  567). 
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Si  prebendarias  exiverit  chorum  Id  niissa  maiori  sine  licentia 
punctuetur  in  uno  pane. 

Si  prebeadarius  exiverit  choraru  aiiteqaam  officium  mortuorum 
sit  finitum  punctuetur  in  uno  pane. 

Si  prebendarius  exiverit  chorum  sine  licentia  in  vesperis  punc- 
tuetur in  uno  pane. 

Si  prebendarius  exiverit  chorum  in  aliis  horis,  sine  licentia, 
antequam  sint  finite  vel  etiam  antequam  sint  finite  hore  Béate 
Marie  (1)  punctuetur  in  quartam  partem  unius  morlani  de  peccu- 
niis  illius  diei. 

Si  prebendarius  non  sit  in  ohoro,  licet  sit  in  ecclesia  vel  claus- 
tro  [f*  221  V®]  punctuetur  ut  absens  in  illa  hora. 

Si  prebendarius  vadat  vel  reddeat  per  chorum  nisi  hoc  faciat 
pro  divino  officio  coroplendo  puniatur;  si  hoc  faciat  in  matutinis, 
missa  maiori,  vel  in  vesperis,  vel  obsequîo  mortuorum  vel  deffunc- 
torum  punctetur  in  uno  pane  pro  quolibet  deffectu;  in  aliis  horis 
punctuetur  in  quartam  partem  uuius  morlani. 

Si  prebendarius  non  dixerit  missam  pro  deffunctis  videlicet 
diebus  feriatis  et  festivis  trium  lectionum,  alta  voce,  in  festis 
autem  sollempniis  et  diebus  dominicis  et  festivis  ix  lectionum, 
submissa  voce,  si  deffecerit  per  totam  septimanam  punctuetur  in 
prebenda  tocius  septimane.  Si  vero  deffecerit  certis  diebus  punc- 
tetur in  tota  prebenda  illorum  dierum  quibus  deffecerit. 

Si  prebendarius  non  interfuerit  in  processionibus  diernm  domi- 
nicorum  et  aliorum  dierum  ac  sanctorum  [que]  per  circulum  auni 
occurrunt  videlicet  ab  exitu  chori  usque  ad  finem  processionis 
punctetur  in  medio  morlano. 

Si  prebendarius  incedat  per  ecclesiam  vel  per  claustrum  sine 
caligiis  punctetur  in  uno  pane  tociens  quociens  ipsum  sine  caligiis 
incedere  contingat. 

(1)  L*oflice  de  la  Sainte  Vierge  se  récitait  en  même  temps  que  Toffice  da 
jour,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  les  monastères  de  plusieurs  ordres 
religieux. 
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CONSTITUTIONS  DE  PHILIPPE  H  DE  LEVIS 

CONCERNANT  LES  CHANOINES  ET   LES  PRÉBENDES. 

Sommaire  :  Récitation  des  Matines  :  modification  d'an  antique  nsage, 
cette  récitation  aura  lien  à  la  troisième  heure  après  minnit,  de  Pâques 
à  la  Toussaint,  et  à  la  quatrième  heure,  de  la  Toussaint  à  Pâques; 
—  Redevances  dues  aux  chanoines  et  aux  prébendes  pour  leur  assis- 
tance à  l'office;  —  Les  distributions  ont  lieu  deux  fois  l'an,  à  la 
Toussaint  et  à  Pâques,  ordre  à  suivre  pour  ces  distributions;  —  Célé- 
bration de  la  messe  de  l'aurore  par  les  prébendiers;  —  Continuation 
des  ordonnances.  Conclusion. 

Secuntur  alia  stattda  cancmicorum  et  prebendariorum  ecclesie  auxitane 

per  dominum  Philippum  auxitanum  [archiepiscopum]. 

De  officio  matutinorum. 

(a)  Cum  officium  matatinorum  in  média  nocte  celebrandum,  ut 
actenus  fuit  observatum  in  ecclesia  nostre  auxitane  sedis,  videtur 
intollerabile  tum  propter  ipsius  medie  noctis  bore  inopportuni- 
tatem,  tum  propter  chori  et  ecclesie  iudispositionem  maxime  in 
yemali  tempore,  tum  propter  multorum  [f*  222  r®]  canonicorum  et 
prebendariorum  decrepitam  senectutem  et  varias  infirmitates  quas 
propterea  incurrebant  ob  quod  dictum  offlcium  in  dicta  hora 
multociens  patiebatnr  deffectum, 

Idcirco  nos  Philippus  (d)  Archiepiscopus  auxitanus  ex  nostri 
pastoralis  officii  debito  cupientes  divinum  cultum  augmentare  et 
in  melins  reformare  ac  ruine  dictarum  matutinarum  debito 
occurrere  remedio  cum  consilio  et  conseusu  nostri  capituli  statui- 
mtis  et  ordinamus  ut,  ab  ista  die  in  anthea,  matutine  in  nostra 
ecclesia  auxitanensi  pulsentur  a  festo  Pasche  usque  ad  festum 
Omnium  Sanctorum  in  tercia  hora  post  mediam  noctem  et  a 
festo  Omnium  Sanctorum  usque  ad  festum  Pasche  in  qnarta  hora 

(a)  PhiUppuSy  miseratione  divina,  archiepiscopus  auxitanus  universis  et 
singulis  prœsentes  UtUras  inspecturis,  salutem  in  Christo  œtemam.  Notum 
facimus  quod.,,  S  ;  —  (&)  Philippus  arcJûep.  aux.  prefatus  S. 
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aat  alias  tali  hora  quod  dicte  matutide  in  qaolibet  die  dictoram 
temporam  siot  dicte  et  complète  ante  solis  ortum.  Super  qao 
conscieociam  sacriste  dicte  nostre  ecclesie  (a)  oneramas. 

Taxa  distriiutianum  luerandarum  singuUs  horis 
per  cananicos. 

Item  cum  lis,  debatum  et  questio  coram  nobis  seu  vicario  uostro 
esset  exorta  et  amplias  oriri  speraretnr  {b)  inter  canonicos  et 
prebendarios  nostre  predicte  metropolitane  ecclesie  {c)  pro  eo 
quod  iidem  prebendarii  dicebant  et  asserebant  quod  olim  eisdem 
prebendariis  solitum  erat  dari  pro  qualibet  hora  de  horis  minutis 
certa  distributio  in  peccunia  que  vulgariter  dicebatur  et  in  statutis 
antiqnis  (1)  nominabatur  <r  cotidianns  :»  (2)predictis  vero  canonicis 
contrarium  asserentibus,  propter  quod  aliquamdiu  cultus  divinus  in 
predictis  minutis  horis  fuit  passus  diminucionem,  idcirco  ad  pre- 
missa  pacificanda  et  ad  cultum  divinum  augmentandum  statuimus 
et  ordinamus,  de  conseusu  nostri  predicti  capituli,  ut  quilibet 
canonicus  dicte  nostre  ecclesie  qui  erit  in  prima  ab  initio  priroi 
psalmi  nsque  ad  finem  et  in  missa  eiusdem  usque  ad  finem 
necuon  in  horis  tercie,  sexte,  none  et  completorii  et  in  officio 
mortuorum,  diebus  quibus  dicetur,  pro  qualibet  dictarum  horarum 
lucretur  unum  arditum  (3)  exsolvendum  de  bonis  dicti  capituli 
modo  inferius  designando. 

Super  eodem  pro  prebendariis. 

[P*  222  v^]  Item,  Pariter  ordinamus  et  statuimus  ut  quilibet 
ex  prebendariis  dicte  ecclesie  nostre  qui  erit  in  prima  ab  initio 

(a)  Quam  S  ;  —  (ô)  Timeretur  C  ;  —  (c)  Ideo  et  C. 


(1)  Remarquer  cette  allufiioD  à  des  règlements  aDtérieurs,  en  réalité  peu 
anciens,  déjà  tombés  en  désuétude. 

(2)  Cet  usage  remis  en  honneur  ne  cessera  pas  d'être  pratiqué  dans  la  suite. 
En  1773,  le  c  quotidien  »  atteint  la  somme  de  960  livres,  voir  plus  haut 
(Archives  du  Gers,  G  27,  n*»  10,  f^  33  i*). 

(3)  Ardit  ou  liard  valant  3  deniers  tournois,  selon  Lucas.  D'après  lui 
également  2e  sol  Jacques  mentionné  à  Tarticle  suivant  valait  1  sou  G  deniers 
tournois  (Revute  de  Gascogne^  t.  I,  p.  Lxxix). 
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prîmi  psalmi  et  iu  missa  [ab  ioitio]  eiasdem  usque  ad  finem  et  in 
horis  tercie,  sexte,  none  et  completorii  et  in  officio  mortuorum 
diebns  qnibus  dicetur  etiam  nsque  ad  finem  pro  qaalibet  dictarum 
horarum  lacretur  unum  laquesium,  exsolvendum  modo  inferius 
designando  de  bonis  dicti  capitali. 

De  modo  soltUionis  dictarum  distributionum  et  quitus  terminis. 

Item.  Stataimas  et  ordinaraus  ut  predicte  peccanie  que  in  horis 
supradictis  lucrentur  tam  per  canouicos  quam  per  prebendarios 
eisdem  exsolvantnr  de  bonis  communibus  menée  capitularis  in 
duobas  terminis,  videlicet  in  festo  Omnium  Sanctoram  et  Pasche 
Domini,  prorata  (a)  cuiusiibet,  hoc  expresso  reservato  quod, 
primo  et  ante  omnia,  exsolvatur  cuilibet  canonico  et  prebendario 
integraliter  prebenda  panis  et  vini  quam  per  circaitum  tocius 
unius  anni  lucratus  fnerit  et  deinde,  deductis  ante  omnibus  oneri- 
bus  dicti  capituli  rationabilibus,  de  residuo  dicte  pecunie,  modo 
predicto  Incrate,  exsolvantnr  eisdem  secundum  quod  facultates 
dicte  mense  capitularis  ad  hoc  sufficere  poterunt.  Si  autem  non  suffi- 
ciant,ad  ordinandum  et  disponendum  de  qnibus  quod  dicte  peccunie 
exsolvi  possint  sive  de  bonis  communibus  predicte  mense  sive  de 
unionibus  (1)  bonorum  {b)  eidem  mense  factis  vel  fiendis  sive  de 
aliis  bonis  et  rébus,  de  quibus  melius  nobis  visum  fuerit  expedire 

(a)  Temporis  S  ;  —  (b)  Beneficiorum  S. 


(1)  La  modicité  des  revenus  des  chanoines  ne  fut  pas  la  seule  cause  des  nom- 
breuses unions  de  bénéfices  à  la  mense  capitulaire.  La  raison  en  fut  principale- 
ment le  plus  grand  éclat  donné  au  service  divin.  En  1420,  Bérenger  Guillot  venait 
d'obtenir  du  pape  Martin  V  des  lettres  d'union  de  Tarchidiaconé  de  Saint- Fuy  au 
chapitre  de  Téglise  métropolitaine,  c  à  la  charge  d'entretenir  à  perpétuité 
quatre  enfants  de  chœur  et  un  maître  qui  serait  obligé  d'assister  à  l'office  et  de 
chanter  à  certains  offices  lorsque  MM.  les  chanoines  sont  à  l'autel  ».  Plus  tard, 
Tarchidiaconé  de  Pardiac  sera  uni  à  la  mense  capitulaire  à  cause,  dit  la  bulle 
d'union,  de  la  nécessité  qu'a  l'église  d'Âuch  d'avoir  des  cantorales,  des  enfants 
de  chœur  et  autres  musiciens  et  des  employés  pour  faire  diacre  et  sous-diacre. 
Bernard  de  Montesquieu,  qui  était  pourvu  de  cet  arcbidiaconé,  s'en  démit  pour 
cotte  bonne  œuvre,  le  14  mai  1538.  Ainsi  furent  supprimés  dans  la  suite  six 
autres  archidiaconés  et  de  même  les  offices  et  dignités  claustrales  unis  en  partie 
à  la  mense  capitulaire  pour  les  cantorales  et  la  musique.  Plusieurs  places  et 
prébendes  subirent  également  le  même  sort  (Daionan,  Mêmoiresy  mss.  d'Auch, 
t.  LXXII,  pp.  614,  616,  etc.  ;  D.  Bbugèlbs,  Chroniqueêj  p.  10). 
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nobifi  in  faturum  potestatem  reservamus,  attento  quod,  secundnm 
tradita  in  quodam  cisterno  papiri  pro  parte  prebendariorum  pre- 
dictorum  plenarie  non  potuimus  informari  de  viribas  et  faculta- 
tibus  dicte  mense  capitularis  (a). 

De  célébrations  misse  aurore  diei  per  prebendarios. 

Itern  cum  aliter  sit  agendam  cum  canouicis  et  aliter  cuni  pre- 
bendariis,  et  honestius  et  decencius  sit  ut  missa  que  dici  consuevit 
in  aurora  in  predicta  nostra  auxitanensi  eccleaia  dicatur  per  pre- 
bendarium  quam  per  canonicum,  et  etiam  euiolumenta  [f*  223  r°] 
olim  ordinata  per  fundatores  dicte  misi^e,  pariter  et  secundum 
quotara  [partem]  convertantur  tam  in  ntilitatem  prebendariorum 
sicut  canonicorum,  idcirco,  premissis  attentis,  et  aliis  animum 
nostrnm  moventibus,  ntatuimus  et  ordinamus  ut,  missa  que  dici 
débet  in  predicta  nostra  ecclesia  singulis  diebus  in  aurora  amplius 
dicatur  et  celebretur  per  prebendarios  dicte  nostxe  ecclesie  {b)  vel 
per  deputandos  per  eosdem.  Et  statuinius  et  ordinamus  ut  preben- 
darius  qui  habebit  onus  misse  et  quamdiu  erit  ebdomadarius 
eiusdem  reputetur  presens  in  matutinis  et  pro  qualibet  missa 
habeat  novem  denarios  laquerises  eidem  exsolvendos  in  fine  ebdo- 
made  de  bonis  communibus  mense  capitularis  per  clavigerum  dicti 
capituli.  Si  quis  antem  contumax  seu  rebellis  repertus  fuerit 
perdat  pro  qualibet  die  dictos  novem  laquenses  et  presenciam  in 
matutinis  ac  etiam  omnes  laquenses  quos  in  horis  prime,  tercie, 
sexte,  none  et  completorii  lucratus  fuerit  vel  lucrari  posset  in  pre- 
dicta ebdomada  in  qua  contraxerit  dictam  missam  aurore  per  se 
vel  per  substitutum  celebrare  et  quod  per  precentorem  chori  de 
presbytère  qui  dictam  missam  celebret  provideatur  et  de  dictis 
peccuniis  per  contumacem  perditis  eidem  celebranti  exsolvatur 
modo  supradicto.  Volumus  etiam  et  ordinamus  ut  sacrista  seu  ille 
ad  quem  bonus  pertinebit  provideat  prebendario  celebranti  de 
clerico  et  aliis  ad  dicte  misse  celebrationem  necessariis. 

Item  statuimus  {c)  ut  antiqua  statuta  per  nostros  predecessores 
acthenus  facta  in  suo  robore  quoad  omnia  alia  in  ipsis  contenta 

(o)  Nostras  ecclesiae  S  ;  —  (6)  Qtiod  admodum  celebretur  missa  prime  C  ;  — 
(c)  Et  ordinamiut  8. 
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durent  et  (a)  remaueant  nisi  quatenus  hiis  nostris  presentibus 
statatis  predicta  statata  antiqua  contraria  essent  in  solido  vel  in 
parte  (b). 

(a)  In  8U0  rohore  C;  —  (b)  Nous  lisons  en  Daignan  la  conclusion  qui 
suit  ajoutée  à  ces  ordonnances  :  Acta  et  recitata  fuere  per  nos  die  in/erius 
descripta  statuta  nostra  ht^tumodi  in  Castro  nostro  de  Maaeriis^  presentibus 
ibidem  et  ipsis  statutis  consenOentibus  et  expresse  eis  cxquiescentibus  dilecUs  nos- 
tris  reltgiosis  viris  dominis  Manaldo  de  Condomio  Pardiaci;  Joanne  de  Bars 
Manhoaci;  Bernardo  de  Montdugduno^  Savanesii;  Bemardo  de  Baslino  Vici 
archidiaconis;  Manaldo  de  Begolis,  sacrista  et  canonicus  in  nostra  predicta  ecclesia 
advocatis  et  congregatis  pro  se  et  nomine  totius  capitulipredictietstiorum  successo- 
rum  :  necnon  domino  Joanne  de  Sarrabayrossa  in  d^cretis  baccalaureo  capeUano 
capellaniarum  de  Pardeillano  et  socio  suo  Baymondo  de  Borda  et  Joanne  Cogeti, 
prebendarUs  dé  prebendis  antiquis  chori  nostre  praedictae  eccleMaepro  se  et  nomine 
cUiorum  prebendariorum  antiquorum  dicti  chori  et  successorum  stiorum  :  Joanne 
Evocati  et  Amaldo  Testa,  capellanis  et  prebendariis  capellaniae  et  praebendae 
Sancti  Marcialis  pro  et  tnce  ac  nomine  ommum  capellanorum  et  prebendariorum 
dictae  capellaniae  et  successorum  suorum  se  ad  kocpoUstatem  habere  asserentibus, 
ut  constare  dixerunt  per  quoddam  publicum  instrumentum  in  notai*ias  retentum  per 
Magistrum  Guilldmum  Baqueri,  notarium  nostrae  curiae  auscHanae;  et  quia 
circa  publicatione  et  observatione  statutorum  nostrorum  hi^usmodi  vacare  seu 
intendere  nequimus  commode  certis  magnis  et  arduis  negoHis  nostrarum  diœcesis 
et  provinciae  Auxitane  occupati  :  diUcto  vicario  et  officiali  nostro  domino  Petro 
Amelii  Jeguni  doctorij  praeposito  sancti  Salvii  Albiae,  ordinis  sancti  Augustini 
tenore  praesentium  committimus  et  mandamus  ut,  vocatis  canonicis  et  prebendariis 
et  aUis  beneficiatis  praedictae  nostrae  ecclesiae  in  capitulo  ejusdem^  praesentia 
statuta  et  etiam  antiqua  eisdem  canonicis  et  praebendariis  et  bew^ficiatis  publiée 
nuntiet  et  declaret  :  eaque  authoritate  nostra  per  censuram  Ecclesiae  eam  ab 
omnibus  fojdat  inviolabiliter  obsei^vari  :  in  quorum  omnium  et  singuLorum  fidem 
et  testimonium  premissorum  et  presentibus  litteris  seu  statutis  nostris  sigillum 
nostrum  pontificale  inpendenti  duximus  die  XXI  maii,  anno  Domini  MCCCCXXXl 
de  mandato  Domini  J.  Baulerii.  Sous  la  rubrique  :  Autres  statuts  du  même, 
Daignan  du  Sendat  a  conservé  dans  ses  mémoires  une  autre  série  d'ordonnances 
que  nous  publierons  en  appendice  au  Livre  rouge. 
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COUTUMES  DE  BASSOUES 

OCTROYÉES  PAR  GUILLAUME  DE  PLAVAOOUET  (1825). 

Sommaire  :  Formule  de  publicité;  —  Exemption  de  taille,  opeste  et 
albergae,  prohibition  du  prêt  à  intérêt;  —  Les  habitants  de  Bassoues 
pourront  librement  vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles;  —  Ils 
pourront  marier  leurs  filles  à  leur  gré,  et  leurs  enfants  pourront  être 
destinés  aux  saints  ordres;  —  La  caution  est  admise  dans  certains 
cas;  —  Citation  des  habitants  de  Bassoues  devant  les  gens  de 
Tarcbevêque;  —  Punition  de  ceux  qui  laissent  pénétrer  les  animaux 
dans  les  champs  d'autrui;  destination  du  produit  de  ces  amendes;  — 
Du  vol;  —  Des  messeguiers;  —  Les  consuls,  d'accord  avec  les  gens 
de  Tarchevéque,  pourront  défendre  la  ville  par  les  armes,  arrêter  les 
malfaiteurs  et  les  emprisonner;  —  Faux  poids  et  fausses  mesures;  — 
De  la  viande  de  boucherie;  —  Taxe  du  pain;  -—  De  la  vente  des 
comestibles;  —  Comestibles  exempts  de  droits  d'entrée;  —  Serment 
des  consuls;  —  Serment  de  la  communauté;  —  Les  actes  passés 
devant  les  notaires  créés  par  l'archevêque  auront  une  autorité  égale  à 
celle  des  autres  actes  publics; —  Des  testaments;  —  Des  successions; 

—  Des  dettes;  —  Des  injures;  —  De  la  dot  et  du  retrait  lignager; 
Des  blessures  et  de  l'efiFusion  du  sang;  —  Des  saisies;  —  La  juridic- 
tion du  bayle  et  des  consuls  s'étend  aux  affaires  criminelles;  —  De 
l'adultère;  —  Si  quelqu'un  répond  pour  un  autre;  —  Si  quelqu'un 
veut  habiter  à  Bassoues;  —  Punition  de  celui  oui  en  frappe  un  autre; 

—  Des  biens  saisis;  —  Serment  du  bayle;  —  Election  des  consuls:  — 
Attributions  des  consuls;  —  Défense  de  jeter  des  immondices; —  Des 
prisonniers;  —  Droit  des  habitants  de  donner  leurs  biens  à  fief;  — 
Du  droit  de  chasse; —  Droit  exclusif  de  vente  en  certains  cas  accordé 
aux  consuls;  —  Le  prisonnier  peut  recevoir  des  secours  du  dehors; 

—  Concessions  de  padoents  à  la  ville  de  Bassoues;  —  Clôture  de  la 
charte  des  coutumes. 


Constituti&nes  ville  de  Bassoa. 

Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  nos  Guilher- 
mus  (1),  permissione  divina  Archiepiscopus  auxitanensis,  in  pre- 
sencia  notarii  et  testium  subscriptorum  ad  hoc  8{>ecialiter  advoca- 
torum  et  rogatorura,  pro   nobis  et  nostris  successoribus  ecclesie 

(1)  Guillaume  de  Flavacourt  (1323-1357)  (Eubkl,  Hierarchia,  1. 1). 
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auxitanensisy  per  imperiam  (1),  damas  et  concedimus  hominibus 
et  habitatoribus  imposterum  habitantibus  ville  nostre  de  Basaoa  (2) 
nostre  dyocesis  auxitanensis  et  pertinenciarum  einsdem  ville  liber- 
tates  et  consuetudines  infra  scriptas  (3). 

Primo  videlicet  qaod,  per  nos  vel  saccessores  nostros  noû  fiet  in 
dicta  villa  tallia  (4),  alberga^  questa  (5),  nec  recipiemus  ibidem 
matitum  nisi  gratis  mataare  voluerint  habitantes  dicte  ville  vel 
nisi  generaliter  in  aliis  locis  nostre  diocesis  idem  facerent  (6). 

Item  qnod  habitantes  dicte  ville  et  eins  pertinenciarum  et  etiam 
imposterum  habitantes  possint  et  valeant  vendere  et  alienare 
omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia  oui  voluerint,  excepto  qnod 
immobilîa  non  possint  vendere  nec  alienare  ecclesie,  personis  reli- 
giosis,  militibus  nisi  salvo  iure  nostro  a  quo  res  in  fendum  tene- 
buntur  (7). 

Item  quod  habitantes  dicte  ville  de  Bassoa  possint  lilias  suas 
libère  et  ubi  volnerunt  maritare  (8),  poterunt  et  filios  suos  ad 
ecclesiasticos  ordines  facere  premoveri. 

Item  qnod  nos  vel  baiulns  uoster  seu  familia  non  tenebimus 
aliquem  habitantem  dicte  ville  de  Bassoa  vel  eius  pertinenciarum 


(1)  Tandis  que  la  coutume  d*Âuch  était  rédigée  comme  doub  avons  vu  à  la 
suite  d^nn  litige  entre  les  seigneurs  et  leurs  sujets,  et  revêtait  le  caractère  d'une 
transaction,  la  coutume  de  Bassoues  au  contraire  était  accordée  spontanea 
voluntate  par  Tarchevêque  d'Âuch,  seigneur  de  ce  lieu. 

(2)  Bassoues  appartenait  aux  archevêques  d*Auch  depuis  que  le  monastère 
de  Saint-Friz  avait  été  uni  avec  tous  ses  revenus  à  la  mense  archiépiscopale, 
sous  Amanieu  II  d'Armagnac,  à  la  lin  du  xiii®  siècle,  vers  1270.  Amanieu  avait 
accordé,  dès  1295,  des  privilèges  à  cette  ville. 

(3)  Ici,  comme  pour  la  coutume  d*Auch,  le  copiste  omet  l'invocation  placée 
d'ordinaire  en  tête  de  ces  actes.  Voir  plus  haut,  p.  208. 

(4)  Ce  mot  sert  ici  à  désigner  la  redevance  payée  par  le  tenancier  ou  le  vassal 
au  maître  ou  au  suzerain  (V.  p.  216). 

(5)  Droit  d'albergue  conférant  au  seigneur  le  droit  d'être  hébergé  par  son 
vassal. 

(6)  La  questa  dans  notre  pays  était  une  redevance  légère  que  le  seigneur 
imposait  aux  communes  en  leur  accordant  le  droit  de  perprise  ou  de  clôture  de 
leurs  biens  communaux  (A.  Deqbrt,  Constitutions  synodales  de  Dàx^  p.  25). 

(7)  Des  deux  articles  précédents  découlait  pour  les  habitants  de  Bassoues, 
malgré  quelques  restrictions,  le  privilège  de  Tallodialité  des  biens  (V.  s.,  p.  221). 

(8)  En  vertu  du  droit  d'o«/,  quand  le  vassal  mourait  en  laissant  un  héritier 
mineur,  le  suzerain  en  prenait  la  tutelle  jusqu'à  la  majorité  (garde-noble)  ;  s'il 
ne  laissait  que  des  filles,  le  suzerain  désignait  un  mari  à  l'héritière,  qui  devait 
l'accepter  ou  payer  une  somme  parfois  considérable  (mariage). 
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per  nos  capt.um,  vel  vim  inferemns,  seu  Baiziremas  bona  sua  dum 
tamen  velit  et  fidem  iabeat  stare  inri  et  iudicatam  solvi  ad  cogni- 
tionem  nostre  carie,  nisi  pro  homicidio  vel  morte  hominis  ant 
plaga  mortifera  seu  aliquo  crimine  quo  corpus  suum  vel  bona  sua 
nobis  debeant  esse  incursa,  vel  nisi  [pro]  forefactis  in  nobis 
[f*  224  V®]  vel  in  gentibos  nostris  commissis  (1). 

Item  quodad  questionem  seu  clamorem  alterius  non  manda- 
bitur  vel  citabitur  aliquis  habitator  de  villa  de  Bassoa  per  gentes 
nostras  nisi  pro  facto  proprio  nostro  seu  querela  extra  honorem 
dicte  ville  super  hiis  que  facta  fuerunt  in  dicta  villa  et  eius  perti- 
nenciis  et  super  possessionibus  dicte  ville  et  honore  eiusdem. 

Item  quod  si  quis  habitator  de  villa  vel  etiam  habitatrix  de  die 
intraverit  ortus,  vineas  aut  prata  alterius  sine  mandato  vel  volun- 
tate  illius  cuius  fuerint,  postquam  de  mandato  nostro  vel  curie 
nostre  quolibet  anno  deffensum  fuerit,  solvat  duodecim  denarios 
tholosanos  (2)  consulibus  dicte  ville  si  habeat  unde  possit  solvere, 
alias  ad  arbitrium  baiuli  et  consulum  puniatur,  et  [pro]  qualibet 
grossa  bestia  que  ibi  inventa  fuerit  duos  denarios  turonenses  dictis 
consulibus  solvere  teneatur. 

Item  pro  porcoet  sue,  cum  intraverint,  unum  denarium  turonen- 
sem  et  pro  ove  et  capra  et  hirco  vel  quolibet  alio  pécore  solvat 
do  minus  bestie  unum  obolum  turonensem. 

Item  si  ancer  vel  aliqua  avis  consimilis  intraverit,  obolum  turonen- 
sem, et  nichilominns  dominus  cuius  fuerit  bestia  vel  avis  dampui, 
teneatur  reddere  et  etiam  emendare;  denarios  vero  quos  pro  huius 
emendis  consules  habebunt  ponant  in  utilitatem  et  commodum 
dicte  ville,  ut  puta,  in  reparatione  pontium,  itinerum  et  viarum  ; 
alienigine  transeuntes  qui  dictam  deifensam  ignoraverint  pcnas 
non  subiant  ante  dictas  sed  alias  ad  cognitionem  predictorum 
baiuli  et  consulum  puniantur. 

Item  quicumque  de  nocte;  intraverit  ortos,  vineas  aut  prata 
alterius  sine  mandato  aut  voluntate  illius  cuius  fuerint  et  cum 
panerio  vel   sacco    seu    capucîo  aut   cum   alio   explecto  fructus 

(1)  Voir  plus  haut  coutume  d*Auch,  pp.  216,  217  et  notes. 

(2)  Le  denier  tohan  valait  un  cinquième  de  plus  que  le  denier  morlas  (lôOl). 
D'après  l'état  de  la  valeur  des  anciennes  monnaies  déjà  mentionné  on  voit  que 
le  sol  tolza  équivalait  à  2  sous  tournois. 
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abstraxerit  nobis  iu  xx  solidis  tholos.  sit  incursus  postqnam 
de  mandate  uostri  sea  curie  nostre  vel  baiuli  sirailiter  fuerit^  quo- 
libet anno,  deffensum  [f*  225  r®].  Et  [si]  tantuinmodo  manibus 
Biue  alio  explecto  extraxerit,  per  iusticiam  in  duobus  eolidis 
tholos.  nobis  sit  incursus  et  dampnum  insuper  emendabit. 

Item  quod  per  consules  dicte  ville  instituantur  suiScientes 
messeguerie  (1)  seu  custodes,  homines  bone  famé,  qui  in  manibus 
baiuli  nostri  et  consulum  predictorum  iurent  suum  offîcium  fide- 
liter  exercere,  quathenus  nobis  et  ipsis  consulibus  pertinet,  talam 
facientes  revelare  et  nemini  parcere,  prece,  amore  vel  timoré. 

Item  quod  consules  dicte  ville  una  cum  geutibus  seu  officialibus 
nostris  possint  dictam  villam  cum  armis  die  ad  nocte  custodire  et 
facere  capi  et  arrestare  delinquentes  et  malefactores  eosque  ponere 
in  carcere  nostro  dicte  ville  pro  demeritis  puniendis. 

Item  quicumque  in  dicta  villa  tenuerit  falsum  pondus,  falsam 
mensuram,  falsam  canam,  vel  alnam  nobis  sexaginta  solidos 
tholosanos  solvere  teneatur  (2). 

Item  carnifices  qui  carnes  vendiderint  in  dicta  villa  de  Bassoa 
bonas  carnes  et  sauas  vendant;  quod  si  bone  et  sane  non  fuerint 
pauperibus  egenis  per  baiulum  et  consules  erogentur  ac  ipsis  qui 
ipsas  carnes  emerint  precium  refundatur  et  lucrentur  carnifices  in 
unoquoque  solide  nnum  denarium  currentis  monete,  et  quicumque 
carnifex  qui  iu  hoc  mandatum  predictum  excesserit  in  duobus 
solidis  et  uno  denario  tholos.  domino  sit  incursus. 

Item  quilibet  pistor  seu  pistorissa  vel  quicumque  aliis  panem 
faciens  ad  vendendum  in  villa  predicta  lucretur  in  unoquoque 
sextario  frumenti  iiii  denarios  turonenses  et  fnrfur  tantummodo,  et 
hoc  secundum  magis  et  minus  et  si  lucratus  fuerit  amplius  totus 
panis  capiatur  et  per  baiulum  et  consules  dicte  ville  egenis  paupe- 
ribus tribuatur. 

[F*^  225  v^]  Item  omnes  res  comestibiles  ex  quo  ad  dictam 
villam  pro  vendendo  fuerint  aportate  non  vendantur  rebendito^ 
ribus  donec  ad  placeam  fuerint  aportate  dum  tamen  hoc  prius  ex 
parte  nostra  vel  nostri  baiuli  deffensum  fuerit  et  clamatum,  aliis 
vero  vendi  possint  impugne  ;  et  hoc  deffensum  duret  a  festo  beati 

(1)  V.  B.,  p.  233,  note  1. 

(2)  Voir  Coutume  (TAuch,  p.  222. 
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lohaunis  Baptiste  asque  ad  festam  beati  Michaelis  septembris;  et 
qui  contravenerît  in  iiii^  denarios  tholosaaos  coDdempnetnr; 
perdix  vero,  lepns  et  cunicaluB  vendantur  ad  precinm  qaod  in  foro 
ex  parte  nostra  vel  baiuli  nostri  faerit  proclamataro. 

Item  quicamque  res  comestibiles  ad  dictam  villam  aportaverint 
volatilia,  silveBtria  animalia,  poma,  pira  et  consimilia  lendam  (1) 
non  persolvant. 

Item  DuUus  habitans  in  dicta  villa  det  leudam  de  re  quam 
vendat  vel  emat  in  villa  predicta  ad  asus  snoB  die  fori  vel  alio  in 
foro  vel  extra;  sane  consnles  dicte  ville  iurabunt  se  fideliter 
deffendere  et  servare  corpus  nostrum  et  membra  et  dicti  baiuli,  ac 
etiam  iura  nostra,  quodque  offlcium  consulatus,  qnamdin  erunt  in 
ipso  officio,  bene  et  fideliter  exequentur  nec  munus  nec  servicinm, 
ratione  officii,  ab  aliquo  récipient  per  se  vel  per  alium  uisi  quod 
de  iure  vel  consnetudine  est  concessum  cuilibet  in  officio  exis- 
tenti  (2). 

Item  communitas  (3)  dicte  ville  in  presencia  consulum  iurabit 
nobis  vel  mandato  nostro  bonum  consilium  et  fidèle  prestare,  pro 
posse  suo,  dum  tamen  requisita  fuerit,  salvo  etiam  in  omnibus 
iure  meo. 

Item  instrumenta  publica  facta  a  notariis  publicis  a  nobis  vel 
predecessoribus  nostris  creatis  vel  creandis  (4)  habeant  illam 
firmitatem  quam  habent  publica  instrumenta. 

Item  testamenta  facta  ab  habitatoribus  dicte  ville  in  presencia 
testium  fide  dignorum  valeant  licet  non  [f*  226  r**J  fuerint  facta 
secundum  sollempnitatem  legum  dum  tamen  liberi  non  fraudentur 
légitima  portione. 

Item  si  aliquis  sine  herede  légitime  decesserit  et  non  fecerit 
testamentum,  consules  dicte  ville,  de  mandato  nostro  vel  baiuli 
nostri,  bona  eiusdem   deffuncti  per  annum  et'  diem  custodient, 

(1)  Leuday  qui  se  traduit  par  laude,  louade,  leude^  appellatur  quaevis  praes- 
iatio  vd  qtiodvis  tributum,  maxime  quod  pro  mercedihus  penditur,  DOCAMOB^ 
Glossaritanf  à  ce  mot 

(2)  Les  fonctions  consulaires  n'étaient  pas,  en  effet,  purement  honorifiques. 
Les  consuls  d*Anch,  p.  e.,  recevaient  au  xiv*  siècle  30  sols  morlas  (F.  «.,  p.  229).' 

(3)  La  communauté  de  Bassoues  est  considérée  à  cet  endroit  comme  formant 
une  personne  morale. 

(4)  Concernant  ces  fonctionnaires,  cf.  l**  partie  dn  Livre  rouge,  p.  166, 
note  1  ;  Bévue  de  Chscogne,  1. 1,  p.  272. 
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descriptis  autem  per  bainlam  nostram  bonis  predicti  hominis.  Et 
si  intérim  hères  non  venerit  qui  hereditare  debeat  nobis  redeant 
bona  ad  faciendum  nostram  voluntatem  de  ipsis. 

Item  omne  debitum  cognitom  si  clamor  (1)  factus  fuerit  nisi 
infra  xiiii  dies  persolvatur  debitor  solvat  nobis  vel  mandato 
nostro  duos  solidos  turonenses  parvorum  pro  clamore.  Si  vero 
negatur  debitum  qui  snbcubuerit  in  duobus  solidis  turonensibus 
puniatur. 

Item  si  aliquis  verba  contumeliosa  et  indecencia  dixerit  nisi 
super  hoc  questio  fiât  nobis  vel  baiulo  nostro^  tenebitur  ad  emen- 
dam.  Si  non  facta  fuerit  questio  (2)  tenebitur  nobis  vel  baiulo 
nostro  pro  nobis  in  xii  denarios  tholosanos  pro  clamore,  et  pro 
stimatione  iniurie  nobis  vel  baiulo  nichil  solvat. 

Item  si  quis  ducat  aliqnam  in  uxorem  et  cum  ea  mille  solidos 
pro  dote  receperit  ipse  det  uxori  sue  propter  nuptias  quingentos 
solidos  et  hoc  secundum  raagis  et  minus  nisi  aliud  pactum  evenerit 
inter  eos.  Et  si  maritus  supravixerit,  nec  de  uxore  infantem 
habeat,  tota  vita  sua  totam  dotem  tenebit  et  post  mortem  suam 
parentes  uxorls  vel  heredes  dotem  illam  recuperabunt  nisi  imper- 
petuum  dederit  marito,  sed  si  infantem  habeat  ipsa  mulier  et 
supravixerit  marito  recuperabit  dotem  suam  et  donationem  propter 
nuptias,  qua  mortua,  infantes  quos  a  marito  habuit  donationem 
propter  hoc  rehabebunt  vel  ille  cui  maritus  in  testamento  suo 
duxerit  ordinandum  (3). 

[F°  226  v^]  Item  si  quis  gladium  contra  aliquem  abstraxerit, 
licet  non  percutiat,  nobis  vel  baiulo  nostro  pro  nobis  v  solidos 
solvere  teneatur  si  vero  perçussent  ita  quod  sanguis  exeat  in 
XXX  solidos  tholos.  et  vulnerato  emeudet.  Et  si  membri  mutilatio 
inter  venerit  in  lx  sol.  thol.  vel  amplius  si  nobis  vel  baiulo  nostro 
placuerit  condempnare  et  nichilominus  satisfaciat  vulnerato.   Si 

(1)  F.  s.f  p.  224,  note  2.  On  lit  dans  une  ancienne  coutume  :  «  Plainte  ou 
clameur  est  quant  aucun  monstre  à  la  justice  en  plaignant  soy,  le  tort  qui  luy  a 
esté  fait,  afin  qu'il  eu  puisse  avoir  droit  en  court  ».  La  fansse  clameur  est  celle 
qui  se  fait  contrairement  à  la  justice,  clamor  contra  jus  (Du  Canob,  Glosêariumy 
voir  ce  mot). 

(2)  QuaeêHo  est  synonyme  de  contentio  :  unde  quaeêlionêm  habere  cum  aliquo 
ilie  didtur  qui  eum  êo  derê  quapktm  contendit  (Du  Gange). 

(3)  V.  s.  Coutume  dAuch,  p.  224  et  note;  cf.  Coutume  de  Lectoure, 
art.  77. 
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autem  percussas  moriatar  pro  ictu,  qui  ipsum  ictum  fecerit  ad 
voluutatem  nostram  vel  nostri  baiali  paniatur  et  nichilominus 
omnia  bona  sua  ad  mauum  nostram  capiantur. 

Item  si  bona  alicuios  habitatoris  dicte  ville  vel  eias  pertinen- 
tiarum  venerint  in  commissum  de  bonis  sais  predictis  si  sufficiant 
eins  creditoribns  satisiiat  et  nobis  residuum  amplicetur. 

Item  latrones  et  homicide  (1)  ad  cognitionem  bainli  nostri  et 
consulum  dicte  ville  puniantur  et  de  criminalibus  causis  cognos- 
cant  (2). 

Item  si  qais  [in]  adalterio  deprehensus  fuerit  carrât  per  villam 
pront  in  locis  senescallie  Tholose  est  fieri  consaetam  aut  solvat 
nobis  vel  nostro  mandato  xx^  sol.  thol.  et  super  hoc  optionem 
habeat  eligendi  (3),  ita  tamen  quod  capiatur  nudus  cum  nuda,  vel 
vestitus,  brachis  depositis,  cum  vestita  per  aliquem  de  cnria  nostra, 
presentibus  cum  eo  duobus  consulibus  dicte  ville,  vel  duobus  aliis 
hominibus  probis  viris  vel  pluribus  fide  dignis  nndecumque  sint. 

Si  quis  pro  alio  fide  iusserit  si  principalis  débiter  [pro]  sol- 
vendo  non  fuerit,  idem  qui  fideiussit  satisffaciat  si  bona  habeat 
unde  possit  solvere. 

Item  quicumque  in  dicta  villa  venire  voluerit,  seu  habitare  et 
mansionem  facere  sit  liber  sicut  habitatores  alii  dicte  ville,  si  sine 
preiudicio  nostro  fieri  possit.  Preterea  in  domo  qualibet  seu  ayrali 
dicte  [ville]  longo  lx  rasis,  faciant  oblias  (4)  et  amplo  xx^^  rasis 
faciant  oblias  [f^  227  r°]  prout  alias  fieri  est  consuetum. 

Item  qui  in  foro  aliquem  perçussent  ad  arbitrium  baiuli  et 
consulum,  pro  qualitate  delicti,  puniatnr. 

Item  si  baiulus  noster  pignoret  aliquem  post  xv  dies  assignâtes 


(1)  Homicide  et  meurtre  n'étaient  pas  synonymes.  Il  y  avait  homicide  lors- 
qu'un homme  était  tué  publiquement  dans  une  querelle  après  avoir  été  provoqué, 
et  il  y  avait  meurtre  lorsqu'il  était  tué  secrètement  ou  en  trahison  (Guérard, 
Collection  des  cartulairea  de  France^  1. 1). 

(2)  Le  droit  de  connaître  du  meurtre  est  une  des  attributions  essentielles  du 
seigneur  haut  justicier. 

(3)  7.  8.  Coutume  d'Auch,  p.  228,  note  1. 

(4)  Oblia,  vulgd^  oublies,  désignait  principalement  une  redevance  en  petits 
pains  que  les  vassaux  et  les  sujets  payaient  aux  seigneurs  à  des  époques  déter- 
minées. Elle  se  transforma  dans  la  suite  en  une  modique  redevance  pécuniaire. 
Le  mot  oublie  désigna  parfois  non  seulement  les  pains,  mais  les  autres  rede- 
vances censuelles. 
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debitori  ad  solveDdum,  ille  cuius  erit  debitum  per  alios  xv  dies 
cnstodiat  pignora;  qaibus  elapsis,  si  voluerit,  vendat  ea,  et  si  pre- 
ciatn  pignoris  venditorain  excédant  debitum  suom,  residaam 
habitum  de  dicto  pignore  teneatnr  reddere  debitori. 

Item  baiulus  noster  dicte  ville  iurabit  in  presencia  consulnm 
quod  saum  officiam  fideliter  faciet,  munus  seu  servicium  pro  suo 
officio  sive  ratione  sui  officii  non  capiet,  unicuique  ius  sunm  pro 
posse  reddet  ac  usas  bonos  suos  et  consuetudines  dicte  ville 
scriptas  et  approbatas,  salvo  iure  nostro,  custodiet  et  deffendet. 

Item  consules  dicte  ville  creabuntur  annuatin  in  festo  Beati 
Frizii  martyris  et  si  tune  instituti  vel  creati  non  fuerint, 
duret  potestas  consnlum  qui  immédiate  exierint  donec  alii  per 
nos  mandati  ibidem  fuerint  instituti,  ita  tamen  quod  nomina 
consnlum  futurornm  in  dnpio  reddantur  curie  inscripta  per 
consules  veteres  et  tôt  quod  curia  possit  eligere  ydoneos  usque  ad 
numerum  in  consulatu  constitutum  et  ordinatum  (1). 

Item  quod  consules  qui  pro  tempore  fuerint  habeant  potestatem 
vias  publicas  et  mala  passa  reparandi  et  si  quis  in  dicta  villa 
fetencia  vel  aliqua  nocencia  aut  immunda  proiecerit  per  baiulum 
et  consules  puniatur. 

Item  quod  nundine  sint  in  dicta  villa  assignate  quolibet  anno, 
in  festo  beati  Frisii. 

Item  quod  nullus  qui  in  carcere  dicte  ville  detentus  fuerit  et  per 
sentenciam  fuerit  absolutus  nichil  dare  pro  presonagio  [f*  227  v^] 
teneatur.  Si  vero  ante  finem  temporis  cum  causione  liberatus 
fuerit  prestet  causiones  si  eas  habuerit  vel  si  non  habeat  iuratoriam 
causionem  de  presonagio  (2)  solvendo  si  per  sententiam  fuerit 
condempnatus.  Si  quis  vero  in  hoc  casu  solvere  presonagium 
teneatur  et  si  fuerit  nobilis  solvat  xii  den.  thol.  pro  presonagio,  si 
vero  homo  alterius  conditionis  sit,  solvat  pro  presonagio  sex  dena- 
rioB  tholosanoB. 

Item  quod  homines  dicte  ville  qui  habent  terras  ad  feudum  sive 
in  emphyteosim  possint  eas  reffeudare,  iure  nostro  salvo  ac  etiam 
alieno. 

(1)  Les  consuls  étaient  au  nombre  de  quatre  à  Bassoues. 

(2)  Priêonagium,  Sert  à  désigner  la  somme  que  le  prisonnier  devait  payer  au 
gardien  en  retour  de  la  nourriture  qui  lui  était  servie. 

29 
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Item  quod  homines  dicte  ville  et  eias  pertinenciarum  possint 
venari  animalia  silvestria  cam  canibus  et  alias  prout  in  locis 
senescallie  Tholose  est  fieri  oonsuetnm. 

Item  quod  homines  dicte  ville  et  eius  pertinenciarum  possint 
coqnere  panem  sunm  libère  prout  alias  fieri  est  consuetum^  nisi 
super  hoc  vellemus  aliter  ordinare. 

Item  quod  consules,  causa  necessitatis  neguociorum  dicte  ville, 
vina  certa  pro  negociis  dicte  ville  expédiant,  quodque  intérim 
nullus  vendat  nec  vendere  possit  et  hoc  cum  nobis  vel  baiulo 
nostro  visum  fuerit  expedire. 

Item  quod  si  aliquis  habitator  dicte  ville  captus  fuerit  in 
prisone  ville  quod  ipsius  amici  possint  illi  capto  administrare 
victualia  et  lectam  libère  et  absque  aliquo  impedimento  et  quod 
pro  predictis  nichil  solvat  nisi  prout  in  articulo  superius  contento 
pro  presonagio  continetur. 

Item  concedimus  eis  paduenta  sive  theatra  alias  concessa,  vide- 
licet  in  capite  dicte  ville  a  parte  superiori  et  in  alia  parte  inferiori 
prope  sanctum  Frisium  (1),  hoc  lamen  excepte,  quod  nos  vel 
successores  nostri  Archiepiscopi  aux.  in  isto  loco  ultimo  nominato 
domum  vel  domos  aut  hedificia  possimus  facere  si  et  quomodo- 
cumque  nobis  [f*  228  r®]  placuerit  et  videbitur  faciendum.  Et 
etiam  in  loco  vocato  a  Lezeras  (2)  nec  non  in  loco  vocato  a  la 
Periere  iuxta  leprosariam  (3).  Et  pro  istis  padoenis  sive  theatris 
teneantur  nobis  et  dictis  successoribus  nostris  solvere  annuatim 
pro  obliis  in  festo  beati  Frisi  (4)  xii  den.  thol. 

(1)  Au  levant  de  Bassones. 

(2)  LezeraSj  aujourd'hui  VAuzero  qui  se  traduit  par  :  Vérable.  On  dit  la  côte 
de  VAouzéro  au  levant  de  Bassoues. 

(3)  Periere  Juxta  lepromriam.  A  situer  très  probablement  près  le  pont  du 
Chrétien,  sur  le  chemin  qui  menait  à  la  fontaine  de  Saint- Fris,  au  levant  de- 
Bassoues. 

(4)  Saint  Fris,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  trouvé  le  nom  dans  ces  coutu- 
mes, est  encore  très  honoré  à  Bassoues  où  la  tradition  place  le  lieu  de  sa  mort. 
Le  calendrier  du  xiv*  siècle,  conservé  dans  le  Livre  vert  de  la  Bibliothèque 
municipale  d'Auch,  marque  sa  fête  au  xvii"  jour  des  kalendes  de  février.  La 
mention  de  cette  fête  est  suivie  du  signe  -|-  placé  également  à  la  suite  de 
certaines  grandes  solennités  comme  dans  le  même  mois  de  janvier  :  la  Circon- 
cision, rÉpiphanie,  la  Conversion  de  saint  Paul  (Bibliothèque  d'Auch,  A  A  1, 
f°  25  V®).  Dans  le  c  catalogue  des  saints  dont  on  faisait  l'office  dans  l'église  et 
le  diocèse  d'Auch,  extrait  du  calendrier  des  bréviaires  du  xiv*  siècle  1350  et  du 
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Et  ut  premissa  omnia  et  singala  perpetuo  obtineant  roboris 
firmitatem  ipsa  per  Robertum  Laverne  notarium  pnblicum  infra 
scriptam  scribi  mandavimus  ac  ipsins  signo  et  subscriptione  et 
nostri  sigilli  appeotione  muuiri.  Datum  et  actum  Aux.  in  nostro 
archiepiscopali  hospitio  ante  cappellam  beati  Nicholay,  die  secnnda 
mensis  aprilis,  anno  domini  M®  CGC  XX  quinto.  Presentibus 
venerabilibus  Pâtre  domino  Bernardo,  Dei  gratia,  abbate  monas- 
terii  de  Flarano  (1)  et  Bogerio  de  Speriis  canonico  Convenarum  et 
plaribas  aliis  testibus  presentibus  ad  premissa  specialiter  [man- 
datis]  et  rogatis  (2).  Datum  et  supra. 

miftsel  de  1555,  on  lit  à  la  date  du  16  janvier  :  Translatio  S,  Bertrandiy  episcopi 
Convenarum^  cum  comm'nnoraiione  Sfincti  Frisii  (Daionan  du  Sendat,  Mémoi- 
res..., vol.  72,  p.  179). 

(1)  Bernard,  abbé  de  Flaran,  avait  assisté  au  concile  provincial  de  1315 
(Voir  plus  haut,  p.  49,  note  7). 

(2)  L'usage  voulait  que  les  témoins  signassent  aussi,  de  même  que  les  parties 
contractantes,  avec  ou  sans  accompagnement  de  leurs  cachets  personnels.  Toute- 
fois les  sceaux  ni  les  signatures  n'étaient,  en  aucune  façon,  des  conditions 
indispensables  à  la  validité  du  contrat  La  mention  des  noms  et  qualités  était 
nécessaire,  mais  elle  suffisait  depuis  le  xii*  siècle.  A  cette  dernière  époque,  les 
notaii*es  se  bornent  à  énnmérer  les  témoins  en  faisant  précéder  le  nom  de 
chacun  du  mot  signum,  mais  bientôt  ils  viennent  à  retrancher  ce  mot  et  à  ne 
donner  qu'une  simple  liste,  comme  nous  le  voyons  pratiqué  ici.  Cela  s'observe 
encore  au  commencement  du  xv*  siècle  (Revue  (le  Gascogne,  1. 1,  p.  264). 
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COUTUMES  DE  BASSOUES 

OCTROYÉBS  PAB  AMANIBU   II  D'ARMAGNAC  (1295). 

Sommaire  :  Les  bourgeois  et  autres  habitants  de  Bassoues  sont 
déclarés  hommes  libres;  ils  jouiront  des  droits  attachés  à  ce  privi- 
lège; —  Ils  pourront  aller  où  ils  voudront,  disposer  à  leur  gré  de 
leurs  biens  meubles  et  du  revenu  de  leurs  immeubles  aliénés, 
traverser  librement  les  terres  du  seigneur;  —  Punition  infligée  pour 
eflîision  de  sang;  —  Des  injures  et  mauvais  traitements;  —  Du 
témoignage  et  des  jugements;  —  Des  cautions;  —  Délais  accordés  pour 
la  recherche  d'un  garant;  —  Des  appels;  —  Dans  les  ventes,  Tarche- 
vêque  aura  la  préférence  sur  les  autres  acquéreurs;  —  Des  ventes;  — 
De  celui  oui  persiste  dans  sa  contumace;  —  De  Tadu Itère;  —  Election 
des  consuls;  —  Des  tailles  et  collectes;  —  serment  dn  baïle;  —  Pou- 
voirs du  baïle;  —  Date  de  la  coutume;  —  Conclusion. 

Notum  sit  omnibus,  quod  nos  Anieneuus  (1),  divina  permis- 
sione  auxitanensis  archiepiscopus,  donamus  et  perpetuo  conce- 
dimus  omnibus  homiuibus  habitatoribus  et  focum  tenentibas  in 
villa  de  Bassoa  et  eius  pertinenciis  consuetudines  que  sequuntar. 
'  In  primis  statuimus,  donamus  et  concedimus  quod  omnes 
burgeuses  (2)  et  alii  homines  habitantes  in  dicta  villa  de  Bassoa 
et  pertinenciis  eiusdem,  qui  nunc  sunt  et  imposterum  erunt,  sint 
homines  liberi  (3)  et  quod  omnes  res  suas  mobiles  possint  vendere 

(1)  Amanieu  II  d'Armagnac,  archevêque  d'Ânch. 

(2)  Le  titre  de  oc  bourgeois  y>  était  réservé  aux  anciens  consuls. 

(3)  Les  horanaes  libres  sont  ceux  que  ne  lie  aucune  servitude.  Il  existait 
deux  catégories  d'hommes  libres  :  les  uns  libres  et  nobles,  les  autres  libres 
seulement  sans  être  nobles.  Il  y  avait  de  même  deux  sortes  de  liberté  :  la 
première  <i  directe  2»  ;  c'est-à-dire  absolue  ou  totale,  nuUo  retento  obsequio  aut 
patTonatuB  jure^  la  seconde  «  indirecte  i»  ou  restreinte,  quae  êub  conditioner  vel 
retento  obsequio  fiebat  II  semble  que  cette  dernière  liberté  fut  seulement 
accordée  aux  habitants  de  Bassoues.  Nous  verrons,  en  effet,  l'archevêque 
Guillaume  de  Flavacourt  compléter  ces  privilèges,  accorder  à  ses  sujets  de 
Bassoues  le  droit  de  se  marier  sans  avoir  besoin  de  l'agrément  du  seigneur  et 
permettre  à  leurs  enfants  d'accéder  aux  saints  ordres  :  or  ces  restrictions 
caractérisaient  la  liberté  restreinte. 
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et  in  quantum  manum  voluerint  transferre  :  res  immobiles  vero(l) 
et  possessiones  non  possint  vendere,  alienare  vel  transferre  nisi 
habitatoribus  dicti  loci  nec  personis  religiosis  vel  potentioribus 
dominis  propter  que  non  possimus  admittere  iura  vel  donationes 
nostras. 

Item  facimus,  statuimus  et  concedimus  quod  dicti  homines  et 
burgenses  habitatores  dicte  ville  cnm  rébus  suis  mobilibus  et 
precio  rerum  immobilium  et  possessionum  [228  v®]  venditarum 
ibidem  et  habitatoribus  dicte  ville  de  Bassoa  se  transferre  et 
mutare  libère  domicilium  suum  ad  quamcumque  villam,  civitatem, 
castrum  vel  locum  ubi  eis  magis  placuerit  (2)  et  quod  possint 
Récure  ire  et  redire  per  terram  nostram  et  res  suas  mobiles  portare 
ubique  prout  eis  placuerit. 

Item  statuimus  quod  si  aliquis  in  dicta  villa  de  Bassoa  vel 
eius  pertinenciis  maliciose  et  iniuriose  sanguinem  alicui  persone 
extraxerit  et  vulnus  non  sit  légale  (3)  teneatur  nobis  dare  x  soli- 
dos  morlanorum  pro  lege. 

Item  statuimus  quod,  si  aliquis  habitator  dicte  ville  perçussent 
aliquem  cum  pugno,  vel  cum  palma,  vel  rumperit  vestes,  vel  pilos 
ipsius  traxerit,  vel  verba  contumeliosa  sibi  dixerit  sine  clamore  et 
conqnerente  vel  denunciante  et  partem  directe  faciente,  iudex, 
baiulus  et  tenens  ibi  locum  nostrum  neminem  audiant  nec  ali- 
quam  questionem  faciant  nisi  iniurie  facte  seu  illate  essent  in 
domo  seu  iuxta  domum  alicui  de  dicta  villa  vel  persone  extranee 
vel  transeunti. 

Item  facimus  et  concedimus  quod  in  illis  omnibus  casibus  in 
qnibus  nos,  index,  baiulus  noster  vel  locum  tenens,  ex  ofiScio,  vel 
denunciatore,  seu  accusatore  procedamus  ad  questionem,  vocen- 
tur  duo  consules  vel  duo  probi  viri  eiusdem  loci  qui  receptioni 

(t)  Distinction  foi*t  importante  que  Guillaume  de  Flavacourt  supprimera 
quelques  années  plus  tard,  tout  en  maintenant  la  restriction  qui  termine  cet 
article.  D*où  il  faut  conclure  que  les  hommes  libres  n'étaient  pas  tout  à  fait 
indépendants.  Liberi  homines  sub  patrocinio  alicujus  esse  debebant  nec  omnino 
suijuris  erant  (Du  Canok,  Glossarittm). 

(2)  Amanieu  II  d* Armagnac  accordait  ainsi  aux  habitants  de  Bassoues  un 
privilège  inhérent  à  la  franchise  absolue  dont  il  limitait  par  ailleurs  l'effet  : 
manumhsionis  directae  potissimus  effectue  erat  liber  tas  data  manumisso  eundi 
quo  vellet  (Dn  Gange,  Glossarium). 

(3)  F.  «.,  p.  217,  note  1. 
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[et]  (a)  examinationi  testium  interfaerint  in  sententiis  faciendis. 

Item  qaod  si  aliquid  conqueratur  de  aliquo  in  villa  de  Bassoa 
de  causa  civili  et  auctor  sive  reus  fideinssores  dare  non  possint, 
iaramento  prestito  ad  sancta  quatuor  Dei  evangelia  quod  fideias- 
sores  habere  non  possint,  prestent  nichilomînus  iuratoriam  causio- 
nem  de  lite  presequenda  et  iudicatuni  solvi  et  ad  hoc  generaliter 
obligent  bona  sua. 

[F®  229  T^.]  Item  quod  si  aliquis  litigancium  in  causa  civili 
dieni  petierit  pro  habenda  guirente  (1)  una  sola  dilatio  novem 
dierum  tantum  pro  habenda  dicta  guirente  concedatur. 

Item  quod  si  aliquis  appellet  ab  audiencia  baiuli  vel  iudicis  seu 
locum  (b)  tenentis  de  Bassoa,  ad  nos  vel  ad  iudicem  appella- 
tionis  appellare  teneatur. 

Item  statuimus  quod  si  aliquis  vendiderit  aliqnam  rem  immo- 
bilem,  quod  nos  pro  eadem  si  voluiramus  aliis  emptoribus  prefe- 
ramur  ita  quod,  in  xv  dies  postquam  nobis  fuerit  nunciatum 
precium  persolvendum  in  venditionem  laudemus. 

Item  quod  si  aliquis  habitatorum  dicte  ville  de  Bassoa  permut- 
tet  res  immobiles  unam  pro  alia,  in  coutractu  permutationis  per 
aliquam  partem,  vende  (2)  non  solvantur,  nisi  certe  pecunie 
summa  ab  una  parte  vel  alia  ibidem  daretur,  tamen  solvantnr 
tantum  vende  de  dicta  peccunia  et  ipso  valore  rey  permutate. 

Item  statuimus  quod  lex  seu  gagium  contumacie  que  obuterit  in 
iudicio  de  habitatoribus  et  vicinis  dicte  ville  de  Bassoa  usque  ad 
très  deffectus  non  excédât  summam  xii  denariorum  morlanorum 
sed  in  quarto  vel...  possit  compelli  pro  toto. 

Item  statuimus  quod  si  aliquis  vel  aliqua  in  dicta  villa  de 
Bassoa  deprehensa  fuerit  in  adulterio  nudus  cum  nuda  vel 
brachiis   amfractis    seu    depolliatis   vel   per  confessionem    suam 

(a)  Les  mots  ou  lettres  placés  entre  crochets  dans  le  texte  manquent  dans  le 
manuscrit  ;  —  (b)  Locum  C. 


(1)  GuirenSf  garant,  assertor  qui  alteri  ienetur  ad  evictionem.  Du  Cange,  à  ce 
mot,  cite  un  article  d'une  charte  auscitaine  rédigée  en  1245  où  on  lit  :  Promtêit 
etiam  dictus  prior^  pro  se  et  successaribus  suis,  quod  erit  bonus  guirens  dictae 
dêcimae. 

(2)  Les  ventes  étaient  un  droit  payé  au  seigneur  pour  Taliénation  d'une  terre 
dépendante  de  la  seigneurie,  il  correspondait  à  ce  qu'on  nomme  aujourdliui  le 
droit  de  mutation  (Guérard,  Collection  des  cartulaires  de  France). 
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vel  per  testes  probati  faerint...  (a) y  qaod  nadus  cum  nuda 
carrât  per  villam  predictam  vel  quilibet  eoram  solvat  legem 
Lxv  sol.  morU  et  istad  solvere  legem  vel  currere,  ut  superias  est 
dictam,  sit  in  electione  condempnati  sea  condempnatorum. 

[F^  229  Y^.]  Item.  Concedimus  qaod  consoles  dicte  ville  de 
Bassoa  de  anno  in  annam  in  festo  beati  Frisii  eligant  octo  bonos 
vires  dicte  ville  et  nos  vel  locamtenens  eligemns  iiii^  de  îUis  qaos 
volaerimus  pro  consulibas  qai  iarabant  nobis. 

Item.  Statuimas  qaod  consales  dicte  ville  possint  cam  baîalo 
vel  nancio  nostro  talhias  et  collectas  saas  pignorare  pro  eisdem, 
messegnerias  tamen  pro  se  poterit  pignorare. 

Item.  Statatmus  qaod  qailibet  baialas  per  nos  de  novo  positas 
in  predicta  villa  teneatar  vocatis  consulibas  ad  sancta  iiii^'  Dei 
evangelia  iurare  premissa  tenere  et  servare  et  non  contravenire. 

Item.  Statuimas  et  concedimus  qaod  usque  ad  xii  denarios 
morlanos  clamor  per  baiulum  nostrum  non  recipiatar  sed  baiulus 
vel  locamtenens  compellat  partes  cum  sacramento  et  uno  teste 
prout  visum  foerit  faciendum. 

Datum  apud  Yicum  viii  kal.  iulii,  anno  Domini  m® ce  nonage- 
simo  quinto.  In  cuius  rey  testimonium  sigillum  nostrum  duximus 
in  presentibus  apponendum. 

Et  ego  Bobertus  Laveme,  Constancie  diocesis,  publions  apos- 
tolica  et  imperiali  auctoritate  notarius,  omnibus  et  singulis  supra 
scriptis  interfui  una  cum  testibus  ante  dictis  et  ea  omnia  et  sin- 
gula  de  predicti  domini  archiepiscopi  auxitanensis  mandate  scripsi 
et  publicavi  meoque  consueto  signo  signavi,  rogatus  in  testi- 
monium omnium  premissorum,  una  cum  appensione  sigilli  domini 
Archiepiscopi  predicti  (2). 
(a)  Dans  le  texte  :  itute  anudus, 

(1)  Jasque  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle  Tusage  de  lever  la  main  pour  prêter 
serment  avait  prévalu.  La  formule  sacramentelle  était  ainsi  conçue  :  Sic  me  Deus 
adjuvet  et  ietae  sanciae  reliquiae^  haec  sancta  crux,  haec  eancta  Dei  verba,  haec 
sancta  quattior  Evangelia.  Après  le  milieu  du  xiii*  siècle  Tusage  de  lever  la 
main  disparaît  et  c'est,  la  main  posée  sur  la  croix,  sur  les  reliques,  sur  le 
Te  igitur  ou  sur  sur  les  quatre  saints  Evangiles,  corporellemeot  touchés,  que  se 
prête  le  serment. 

(2)  Jean  Flandrin  et  François  de  Clermont  accorderont  de  nouveaux  privi- 
lèges à  la  ville  de  Bassoues,  le  premier  en  1383,  le  second  en  1521  (Daiqnan, 
Mémoires,  t.  LXXI,  p.  393). 
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BULLE  D'EUGENE  IV 

DB  l'an  1486. 

Sommaire  :  On  ne  pourra  désormais  être  reçn  chanoine  d'Ânch  sans 
être  noble.  —  Les  dignités  du  chapitre  ne  pourront  être  conférées 
qu'à  ceux  qui  seront  déjà  chanoines. 

[F^  230  r**.]  BuUa  quod  nulltië  admittatur  ad  dignitates  et  officia 
ecelme  auxitane  nisi  sit  cananicus  orijinaritis  (1). 

Eagenius  (2)  servns  servoram  Dei.  Ad  faturam  rei  memoriani. 
E}x  iniuncto  nobis  desaper  apostolice  servitatis  officio,  ad  ea 
libenter  intendimas,  per  que  ecclesia  presertim  metropolitana  et 
in  illis  etiam  snb  religionis  habitu  degencium  personarum  quarum- 
libet  statui  et  directioni  coiisnlere,  illisque  quantum  cum  Domino 
possumus,  favorem  benevolum  irapertimur.  Exhibita  siquidem 
nobis  nuper,  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Philippi  (3) 
Archiepiscopi  auxitanensis,  petitio  [que]  continebat  quod,  licet 
ecclesia  auxitanensis  ordinis  sancti  Augustin!  cui  preesse  dignos- 
citur,  de  honorabilioribus  ecclesiis  tocius  regni  Francie  ac  in  (a) 
ditione  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Kharoli  (4)  Francorum 
régis  illustris   confinibus  sitnata  existât,   aliqni  {6)  nobiles  (5), 

(a)  DîHoney  diaprés  S  inimicoruin  C  ;  —  (b)  Alias  C, 


(1)  Transcrit  dans  les  mémoires  de  Daignan,  t.  LXXIII,  p.  727. 

(2)  Eugène  IV  (3  mars  1431-1447,  23  février),  (Eubel,  Hier.,  t.  II,  p.  7). 

(3)  Philippe  II  de  Lévis  (14  février  1425-1463),  (Eubkl). 

(4)  Charles  VII  (1422-1461). 

(5)  Les  comtes  d'Armagnac  étaient  les  premiers  chanoines  de  Téglise 
d*Auch.  Cette  qualité  passa  au  roi  après  la  réunion  de  TArmagnac  à  la  couronne. 
Le  chapitre  compta  encore  parmi  ses  chanoines  quatre  barons,  qui  relevaient  du 
comte  d'Armagnac  :  c'étaient  les  barons  de  Montaut,  de  Montesquieu,  de  Par- 
deillan,  de  L'Isle  ;  ils  assistaient  en  aumusse  au  chœur  et  aux  processions,  suivant 
leur  rang  de  réception.  On  ne  connaît  l'origine  de  ces  chanoines  laïques,  écrit 
Daignan,  que  pour  le  baron  de  Montesquiou  :  il  acquit  ce  titre  pour  Ini  et  sa  pos- 
térité le  5  des  ides  de  septembre  1226,  au  moyen  de  certaines  dixmes  qu'il 
donna  à  Sainte-Marie  (Daignan,  t.  LZXII,  p.  579). 
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seu  in  aliqua  facnltate  iuriam  doctores,  sut  licenciati^  sea  gra- 
daati,  in  ipsiuB  ecclesie  canonicos^  qui  illias  commodo  et  utilitati 
plarimum  consulebant,  et  eam  a  quibnscumqae  ipsam  opprimere 
volentibas  defendebant  recipi  consnevissent,  tameo  modernis 
temporibas  pi  ares  inibi  ignobiles  ac  imperiti  et  iuris  ignari 
canonici^  qai  illias  consilio  et  aactoritate  parum  proficiant,  sea 
proficere  possant^  quotidie  recipiantar,  et  contra  ipsius  ecclesie 
decenciam  ad  illias  dignitates^  administrationes  et  officia,  non 
originarii  ipsias  ecclesie  canonici,  sed  alii  extranei  admittantar, 
propter  que  ecclesia  ipsa  plara  in  spiritaalibns  et  temporalibas 
sastalit  hactenas  et  qaotidie  sastinet  incommoda,  dampna  pariter 
et  detrimenta;  qaare  pro  parte  dicti  Archiepiscopi  nobis  fait 
hamiliter  supplicatam,  ut  super  hoc  statui  et  indempnitati  ecclesie 
huiusmodi  oportune  providere,  de  benignitate  apostolica,  digna- 
remns.  Nos  igitur  super  hoc,  prout  ex  debito  summi  pontificatus 
tenemur  officii,  statui  et  indempnitati  ecclesie  huiusmodi,  et  ut 
illa  ex  bonarum  arborum  plantatione  in  spiritualibus  et  tempera- 
libus  preservari  et  incrementa  suscipere  valeat  providere  volentes, 
huiusmodi  [f^  230  v®]  supplicationibus  inclinati,  auctoritate  apos- 
tolica,  tenore  presencium,  ordinamus  et  statuimus  et  declaramus 
quod,  de  cetero,  nullns  in  ipsius  ecclesie  canonicus,  nisi  de  nobili 
génère  procreatus,  aut  in  aliqua  iurium  facultate  doctor,  licen- 
ciutus,  aut  graduatus  seu  ad  illius  diguitates,  personatus,  adminis- 
trationes, vel  officia  huiusmodi  nisi  ipsius  ecclesie  originarius 
canouicus  existât,  apostolica  vel  alia  quacumque  auctoritate  recipi 
seu  admitti  possit  (1),  non  obstantibus  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolicis  ac  dicte  ecclesie,  iuramento,  confirmatione 
apostolica  vel  quacumque  firmitate  alia  roboratis,  statutis  et 
consuetudiuibus  ceterisque  contrariis  quibuscumque  ;  aut  si  pro 
aliis  in  dicta  ecclesia  scripta  forsan  apostolica  sint  directa,  que 
omnia  ad  processus  per  illa  habites  ad  ecclesiam,  necnon  digui- 
tates, personatus,  administrationes,  vel  officia  huiasmodi  contra 
tenorem  8tatuti,ordiDationi8  et  declarationis  predictorum,  volumus 

(1)  Déjà  Déranger  Guillot,  d'accord  avec  les  chaDoines,  avait  obligé  ceux  qui 
possédaient  des  dignités  dans  Féglise  d'Auch  sans  être  chanoines  à  payer  tous 
les  ans  la  somme  de  15  florins  ou  de  12  francs  à  Tarchidiaconé  de  Pardiac,  pour 
le  dédommager  en  partie  de  Tobligation  où  il  était  de  payer  à  chaque  chanoine 
une  pareille  somme  pour  le  vestiaire  (Daiqnan,  t.  LXXII,  p.  614). 
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non  extendi,  sed  nnllum  per  hoc  eis  quoad  assecationem  bonorum 
aliorum  preiadiciam  generari  et  quibaslibet  aliis  privilegiis  et 
litteris  apostolicis  generalibns  vel  specialibus  qnorumcamqae 
tenoram  existant  per  que  presentibus  non  expressa  vel  totaliter 
non  inserta  effectus  earum  impediri  valeat  quomodolibet^  vel 
differri  et  de  quibuscumque  totis  tenoribus  habenda  sit  in 
nostris  litteris  mentio  specialis,  et  insuper,  ex  nnnc,  omnes  et 
singulos  processus  qnarumcumque  excommnnicationum,  suspen* 
sionum  et  interdicti,  sentencias,  censuras  et  penas  in  se  conti- 
nentes, quos  et  qui  contra  tenorem  statuti,  ordinationis  et  decla- 
rationis  huiusmodi  quomodolibet  forsan  haberi  seu  fulminari  conti- 
gerit,  irrita  decernimus  et  inania,  uUiusque  existere  roboris  vel 
momenti.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostrorum  ordinationis,  statuti,  declaratibnis,  voluntatis,  et  consti- 
tutionis  infringere,  vel  ei,  ausu  temerario,  contraire.  Siquis  hoc 
atemptare  presumpserit  indignationem  oranipotentis  Dei  et  beato* 
rum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se  noveriut  incursuri.  Datum 
Florencie  (1),  anno  Incarnationis  dominice  M**  CCCC  XXXVI, 
xiiu^  kal.  aprilis,  Pontificatus  anno  vi  (2). 

P.-F.  DE  PADUA. 

(1)  Parti  de  Rome  le  4  juin  1434,  Eugène  IV  s'était  réfugié  à  Florence  où  il 
entrait  le  24  juin  de  la  même  année.  Il  demeura  dans  cette  ville  jusqu'au  mer- 
credi 18  avril  1436  (Eubel,  Hierarchia), 

(2)  Latran,  342  f.  226  b. 
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CONFIRMATION  DES  CONSTITUTIONS  PROVINCIALES. 

Sommaire  :  Occasion  de  cet  acte  de  confirmation;  —  déclaration 
d'Urbain  V;  —  renonvellement  des  anciennes  ordonnances  relatives  : 
à  Tusnrpation  des  biens  d'église  ;  —  à  l'occupation  des  châteaux, 
villes  et  autres  lieux  appartenant  à  l'Eglise;  —  au  vol  manifeste  des 
biens  ecclésiastiques;  —  à  la  capture  des  clercs;  —  à  l'imposition 
des  tailles  à  ces  mêmes  clercs  exempts  par  privilèçe;  —  aux  règle- 
ments émanés  de  l'autorité  personnelle  et  préjudiciables  aux  immu- 
nités de  l'Ëglise;  —  aux  voleurs;  —  à  la  célébration  des  offices  dans 
les  lieux  frappés  d'interdit  ;  —  Obligation  de  dénoncer  les  abus  dont 
on  a  connaissance,  ou  les  embûches  dressées  contre  les  gens  d'église, 
leurs  biens  et  leurs  privilèges; — Extension  des  peines  énuroérées  dans 
les  décrets  antérieurs  à  tous  ceux  qui  empêchent  le  recours  à  la  juri- 
diction ecclésiastique;  —  Les  curés  et  antres  prédicateurs  exposeront 
la  teneur  de  ces  ordonnances  à  leurs  fidèles,  de  manière  intelligible, 
en  patois;  —  l'absolution  des  censures  encourues  par  les  délinquants 
est  réservée  à  l'archevêque;  —  cette  copie  aura  la  même  valeur  que 
les  pièces  authentiques  et  originales. 

[F©  231.]  —  Con/irmatio  eonstitutianum  provincialium. 

Sacrosancta  synodus  basiliensis  (1)  in  Spiritu  Sancto  légitime 
congregatit  universalem  ecclesiam  representans,  ad  futuram  rei 
nfiemoriam.  Provisionis  nostre  débet  provenire  subsidio  ut  las 
suum  cuilibet  conservetur;  hinc  est  qaod  nos  tenorem  qnarumdam 
litterarum  felicis  recordationis  Urbani  pape  V  (2)  pro  eo  quod 
(sicut  exhibita  nobis  pro  parte  venerabilis  Philippi  (3)  Archie- 
piscopi  Âuxitani  petitio  continebat)  prefate  littere  incipiant  vetus- 
tate  Gonsumi  ad  ipsias  Archiepiscopi  instantiam  presentibus 
annotari  fecimus  que  talis  est.  Urbanus  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  universis  Christi  fidelibus  in  civitate  et  dyocesî  ac  pro- 
vincia  auxitanensi  constitutis  salutera  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Noveritis  nos  quasdam  litteras  venerabilis  fratris  Arnaldi 

(1)  Concile  de  Bâle  qui  dura  douze  ans,  depuis  le  19  mai  1431  jusqu'à  pareil 
mois  de  Tau  1443,  et  six  ans  jusqu'à  la  vingt-cinquième  session. 

(2)  Urbain  V  (28  septembre  1362-19  décembre  1370)  (Eubel,  ffierarchia, 
t.  I,  p.  19). 

(3)  Philippe  II  de  Lévis. 
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Archiepiscopi  Âuxitanensis  camerarii  nostri  vidisse,  legisse  et  eas 
fieri  mandasse  ac  omnia  et  siogula  in  eis  contenta  commisisse 
qnarum  ténor  sequitur  sub  hiis  verbis.  Universis  Christi  fidelibus 
utriusqae  sexns,  cuiuscuraqae  gradus,  conditionis  aut  status  exis- 
tant in  civitate  et  dyocesi  et  provincia  nostris  anxitanensi  consti- 
tutis,  Ârnaldos  miseratione  divina  archiepiscopns  auxitanus  (1), 
domini  nostri  pape  camerarius^salutem  in  domino.  Noveritis  quod, 
sanctissimus  in  Christo  pater  et  dominus  noster  dominas  Urbanu?, 
divina  providencia  papa  V,  ecclesiis,  monasteriis  et  personis  eccle- 
siasticis  nostraram  civitatis  et  djocesis  ac  provincie  aaxitaoe 
gravatis  multiplicibns  dampnis  (2)  ac  iniuriis  et  offensis  pie 
compaciens  ac  eas  conservare  et  deffendere  cnpiens  adversas  per- 
sonas  quascumqne  ipsas  invadere,  depredari,  opprimere,  capere, 
pertarbare  et  alias  dampnificare  presnmentes  et  presertiro,  hiis 
malis  temporibuSy  qnibus  eedem  ecclesie,  monasteria  et  persone 
tanto  plus  suo  favore,  defFensione  et  presidio  indigent  quanto, 
instingante  humani  generis  inimico  maliciam  hominum,  avaricia, 
radix  omnium  malorum,  et  indevotio  populi  plus  creverunt  (3), 
nobis  manda  vit,  commisit  et  iniunxit  oraculo  vive  vocis  ut  aucto- 
ritate  sua  apostolica  per  nos  vel  alium  seu  [f^  233  v®]  alios  face- 
remus  ubicumque  et  quocumque  nobis  visum  fuerit  pnblicare 
quasdam   constitutiones    nostras   provinciales   quarum    extractus 


(1)  Arnaud  Aubert  (18  janvier  1357-1371)  (Eubbl). 

(2)  Sons  Tépiscopat  d^Arnaud  Aubert  la  province  ecclésiastique  d'Auch  fut 
ravagée  par  les  Anglais,  par  le  comte  d^Armagnac  et  celui  de  Foix  qui  se 
faisaient  la  guerre.  Le  besoin  de  subsides  entraînait  l'usurpation  des  biens 
d^église.  Innocent  VI  avait  excommunié  tous  ceux  qui  s^étaient  emparés  des 
biens  de  TÉglise  d'Auch  ;  la  juridiction  spirituelle  n'était  même  pas  respectée, 
et  lorsque  Arnaud  Aubert  visita  son  diocèse  il  dut  obtenir  du  Pape  le  pouvoir 
d'éloigner  des  clercs  pourvus  par  des  laïques  de  dignités  et  autres  bénéfices 
ecclésiastiques  (D.  Bruoèles,  Chroniques,  p.  134;  A.  GLEROEACf  La  désolation 
des  églises,  des  monastères  et  hôpitaux  de  Gascogne  (1356-1378).  Revue  d^  Gasc,, 
1905,  p.  291). 

(3)  Nous  trouvons  résumés  en  ces  quelques  lignes  les  maux  contre  lesquels 
s'étaient  élevés  avec  tant  d'énergie  Amanieu  d'Armagnac  et  Guillaume  de  Fla- 
vacourt  dans  les  conciles  réunis  sous  leur  épiscopat.  Des  vexations  analogues 
faisaient  quelque  cinquante  ans  auparavant  l'objet  des  doléances  présentées 
par  les  évoques  gascons  au  concile  de  Vienne.  Les  sévères  dispositions  des 
clémentines  et  des  constitutions  provinciales  n'avaient  donc  pu  détruire  un  si 
désolant  état  de  choses  (Cf.  J.  Doffour,  Doléances  des  êveques  gascons  au 
concile  de  Vienne  (1311).  Rev,  de  Gasc,  juin  1906). 
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sequitur  infra  et  siogula  in  eisdem  constitutionibas  contenta,  si  et 
quomodo  et  abicamque  et  qaocienscamque  nobis  videbitar  per 
censaram  ecclesiasticam  et  anctoritate  apostolica  observari  [facere], 
non  obstantibus  quibnscumque  indulgenciis  seu  privilegiis  a  sede 
apostolica  personis  sea  locis  concessis,  quod  excommun  icari,  sas- 
pendi  vel  iuterdici  non  possint,  etsi  de  indulto  huiusmodi  plena- 
que  et  expressa  ac  de  verbo  ad  verbum  esset  in  presentibus 
facienda  mentio  specialis,  ac  aliis  qaibuscnmque  per  que  presens 
processus  posset  infringi,  suspendi  vel  quomodolibet  impugnari, 
effectus  autem  dictarum  constitutionum  sequitur.  Primo  quod 
quicumque  utriusque  sexus  castra,  villas  vel  alia  loca  aut  bona, 
iura  vel  res  ecclesiarum  vel  monasteriorum,  clericorum  vel  perso- 
narum  ecclesiasticarum  que  eis  competunt  vel  debentur,  de  con- 
suetndine  vel  de  iure,  quoad  proprietatem  vel  possessionem,  vel 
utrumque,  violenter  occupaverint  vel  substraxerint  vel  occupari  vel 
substrahi  mandaverint  vel  suo  nomine  hec  facta  rata  habuerint  vel 
cousilium,  auxilium  vel  favorem  ad  hoc  dederint  vel  retinnerint 
occupata  vel  substracta  eo  ipso  sententiam  excommunicationis 
incurrant  et  loca  ubi  facta  fuerit  talis  violencia  vel  ad  que  redn- 
cuntur  sic  violenter  occupata  seu  substracta  usque  ad  condignam 
satisfactionem,  ipso  facto,  subiaceant  ecclesiastico  interdicto(l). 

It«m  continetur  etiam  quod,  si  castrum,  villa,  seu  locus  ecclesie, 
monasterii,  vel  ecclesiasticarum  personarum  occupentur,  quamdiu 
stabit  talis  iniuria,  sit  ipse  locus  suppositus  ecclesiastico  interdicto 
et  quod,  omnia  loca,  castra,  terre  taliter  occupantium,  vel  occupari 
mandancium,  vel  suo  nomine  factum  ratum  habencium,  nisi 
requisiti  infra  octo  dies  emendaverint,  usque  ad  condignam  satis- 
factionem,  ipso  facto,  subiaceant  ecclesiastico  interdicto  (2). 

Item  etiam  continetur  in  dictis  constitutionibus  seu  statntis 
quod  sint  supposita  ecclesiastico  interdicto  omnia  loca  provincie 
nostre  auxitanensis  in  quibus  committitur  manifesta  rapina  rerum 
ecclesiasticarum  et  locus  ubi  taies  res  sic  rapte  ff*  232  r®] 
reposite  fuerint,  quamdiu  ibidem  retinebuntur,  eo  ipso,  sit  suppo- 
situs ecclesiastico  interdicto. 

(1)  Cf.  Constitutiones  provinciales  de  l'an  1290,  p.  44  :  SentenHa  excommum- 
caUoni9  eum  interdicto, 

(2)  Loco  et/.,  p.  45. 
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Item  si  clericas  vel  persona  ecclesiastica  a  layco  capiatar, 
qaamdia  contra  volantatem  sui  prelati  capta  a  qaocumque  detene- 
bitur,  aut  etiam  si  de  loco  ad  locum  mutetar,  quod  tam  primus 
locus  qnam  secundus  ad  qaem  mutatur,  eo  ipso,  usque  ad  satisfac- 
tionem  condignam,  sit  sappositus  ecclesiastico  interdicto  (1). 

Item  etiam  continetar  quod,  quicumque  cuiuscamque  gradas 
et  statas  existât  personam  ecclesiasticam  aosus  fuerit  talliare 
vel  aliqaid  pro  tallia  exigere,  niai  sic  exacta,  infra  xv  dies  resti- 
taerit  requisitus,  eo  ipso,  sententiam  excommunicationis  incar- 
rat  (2). 

Item  etiam  continetur  qaod,  domini  temporales  et  consules  qai 
statuta  vel  prohibitiones  faciant  ne  blada,  vina,  redditas,  cetera- 
que  bona  clericoram  aut  personarnm  ecclesiasticarum  a  suis  locis, 
inrisdictionibus  et  territoriis  ad  loca  libère  alia  transferantur,  vel 
si  quicumque  dominium  temporale  optinentes  interdixerint  sub- 
ditis  suis  ne  personis  ecclesiasticis  aliquid  vendant  vel  emant  ab 
eisdem,  vel  ne  alia  obsequia  exhibeantur  eisdem,  quod  sint  inno- 
dati  excommunicationis  sententia,  ipso  facto.  Et  uichilominus 
loca  ubi  talia  statuta  facta  fuerint  et  prohibitiones  huiusniodî 
attemptate  sint,  eo  ipso,  ecclesiastico  supposita  interdicto  donec 
predicte  revocaverint  et,  de  sic  attemptatis,  dampnum  passis  et 
ecclesiasticis  satisfactum  fuerit  competenter  (3). 

Item  etiam  continetur  quod  mauifesti  raptores  proviucie  nostre 
auxitane  sint  excommunicati  ipso  facto  (4). 

Item  etiam  continetur  ne  clerici  seculares  vel  religiosi  quicum- 
que, quantumcumque  sint  exempti,  in  locis  interdictis  ab  homine 
vel  a  iure,  nisi  in  casibus  a  iure  permissis,  célèbrent  vel  faciant 
celebrari  divina  et  quod  excommunicatos  vel  interdictos  publire 
non  admittant  ad  divina  vel  ecclesiasticam  sepulturam.  Et  quod 
quisquis  predicta  facere  presumpserit,  prêter  alias  penas  a  iure 
statutas,  ingressum  ecclesie  sibi  noverit  interdictum  donec  de 
predictis  satisfecerit  competenter.  Si  autem,  interdicto  durante,  se 
divinis  immiscuerint  irregulares  efficiuntur  nec  debent,  si  mori- 

(1)  Constitutions  provinciales  Tan  1326,  p.  37.  De  interdictis. 

(2)  Voir  plus  haut  pp.  37*38.  De  interdicHs^  paragraphe  second. 

(3)  V,  Buprci^  p.  34.  De  excommunicati  s, 

(4)  V.  supraj  p.  41  et  la  note  critique  /. 
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antur,   in    ecclesia  vel   cimiterio,   nisi  penituerint,   sepeliri  (1). 
Quia  vero  circa  captionem  personarum  ecclesiasticarum^castroram, 
[f>  232  v^]  villarum  et  aliorum  looorum  ecclesiasticorum,  monas- 
terioram,  ecclesiasticarumqne  personarum  ac  insidiatorura,  prodi- 
torum  et  machinatorum  eoramdem  multa  clam,  secrète  et  occulte 
vel  etiam  palam  per  aliquos,  Dei  et  sue  ecclesie  ofFensam  non 
timeutes,  nec  ipsornm  animarnm  salati  providere  curantes  i)08sent 
dici,  fieri  vel  tractari  que,  si  ad  nostram  seu  gencium  vel  officialinm 
nostroram  auxitanornm,  bona  hora,  pervenirent  notitiam,  possent 
impediri  et  mala  ac  peccata  et  offensa  qne  ex  talibus  captionibus, 
proditionibns  et  machinationibus   sequerentur  evitari,  ideo  nos, 
Archiepiscopus  predictus,  ultra  superius  enarrata  in  constitntio- 
nibus  contenta,  in  Domino  exortamur  et  monemus  et  hoc,  sub 
pena  excommunicationis  que  contra  illos   qui  monitioni   nostre 
huiusmodi    non    paruerint    cum    effectu,    canonica    monitione 
premissa,  ferimus  in  hiis  scriptis,  omnes  et  siugulos  tam  clericos 
quam  laycos  utriusque   sexus,  cuiascumque  status,  gradus  aut 
conditionis  existant  quod,  si  de  cetero  sciverint  vel  verisimiliter 
credendi  audiverint  seu  alias  ex  verissimilibus  ooniecturis  credi- 
derint  [quod]  persona  ecclesiastica  aut  bona  vel  res  ecclesiarum 
capi  debeant  vel  invadi  seu  etiam  niutilari  vel  occidi  aut  ville, 
loca,  castra,  loca,  ecclesie  perdi,  invadi,  capi  vel  alias  dampnificari, 
seu  eis  ad  committenda  predicta  insidias  poni  quod,  quam  primum 
commode  poterunt,  hoc  per  se  vel  per  nnncium  vel  litteras  nobis, 
si  in  civitate  vel  dyocesi  nostris  aoxitanis  erimus,  vel  vicario  vel 
officiali  vel  thesaurario  seu  procuratori  vel  sigillatori  nostris  auxi- 
tanis  seu  alteri  eorumdem  aut  alii  persone  per  quam  possit  cicius 
ad  nostram  vel  eorum   noticiam,  bona  hora^  deduci,  significare 
procurent,  non  obstantibus  quibuscumqne  promissione,  obligatione 
vel  iuramento  super  hiis  forsitam  facto  et  prestito  a  quo  pre- 
misso  eos  absolvimus  et  decemimos  non  teneri,  cum  iuramentum 
non  debeat  esse  vinculnm  iniquitatis;  eisdemque   sentenciis  et 
pénis,  canonica  monitione  premissa,  inuodamus  omnes  et  singulos 
qui  iurisdictionem  nostram  ecclesiasticam  sea  quod  (à)  ad  forum 

(a)  Quo  ad  B. 


(1)  V,  êuprOf  p.  59.  Eaxo9nmunieati  non  permittantur  in  ecclesia. 
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nostrum  ecclesiasticum  nullas  libère  veniat,  seu  quod  [f^  233  i^] 
in  curia  nostra  in  qnibascumque  cansis  sea  negociis  de  quibus 
cognoscere  consaevimas  et  cognoscebant  predecessores  nostri 
cognoscamus  impedient,  vel  perturbabant  seu  etiam  inhibebunt, 
per  8e  vel  alium,  directe  vel  indirecte,  qaacnmqne  perfulgeant 
dignitate,  et  qui  in  hoc  dederint  consilinm,  anxilium  vel  favorem. 

Hec  autem  omnia  predicta  et  singula,  omnibus  et  singulis,  tam 
clericis  quam  laycis  utriusque  sexns,  cuiuscumque  status,  gradus, 
condicionis  existant,  nostrarum  civitatis,  djocesis  et  provincie 
auxitane,  denunciamus  et  significamus  et  sub  pénis  excommunica- 
tionis,  Ruspensionis  et  interdicti  et  aliis  in  dictis  constitntionibus 
seu  statutis  provincialibus  et  monitione  nostra  predicta  contentis 
quas,  si  secus  fecerint,  incurrere  volumus,  ipso  facto;  eisdem  pre- 
cipimus  et  mandamus,  etiam  anctoritate  apostolica  et  comissione 
et  mandato  per  dictum  nostrum  dominum  papam,  ut  prefertur, 
nobis  factis,  inviolabiliter  observari.  Et  ut  nullus  in  predictis 
possit  excusationem  pretendere  vel  ignoranciam  allegare,  man- 
damus  omnibus  curatis  seu  rectoribus  nostrarum  civitatis  et 
dyocesis  quatenus,  singulis  diebus  dominicis,  dum  ibi  multitudo 
populi  convenerit  ad  divina,  ac  etiam  omnibus  aliis  in  predictis 
civitate  et  dyocesi  publiée  proponentibus  verbum  Dei  quatenus, 
omnia  predicta  et  singula  populo  in  vulgari  ac  alias  intelligibilibns 
expouant  et  ad  noticiam  eorumdem.  Quorum  etiam  omnium  et 
singulorum  omnibus  prelatis  et  aliis  nostrarum  civitatis  et  diocesis 
et  provincie  auxitane  si  copiam  petierint  precipimus  per  vicarium 
nostrum  auxitanum  sub  sigillo  curie  nostre  exhibendum,  eorum 
tamen  sumptibus  et  expensa.  Predictarum  autem  omnium  senten- 
tiarum  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicti  absolutionem, 
snspensionem  et  relaxationem  idem  dominus  papa  noster  nobis 
concessit  et  remisit;  in  quorum  testimonium  présentes  fecimus 
nostro  impendenti  sigillo  muniri.  Datum  Avinione,  secunda  die 
mensis  aprilis,  anno  a  Nativitate  Domini  millesimo  ccclxiiii, 
pontificatus  domini  nostri  Urbani  pape  Y  anno  secundo. 

Nos  igitur  litteras  ipsas  supra  proxime  insertas  ratas  et 
gratas  habentes  volumus  et  auctoritate  apostolica  mandamus 
[f*  233  v^]  quod  litteris  ipsis  obedire  et  fidem  plenariam  adhibere 
curetis.  NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre 
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voluntatis  et  maudati  infringere  vel  ei,  aosu  temerario,  contraïre. 
Si  quis  aatem  attemptare  presumpserit  indignationem  Omnipo- 
tentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Paali  apostolorum  eius  se  noverit 
incarBaram. 

Datam  Avinione  viii  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 

Ceterom  ut  earumdem  litterarum  ténor  hic  insertus  omnimodam 
rey  sen  facti  certitudinem  faciat,  auctoritate  universalis  Ecclesie 
decernimas  nt  idem  robur  eamdemqne  vim  eamdemqae  vigorem 
dictas  ténor  per  omnia  habeat  qiiem  haberent  originales  littere 
supradicte  et  eadem  prorsas  eidem  tenori  fides  exhibeatur  quando- 
cumque  et  ubicamqne  in  iudicio  vel  alibi  exhibitas  faerit  vel 
ostensus,  et  eidem  stetar  firmiter  sicut  eisdem  originalibas  litteris 
staretur  si  forent  exhibite  vel  ostense.  Per  hoc  autem  nidlum  iiis 
alicai  de  novo  adqairi  volnmus  sed  antiquum  si  quid  habeat 
tantum  conservari.  Nalli  ergo  omnino  homiuum  liceat  hanc  pagi- 
nam  nostre  constitutionis  et  voluntatis  infringere  vel  ei  ausu  teme- 
rario contraïre.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit  indi- 
gnationem omnipotentis  Dei  et  universalis  Ecclesie  se  noverit 
incursurnm.  Datum  Basilee  x  kalendas  aprilis.  Anno  a  nativitate 
Domini  millesimo  iiii*^^  xxxv. 

Ascultatum  cum  originalibus  litteris  prefati  domini  Urbani 
pape  V  per  me  Thomam  Ongerii  litterarum  apostolixîarum  abrevia- 
torem  et  concordat. 
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BULLE  DU  CONCILE  DE  BALE 

TOUCHANT  LES  ÉLECTIONS. 

[F°  233  v°.]  Btdla  sacri  concilii  generalis  super  modo 
electionum /aciendo  (1). 

Sacrosancta  generalis  synodas  Basiliensis,  in  Spirita  sancto 
légitime  congregata,  universalem  ecclesiara  representanjs  (2)  : 
sicut  in  constituenda  domo,  precipua  est  architectoris  cura 
[f°  234  r°]  ut  taie  iaciat  fundamentura  super  quo  firmum  duret 
hedificium,  ita  in  generali  Ecclesie  reformatione  potissimum  est 
huius  sancte  synodi  studium  [ut]  taies  ecclesiis  prefficiantur 
pastores  qui,  tanquam  colunipne  et  bases,  ipsam  ecclesiara  doctrine 
et  meritorum  viribus  firmiter  sustentent.  Quanta  autem  in  eligen- 
dis  prelatis  diligencia  adhibeuda  sit,  officium  eis  iniunctum 
evidenter  ostendit  :  ad  regimen  enim  assumuntur  auiraarum 
pro  quibus  Dominus  noster  Ihesus  Christus  mortuus  est  et  sanguis 
eius  preciosus  eifusus  :  propterea  sacri  canones  (3)  Spiritu  Dei 
pervulgati  provide  statuerunt  ut  unaqueque  ecclesia  ac  coUe- 
gium  seu  conventus  sibi  prelatum  eligant,  quibus  hec  sancta 
synodus  eodem  Spiritu  congregata  inherens,  statuit  et  diffinit 
generalem  reformationem  omnium  ecclesiarum  metropolitanarum, 
catliedralium,  collegiatarum  et  monasteriorum  ac  dignitatum  elec- 

(1)  Cette  bulle  se  trouve  dans  Labbe  (Paris,  1672,  t.  XII,  col.  613)  sous  ce 
titre  :  Decretum  de  electionibus  et  confirmationihuB  episcoporum  et  prelatorum 
8ub  eadeni  duodecima  sessione  expedittim. 

(2)  Sacrosancta.,.  representans.  C^est  le  titre  placé  en  tête  des  décrets  du 
concile  de  Constance  reproduit  par  le  transcripteur  en  tête  de  cette  bulle.  Nous 
ne  pouvons  traiter  ici  les  questions  soulevées  par  les  expressions  légitime  con- 
gregata et  wiiversalem  eccleaiam  représentons  où  s^afïirme  la  principale  préten- 
tion de  rassemblée  de  Bâle  d'être  supérieure  au  Pape.  La  première  session 
solennelle  du  concile  de  Bâle  présidée  par  Julien  Césarini,  légat  du  pape 
Eugène  IV,  se  tint  le  14  décembre  1431. 

(3)  Il  est  fait  principalement  allusion  au  canon  xxiv  du  concile  de  Latran 
de  1215  (Habduin,  Acta  condUorum^  t  VII,  col.  38). 
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tivarum  :  per  RomaDiim  pontificem  de  cetero  [reservatîo]  fieri  aut 
facta  uti  non  debere  réservation ibus  in  corpore  iuris  clausis 
et  hiis  quas  in  terris  romane  ecclesie,  ratione  directi  seu 
utilis  dominii  médiate  vel  immédiate  sabiectis  fieri  contigerit 
semper  exceptis  (1);  set  qaod  per  electiones  et  confirma tiones 
canonicas  secundum  inris  commanis  dispositionem,  predictis 
metropolitanis  cathedralibas,  monasteriis  et  collegiatis  eccle- 
siis  (2)  ac  dignitatibns  electivis  vacautibns  débite  provideatur, 
non  derogando  propterea  statutis,  privilegiis  et  consuetndinibas 
rat ionabil ibus  quibuscamque,  postulationibus  in  dispositione  iuris 
communis  remanentibus.  Decernitque  bec  sancta  synodus  rationi 
fore  consentaneum  et  rey  publiée  acommodum  ut  contra  hoc 
salutare  decretum  romanus  Pontifex  nichil  atemptet,  nisi  ex 
magna,  rationabili  ac  evidenti  causa  (3),  in  litteris  apostolicis 
nominatim  exprimenda.  Et  ut  eo  firmius  hoc  salubre  decretum 
custodiatur  vult  eadem  sancta  synodus  ut,  inter  alia  que  romanus 
pontifex  in  sua  assumptione  profitebitur,  iuret  decretum  hoc 
inviolabiliter  observare;  et  quum  taies,  ut  predictum  est,  oportet 
esse  prelatos,  hii  ad  quos  ius  pertinet  eligendi  omnem  curam 
adhibeant  ut  dignam,  coram  Deo  et  hominibus,  electionem  faciant 
exactamque  provide  [f*  234  v°]  apponant  sollicitudinem  ut  taies 
eligant  qui  tanto  officio  valeant  satisfacere,  scientes  quod  si,  vel 
dolose  vel  negligenter  ac  timoré  Domini  postposito  inre  tam  gravi 
se  gesserint,  sicut  auctores  erunt  et  causa  malorum  pastorum  ita 
participes  fient  penarum  quas  ipsi  mali  pastores  in  districto  Dei 
iudicio  pacientur.  Et  cum  humane  fragilitatis  conatus  nichil  sine 
Omnipotentis  Dei  suffragio  queat  efficere  a  quo  omne  datum 
optimum  et  omne  donum  perfectum  descendit,  adveniente  die 
electionis  (4),  hii  ad  quos  pontificis  vel  abbatis  exspectat  electio 

(1)  On  voit  par  là  combien  s'était  généralisé  TuBage  des  réserves,  inauguré 
par  Clément  IV,  en  1265,  qui  décréta  réservés  les  bénéfices  dont  les  titulaires 
mouraient  en  cour  de  Rome  (Cf.  Carolus  Lux,  ConsUtutionum  apostoliearum  de 
generaU  beneficiorum  reservatione,  ah  anno  1265  ad  an.  1378  emissarum  collée- 
tio  et  interprétation  P-  M  ;  Breslau,  1904). 

(2)  La  collégiale  était  une  église  non  cathédrale  ayant  un  chapitre  de  cha- 
noines. 

(3)  Le  concile  ne  refusait  donc  pas  au  Pape  toute  intervention  dans  les  élections . 

(4)  Ces  dispositions  rappellent  sur  quelques  points  le  cérémonial  usité  pour 
les  élections  des  Papes. 
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in  ecclesia  conveniant  magna  cum  devotione  missam  de  Sancto 
Spiritn  audituri,  quem  humiliter  exorabuut  ut  eos  ad  dignum 
eligendum  pastorem  inspirare  dignetur.  Et  ut  eo  facilius  gratiam  banc 
obtinere  mereantur  devocius  ad  actum  electionis  accèdent^  contricti 
et  confessi  sacramentuin  Heucaristie  reverenter  snscipient.  Ad  locam 
vero  electionis  ingressi  pro  quocumque  prelato  qui  per  electionem 
assumitur  iurabuut  in  manibus  eius  qui  capitule  presidebit  et  ipse 
presidens  in  manibus  eum  immédiate  sequentis  sub  bac  forma  : 
Ego  N.  iuro  et  promitto  omnipotenti  Deo  et  tali  Sancto  vel  Sancte, 
sub  cuius  vocabulo  dedicata  est  ecclesia,  eum  eligere  quem  credam 
futurum  ecclesie  in  spiritual ibus  et  temporalibns  utiliorem,  nec 
illi  vocem  dare  quem  verisimiliter  sentio  promissione  aut  datione 
alicuius  rei  temporalis  seu  prece  per  se  aut  alium  interposita  aut 
alias  qualicumque,  directe  vel  indirecte,  pro  se  electorem  procurare. 
Idem  iuramentum  preste t,  conâteaturque  et  communicet  qui 
constituit  procuratorem  ad  eligendum  certam  personam  necnon 
et  procurator  generaliter  ad  eligendum  constitutus,  in  casibus  in 
quibus,  secundum  iuris  communis  dispositionem  in  hniusmodi 
electionis  negocio,  procurator  constitui  potest  Quod  etiam  iura- 
mentum prestetur  ab  hiis  in  quos  continget  super  electione  futuri 
prelati  fieri  compromissum  (1),  qui  etiam  conâteri  et  communicare 
teneatur.  Quod  si  predicta  non  fecerint,  pro  illa  vice,  eligendi  sint 
ipso  iure,  potestate  privati  :  Deinde  eligant  in  prefatum  prelatum 
virum  etate  [f^  235  r®]  legitimum  (2),  moribus  gravem,  litterarum 
scientia  (3)  perdoctum,  in  sacris  ordinibus  constitutum  (4),  et  alias 
ydoneum  secundum  canonicas  sanxiones.  Quod  si  aliter  et  de  alia 
persona,  quam  ut  predictum  est,  aut  per  symoniacam  pravitatem 
electionem  fieri  contigerit,  electio  sit  ipso  iure  irrita  et  inanis; 
et  symouiace  eligentes,  prêter  alias  penas,  perpetuo  sint,  ipso 
facto,  iure  eligendi  privati,  alii  vero  canonicis  pénis  subiaceaut. 
Symoniace  (5)  autem  electi  et  qui  hniusmodi  symoniace  electionis 

(1)  Un  des  trois  modes  d'élections  reconnus  par  l'Eglise  :  per  scruHniumj 
per  viam  compromisei^  per  acclamationem. 

(2)  L'âge  requis  fut  d'abord  trente  ans,  puis  au  xvi"  siècle  27  ans. 

(3)  Docteur  en  théologie  ou  droit  canon  ou  au  moins  licencié. 

(4)  S'il  n'était  pas  dans  les  ordres  sacrés  il  était  tenu  à  se  faire  ordonner 
dans  Tannée. 

(5)  Pour  savoir  comment  la  simonie  pouvait  intervenir  dans  les  élections, 
voir  les  constitutions  de  1300,  p.  4  :  Ui  nullus  patronus  apresentato,.. 
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participes  faerint  taliter,  qaod  eligentes  et  confirmati,  in  horrorem 
tanti  criminis,  penam,  ipso  facto,  excommunicationis  incarrant 
nec  a  tali  reata  et  excommunicatione  electi  et  confirmati  absolvi 
possint,  nisi  ecclesiis  et  digoitatibus,  ad  quas  turpiter  assampti 
sant,  libère  resigaaverint  et  ad  eas  optinendas  quas  nephario 
ingressu  adepti  snnt  perpétue  inhabiles.  Ad  tollendum  autem 
omnes  ambitionis  radices  obsecrat,  per  viscera  misericordie  lésa 
Christi,  hec  sancta  synodus  ac  instantissime  exortatur  reges  et 
principes,  communitates  et  alios  cuiuscumqne  gradus  et  dignitatis 
existant  ecclesiastice  vel  mandane,  ne  electoribus  litteras  scribant, 
aut  preces  porrigant  [pro  eo  qui  per  se  vel  alium  taies  preces 
vel  litteras  procurabit  (a)],  multoque  minus  comminationes  (1), 
impressiones  ant  aliud  faciant  quomodo  minus  libère  ad  élec- 
tionem  procédant  (2).  Similiter,  in  virtnte  sancte  obedientie,  îpsis 
electoribus  precipitur  ne  ad  huiusmodi  litteras  vel  preces,  com- 
minationes vel  impressiones,  nt  premittitur,  quemquam  [eligere] 
présumant.  Facta  autem  electione,  et  ei  ad  quem  ius  pertinet 
conârmandi  (3)  presentata,  si  appareat,  coelectus  vel  se  opponens 
élection!,    nominatim    vocetur    ad    videndum    discuti    electionis 

(a)  Texte  interverti  et  incomplet. 

(1)  Preces,  Htterae,  comminationes,  impressiones.  Le  concile  mentionne  ici  les 
principales  formes  sous  lesquelles  s'exerça  le  droit  de  recommandation  :  ce  fut 
d'abord  sous  forme  d'une  demande  officieuse  {preces),  puis  survinrent  des  man- 
dats obligatoires,  les  plus  anciens  sont  d'Alexandre  III  (*{-  1181)  c.7xde 
rescripL  (I.  3).  En  cas  de  refus  ces  mandats  étaient  suivis  premièrement  d'une 
admonition  (Utterae  monitoriae),  en  second  lieu  d'un  ordre  formel  (litteras 
praeceptoriae),  enfin  d'un  exécutoire  (Utterae  executoriae)  adressé  à  la  personne 
spécialement  chargée  de  l'exécution  (F.  Waltrr,  Manuel  du  droit  ecclésiastique, 
trad.  de  Roquemont,  p.  301  ). 

(2)  Les  prélats  qui  formèrent  l'assemblée  de  Bourges  ne  devaient  pas  montrer 
la  même  indépendance  vis-à-vis  du  pouvoir  civil.  Dans  l'article  III  de  la  Prag- 
matique sanction  il  est  dit  :  <l  l'Assemblée  ne  voit  pas  d'inconvénients  à  ce  que 
parfois  les  rois  ou  les  princes  interviennent  dans  les  élections  au  moyen  de 
douces  prières  et  de  bienveillantes  recommandations  en  faveur  des  sujets  méri- 
tants, zélés  pour  le  bien  du  royaume,  en  s'abstenant  toutefois  de  toutes  menaces 
ou  violences  quelconques  9  (Noël  Valois,  Histoire  de  la  Pragmatique  sanction 
de  Bourges  sous  Charles  Vil,  p.  lxxxiv,  Paris,  Picard  1906). 

(3)  Le  droit  de  confirmation  des  métropolitains  appartenait  aux  primats, 
celui  des  évêques  aux  métropolitains,  celui  des  abbés  à  leurs  pères  abbés,  c'est-à- 
dire  à  l'abbé  de  l'abbaye-mère  (Cf.  A.  Clergeac,  les  abbayes  de  Gascogne  du 
XIP  siècle  au  grand  Schisme  dtOccident  :  Eev.  de  Gasc,  nouv.  série,  t,  VI» 
pp.  316  et  629). 
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negocium  et,  nîchiloiDiDus,  generaliter  edictum  pnblicum  in 
ecclesia  in  qua  facta  est  electio  preponatur,  iuxta  constitutionem 
felicis  recordationis  Bonifacii  VIII.  Comparentibns  autem  ali- 
quibus  vel  non,  nichilominus  ipse  coufirmator,  ex  officio,  tanquam 
in  negotio  inquisitionis,  procédât  omnem  adhibitarus  diligenciam 
ut  tam  forma  electionis  quam  mérita  electi  et  omnes  circums- 
tancie  débite  examinentur  et  discuciantur,  etsi  electio  confir- 
metar  vel  infirmetur;  et,  ut  omnia  munde  et  sine  labe  ac 
suspitione  procédant,  non  solum  exigere  aliquid  [f»  235  v®] 
quantumcumque  parvnm,  sed  etiam  gratis  oblata,  coufinnator, 
ratione  confirmatiouis,  sub  nomitie  subiectionis,  subsidii,  grati- 
tudinis  aut  alio  colore,  prétexta  cuiusvis  consuetudinis  aut 
privilegii,  per  se  vel  alium,  nullatenus  recipere  présumât  (1). 
Notariis  autem  hiis  qui  scripserint  in  huiusmodi  •  causis 
emolumentum  aliquod  moderatum  taxetur,  habendo  respectum  ad 
laborem  et  operam  scripture,  non  ad  fructus  prelature  valorem. 
Si  vero  confirmatores  predicti  electiones,  non  servatis  superius 
ordinatis,  et  de  personis  non  ydoneis,  ut  premittitur,  factas,  vel 
alias  per  symoniacam  pravitatem  [vitiatas]  confirmaverint,  eo 
ipso,  confirmationes  huiusmodi  sint  nulle,  confirmantes  autem 
alias  personas,  quam  supradictum  est,  pro  ea  vice,  per  symonia- 
cam autem  labem,  perpetuo,  ipso  facto,  iure  confirmandi  sint 
privati  et,  nichilominus,  propter  dictam  symoniacam  labem,  si 
eam  commiserint,  etiam  sententiam  excommunicationis  incurrant, 
eo  ipso,  a  qua  nisi  per  Romanum  pontificem,  preterquam  in 
mortis  articulo,  absolutionis  beneficium  obtinere  non  possint. 
Summum  vero  pontificem  hec  sancta  synodus  exortatur  ut  cum 
spéculum  et  normam  omnis  sanctitatis  et  mundicie  esse  debeat 
pro  confirmatione  earum  electionum  quas  ad  eum  defierre  conti- 
gerit,  nichil  penitus  exigat  aut  recipiat;  alioquin  si  secus  faciendo 
notorie  et  incorrigibiliter  ex  hoc  ecclesiam  scandalizet,  futuro 
concilie  deferatur.  Pro  honeraribus  autem  que  ipsum  pro  regimiue 
universalis  ecx^Iesie  subire  oportet  proque  sustentatione  Sancte 
Romane  ecclesie,  cardinalium  et  aliorum  necessariorum  oflîcia- 
lium,  hoc  sacrum  concilium  ante  sui  dissolutionem  omnino  débite 

(1)  C'était  l'abolition  par  le  fait  même  de  tous  les  communs  services  et 
annates. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  463 

et  coDgruenter  provideat  (1).  Quod  si  contingat  aliqnam  circa  hoc 
provisionem  non  facere  per  hoc  eadem  Sancta  Synodus  non 
intendit  in  aliquo  preiudiciare  Sancte  Romane  universali  ecclesie 
nec  alteri  cuicumque. 

Datum  Basilee  in  sessione  publica  celebrata  in  maiori  ecclesia 
in  ydibus  lulii  anno  a  Nativitate  Domini  M^  IIIP  XXXIIP. 

CoIIatio  facta  est  cum  originali  per  me  Braneti  (2)  notarius. 

Jo.  Jacobi  (3). 

(1)  Cette  subvention,  que  le  concile  accordait  au  Pape  en  échange  des 
communs  services,  était  le  cinquième  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  pendant 
cinq  ans  et  le  dixième  pendant  les  cinq  années  suivantes. 

(2)  Notaire  de  la  chambre  apostolique. 

(3)  Probablement  abréviateur  du  Parc  majeur. 


Digitized  by 


Google 


BULLE  DU  CONCILE  DE  BALE 

RÉVOQUANT  TOUTE  TENTATIVE  DE  DÉMEMBREMENT  DE  L'ÉOLISE  D*AUGH. 

Ut  ecclesia  non  dismembrettir  (1). 

[F**  236  r**.]  Sacrosancta  generalis  synodus  Basiliensis  in 
Spirita  Sancto  légitime  coDgregata  universalem  Ecclesiam  repre- 
seutans,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Desiderantes  statum  eccle- 
siarum  omnium,  presertim  metropolitanarum,  salubriter  dirigi  et, 
abiectis  turbationibus  ac  scaodalis,  in  omni  adaugeri  tranquilli- 
tate  ea  que  pro  ecclesiarum  huiusmodi  pace  et  commoditate 
provide  facta  suot,  ut  illibata  persistant  nec  in  récidive  commo- 
tionis  scrupulum  relabantur,  libenter  volumus,  cum  a  nobis  requi- 
ritur,  universalis  ecclesie  roboris  firmitate  muuîri.  Sane  dudum 
Baldassar  (2),  lohannes  papa  XXIII  nuncupatus,  in  sua  obedien- 
tia,  de  qua  partes  ille  fuerant,  dura  asserebatur  eum  ad  dilectorum 
ecclesie  filiorum  abbatis  et  conventus  monasterii  Berdonarnm 
cisterciensis  ordinis,  auxitane  dyocesis,  instanciam,  ipsum  monas- 
terium  in  cathedralem  ecclesiam,  ac  villam  Mirande  a  dicto 
monasterio  ultra  dimidiam  leucam  non  distantem,  in  civitatem 
erexisse,  ac  predicta  monasterium  cathedralis  ecclesie  et  villam 
civitatis  titnlis  insigniisse,  ac  etiam  comitatum  astariaci,  necnon 
terras,  loca  et  castra  circumquaque  adiacentia,  tune  expressa,  cum 
clero,  populo,  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  et  aliis  locis  eccle- 
siasticis  regularibus  et  secularibus  pro  illorum  diocesi  assignasse, 
ac  etiam  limitasse,  et  nonnulla  alia  loca,  castra,  terras,  posses- 
siones,  monasteria,  ecclesias,  prioratus,  et  alia  bénéficia  etiam  eccle- 
siastica,  cum  omnibus  iuribus  et  pertinenciis  suis  :  necnon  iura 
archidiachonialia  in  comitatu,  terris,  castris  et  locis  predictis,  ad 
certes  archidiaconos  ecclesie  auxitane  pertinencia,  cum  honoribus, 

(1)  Un  extrait  de  cette  balle  se  retrouve  dans  D.  Brugèles,  Preuves  de  la 
première  partie,  p.  52. 

(2)  Balthazar  Cossa,  successeur  d'Alexandre  V  au  souverain  pontificat  sous 
le  nom  de  Jean  XXIII,  17  mai  UIO. 
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homacgiis,  fendis^  censibus,  ac  proventibns  eornmdem  eidem 
monasterio,  quod  ecclesiam  Mirande  nommant  (1)9  et  eius  episcopo 
qui  esset  pro  tempore  ac  capitalo  dicte  ecclesie  appropriasse  et 
etiam  concessisse,  et  quedam  ex  illis  nniendaduxisse^acepiscopum, 
capitulum,  ac  etiam  omnes  et  singulas  personas  atriusque  sexns, 
cniascuroqne  gradns^  statas^  habitus,  vel  conditionis  existèrent 
civitatis,  ecclesie  et  diocesis  Mirande  predictaram,  ab  omni 
dominio,  sabiectione,  iurisdictione,  et  compnlsione,  ac  lege 
[f'  236  v^]  diocesana  prefati  Archiepiscopi  auxitani  pro  tempore 
extstentis,  necnon  capitnli  ecclesie  aaxitane  et  quorumlibet  alio- 
rum  iudicum  ordinariorum,  ratione  eiasdem  ecclesie  aaxitane 
exemisse  et  penitas  libérasse,  ac  plnra  alia  in  favorem  ipsornm 
civitatis,  ecclesie,  episcopi,  capitnli  atque  diocesis  Mirande  fecisse, 

(1)  En  réalité  Jean  XXII I  8*était  montré  débonnaire  vis-à-vis  des  abbés  de 
Berdoaes  en  leur  accordant  des  privilèges  fort  préjudiciables  à  la  mense  archié- 
piscopale et  restrictifs  de  la  juridiction  de  Farchevêque  d'Anch.  L^abbé  de 
Berdoues  ayant  fait  valoir  que  les  500  livres  tournois  petits,  valeur  approximative 
de  la  moitié  et  du  quart  des  prémices  des  dîmes  des  lieux  de  Mirande,  Pavie, 
Aujan,  Meillan  et  Ponsampère,  prélevées  par  Tarchevêque  d'Aucb,  assureraient 
aux  moines  dudit  Berdoues  plus  de  tranquillité  et  rendraient  leurs  charges 
moins  lourdes;  Jean  XXIII,  le  28  mars  1414  avait  ordonné  Tunion  en  ces 
termes  :  Quare,..  eandem  medietatem  cum  quarta  parte  huitismodi  praefatwn 
archiepiscopum  contingentera  a  praecedenti  mensa  usque  ad  decenniwn  dumtaxat 
a  data  prœsentium  campuiandum  auctoritate  apostolica  separamtis  illasque  dicto 
monasterio  unimue  ita  qtwd  ipsi  abbas  et  conventus  poseint  petere  et  exigere  et  in 
usum  monasterii  convertere.  Arck,  Later,  Roma.  167  f.  52\  Auxitan,  Jean  XXIII, 
28  mars  1414.  Bononiae. 

Le  même  texte  porte  en  outre  ;  Eodem  die,  Guillelmo  et  successorihua  suie 
concedimus  usus  PonUficalium,  F.  51,  a. 

Eodem  die,  Monasterium  Berdonarum  cum  omnibus  suis  pertinenciis  ab  aucto- 
ritate ordinaria  Berenguarii  archiepiscopi  auacitani  quandiu  GruilUlmus  vixerit 
eximitur  et  in  jus  et  proprietatem  B.  Pétri  ac  sub  protections  S.  Sedis  suscipitur. 
F.  51.  a.  A  la  même  époque  Guillaume  de  Bartet  et  plusieurs  moines  de  Fabbaye 
de  Berdoues  sont  déclarés  exempts  ab  omni  ordinaria  furisdictione,  subjectione, 
visitatione,  potestate  et  dominio  vener,  patr,  Berengarii  archi^.  Auxit  necnon 
capituli  auxit,  et  arcTiidiaconi  Astariaci  loci  suorumque  officialium  et  a  solutions 
cuiuscumque  caritativi  subsidii  aut  alterius  eacactianis^quamdiu  prœfati  Amaldus 
et  alii  supradicti  vitam  egerint..,  Later.  167,  f.  12  b. 

En  même  temps  Jean  XXIII  permet  à  Boamont  de  bénéficier  pendant  cinq 
années  des  dîmes  évaluées  à  100  liv.  tourn.  petits  annuellement,  que  Farche- 
vêque d'Auch  prélevait  sur  le  lieu  et  district  de  Labéjan.  22  avril  1414.  Dat. 
Bonomœ  X  Kalmd,  Maii  an,  IV.  Later,  168,  f.  283  a. 

Relevé  aux  références  indiquées  par  M.  Fabbé  Clergeac,  ancien  chapelain  de 
Saint-Louis  des  Français,  à  Rome,  qui  a  bien  voulu  nous  permettre  d*utiliser 
ses  notes. 
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8tatui8se  ac  etiani  ordinasse,  ex  quibus  maxima  scandala  iu  civi- 
tate,  diocesi  atque  proviocia  auxitana  et  circaraviciniB,  et  aliis  par- 
tibos  supradictis,  danipoa  sunt  exorta,  supplicationibus  dtlectissimî 
Ecclesie  filii  Caroli  régis  Francie  illustris  inclinatus,  anctoritate 
apostolica,  ex  certa  sciencia,  per  8uas  litteras  declaravit  qaod  si  et 
in  quantum  per  sigoaturam  alicuius  aut  mandatuni  de  expediendo, 
sive  per  litteras  suas  quomodo  apareret  sea  aparere  posset,  etiam 
in  futurum,  preûitum  monasterium  in  ecclesiam  cathedraleni^  et 
villam  Mirande  in  civitatem  erexisse^  ac  titulis  cathedralis  ecclesie 
et  civitatis  insignisse,  et  concessiones,  assignationes,  coinitatus,  nec- 
Don  terrarum,  castrorum  et  locornm,  cleri,  populi,  ecclesiarum,  mo- 
nasteriorum,  priuratuum,  et  aliorum  locorum  predictorum,ac  etiam 
uniones  nonnullorum  ex  ipsis,  necnon  exemptionis  et  aliorum 
predictorum,  que  omnia  haberi  noluit  pro  expressis,  fecisse,  seu 
indulxisse,  aut  mandasse  fieri  vel  quomodolibet  indulgeri,  per  ipsum 
seu  anctoritate  sua  factum,  vel  facta  illa  oninia  contenta  in  eis,  et 
inde  secuta  prorsus  snstulit,  revocavit,  cassavit,  irritavit  et  annnl- 
lavit,  ac  pro  cassis,  revocatis,  irritis,  et  annuUatis,  protinus  haberi 
voluit  et  mandavit,  ac  districtius  inhibuit  ne  fides  illi  in  iudicio, 
vel  extra  per  aliqua  seu  aliquos  ex  tune  posset  aut  deberet  quomo- 
dolibet adhiberi  :  decernens  ex  tune  irritum  et  inane  si  secus 
super  hiis  a  quoquam,  quavis  anctoritate,  scienter  vel  ignoranter, 
attemptatum  forsan  erat  tune  vel  in  posterum  contingeret, 
attemptari,  prout  in  eisdem  litteris  plenius  continetur.  Cum 
autem  sicut  exhibita  nobis,  pro  parte  venerabilis  Philippi  archie- 
piscopi  auxitani  in  vinea  Domini  nobiscum  Basilee  servientis  et 
soUiciti,  petitio  continebat,  ipse  [f*  237  r®]  dubitet  et  formidet  ne 
aliqui  tante  presumptionis  existent,  qui  ad  erectionem  huiusmodi 
et  dismembrationem,  ac  honoris  sue  sponse  auxitane  ecclesie 
substractionem,  successn  temporis  ambire  conentur,  et  sepultum 
hoc  preiudicialc  negossium  denuo  suscitare  molientur  (1);  pro 
parte  ipsius  Philippi  Archiepiscopi  nobis  fuit  humiliter  suplica-* 
tum  ut  révocation!,  cassationi,  irritationi,  annulation!,  voluntati, 
mandate,  inhibitioni  et  décrète  predictis,  necnon   aliis   in  ipsis 

(1)  L'assemblée  reproduit  littéralement  la  bulle  de  Jean  XXIII  qui  portait 
révocation  de  celle  qu'il  avait  antérieurement  accordée  autorisant  l'érection 
d'un  éyéché  à  Mirande  (F.  8.,  p.  291). 
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litteris  contentis,  robur  nostre  confirmationis  adicere,  et  alias 
dismembrationi  et  distractioni  huiusmodi  obviare,  et  ecclesie 
auxitane  commoditati,  et  indempoitati  consulere  dignaremar. 
Nos  igitur  super  hiis  proot  cernemus  universis  opportune  providere 
cupienteSy  huiusmodi  supplicatiouibus  inclinati,  revocationem, 
cassationeni,  irritationem,  annulationem,  voluntatem,  maudatuin, 
inhibitioneni,  decretum  et  contenta  huiusmodi,  que  presentibus 
haberi  volumus  «pro  iusertis  et  sufficienter  expressis,  quantum 
tranquillitatem,  honorem,  statum,  decorem  et  pacem  ipsius 
ecclesie  auxitane  respiciunt,  auctoritate  universalis  Ecclesie,  ex 
certa  sciencia,  confirraamus,  approbamus  et  presentis  scripti 
patrocinio  communimus;  inhibentes  eadem  auctoritate  universis  et 
singulis  cuiuscumque  status,  gradus,  preeminencie,  auctoritatis  vel 
conditionis  existant^  sub  pena  dampnationis  eterne,  ne  erectioni, 
dismembrationi,  et  snbstractioni  prefatis  innitantur  vel  inten- 
dant, seu  illas  prosequantur  quovis  modo  :  et  que  secus  fecerint, 
ex  nnnc  prout  ex  tune,  irrita,  cassa  et  nulla  decernimus  et  decla-* 
ramns. 

Et  nichilominus  venerabilibus  Narbonensis  (1)  et  Tholosani  (2) 
archiepiscopis,  ac  episcopo  Condomiensi  (3)  per  hec  scripta  commit- 
timus,  et  mandamus  quatinus  ipsi,  vel  duo,  aut  unus  ex  eis,  per 
se  vel  alium  seu  alios  non  permittant  archiepiscopum,  prô  tem- 
pore  existentem  et  ecclesiam  auxitanam  super  hiis  seu  illorum 
occasione  in  posterum,  quomodolibet,  molestari;  contradictores 
per  censuram  ecclesiasticam  eadem  auctoritate,  appellatione 
postposita,  compescendo  [f*  237  v**],  invocato  ad  hoc,  si  opus 
fuerint,  auxilio  brachii  secularis,  non  obstantibus  quibuscumque 
litteris  sive  concession ibus  apostolicis,  etiam  si  de  illis  habenda 
foret  presentibus  mentio  specialis,  ceterisque  contrariis  quibus- 
cumque, aut  si  aliquibus  communiter  vel  divisim,  a  aede  aposto- 
lica  sit  indultum  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari  non 

(1)  Archevêque  de  Narbonne.  Franciscns  (Dondulmarus,  card.  «  Venetiarum  » 
in  commandam  1433-5  novembre  1436  (ëubbl,  t.  II,  p.  220). 

(2)  Archevêque  de  Toulouse.  Denis  du  Moulin,  10  mars  1423  (ëubel, 
Hierarchia,  t.  I,  p.  216). 

(3)  Évêque  de  Coodom,  Joannis  Corserii,  caroerarius  eccleeiae  Electen.  et  in 
episcopum  Electen.  el.  scd  non  prov.  8  janvier  1421  f  en  1454  (Eubel, 
Hierarchia). 
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possint  per  litteras  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  indulto  hninsmodi  mentionem  (1).  Datum  Basilee  VIII 
ydus  Augasti,  anno  a  nativitate  Domini  M^  IIIP  XXXIIII. 

lo.  Régis. 

Atestor  ita  faisse  conclusam  in  generali  congregatione  (2)  iaxta 
concordata.  dominorum  de  duodecim  et  deliberationes  qaataor 
deputatoram. 

Bbuneti,  notarius. 

Ita  est  nt  snpra.  Dieu  le  Fist,  notarias  concilii. 

Ita  est  Georgins  Frey. 

Ita  est  nt  snpra.  Ludovicus  Scaet,  notarius. 

(1)  Déjà,  en  1414,  le  5  jnîn  de  cette  année,  en  termes  aussi  formels, 
Charles  VI,  par  lettres  patentes,  commettait  les  sénéchaux  de  Toulouse  et 
d*Agen  avec  mandat  de  faire  jouir  Tarchevêque  d^Auch  de  tous  les  fruits 
qui  avaient  été  assignés  à  Tévêché  que  le  Pape  avait  érigé  à  Mirande  : 
Mandamus  quatenus  supradictuni  auxitanum  archiepiscopum  et  ^ub  eccUsiam  in 
êuis  juribuSy  usiàttê,  prerogativis  et  redeventiis  intègre  sine  quavis  diminutione 
frueniur^  praedictum  archiepiscopum  in  suis  iurisdictione,  justicia^  cognitione, 
decimiSy  primiciis  et  Mis  fructibus  ad  ipsum  ad  causam  suae  eccUsiae  expectan- 
tibus  necnon  in  possessions  et  saisina  illos  et  illas  tenendi,  levandi  et  percipiendi, 
manus  teneatis  et  conservetis. . .  inhibendo. . .  n«  pretextu  dictae  concessionis  aposto- 
Ucae  ipsum  impediant^  inquiètent  vel  molestent  per  censuram  ecclesiasticam  aut 
alias  quomsmodo. ..  ab  omnibus  citationibuSj  monitionibus^  excommunicationibus, 
denunciationibus  publicis  eos  (le  comte  d*Astarac  et  le  bâtard)  desisterefaciatis... 
per  suorum  bonorum  temporalium  captionem,  detentionemy  etc...  (Daigman, 
t.  LXXIII,  pp.  379  et  ss.). 

(2)  C'était  la  dix-huitième  session  du  concile  tenue  le  26  juin  1434. 
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TRANSACTION 

ENTBB  PHILIPPE  II  DE  LÉVIS,  ARCHEVÊQUE    D'aUGH  ET    JEAK,  COMTE 

d'abtarac,  de*l'an  1485,  et  dont  les  abrêtés  sont  en  vieux 

GASCON. 

SoMiCAiBE  :   Date  et  préambule  du  document;  —  Enumération  des 

{parties;  —  Histoire  du  différend  survenu  entre  le  comte  d'Astarac  et 
'archevêque  d'Auch  au  sujet  d'un  trouble  causé  par  le  dit  comte  ou 
ses  officiers  de  justice  aux  officiers  ecclésiastiques  de  l'archevêché 
sur  l'exercice  de  leur  juridiction  dans  le  dit  comté  et  aux  lieux  de 
Mirande  et  Seissan  et  d'un  interdit  général  jeté  pour  raison  dudit 
trouble  par  ledit  seigneur  archevêque  sur  tout  le  comté  d'Astarac;  — 
Masseube  lieu  choisi  pour  l'arbitrage;  —  Mention  des  notaires  et 
procureurs;  —  Les  arbitres  résument  leur  sentence  dans  les  articles 
suivants  :  V  Le  comte  d'Astarac  restituera  à  l'église  d'Auch  les  biens 
usurpés,  reconnaîtra  ses  coutumes  et  fi-anchises,  rapportera  les  actes 
restrictifs  de  ses  ))rivilèges,  accordera  libre  accès  et  recours  à  la  cour 
spirituelle  d'Auch;  —  2°  Les  représentants  ou  mandataires  de  l'arche- 
vêque d'Auch  ne  seront  pas  inquiétés  dans  l'accomplissement  de 
leurs  missions;  —  S"*  L'archevêque  pourra  librement  &ire  remiser, 
circuler  ou  enlever  les  grains  et  autres  denrées  à  travers  le  comté;  — 
4^  Dans  un  délai  déterminé,  le  comte  établira  son  droit  prétendu  à 
tenir  sa  cour  à  Seissan  ;  —  5"*  L'archevêque  et  la  comtesse  d'Astarac, 
mère  du  comte,  ensemble  connaîtront  des  injures,  fixeront  les  dépen- 
ses, dommages  et  intérêts  dont  l'église  d'Auch  eut  à  soufirir,  un  tiers 
arbitre  pourra  être  admis  au  gré  des  personnes  susdites;  —  6^  Le 
comte  d'Astarac  et  les  consuls  de  Mirande  s'efforceront  d'obtenir 
mainlevée  de  toute  action  intentée  contre  les  biens  et  droits  des 
arche vêcjues,  le  parlement  lui-même  sera  dessaisi  de  l'affaire;  — 
7®  Satisraction  obtenue,  l'official  lèvera  l'interdit  et  accordera  l'abso- 
lution de  toutes  censures  encourues  par  suite  de  ces  difficultés  :  ces 
décisions  seront  soumises  à  l'archevêque;  en  attendant  sa  réponse, 
chacun  réserve  ses  droits  pour  les  faire  valoir  ensuite,  mais  seulement 
en  cas  de  refhs;  —  8®  En  cas  d'entente,  l'acte  d'accord  sera  transmis 
au  Parlement  qui  donnera  licence  et  congé;  —  si  l'accord  ne  peut 
avoir  lieu,  chacun  pourra,  selon  son  gré,  poursuivre  la  revendication 
de  ses  droits,  mais  la  journée  fixée  au  Parlement  pour  le  15  mars  sera 
retardée  jusqu'au  T' juin;  —  9**  Un  acte  public  ae  cet  arbitrage  sera 
dressé,  le  serment  sera  de  même  prêté  comme  il  convient.  —  Confor- 
mément au  premier  article,  le  comte  d'Astarac  casse,  révoque,  irrite 
et  annule  purement  et  simplement  tous  les  actes  préjudiciables  aux 
droits  des  archevêques  et  aux  privilèges  des  églises;  acte  sera  dressé 
de  cette  décision,  qui  sera  exécutée  dans  toute  l'étendue  du  comté  et 
promulguée  à  son  de  trompe  à  Mirande  et  à  Seissan;  —  Le  comte 
s'engage,  de  la  manière  la  plus  expresse,  à  réparer  tous  les  dommages 
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causés  à  Tarchevêqae  et  à  soq  église,  conformément  à  Tarticle 
cinquième  de  Taccord;  —  Les  parties  promettent,  par  serment 
solennel,  de  suspendre  toute  action  on  recours  en  attendant  la 
réponse  de  Tarchevéque  absent;  —  Les  consuls  et  Tuniversité  de 
Mirande  acquiescent,  en  ce  qui  les  touche,  au  jugement  des  arbitres; 
—  Conclusion. 

[F®  238  r**.]  In  Dei  nomine  amen.  Anno  a  nativitate  Dominî 
eiusdem  millesimo  IIIP  XXXV  et  die  vicesima  prima  raensis 
februariî,  serenissirao'  principe  domino  Crarolo  (1),  Dei  gratia, 
franchorum  rege,  régnante,  et  reverendissimo  in  Christo  pâtre  et 
domino  nostro  Philippo  (2),  miseratioue  divina,  archiepiscopo 
auxitano  présidente,  ad  etemam  rei  memoriam.  Noverint  universi 
quod,  cum  controversia,  debatum  et  lis  mot«,  ventilate  aliquandiu 
extitissent,  amplius  moveri  et  verti  sperarentur  inter  egregium  et 
potentem  virum  domiuum  lohannem  (3),  Dei  gratia,  comitem 
Astariaci,  tam  nomine  sui  quam  iusticiariorum  et  ofliciariorum 
suorum  (a)  loci  Mirande  dicti  comitatus  et  ceterorum  aliorum  in 
hoc  adherencium  et  partem  adversam  faciencium  ex  nna  parte,  et 
dictum  dominum  archiepiscopnm  auxitanum  seu  eius  et  carie  sue 
spiritualis  officiarios,  ex  part€  alia,  pretextu  cuiusdam  cessas 
a  divinis  (4)  per  ipsum  dominam  auxitanum  archie{)iscopnm  seu 
eius  officialem  et  officiarios  predictos  in  terra  et  comitatu  de  Asta- 
riaco  predicto  auxitane  dyocesis  appositi  et  adhuc  durantis  ad 
causam  certorum  gravaminum  infra  scriptorum  per  ipsum  domi- 
num comitem  seu  eius  iusticiarios  et  officiarios  seu  eorum  mandate 
contra  dominum  auxitanum  archiepiscopnm  et  eius  ecclesiam 
Auxis  et  in  preiudicium  libertatum  ecclesiasticarum  factorum, 
datorum  et  illatorum,  de  et  super  quibus  pendet  lis  in  metuenda 

(a)  Concilium  C. 


(1)  Charles  VII  (14-22-1461). 

(2)  Philippe  II  de  Lévis  (1425-1453). 

(3)  Jean  III  (1410-1458).  D.  Bruqèlks,  Chroniques,  p.  542.  C'est  à  ce  comte 
que  Charles  VII  défendit  de  s'intituler  cornes  Dei  gratia,  v.  «.,  p.  200,  note  3. 

(4)  La  sentence  du  concile  de  Bâle  n'avait  pas  eu  raison  de  l'obstination  du 
comte  d'Astarac.  Celui-ci  continuait  donc  À  détenir  des  biens  et  revenus  qui 
auraient  dû  faire  retour  à  la  mense  archiépiscopale  après  que  leur  distraction 
eut  été  déclarée  nulle. 

Philippe  de  Lévis,  recourant  aux  moyens  extrêmes,  avait  jeté  l'interdit  sur 
les  terres  du  comte  qui  avait  refusé  de  se  présenter  devant  le  concile  de  Bftle 
où  l'archevêque  d'Auch  l'avait  fait  citer. 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  471 

Parlementi  curia  domîni  nostri  Régis  (1)  Pictavie  sedeuti  et  in 
curia  sacrosancti  eoncilii  sive  synodi  Basilee  universalem  ecele- 
siam  representans  investissa.  Naoc  est  quod,  die  presenti,  ezis- 
tentes  in  loco  de  Manusilva  dicti  comitatus  astariaci  et  auxitane 
diocesis  partes  infrascripte  videlicet  :  dictus  cornes  astariaci  preseu- 
tibus  ibidem  et  consulentibus  egregia  domina  Philippa  (2)  convena- 
ram  comitissa  matreque  ipsius  domini  comitis  astariaci  ac  venera- 
bilibus^  circamspectis  et  discretis  viris  dominis,  Petro  de  Aureria,  in 
legibus  licenciato  acessore,  Mirande  locum  tenente,  venerabilibas 
viris  mgistris  Anthonio  Hostal  in  legibus  bacallario  index  [f*  228  v**] 
ordinarins  dicti  comitatus  astariaci,  Garcia  Torrozelle  in  decretis 
licentiato  ac  magistro  Petro  de  Baregio  notario,  procuratore  et 
ipsis  consiliariis  ipsius  domini  comitis  pro  ipso  domino  comité  et 
tam  nomine  sui  quam  ipsorum  offîciariorum  suorum  et  dictorum 
consulum  Mirande  et  aliorum  in  hoc  comprehensorum  et  partem 
adversam  facientium,  ex  parte  una,  et  venerabilibus,  egregiis, 
religiosis  ac  discretis  viris  dominis  Petrns  Amelii  legum  doctor, 
prepositus  ecclesie  sancti  Salvii  Albie  (3),  vicarius  in  spiritualibus 
et  temporalibus  ac  officialis  auxitanus,  Robertus  Fabri  et 
lohannes  Salvatoris  in  deciretis  bacallarii  procuratores  dicti 
domini  auxitani  archiepiscopi,  presentibus  ibidem  ac  consulen- 
tibus venerabilibus  et  religiosis  viris  dominis  Raymundo  de 
Riperia  in  decretis  bachallario,  sindico  venerabilis  capituli  ecclesie 
auxitane  et  Bertrando  de  loclatore  canonico  dicte  ecclesie  auxi- 
tane, tam  nomine  ipsius  domini  auxitani  archiepiscopi  quam  sue 
ecclesie,  et  aliorum  in  futurum  successorum  suorum  in  eadem, 
parte  alia,  pro  bono  pacis  et  concordie,  inter  ipsas  partes  super 
hoc  habendis  et  evitandis  expensis  et  dubiis  licium   eventibus, 

(1)  Le  comte  d'ÂBtarac  avait  appelé  au  Roi  de  la  sentence  de  Philippe  de 
Lévis.  En  réalité,  la  sentence  fut  trouvée  excessive  et  l'archevêque  se  vit 
condamné  à  lever  Tinterdit  sous  peine  de  100  marcs  d'or  (23  novembre' 1434). 

(2)  Après  la  mort  de  Mascareuse  de  Labarthe,  sa  première  épouse,  Jean  II 
avait  épousé  en  secondes  noces  la  fille  du  comte  de  Comminges.  De  ce  mariage 
naquit  Jean  III  d'Armagnac. 

(3)  Saint-Sauvy,  canton  de  Gimont.  L'église  était  dédiée  à  Saint-Sauvy 
d'Alby.  Elle  porte  encore  le  titre  de  prévôté  en  1533  et  1541.  C'était  apparem- 
ment une  maison  ou  grange  de  Saint-Orens  d*Auch,  dont  les  religieux  qui  y 
habitaient  avaient  un  prévôt  pour  leur  supérieur  local  (Dom  Bruqèles,  Chroni- 
ques, p.  445). 
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retenta  primîtus  volantate,  licencia,  congédie  et  beneplacito  dicte 
metuende  parlamenti  curie  domini  no8tre  régis  ac  ipsins  domini 
archiepiscopi  auxitani,  in  remotis  agentis  (1),  de  ut  snpra  dictis 
controversia,  debato  et  lite  ac  de  pendentibus,  emergentibns,  inci- 
dentibus  et  connexis  ex  eisdem  dixerunt  se  ipsas  partes  convenisse 
et  concordasse  prout  continetur  in  quadam  papiri  cedula  per 
modum  articulorum  scripta  quam  ibidem  tradiderunt  nobis 
notariis  infra  scriptis,  cuius  ténor  sequitur  snb  hiis  verbis  : 

Per  venir  ad  acort  del  (2)  débat  que  es  entre  lo  très  révèrent 
payre  en  diu  mossen  Phelip  per  la  permissio  divina  arcevesque 
d'Aux  duna  part,  e  lo  egrege  e  poysant  senhor  mossen  lohan 
comte  de  Astarach  a  causa  de  1  [un]  ces  generau  pansât  per  lo 
officiai  d'Aux  en  lo  dit  comtat  de  Astarach  per  occasio  dels 
grenges  infra  scrintz  que  se  dizen  estre  feyts  per  lo  di  mossen  de 
Astarach  (3)  [f*  239  r®]  o  sos  officers  o  de  lor  maudament  al  di 
mossen  d'Aux  e  a  sa  gleysa  am  protestatio  expressa  que,  dauant 
tota  causa,  sia  retenguda  la  volnntat,  conget,  licencia  e  ben  (a) 
plascr  de  la  redoptabla  cort  de  parlament  real  on  es  la  dita  causa 
per  apellatio  introduta.  Per  la  part  dels  officiers  et  consiliers  del 
dit  mossen  d'Aux  e  del  dit  mossen  de  Astarach  comunament  et 
acordadament  son  fayts  los  aponchamens  infra8criutz(4),retengut 
semblanment  lo  voler  et  consentiment  del  dit  moss.  d'Aux  e  sens 
preiudice  de  sa  dita  apellatio  aysi  cum  se  sech  : 

Et  prumerament  es  estât  acordat  entre  la  ditas  partidas  que 
lo  di  moss.  lo  Comte  de  Astarach  fara  que  la  gleysa  d'Aux  e  sa 
cort  spiritual  sian  entierament  restituidas  e  reintegradas  en  lor 
possetion,  costuma  seu  franchesa  e  libertat  en  las  cals  an  estât  e 
son  exceptât  lo  présent  enpediment  et  que  totz  enpedimens  prohi- 
bitions e  devedas  faytas  al  contrari  per  lo  dit  moss.  de  Astarach 
o  sos  officiers  o  de  lor  mandament  sian  ostatz  e  revocatz  e  fayt 

(a)  Ben  placer  :  corr.  :  bonplcufer. 


(1  )  In  remotis  agentU^  étant  absent. 

(2)  Del  :  la  vocalisation  de  l  est  encore  flottante,  ainsi  quMl  appert  du  reste 
de  la  pièce  où  Ton  trouve  las  cals  et  las  caiM,  autas^  senescaut,  etc. 

(3)  Astarach  :  la  finale  ch  n^était  pas  sûrement  mouillée,  et  on  prononçait 
Astaracl  Ch.  plus  bas  [f>  239  r*»]  seck,  sec. 

(4)  Scriutz.  Le  scribe  hésite  sur  Temploi  de  E  épenthétique  ;  il  écrit  stadas  et 
estadas  indifféremment. 
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mandament  a  bos  sobgets  que  cascun  pasca  anar  a  la  dita  cort 
d'Aux  spiritual  aysi  cura  danant  hauia  acostumat  franchament 
sens  ueguna  pena. 

Item  que  lo  vicari  officiai,  theeaurer,  procurayres,  notaris  o 
autres  officiers  e  servidors  del  dit  nioss.  d'Aux  puscan  anar  e 
tornar  per  las  terras  del  di  comtat  e  senhorias  del  di  moss,  de  Asta- 
rach,  fazen  los  negocis  de  moss.  d'Aux  o  lurs  propris  o  de  autres 
e  que  los  siao  anm[iDi]stratz  viures,  alimens  e  autas  necessitaz 
aysi  cum  es  acostumat,  et  puscam  arrendar  (1),  leviar  e  exegir  (2) 
los  drets  e  arrendamens  temporals  e  spirituals  del  dit  moss.  d'Aux 
liberalment  cum  iaraays  seus  deiguna  torba  ni  eupachament  e  que 
totas  aquestas  causas  sian  diulgadas,  revocadas  en  la  forma  que 
Sun  stadas  prohibidas  :  presens  en  aquesta  divuigatio  los  officies 
[f*  239  V®]  del  dit  moss.  d'Aux  qui  y  bolran  esser. 

Item  quod  lodit  moss.  d'Aux  e  sos  officiers  puscan  franchament 
e  ses  negun  empachament  gitar  o  far  gitar  per  las  personas  a  las 
caus  haurian  bendut  de  qualque  part  que  sia  o  autrament  per  luy 
métis  a  son  plaser  trasportar  foras  del  dit  comtat  e  senhoria  del 
dit  moss.  de  Astarach  e  mètre  dautra  part  dedins  lodi  comtat  totz 
blatz,  bins  e  autres  frutz  o  bes  al  dit  moss.  d'Aux  apartenentz, 
non  obstant  totas  provisions  faytas  o  facedoras  au  contrari  per  lod. 
moss.  de  Astarach  o  per  sos  officiers. 

Item  que  lo  di  moss.  lo  comte  de  Astarac  o  sas  gens  en  nom  del, 
de  ayssi  al  ior[n]  (3)  de  la  festa  de  Pentacosta  propdanament 
benent,  mostraram  los  processis  antix  fayts  per  la  cort,  si  aucun 
ne  an,  com  es  en  possession  de  tenir  cort  dedens  lo  loc  de  Seyssan 
légitima  o  sufficient,  e  en  cas  que  no  o  pogues  mostrar  dedens  lo  di 
terme  que  la  dita  cort  se  tengua  deforas  del  dit  loc  so  es  defora  la 
clausura. 

Item  que  lo  dit  moss.  de  Astarac  bol  (4)  e  se  sosmet  que  totas 

(1)  Arrenâure  seu  eensum  dare,  fournir  une  rente.  (Du  Gange,  Glossa- 
Hum.) 

(2)  Exegir  :  se  dessaisir. 

(3)  lom,  L'n  finale  de  ce  groupe  est  aujourd'hui  généralement  tombée  dans 
la  Gascogne  orientale;  dans  le  Bas- Armagnac  et  vers  les  Landes,  les  vieilles 
gens  font  encore  entendre  Vn, 

(4)  Bol,  Aujourd'hui  l  est  tombée  dans  toute  la  Gascogne,  et  on  pro- 
nonce ho. 

81 
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las  iniurias,  despessas,  dampnatges  e  enteresses  (1)  que  lod.  moss. 
d^Aux  o  SOS  officies  pretenden  esser  faytz  e  comeses  contra  el  e  sa 
gleysa  a  causa  dels  ditz  debatz  se  conoscau  e  definiscan  per  ]od. 
moss.  d'Aux  e  la  très  nobla  e  poyssanta  doua  madona  la  comtessa 
de  Astarac,  mayre  del  dit  moss.  lo  comte  car  et  es  coulent  e 
promet  de  ostar  la  sus  asso  a  lor  coneysenssa  e  ordenanssa  e 
servar  tôt  quant  ne  ordenara  et  si  cas  era  que  no  se  poguessan 
acordar  que  poscan  elegir  h  un  ters  lo  cal  ensemps  am  els  si  ne 
conosca,  e  si  mays  plasia  al  di  moss.  d^Aux,  que  en  son  loc  pusca 
mètre  o  sustituir  hun  autre  lo  quai  conosca  e  determene  dels  dits 
débats,  iniurias  damp[f"  240  r^Jùages,  enteresses  e  despensas,  e 
semblantment  la  dita  madona  contessa  de  Astarach  si  lu  platz  en 
son  loc  pusca  mètre  autra  persona. 

Item  que  lod.  moss.  lo  comte  de  Astarac  e  los  coselhs  de 
Miranda  los  quais  an  feyt  partida  en  lo  procès  de  ladita  causa 
efiectualment  e  sens  irau  faran  e  procuraram  ben  e  diligemment  a 
lur  poder  estre  leuada  la  man  misa  del  rey  e  tôt  autre  empacha- 
ment  pausat  de  totz  los  lox  e  autres  bes  e  dreytz  obtenens  al  dit 
moss.  d'Aux  en  los  cals  es  estada  messa  tant  a  lor  reqnesta  quant 
del  procurayre  del  rey  de  Thol.  Et  que  lod.  moss.  lo  comte  fara 
notifica  am  sturraent  public  al  di  procurayre  del  rey  de  Thol.  e  a 
la  cort  de  moss.  lo  senescaut  de  Thol.  que,  atendudas  las  causas 
desus  ditas,  lo  dit  procurayre  real  non  ane  ni  fassa  tenir  la  iomada 
en  lo  di  parlament  real  e  si  al  quinseme  iorn  del  mes  de  mars 
assignada  a  Peytiers  (2)  ni  autrament,  non  procedisca  en  la  dita 
causa  et  si  o  prometera  de  tenir  e  servar  fiselment  lod.  moss.  lo 
comte  de  Starach  e  los  cosses  de  Miranda. 

Item  que  aysso  feyt  e  complit  per  la  part  del  dit  mossen.  lo  comte 
de  Astarac  e  los  cossos  de  Miranda  segont  que  toca  ad  els,  lod. 
mossen.  lofficial  d'Aux  sospendra  lod.  ces,  sens  preiudici  de  la  cen- 
sura ecclesiastica,  lo  quai  ha  mes  en  las  terras  e  comtat  de  Astarac 

(1)  Enteresses,  On  trouve  aussi,  dans  la  charte,  processiSj  comeses.  Cette 
forme  de  pluriel,  dans  certaines  régions,  paraît  s^être  limitée  aux  mots  déjà 
terminés  par  s  au  singulier  :  mes,  mesis  ou  meses;  bras,  hrassis  ou  brasses;  dans 
d*autres  régions,  et  particulièrement  en  Gascogne  languedocienne,  elle  s'est 
étendue  à  d'autres  noms  ou  adjectifs.  Ainsi,  on  dit  aujourd'hui,  dans  le  canton 
de  Cologne  :  hieil^  bieilhes;  bèt,  bères;  boun^  botmes,  etc. 

(2)  Poitiers. 
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e  dara  absolution  per  maneyra  de  sospeus  et  prorogation  a  totz 
aqnels  que  a  causa  de  aysso  sun  excominyatz,  entro  a  la  dita  festa 
de  Pentacosta  prosiadament  benent,  autreyan  sus  ayso  sas  letras 
patentas  de  absolution  et  prorogation  e  dems  lo  dit  terme  certifi- 
cara  lo  dit  mossen  l'official,  lo  dit  mossen  d'Aux  la  ont  es  si  las  causas 
dessus  ditas  li  plasen  e  li  [f*  240  v**]  agradan  aysi  estre  faytas.  Et 
si  lo  dit  mossen  d'Aux  manda  que  no  li  plasan  ni  li  agradan  en  la 
forma  dessus  dita  que  en  aquel  cas  sian  per  non  faytas  e  cascuna 
.de  las  partidas  desus  ditas  sian  en  lors  dreytz  e  en  lestât  de  per- 
seguir  aquels  cum  eran  per  abant  am  expressa  convention  que 
aqnesta  dilation  sia  ses  algun  preiurissi  (1)  dels  dreyts  ne  de  las 
despensas  del  pleyt  de  cascuna  de  las  partidas,  et  que  alcnna  de 
las  ditas  partidas  non  posca  ne  deya  aber  ni  obtenir  algun  remedi 
per  appellation  ni  enibition  ni  enmove  entretant  pendent  la  dita 
dilation  ni  enpetre  alguna  causa  contraria  en  las  ditas  causas. 

Item  que  en  lo  cas  que  la  forma  del  présent  acordi  plassia  al  dit 
mossen  d'Aux  e  agrida  sa  resposta  las  ditas  partidas  principaus 
trameteran  en  parlament  a  Peyties  per  notifîcar  lo  présent  acordi 
e  per  aber  lo  dit  conget  e  licensia  de  la  dita  cort. 

Item  es  conegut  (a)  entre  las  ditas  partidas  que  en  lo  cas  que 
al  dit  moss.  d'Aux  no  plassia  la  forme  del  présent  acordi  que  a 
cascuna  partida  pusca  proseguir  sun  dret  e  sa  causa  en  la  dita  cort 
de  parlament  e  en  autra  part  aysi  cum  per  abant  et  segont  que  li 
sera  avis.  Et  que  en  lo  dit  cas  la  dita  iomada  que  es  stada  assi- 
gnada  en  parlament  al  dit  mossen  de  Astarac  e  al  procurayre  del 
rey  de  Thol.  al  dit  quinseme  iorn  de  mars  propdanament  benent 
sia  de  comu  consentiment  de  las  ditas  partidas  prolongada  e 
assignada  al  prume  iorn  de  iul  (2)  propdanament  bient  (3)  per 
proseguir  en  la  dita  causa  aysi  cum  per  abant. 

(a)  Conêgut  :  corr.  :  convengut. 

(1)  Preiurissi^  preiadissî.  Dissimilation  de  d  passé  à  r.  On  trouve,  plus 
haut,  preiudissi, 

(2)  lui,  Jul  ou  Julh  signifie  aujourd'hui  jiMn  dans  presque  toute  la  Gascogne. 
Mais  dans  les  régions  oiijuin  se  dit^un  oujunk  (certaines  parties  du  Bas-Arma- 
gnac), yu»72e^  se  dit  encore  ^mM  ou  jul. 

(3)  Bient.  Pour  benent  ou  binent  (venire)  ;  exemple  de  la  chute  de  n  intervo- 
calique.  M.  Tabbé  Sarran  (Auch)  a  bien  voulu  voir  cette  pièce  et  relever  les 
particularités  du  dialecte  usité  dans  sa  rédaction.  Nous  le  prions  d*agréer  nos 
reniercîments. 
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Item  que  de  tôt  asso  sia  retengut  public  enstrmnent,  iurat  per 
lor  cam  lo  cas  reques. 

Que  quidem  papiri  cedula  preinserta  fuerat,  perprius  [in]  ipsis 
partibus  per  [f*  241  r°]  Guilhermum  de  Auriaco  alterum  de 
notariis  infra  scriptis  de  verbo  ad  verbum  in  vulgari,  prout  iacet, 
lecta  et  explicata;  et  ibidem  dictus  dominus  cornes 'Astariaci,  quan- 
tum ad  ipsum  pertiuet  et  in  primo  articulo  in  dicta  papiri  cedula 
continetur,  exequendo  dictum  articulum  consistentem  in  facto  fieri 
restituendi  et  reintegrandi  dictum  dominum  auxitanum  archiepis-. 
copum  et  ecclesiam  suam  auxitanam  et  tam  nomine  ipsius  ecclesie 
quam  futurorum  successorum  suorum  in  eadem  possessione  et 
saysina,  consuetudine,  estilo,  franchesiis  et  libertatibus,  pure, 
simpliciter  et  absolute,  cassavit,  revocavit,  irritavit  et  annulavit 
omnes  prohibitiones  et  alia  impedimenta  per  ipsum  dominum 
comitem  seu  officiarios  suos  seu  de  eorum  aut  alterius  ipsorum 
mandate  facta  et  apposita  seu  fieri  procurata  contra  ipsum  domi- 
num auxitanum  archiepiscopnm  et  ecclesiam  suam  et  in  preiudi- 
cium  libertatum  ecclesiasticarum  et  ea  cassa,  revocata,  irrita  et 
nuUa  et  nullius  efficacie  seu  valoris  deinceps  in  perpetuum  ad 
ntilitatem  ipsius  domini  auxitani  archiepiscopi  et  ecclesie  sue  et 
futurorum  in  eadem  successorum,  tenore  huius  presentis  publici 
instrumenti  nunc  et  in  perpetuum  firmiter  valituri,  fieri  et  esse 
voluit  et  concessit.  Et  pro  clariori  cassatione,  revocatione,  irrita- 
tione  et  annulatione  premissorum  per  ipsum  dominum  comitem 
et  ex  eius  circunstancia  sic  facta  etiam  in  futurum  per  eius 
subditos  servanda  et  perpétue  tam  per  ipsum  dominum  comitem 
quam  ei  in  dicto  comitatu  futures  successores  duratura  et  valitura 
idem  dominus  comes  mandavit  ibidem  et  precepit  dictis  eius 
officiariis  superius  nominatis  ibidem  presentibus  ut  huiusmodi 
cassationis,  revocationis,  irritationis  et  annulatiouis  premissorum 
per  ipsum  dominum  comitem  sic  factam  teneant  et  observent  et 
teneri  et  observari  faciant  nunc  et  in  perpetuum  inviolabiliter 
cum  efiectu  in  tota  terra  et  comitatu  [f*  241  v**]  Astarach, 
prout  in  dictis  articulis  prenunciatis  continetur  et  ita  publiée 
preconisari  sive  proclamari  voluit  et  precepit  voce  tube  in 
loco  de  Miranda  et  de  Saysano  dicti  comitatus  in  quibus  dicte 
prohibitiones    et    impedimenta    autea    fuerant    proclamate    sive 
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denaaciate,  litteras  saas   o^iertas  et  patentes  super  hoc  conce- 
deado. 

DaDtes  et  concedentes  dicte  partes  Dominibas  qnibus  supra  (scili- 
cetdictus  domiDUs  cornes  nominibus  predictis  etipsedominus  vica- 
rius  et  prôcuratores  dicti  domini  auxitani  archiepiscopi  nomine  eius- 
dem  cum  ratione  predicta  dictis  domino  auxitano  archiepiscopo  et 
domine  comitisse  astariaci  matri  ipsius  domini  comitis  arbitris 
seu  arbitrantibas  et  amicabilibus  componentibus  seu  tercio  per 
ipsos  simul  eligendo  et  substituendo  sive  substituendis  per  ipsos 
et  eorum  quemlibet  seu  eorum  alterum  loco  ipsornm,  prout  in 
dicto  quinto  articulo  articulorum  premissorum  plenius  continetur 
per  ipsas  partes  nominibus  quibus  supra  electis  communiter  et 
amicabiliter  de  et  super  iniuriis  seu  expensis  generalibus  et  inte- 
resse seQ  ipsorum  emenda  et  satisfactione  de  quibus  in  dicto  quinto 
articulo  in  dicta  papiri  sedula  preinserta  habetur  mentio)  (a)  potesta- 
tem  expressam,  licentiamque  et  auctoritatem  hoc  spéciale  et  géné- 
rale mandatum  audiendi,  cognoscendi  et  decernendi,  auditis  ipsis 
partibus  in  ipsis  rationibus  vel,  ipsis  seu  alterutra  earum 
vocatis  licet  comparere  contumaciter  recusantibus  seu  absentibus 
non  auditis  et  de  iisdem  seu  super  quolibet  premissorum  ordi- 
nandi  et  pronunciandi,  die  feriato  vel  non  feriato,  partibus  ipsis 
seu  una  earum  presentibus  vel  absentibus,  sedendo  vel  stando,  in 
omni  loco,  iuris  ordine  servato  vel  non  servato,  iure  vel  amore  vel 
larga  compositione,  prout  ipsis  domino  archiepiscopo  ac  domine 
comitisse  arbitriis  sive  arbitrantibus  et  componentibus  aut  tercio 
per  ipsos  eligendo  ac  substituendo  seu  substituendis  per  ipsos  seu 
eorum  alterorum  iuxta  tenorem  dicti  quinti  [f*  242  i^]  articuli 
visum  fuerit  expedire,  promittens  dictus  dominus  cornes,  sub  verbo 
principis  irrevocabili,  nobis  notariis  infra  scriptis,  tanqnam  publicis 
personis,  pro  ipso  domino  auxitano  archiepiscopo,  licet  absente,  et 
sua  ecclesia  et  futuris  in  eadein  successoribus  et  aliis  quorum 
interest  seu  intererit  in  futurum  stipnlantibns  sollempniter  et 
recipientibuB,  tenere,  servare  et  complere  cum  eifectu  de  puncto 
ad  punctum  quod  per  dominnm  auxitanum  archiepiscopum  ac 
dominam  comitissam  seu  tercinm  per  ipsam  eligendum  substi- 

(a)  Les  parenthèses  ne  sont  pas  dans  le  texte.  Nous  les  plaçons  ici  pour 
donner  plus  de  clarté  à  ce  formulaire  si  compliqué. 
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tuendam  seu  sabstitaendos  ab  ipsis  sea  eoram  altero  et  quemlibet 
ipsoram  secundum  seriem  dicti  quinti  articuli  preiDserti  cognitum, 
decretum,  ordinatam  et  pronunciatum  fuit,  et  hoc,  infra  nnam 
annam  a  die  notificationis  super  hoc  eidem  domino  comiti  fiende, 
casu  qno  dictus  dominus  auxitanus  archiepiscopus  huiusmodi 
tractatum  acordi  acceptum  et  gratum  habuerit  et  alias  de  die  in 
diem,  durante  dicto  anno,  a  die  huiusmodi  notificationis  compu- 
tando.  Pro  quibns  omnibus  et  singulis  supra  dictis  per  ipsum 
dominum  comitem  tam  per  se  quam  ei  in  dicto  comitatu  fntnros 
successores  tenendis,  servandis  et  complendis  cum  eifectu  de  et 
super  ordinandis  et  pronunciandis  occasione  dictarum  iniuriarum, 
expensarum,  dampnorum  et  interesse,  prout  superius  est  exprès- 
sum,  dictus  dominus  comes  obligavit  efficaciter  et  ypotecavit 
eidem  domino  archiepiscopo  auxitano  et  eius  ecclesie  ac  sibi  in 
eadem  successuris  omnia  bona  et  iuria  dicti  domini  comitis  pre- 
sencia  et  futura.  Renunciantes  dicte  ambe  partes  nominibus  quibus 
supra  certe,  de  facto  et  de  iure  consulte  in  premissis  et  qualibet 
earum  debitis,  omni  iuris  et  facti  ignorantie,  actioni  et  exeptioni, 
doli,  mali,  metus  et  in  futurum  conditioni  indebite  et  sine  causa, 
generali  clausulesi  qua  iusta  causa  michi  esse  videbatur  specialiter 
et  expresse,  reclamationi,  recursui  sive  ad  arbitrium  boni  viri  sive 
appellationi  future  ad  causam  ordinationis  et  pronunciationis 
fiende  super  dictis  iniuriis,  expensis,  [f^  242  v**]  gravaminibus  et 
interesse.  Necnon  authentique  decernimus  codice  de  arbitris  que 
habent,  compromissnm  non  debere  fieri  cum  religione  iuramenti 
et  generaliter  omni  alio  iure  canonico  et  civili,  generali  seu  speciali, 
quibus  contra  premissa  vel  eorum  aliqua  veniri  possent  aut  in 
aliqno  se  iuvare.  Et  ita  dicte  ambe  partes  scilicet  ipse  dominus 
comes  per  se  in  animam  suam  et  dicti  dominus  vicarius  et  pro- 
curatores  ipsius  domini  auxit.  archiepiscopi  nomine  eiusdem  et  in 
animam  eius  quantum  possunt  et  debent,  retenta  voluntate  dicti 
domini  archiepiscopi  auxitani  prout  supra,  eadem  partes  omnia  et 
singula  predicta,  quantum  ad  utramque  ipsarum  parcium  per- 
tinet  et  superius  expressum,  servare,  attendere  firmiter  etcomplere 
contraque  non  venire  sen  venire  facere  per  se  aut  aliquam  aliam 
personam  interpositam  aliquo  iure  seu  modo  qui  dici  possit  seu 
excogitari,  promiserunt  sibi  ipsis  vicissim,  dicta  stipulatione  repe- 
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tita,  et  iaraverunt  super  sancta  Dei  Evangelia  quatuor  ab  ipsis 
partibuB  et  earum  ntraque  corporaliter  sponte  tacta,  et  couse- 
queuter  ibidem  illicito  fuit  iuter  dictas  partes  commuuiter  et 
uuauimiter  couveutum  et  coucordatum  ultra  contenta  in  dicta 
papiri  sedula  preinserta  et  maxime  septimum  articulum  in 
eadem  expressum  facientem  mentiouem  quod,  pendente  dilatione 
in  dicto  articulo  specificata,  neutra  dictarum  partium  aliquid 
innovet  intérim  seu  impetret.  Et  casu  quo  aliquis  impetraverit 
seu  impetrari  fecerit  seu,  durante  dicta  dilatione  in  articulis 
predictis  in  dicta  sedula  contentis  expressa,  aliquis  alterutra 
ipsarum  parcium  impetrans,  quod  dictis  impetratis  ullo  modo 
possit  se  iuvare  pendente  ipsa  dilatione,  sed  post  ipsam  sic,  casu 
quo  presens  tractatus  acordi  non  placuerit  eidem  domino  aux. 
archiepiscopo  et  super  hoc  idem  dominus  auxitanns  archiepiscopus 
voluntatem  suam  declaraverit  et  mandaverit  ad  partes  istas.  Et 
voluerunt  dicte  partes  quod  hoc  presens  publicum  instrumentum 
et  contenta  in  eo  possint  dictari,  corrigi,  refici  et  emendari,  semel 
et  pluries,  tociens  et  quociens  visum  fuerit  expedire  cum  consilio 
sapientis  vel  sapiencium  pro  securiori  firmitate  contentorum  in 
eodem  [f*  243  r^],  facti  tamen  substancia  non  mutata.  De 
quibus  omnibus  et  singulis  supra  dictis  utraque  dictarum  parcium 
quantum  ad  ipsas  pertinet  petiit  sibi  fieri  publicum  instrumentum 
seu  publica  instrumenta  per  nos  notarios  infra  scriptos.  Acta 
fuerunt  bec  in  dicto  loco  de  Manu-silva  in  presencia  et  testimonio 
nobilium  virorum  ^entoreti  de  Beoni,  militis  domini  loci  de  Cella- 
Fraota  (1),  Bernardo  de  Sancto  Blancato  domini  loci  de  sancto  Blan* 
quato,  Arnaldi  Guilhermi  de  Beoni  domini  de  Maseriis,  Pétri  de 
Garranerio  domini  de  Pipionibus,  Vesiani  de  La  Masera  domini 
de  Gramonte,  Bertrand i  de  Vallidossio,  Bernardi  de  Castro- 
Bayaco  habitatorum  dicti  loci  comitatus  astariaci  et  plurium  alio- 
rum,  et  mei  Guilhermi  de  Auriaco,  et  magistri  lohannis  Andrée 
notariorum  infra  scriptornm.  Post  que,  anno  et  rege  et  présidente 
quibus  supra  et,  die  crastina  adveniente  que  fuit  dies  xxu  dicti 
mensis  febroarii,  noverint  universi  quod  in  loco  predicto  Mirande 
et  in  presencia  dictorum  domini  vicarii  et  procuratoris  ipsius 
domini  auxitani  archiepiscopi  Raymundi  de  Riperia  et  Bertrandi 
(1)  Voir  à  la  table  générale  ridentification  des  noms  de  liea  indiqués  ici. 
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de  loclatore  canonicorum  auxitanornm  snpra  nominatx)rum,  honora- 
biles  et  prudentes  viri  videlicet  dictus  dominus  Petros  de  Aureria 
in  legibus  licenciatuf»,  lohannes  de  Collibus^  Bartholomeus  Pausa 
et  Raymandus  de  Esclassano  consules  universitatis  homiiium 
dicti  loci  Mirande,  certificati  de  dicto  tractatii  et  acordo  per 
ipsum  domiuum  comitem  astariaci  tam  nomiue  sui  quam  ipsornm 
consulum  Mirande  super  premissis  habitoet  inhabitoprout  in  dicta 
cedula  papiri  preinserta  continetur,  ipsi  inquam  consules  tam 
nomine  sui  quam  Pétri  de  Caneto  consulis  absentis  quam  dicte 
universitatis  et  pro  dicta  universitate  et  singularibus  eiusdera  pre- 
sentibus  et  futnris  quantum  concernit  sextum  articulum  inter 
articulos  in  dicta  sedula  preinserta  contentum  et  ad  ipsos  consules 
expectat  seu  pertinet  iuxta  et  secundum  tenorem  et  forman  dicti 
sexti  articuli  eis  démo  consulibus  per  me  dictum  et  infra  scriptum 
de  Auriaco  notario  ibidem  de  verbo  ad  verbum  lecti  et  explicati  et 
de  quo  dicti  consules  ibidem  présentes  dixeruut  se  esse  ad  plénum 
certificatos  et  informatos  dictum  tractatum  et  acordum  [f^  243  v®] 
per  ipsum  dominum  comitem  nomine  ipsorum  consulum  habitum 
inhabitum  quantum  tangit  dictum  vi^™  articulum  ratum  et  gra- 
tum  habuerunt,  ratifîcaverunt  et  confirmaverunt  et  de  presenti 
tenore  presentis  instrumenti  ratificant  et  confirmant  contenta  in 
dicto  sexto  articulo  quantum  ad  ipsos  consules  pertinet  et  ipsos 
consules  constat  fecisse  partem  in  processu  super  hoc  agitato  in  curia 
domini  senescalli  Tholose  et  non  alias  et  eamdem  tenere  et  servare 
in  perpetuum  promiserunt  et  convenerunt,  dicta  stipulatione  per 
nos  dictos  et  infra  scriptos  notarios  repetita  et  ita  contenta  in 
dicto  sexto  articulo  prout  ad  ipsos  pertinet  et  eosdem  consules 
concernit  servare,  attendere  firmiter  et  complere  contraque  non 
venire  nec  venire  facere  quovismodo  sub  qualibet  iuris  et  facti 
renunciatione  ad  hoc  necessaria  pariter  et  cautela  promiserunt  et 
iuraverunt  super  sancta  IIII^  Dei .  evangelia  ab  ipsis  consulibus 
ibidem  presentibus  et  eorum  quolibet  corporaliter  tacta.  Acta 
fuerunt  hec  Mirande  in  presentia  et  testimonio.  magistri  Pelegrini 
Capelle  notarii,  Sancii  Guilhermi  de  Borda,  Bernardi  de  Cossio, 
Pétri  de  Quercu  dicti  loci  Mirande  et  plurium  aliorum,  et  mei 
supradicti  Guilhermi  de  Auriaco  de  Viteriis  publica  auctoritate 
regia  notarius  qui,  communicando  de  et  supra  premissis  una  cum 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  481 

dicto  magistro  lohanne  Andrée  notario  publico  Mirande  reqiii- 
situs  per  omDia  in  notam  et  instrumentum  recepi  et  hec  in 
duabus  peciis  pargaroeni  quarum  prima  incipit  iu  sua  ultima 
linea  mper  sancta  et  finit  in  eandetn  contentum  et  sancta  verOy  et 
presens  pecia  pargameni  incipit  in  sua  prima  linea  concordatum  et 
sunt  in  eadem  partium  simul  cuni  filo  albo  consutis  scripsi  et 
signo  meo  pnblico  et  solito  signavi  sequenti  in  testimonio  omnium 
et  singulorum  premissorum. 

GUILHBRMUS   DE   AURIACO. 

Et  ego  idem  lohannes  Andrée  publicus  Mirandi  et  dominorum 
de  capitnlo  Tholos.  uotariis  in  presenti  instrumento  contentis 
omnibus  et  siugulis  presens  fui  simul  cum  dicto  magistro  Gui- 
Ihermo  de  Auriaco  et  cum  eo  commuuicavi  et  in  fidem  omnium  et 
singulorum  premissorum  hic  me  subscripsi  et  sigillo  meo  consueto 
signavi. 

JOHANNES. 
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COÏÏANDERIE  DE  SAINT-JACQUES  DE  TALHAC 

AU  DIOCÈSE  DE  OONDOK,  PRÈS  ASTAFFOBT,  QUI  APPABTRNAIT  A  LA 
KENRE  ABCHIÉPISOOPALB  D'AUCH  ET  QUI  ÉTAIT  A  LA  OOLLATIOK 
DES  SBI0NEUB8  ABGUBVÊQUES  D'AUCH.   [F''  244.] 

Factum  sen  preceptoria  beati  lacobi  de  Talhaco  diocesis  Condo- 
miensis  (1)  prope  locum  de  Astaforti  (2)  pertinet  ad  mensam 
archiepiscopalem  auxitauam  et  Dominus  Berengarias  Guîlhoti 
archiepiscopus  Aux.  contulit  ipsam  preceptoriam  Bernardo  de  Mas- 
sanis  dicti  loci  de  Astaforti,  ut  constat  per  snara  collationis  lîtteram 
que  est  iu  archivis  turris  Bassoe  (3).  Et  deinde  Dominus  Philippus 
de  LevLS  archiepiscopus  auxitanus  modernus  predictam  precep- 
toriam vacantem  per  simplicem  resignationem  per  dictnm  Ber- 
nardum  de  Massanis  factam  contulit  nobili  Bertrando  de  Massanis 
filio  supradicti  Bernardi.  Anno  Domini  M®  cccc  xc  sexto. 

(1)  Condom,  aujourd'hui  chef -lieu  d'arrondissement  du  département  du  Gers. 

(2)  Astaffort,  chef -lieu  de  canton  du  département  de  Lot-et-Garonne. 

(3)  La  tour  de  Bassoues  qui  existe  encore  parfaitement  conservée  à  l'entrée 
de  cette  ville. 
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APPENDICES. 


i. 

EXTRAIT  DU  CHAPITRE  DES  TAXES  DES  HONORAIRES  DES  OFFICES  DIVINS 
PUBLIÉS  AU  SYNODE  TENU  LE  BIXIE8ME  DE  MARS  MILLE  SIX  CENT 
QUARANTE-DEUX   (1). 

Pour  chaque  messe  bosse  sera  donné  an  prebstre  cinq  sols. 

Prakières,  syndic. 


IL 

ADDITION  AUX  STATUTS  DE  L'ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  (2) 
PAR  PHILIPPE  II  DE  LÉVIS  (1431). 

Sommaire  :  But  des  nouvelles  ordonnances;  —  Le  sacristain  qui  est  en  même 
temps  curé  de  la  paroisse  dira  lui-même  ou  fera  dire  par  un  autre  la  messe  parois- 
siale évitant  par  le  choix  des  heures  ou  de  tout  autre  manière  de  gêner  ceux  qui 
voudraient  célébrer;  —  Les  petites  heures  seront  récitées  au  chœur  solennelle- 
ment ;  —  La  grand'messe  doit  être  célébrée  dévotement  et  à  une  heure  convena- 
ble ;  —  Règlement  pour  la  sonnerie  des  cloches,  le  sacristain  répond  sur  ses  reve- 
nus de  Tobservation  du  règlement  ;  —  Le  sacristain  est  chargé  de  l'entretien  des 
vases  sacrés  ;  —  Le  précenteur  chargé  de  veiller  à  la  récitation  de  l'office  nocturne 
et  diurne  sera  tenu  d'assister  aux  petites  heures  sous  peine  de  pointe  ;  —  Deux 
prébendiers  choisis  par  le  précenteur  assisteront  également  à  la  récitation  des 
petites  heures  et  pour  l'assistance  à  chacune  d'elles  gagneront  un  sol  Jacques 
qu'ils  perdront  pour  chaque  absence  ;  —  Le  chanoine  absent  de  l'office  des  morts 
perd  un  pam  et  le  prébendier  un  tourteau  ;  —  Du  chant  des  leçons  ;  —  Les  pré- 
bendiers ne  pourront  pas  s'absenter  les  jours  de  fête  ou  de  procession,  aux  proces- 
sions dans  le  cloître  ils  porteront  les  reliques  des  saints,  les  chanoines  assisteront 
également  à  ces  processions;  —  La  fête  de  l'église  d'Auch  sera  célébrée  le 

(1)  liforceau  de  parchemin  attaché  avec  une  épingle  au  dernier  feuillet 
qui  Rapporte  en  outre  le  sceau  de  Dominique  de  Vie,  archevêque  d'Auch 
(1629-1661). 

(2)  Les  statuts  suivants  nous  ont  été  conservés  par  Daignan  du  Sendat  dans 
ses  mémoires  inédits  que  possède  la  bibliothèque  d*Aucb.  La  parenté  de  ces 
ordonnances  avec  celles  du  Livre  rouge  nous  détermine  à  les  placer  ici  en 
appendice  :  elles  furent  en  effet  rédigées  par  Philippe  de  Lévis  dont  nous  con- 
naissons déjà  l'œuvre  principale.  V.  Introduction,  p.  XLiii.  Daignan,  Mémoires, 
t.  73,  p.  715  et  88.  Autres  statuts  du  même  (1431)  Philippe  de  Lévis. 
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12  février  au  rit  double;  —  Des  fêtes  de  la  Conversion  de  S.  Paul,  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  de  S.  Antoine,  de  la  Dédicace  de  Téglise  Saint- Michel  archange,  de  la 
Translation  de  S.  Augustin;  —  Obligations  du  chapitre  à  l'égard  du  sacristain 
chargé  de  la  sonnerie  des  cloches;  —  Le  diacre  et  le  sous-diacre  rempliront 
consciencieusement  leur  rôle  à  la  grand'messe;  —  Ils  assisteront  le  célébrant 
chargé  d'introduire  et  de  servir  huit  pauvres  dans  le  réfectoire,  ils  veilleront  à  ce 
que  l'aumônier  s'acquitte  des  fonctions  de  sa  charge  ;  —  De  l'aumône  du  jeudi- 
saint,  concession  d'indulgences;  —  Quatre  prébendiers  de  Saint-Martial  dormi- 
ront au  dortoir  et  chacun  dans  la  chambre  à  lui  assignée  ;  —  De  l'office  du  portier  ; 
Les  procureurs  de  l'archevêque  répondront  de  l'observation  de  ces  ordon- 
nances. 

Pastoralis  officii  cura  nobis  divina  Dei  et  sedis  apostolicae  provi- 
dentia  inter  alias  sollicitudines,  nostris  humeris  incurabentes  nos 
invigilare  com|)elIit,  ut  cultus  divinus  in  nostra  ecclesia  Auxitana, 
diligenter,  dévote,  spatiose  et  solemniter  celebretur,  ut  coeteris  ecclesiis 
nostrarum  diocesis  et  provincîae  transeat  in  exeniplum  :  ea  propter 
ultra  statnta  per  nos  et  predecessores  nostros  hactenus  facta  statnimus 
et  ordinamus  per  modum  qui  sequitur. 

Et  primo  cum  beneficium  Rectoriae  sit  unitum  officio  sacristae,  et 
sic  ad  sacristam  nostrae  ecclesiae  spectat  cura  et  regimen  animarnm  et 
administratio  sacramentorum  statuimus,  voluraus  et  ordinamus,  quod 
praefatus  sacrista  missam  popularem  per  se  vel  per  alium  dicat  vel  dici 
faciat,  tali  hora  et  sic  condecenter  quod  alii  volentes  celebrare  ab 
eorum  devotione  non  retrahantur.  Et  quod  hore  vîdelicet  prima,  tertia, 
sexta,  nona  in  choro  solemniter  non  transcurrendo  nec  syncopando 
dicantur.  Et  missa  maior  cum  débita  devotione  et  convenienti  hora 
celebretur. 

Item  quod  ad  officium  sacristae  pertineat,  et  spectet  trahere  sen  trahi 
facere  campanhas  ut  clerus  ad  divina  celebranda  et  Deo  decantanda  et 
populus  ad  illa  audienda  congregentnr  :  statnimus,  volumns,  et  ordi- 
namus quod,  diebus  quibus  in  nostra  Ecclesia  officium  duplex  cele- 
bratur  quibus  est  solitura,  cum  quatuor  campanis,  interdum  cum  octo 
sonare  taliter  se  habeat  sacrista  quod  dicte  campanae  cum  bona  melodia 
et  concordia  pulsentur.  Et  nbi  consuetnm  est  quod  fiant  quatuor  tractus 
campanarum  fiant  quator  :  et  ubi  consuetum  fuerit  fieri  qninque,  fiant 
quinque;  et  quilibet  tractus  fiât  cum  débita  distantia  temporis.  Et  ubi 
tractus  non  fuerit,  cum  illo  numéro  campanarum  cum  quo  fieri  débet 
vel  ubi  non  traherentiir  omnibus  horis  quibus  consuetum  est  quod 
trahantur,  dictus  sacrista  sit  privatus  illa  portione  sen  illa  praebenda 
de  qua  tenebatur  sibi  respondere  capitulum  nostrae  Ecclesiae  ad 
causam  pulsationis  dictarnm  campanarum,  si  debito  modo  pulsatae 
essent,  super  quod  volumus  sacristam  punctari  per  illum  qui  officium 
punctationis  in  choro  nostrae  ecclesiae  tenet  seu  tenebit  in  futurum. 

Item]  cum  ex  consuetudine  diutius  et  inconcusse  observata  custodia 
vasorum  et  aliorum  focàlium  spectet  et  pertineat  ad  dictum  sacristam, 
statuimns  volumns  et  ordinamus  ut  dictus  sacrista  bene  et  diligenter 
et  absque  reprehensione  dicta  focalia  nostrae  praefatae  ecclesiae  custo- 


Digitized  by 


Google 


DU  CHAPITRE  D'AUCH.  485 

diat  :  Et  nt  ista  meliori  modo  serveninr,  Yolnmns  et  ordinamus  quod 
duo  canonici  habeant  visîtare,  praesentibus  officialibns  et  procaratore 
nostris  et  operario  proefatae  ecclesiae  nostrae  :  et  qnae  videant  reparanda^ 
reparari  faciant,  illa  yidelieet  quae  spectant  ad  operarium  snmptibns 
operis,  et  illa  quae  spectant  ad  sacristam  snmptibns  ipsins  saeristae.  In 
jstis  enim  conseienlias  visitantium  dictorum  oneramus. 

Item  inter  alia  quae  spectant  ad  proec^ntorem  nostrae  Ecclesiae  est 
qnod  cnm  snmma  diligentia  débet  laborare  quod  offîcinm  nocturnnm 
pariter  et  dinrnnrn  cnm  bona  devotione  et  débita  solemnitate  in  choro 
decantetnr,  propter  hoc  euini  snnt  ei  certi  reditns  deputati;  ut  ipse 
caeteris  praebeat  exemplnm,  volumus  et  ordinamus  qnod  sit  presens  in 
horis  primae,  tertiae,  sextae  et  nonae  et  completorii,  alioquin  pnnctetur 
nt  caeteri  :  aliis  punctuationibns,  scilicet  matutianarnm,  missae  et  ves- 
perarnm  in  sno  robore  duratnris. 

Item  statnimus  et  ordinamus  quod  duo  praebendarii  per  precentorem 
qualibet  die  Sabbati,  in  matricula  per  ordinem  describantnr,  ita  qnod 
nuus  recipiatur  de  nna  parte  chori  et  alins  de  alia  parte.  Et  illi  duo 
qualibet  die  habeant  interesse  in  horis  primae,  tertiae,  sextae,  nonae  et 
completorii  et  in  ofiicio  defunctorum  si  in  choro,  illa  die,  dicantur.  Et 
qni  sentit  onus  sentire  débet  et  commodnm,  statnimus  et  ordinamus 
quod  qnilibet  eorum  in  qualibet  supradictarum  horarum  lucretur  nnum 
Jaqnesium,  et  si  absens  fuerit  tantumdem  de  suo  perdat  :  Et  compléta 
septimana  Claviger  capituli  eisdem  satisfaciat.  Si  vero  rebelles  fuerint 
privamus  taies  per  unum  mensem  a  perceptione  prebendae. 

Item  statuimus  volumns  et  ordinamus  quod  quando  dicetnr  obse- 
quium  defunctorum  de  vespere  in  choro  nostrae  ecclesiae  auxitanae, 
quod  absentes  canonici  punctnentur  in  nno  pane,  prebendarii  yero  in 
nno  torteto. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  canonici  qui  in  matutinis  cantant 
lectiones  bene,  discrète  et  intelligibiliter  verba  legant  et  pronuncient  ut 
coeteri  in  choro  stantes  aliquid  boni  discant,  et  ad  devotionem  tra- 
hantur,  et  scientes  ignorantibus  praeferantnr. 

Item  quia  snnt  praebendarii  in  nostra  ecclesia,  qui  ad  causam  sno- 
rum  beneficiorum,  diebus  festis  et  solemnibus  se  absentant,  et  sic 
ecclesia  nostra  patitur  deflfectum  servitornm  ea  propter  nos  volontés 
de  remedio  opportuno  proyidere  :  Statuimus  et  ordinamus  quod  taies 
praebendarii  diebus  solemnibus  quibus  fit  processio  cum  capis  in 
nostra  Ecclesia  personaliter  resideant  et  divinis  officiis  intersint  can- 
tando  et  alia  peragendo,  qnae  ad  ipsos  spectant.  Si  qui  vero  fuerint 
oontrarium  facientes,  privamus  taies,  per  très  dies  a  perceptione  prae- 
bendae  iam  Incratae  sen  lucrandae. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  diebus  quibus  fit  processio  per 
claustrum  cnm  capis  portentur'reliqniae  sanctorum  per  praebendarios 
decenteret  cum  reverentia  magna;  et  in  dicta  processione,  intersint 
tam  canonici  quam  praebendarii,  alioquin  absentes  canonici  et  in 
civitate  nostra  praesentes  perdant  unum  soccum  viui,  praebendarius 
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vero  médium.  Diebus  vero  domiaicis  canonici  perdant  médium  soccum 
YJni,  praebendarii  vero  unum  tortetum. 

Item  stataimus  et  ordinamus  quod  solemnitas  notrae  Ecclesiae  Auxi- 
tanae,  annis  singulis  de  cetero  die  duodecima  mensis  februarii  dévote 
Bub  duplici  officio  celebretur. 

Item  Btatuimus  et  ordinamus  quod  festa  ConYersionis  saneti  Pauli,  et 
cathedrae  saucti  Pétri  apostoli  et  saneti  Antonii  et  Dedicationis  saneti 
Michaelis  Archangeli,  et  Translationis  saneti  Augnstini  de  cetero  in 
nostra  ecclesia  Auxitana  sub  duplici  officio  celebrentnr. 

Item  statuimus,  volumus  et  ordinamus  quod  pro  tractn  campanarum 
capitulum  nostrae  ecclesiae  respondeat  sacristae  qui  nunc  est  vel 
pro  tempore  erit  de  illa  praebenda  de  qua  cousuetum  est  respondere  in 
aliis  festivitatibus  duplicibns  pro  tractn  dictarum  campanarum.   . 

Item  statuimuSy  volumus  et  ordinamus  quod  quando  dicetnr  missa 
maior  in  ecclesia  nostra  Auxitana  diaconus  et  subdiaconus  stent  in  loco 
congruo  et  honesto  et  quilibet  ipsorum  sit  diligens  et  attentus  ad  illa 
peragenda  quae  ad  suum  officinm  spectant  et  pertinent. 

Item  statuimus,  volumus  et  ordinamus,  quod  finita  praedicta  missa 
maiori  diaconns  et  subdiaconus  associent  canonicum  qui  praedictam 
missam  celebravit  ad  introducendum  et  reficiendnm  octo  panperes 
Christi,  et  ad  introducendum  mensam  dictorum  paupernm  in  refectorio 
nostrae  ecclesiae  Auxitanae  et  diligenter  investigent  et  perqnirant,  si 
eleemosynarius  exercet  debito  modo  suum  officium  ad  dictos  panperes 
reficiendos  :  super  his  enim  eornm  conscientias  oneramus. 

Item  quia  ex  laudabili  consnetudine  diutius  hominum  memoria  non 
extitit  consueta,  sic  fieri  solemns  eleemosjnam  in  die  lovis  Saneti  per 
capitulum  nostrae  ecclesiae  Auxitanae  ea  propter  statuimus,  volumus  et 
ordinamus  quod  domini  canonici  et  alii  ad  dictam  eleemosjnam  largien- 
dam  deputati  bene  et  diligenter  cum  devotione  illam  dent  et  adminis- 
trent nos  nostra  authoritate  ordinaria  omnibus  dictam  eleemosjnam 
recipientibus  vere  paenitentibus  et  confessis  XL  dies  de  iniunctis  pœni- 
tentiis  concedimus  et  indulgemus. 

Item  statuimus  et  sub  poena  excommunicationis  praecipimus  et  man- 
damus,  quatuor  praebendariis  qui  nuncupantur...  de  cetero  dormiant  in 
dormitorio,  et  quilibet  in  caméra  eis  per  capitulum  nostrae  ecclesiae 
assignata  vel  assignanda  et  idem  volumus  per  alios  praebendarios  obser- 
vari. 

Item  statuimus  et  sub  poena  excommunicationis  praecipimus  et  man- 
damus  quatuor  praebendariis  capellae  Saneti  Martialis  (1)  in  nostra 

(1)  Dix  prébendes  de  saint  Martial  fnrent  fondées  dans  l^Église  d'Auch  par 
Arnaud  Aubert,  neveu  du  Pape  Innocent  VI.  L'acte  de  fondation  conservé 
dans  les  mémoires  de  Daignan  donne  également  les  statuts  à  observer  par  les 
titulaires  de  ces  bénéfices.  Ils  sont  analogues  à  ceux  que  nous  connaissons  déjà, 
nous  7  lisons  entre  autres  prescriptions  :  art.  3  Ex  tw  unua  quotannU  decanua 
eligatur;  art.  5  Eodem  privilégia  et  praemio  quibue  caetert  ecclesiae  auscitanae 
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ecclesia  fandatae  de  cetero  dormiant  in  dormitorio  snpra  claaatnim 
constrnctOy  et  qnilibet  in  caméra  eidem  per...  dictae  capellae  assignata 
sen  assignanda  (1). 

Item  statnimas  et  snb  poena  exeommunicationis  praecipimns  et 
mandamns  qood  porterias  nostrae  dictae  ecclesiae  Anxitanae  de  cetero 
portam  septri^  hora  congroenti,  claadat  et  de  mane,  etiam  hora  compe- 
tentiy  aperiat. 

Item  Btatnimns,  volamus  et  ordinamns  qnod  dictns  porterius  hora 
qna  canonici  ecclesiae  nostrae  Aaxitanae  ingrediuntar  capitulnm  pro 
dicendo  pretiosa,  etc.,  portas  claustri  clandat  et  librum  qoi  martjrolo- 
gium  dicitar  in  capitalo  praeparet,  qnod  si  non  fecerit,  perdat  nnnm 
soccnm  vini  et  in  tanto  punctnetnr.  Si  autem  in  missa  quando  débet 
dari  pax,  yel  in  yesperis  qnando  incensum  per  ecclesiam  portatnr 
praesens  non  fherit  perdat  pro  quolibet  deffectn  nnnm  tortetnm.Si  vero 
dicto  completorio,  quando  canonici  et  praebendarii  nostrae  ecclesiae 
ingrediuntur  claustrnm  pro  orando  pro  deffunctis,  portas  dicti  claustri 
non  clanserit,  perdat  unum  panem  et  in  tanto  pnnctuetur. 

Et  quia  parum  esset  statuta  condere  nisi  sint  qui  illa  tueantur,  et 
faciant  observari  et  teneri,  idcirco  stricte  precipiendo  mandamus  officio*- 
rum  procuratoribus  nostris  et  eorum  cuilibet  in  solidum,  quatenus 
supradicta  statuta  faciant  inviolabiliter  observari  et  tenere.  Et  contra- 
dictores  ant  rebelles,  si  qui  forsan  fuerint,  ad  obseryationem  illorum 
compellendo,  nostra  authoritate  per  censuram  ecclesiasticam  et  alias 
procedendo  contra  eosdem  prout  eisdem  offîciorum  procuratoribus 
nostris  de  iure  et  ralioue  yidebitnr  faciendum. 

praebendati  eademque  poena  cum  delîquerint  afficiantur;  art.  8  Auxis  perpétua 
resideant;  art.  10  Undecumque  admittantur  eed,  ccteterie  parihus,  Lemovicences 
praeferantur  (Daiqnan  du  Sendat,  Mémoires,  mss.  d*Auch,  t.  LXXIII, 
pp.  647-660).  La  date  de  1355  assignée  à  cette  fondation  par  Daignan  est 
inexacte,  Arnaud  Aubert  n'ayant  occupé  le  siège  d'Auch  que  depuis  le  18  jan- 
vier 1357  selon  Eubel,  Hier.,  t.  I,  p.  123. 

(1)  II  est  facile  de  voir  que  les  deux  ordonnances  précédentes  ont  le  même 
objet  et  doivent  se  compléter  Tune  par  Tautre. 


FIN. 
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TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 

ET   DE   LIEUX   ET   DES   PRINCIPALES   HATlàRES   (1). 


A.  de  Podanas,  239. 

Abbatia  (Jean  de),  157. 

absolution  (2)  (formule  de  F),  79. 

absolution  des  cas  réservés,  115, 126. 

Achaie  (3),  303. 

admonestation,  269. 

Affites,  L,  Lxiv,  Lxv,  161, 183, 330, 335. 

Aguin,  182,  343,  377. 

Aignan,  190,  286,  349,  383. 

Alamanis  (Lamans),  174,  336. 

albergue  (droit  d'),  Lxviii,  435. 

Albineto  (Aubiet)  (4). 

Alecius,  200. 

Alexandre  II,  86. 

Alexandre  V,  Lxx,  lxxiil 

Allemagne,  301. 

allodialités,  221,  435. 

Alto  Monte,  358,  389. 

Amanieu  I,  202. 

Amanieu  ou  Amaneu  II  d* Armagnac, 

IV,   XXI,  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXIX,  LV, 

25,  39,  40,  48,  66,  202,  208,  283, 
298,  324,  444. 
Amanieu  de  Grésinhac,  89. 


Amanieu  de  Lauro,  157,  161. 

Amélius,  200,  433,  471. 

amendes,  105, 112,  212. 

Ampel,  335,  370. 

André  Pistorio,  57,  160,  250,  251,  254. 

Aner,  201. 

Anesanche  de  Toujouse,  xx,  xxv,  53, 

55. 
André  (Jean),  479. 
Anfronius,  199. 

Angles,  LXiv,  157,  168,  330,  359. 
Angleterre,  301. 
Ankano  (Aignan). 
Anhano  (Daignan),  197,  358. 
annuaire  du  Qers,  ix. 
Ansan,  196,  357,  366,  389. 
Ansano  (Vital  dé),  157. 
Antioche  (condle  d'),  x. 
Antras,  331. 
appel,  17. 
Apronculus,  200. 
Apulie,  303. 
Aqua  (Daugue),  192. 
Aquatinta  (Ayguetinte). 
Aragon  (royaume  d*),  302. 
Arbeyesano  (Arbechan),  177, 360,  374. 
Arblade  Brassai,  190,  349, 382. 


(1)  Ces  tables  ont  été  dressées  avec  le  concours  de  M.  Tabbé  Laffont,  curé  de 
Pompiac  (Gers).  Je  le  prie  d*agréer  ici  mes  sincères  remerciements. 

(2)  Le  nom  désignant  les  matières  n'ont  pas  de  majuscules. 

(3)  Les  noms  en  italique  désignent  les  noms  de  lieux. 

(4)  Voir  à  leur  place  les  noms  mis  entre  parenthèses  et  non  suivis  d'indication  de 
page. 


Digitized  by 


Google 


490 


TABLE. 


Arblade  Comtal,  189,  348,  382. 

Arhussan,  338. 

Arcamont,  332,  368. 

Arcanhaco  (Arcagnac),  182,  344,  378. 

ArcanTiano  (Le  Goua).  195. 

Archamonte  (Arcamont). 

ArcTievae  (Pouydraguin). 

archevêques  d'Auch,  199,  369. 

archidiaconés,  lxiv. 

archidiacres,  3,  10,  28,  359. 

archiprêtrés,  lxiv. 

archives  d'Auch,  209,  396,  399. 

Arcu,  Arcubua  (Arcs),  170,  337,  366, 

373. 
Ardena  (Ardenne),  188,  347,  380. 
Ardens,  176,  336,  371,  383. 
Ardenx  (Arné). 
Ard  inanus,  201. 
ardit  ou  liard,  430. 
Ardoinus,  201. 
Areus  (Pierre  d'),  406. 
Areys  (Arech),  363,  386. 
Arian  (Saint-Étienne  d'),  au  nord  de 

Vic-Fezensac,  298. 
Aries-Espénan^  195,  354. 
ArmagnaCy  l,  lxiv,  lxv,  168, 189,  .^30, 

359,381. 
Armetarius  (Amentaire),  200. 
ArmoHo  (Armous),  186,  347,  379,  380. 
Arnaud  d'Arbouze,  48. 
Arnaud  de  Artone,  208,  240. 
Arnaud  Aubert,  xxvii,  xxx,  95,  202, 

296,  462. 
Arnaud  de  Boy  rie,  xiii. 
Arnaud  de  Bidos,  166. 
Arnaud  Ducos,  209. 
Arnaud  Fredet,  49,  52. 
Arnaud-Guillaume   de    Gelanis,   284, 

285. 
Arnaud-Guillaume  de    Serignac,    64, 

66. 
Arnaud  de  Labarthe,  48. 
Arnaud  de  Lasseran,  285. 
Arnaud  de  Moleria,  157,  247. 
Arnaud  de  Morlane,  40,  56. 
Arnaud  de  Raymond  de  Castelbajac, 

49. 
Arnaud-Raymond  du  Mont,  39,  65. 
Arnaud  Valensun,  33. 
Arnaud  de  Vidos,  264. 


Arnaud  de  Ville,  39. 

Arné,  196,  357,  389. 

Aros  (Arrous),  366,  388. 

ArouhanOy  364. 

Arpanhano  et  Capenhano  (Le  Goua), 

195,  354. 
Arpentenhano  (Arpentian),  334,  370. 
Arquier,  juge  de  Vie,  lvii. 
Arquizauy  193,  352,  386. 
Arreantia  (Reans),  193. 
Arrouèd^y  180,  342,  361,  377. 
arsenal  d'Auch,  209. 
Arteni  (Artheys),  186,  346,  361. 
Artiasy  298. 
Artigaîonga  (Artiguelongue),  188, 348, 

381. 
Artigiis  (Artigues- Perches),  179,  341, 

376. 
Artigue-Dieu,  341,  375. 
Aacous,  333,  335,  370. 
asile  (droit  d'),  13. 
Asnarius,  201. 
Astaracy  L,  LXIV,  177,  330. 
Astafort,  482. 
Aster,  201. 
Atagnan,  334. 
attentat    (envers    les    évêques),    43, 

(envers  les  ecclésiastiques),  453. 
Aubiano  (Auban),  181,  383. 
Aubiet,  L,  195,  366,  366,  388. 
Auchj  m,  X,  XVII,  L,  Li,  296,  368. 
Audenac,  345,  379. 
Auderic,  200. 
Audirac,  186. 
Auditius,  200. 
Augano  (Organ),  195. 
AugaSy  341. 

Auger- Augustin  de  Montfaucon,  40. 
Auger  de  Barteta,  287. 
Auger  de  Montant,  49,  64. 
Auger  de  Nasuau,  287. 
Auger  de  Tilleto,  239. 
Auger  de  Vitervis,  286. 
Augirac,  170,  331,  368. 
Augnax,  196,  367,  366,  389. 
Aujan,  179,  340,  375,  466. 
Aulin,  182,  343,  378. 
Auloinus,  201. 
Aumenmn,  172,  333. 
aumônes  du  Jeudi-Saint,  486. 
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AuréUiono  Serra,  297. 
Aurensan,  190,  286,  298,  350,  381. 
Aureria  (Pierre.de),  471. 
Auriac  (Guillaume  d'),  476,  479. 
Aurimont,  181,  344,  361,  378. 
Aus908,  180,  342. 
Austinde  (Saiut-),  201. 
'  Auterrive,  178,  339,  374. 
AuX'AusMt,  185,  346,  379. 
Auyano  (Aujan),  340. 
Averm,  190,  349,  383. 
Avezinia     (  Saint  -  Pierre-d'Aubéziee  ), 

186,  346,  380. 
AygueHnte,  172,  333,  369. 
Ayguino,  182. 
Ayrardus,  201. 


B 


B.-Louis  Bail,  Lxxviii. 

B.  de  Aqua,  320. 

B.  de  Baleimo,  239. 

B.  de  Flaran,  49. 

B.  de  Maurieto,  208,  239. 

B.  de  Pardeillan,  239. 

B.  de  Seriac,  239. 

B.  de  Villa  (Bernard  III  de  Ville),  48. 

Baccarisse,  346,  380. 

Bagaris,  Bagueriis  (Bagueron),  173, 

334,  370. 
Bail  (Louis),  xiv,  xviii. 
BailloèhaU,  IX,  182,  343,  377. 
baise-main,  59. 
Bâh  (concile  de),  xiv,  xxvii,  lxxv, 

293,  451,  458,  464. 
Balhus,  358. 

ban  (amende  judiciaire),  218. 
bans,  81. 
baptême,  72,  99. 
baptistères,  74. 
Barbazariy  284. 
Barhotan,  338,  374. 
Barcelonne-dtt-Gers,  189. 
Barcunhano  (Barcugnan),   179,    340, 

376. 
Barège  (Pierre  de),  471. 


Barono  (Laran),  354. 

Barrauy  L,  Lvi,  187,  244,  250,  252, 

282,  284,  296,  346,  365,  380. 
Bars  (Jean  de),  433. 
Baraalona  (Barcelonne). 
Barta  (Barthe),  353. 
Barta  (Saint-Barthelemy  de    Labar- 

tbe),  179. 
Bartet  (Guillaume  de),  465. 
Bartholomeo,  .336,  372. 
Barxis  (Bars),  185,  345,  365,  379. 
Basculis  (Bascous),  175, 179, 193, 198, 

342,  351,  385. 
Baslin  (Bernard  de),  433. 
Bassoa  (Bassoues),  v,  vi,  186,  247, 

250, 260, 282, 284, 296, 348, 381, 434. 
Bastanotts  (Manas-Bastanous). 
Bastos  (Peyreto  de  Bosco),  357. 
Batz,  336,  363,  371. 
BcUZ'Cambes,  331. 
Baubeste,  175,  335,  371. 
Baudeano  (Laubadan). 
Baudignan,  176,  338,  347,  361,  373. 
Baulato  (Tercel  de),  54. 
Baulerii  (J.),  433. 
Bauno  (Aubiano). 
Baurenx,  197. 

Baylinis  (Saint -Barthélémy  de  Mira- 
mont),  197. 
bayles,  210. 
Bazas  (Vazatensis),, 
Bazian,  188,  348,  372,  381. 
Bazugues,  341,  376. 
Beaie  Mariae  de  Marciaco  (Marciac). 
BeauccUre,  173,  335. 
Beaumarchès,  LV,  185,  364. 
Beduto  (Loubédat),  189,  348. 
Bedeyaaano  (Bédécban),  168, 182, 356, 

358,  366,  388. 
Bed^gunhàno  et  Bergonhano  (Vergoi- 

gnan),  189,  349. 
Bedullo,  284. 

Begolis  (Manaud  de),  433. 
Belhan,  284. 
BelUgardey  342,  377. 
Bdlevue,  172,  333,  364,  369,  372. 
Bellocadro  (Beaucaire). 
Belloloco  (Belloc),  178,  340,  375. 
Belîomarchesio  (Beaumarchais),   185, 

346,  364,  379. 
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BdlomonU  (Belmont). 

Bellopodio  (Betpouy). 

BeUovidere  (BeÛevue). 

Belmonty  173,  336,  363,  371. 

Benauyaa,  335,  337. 

bénédiction  nuptiale,  62. 

bénéfices,  6. 

Benoît  XII,  lvi,  lxviii,  lxx,  127,  131, 

264,  294,  299. 
Benoît  XIII,  lxi,  lxxiii,  lxxiv,  167, 

203. 
Benquerio  (Benqué),  335,  371. 
Béon  (Sentoret   de),  479,    (Arnaud- 
Guillaume  de),  479. 
Bercdmonte   (Miramont-Latour),   189, 

197. 
Béranger  Guilhot,  482. 
BerdcUê,  197,  358,  389. 
Berdenhano  (Verdeillan),  189. 
Berdouesj  lxxiii,  lxxiv,  177, 288,  291, 

294,  366,  464. 
Berduzano    (  Saint  -  Pierre  -  de  -  Verdu- 

zan),  172,  333,  770. 
Berenger  Guillot,  lxxii,  260,  287,  288, 

449. 
Bemadeto  (Bemadets-Debat),  1 84, 355, 

387. 
Bernard,  archevêque  d*Auch,  201,  202. 
Bernard,  abbé  de  Flaran,  443. 
Bernard,  abbé  de  Larreule,  53. 
Bernard  III  d'Armagnac,  ii. 
Bernard  VI,  208. 
Bernard  de  Bats,  41. 
Bernard  de  Canet,  54. 
Bernard  de  Gastin,  254. 
Bernard  de  Ferrabouc,  284. 
Bernard  de  la  Forest,  320. 
Bernard  Julian,  57. 
Bernard  de  Liposse,  xxxvi. 
Bernard  de  Marsan,  286. 
Bernard  de  Magueria,  247. 
Bernard  de  Montaigu,  39,  66,  239. 
Bernard  IV  de  Montant,  202. 
Bernard  Planhe,  53,  157,  247, 
Bernard  II  Roger,  49. 
Bernard  de  Saran,  54. 
Bernard  III  de  Sédirac,  202. 
Bernard  III  de  Ville,  48. 
Bernède,  350,  381. 
Bernés,  379. 


Bemeto  (Monlaur-Bemet),  178,  340, 

360,  375. 
Berlin,  333,  370. 
Bertrand  de  Calhavato,  157. 
Bertrand  II  de  Lasséran,  41. 
Bertrand  de  Mascaras,  157. 
Besiat,  283. 
Besiei,  193,  352. 
Bessin,  357, 389. 
Bezues,  180,  342,  361,  377. 
Beibeze,  354,  387. 
Betcave,  182,  377. 
BêtouB,  LV,  350,  378. 
Betpouy,  194,  386. 
Bezolles,  172,  333,  370. 
Biadoux,  348,  381. 
Biaria  (Johannes  de),  157. 
Biauta  (Vianté),  170,  284,  285,  332. 
biens  ecclésiastiques,  2,  41,  44. 
Biereda  ou  Bre  ereda  (Lesbiauz),  342, 

376. 
Bigays,  371. 
BilUre  (la),  186,  286. 
Biran,  174,  336  372. 
Birano  (Galhard  de),  157. 
Biros,  355. 
Bis  ou  Bo8,  341,  376. 
Bitrinis  (Garcias  de),  157. 
Bitureto,  288. 
blanc,  415. 

Bkmquefort,  197,  357,  388. 
blasphémateurs,  xxxix,  274,  296. 
Bleseoe,  173,  334,  370,  379. 
Blossomo  (Blousson),  185,  345. 
Boali  (Bouan),  193. 
Boae,  294. 
Boémond  et  Vérémond,  lxxiv,  288, 

465. 
Bocariheria  (Boucagnéres). 
Bocesco  (Boussès),  176,  338,  374. 
Bohème,  301. 
Boîonie  (Boulogne). 
Bolhanis  (Bouillas). 
Bonas,  172,  284,  333,  364,  369. 
Bonellus  Dussau,  285. 
Boniface  VIII,  xlix,  lxviii,  lxix,  77, 

263,  299. 
Bonofonte  (Bonnefont). 
Bonoloco  (Boulaur). 
Bormtfont,  184,  355,  387. 
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Borde  (Raymond  de),  433;  (SaDche- 

Guillaume  de),  480. 
Borrolhano  (Bourrouillan). 
Bortino  (Bertin). 
Bomlenxist  372. 
Bosco,  376. 

Boson  de  Salignac,  39,  65. 
Bogonio  (Bouzon). 
Bossants  (Boussas),  346. 
BosUs  (Batz). 
Bouan,  352,  385. 
Boucagnères,  177,  340,  360,  374. 
Bouillas,  170,  366. 
Bouit  (N.-D.  de),  349,  383. 
Boulaur,  180,  182,  294,  344,  361,  378. 
Boulogne,  298,  338. 
bourgeois,  444. 
Bourgogne,  300. 

Bourrouillan,  190,  286,  349,  383. 
Bousquet,  175,  336,  368. 
Boussas,  186,  380. 
Bouzon,  191,  283. 
Boyssède,  182,  343,  377. 
Brenens,  352,  384. 
Bretagne,  192,  352,  363,  384. 
Breton,  175,  337,  372. 
Brissos  (VieuBsos),  194,  294,  353. 
Brolhaco  (le  Brouilh),  187,  188,  284, 

336. 
BruUiaco,  297. 
Brunet,  463,  468. 
Bucade,  334,  370. 
Buon  (Nicolas),  xiv. 
burettes,  86. 
Burosse,  384. 
Buscassa  (Bousquet). 


c 


C.  Corpus  Juris.  Decreti  2*  pars,  Lxxviii. 
C  texte  manuscrit  du  Livre  Rouge, 

LXXVIII. 

Cabas,  181,  294. 
Cabessoles,  197,  357,  389. 
Cabirano.  (Voir  Cadiran), 
Cachan,  182,  343,  377. 
CadeUlan,  176,  183,  336,  344. 


Cadenhano  (Cadignan),  192,  282,  351, 
378,  385. 

Cadilhon,  382. 

Oadiran,  346,  380. 

Cagnard  de  Corneillan,  lxxii,  267. 

Cugnote,  49. 

Cahusères,  174,  336,  371. 

Caillavet,  173,  335,  363,  371. 

Calabre,  303. 

Calasian,  371. 

Callian,  188,  282,  296,  348,  381. 

Camarade,  161,  335,  370. 

Campania  ou  Campia  (Campagne), 
193,  362,  384. 

Campellis,  Campants,  Camperiis  (Cam- 
pagnes), 188,  334,  348,  381. 

Campuzan,  364,  387. 

Canet  (Pierre  de),  480. 

Cantiran,  350,  383. 

capacité  (mesures  de),  326. 

Capelle  (Pelegrin),  480. 

Caquarens,  192,  352,  363,  384. 

Caraignet,  386. 

Carbonellns  de  Petrucia,  286. 

Cardes,  (Voir  Saint-Martin-de-Carda,) 

Carlens,  194. 

Oarolus  Lux,  459. 

Carrole,  188,  347,  380. 

Carsalade  (de),  LXiii. 

Casa  (Pierre  de),  161. 

Casalets,  352,  385. 

cas  réservés,  xxxiv,  66,  78,  108,  114. 

Casa  Dei  (La  Case-Dieu). 

Casalibus  (Caseaux-Villecomtal). 

Casanova  (Cazenenve). 

La  Case-Dieu,  184. 

Caseaux  (Pierre  de),  167. 

Caseaux'd' Angles,  348,  381. 

CaseauX'Villec<mUil,  185,  345,  378. 

Cassan,  175,  372. 

Cassanea  (Cassaigne),  171,  172,  189, 
295,  333,  348,  364,  369,  381. 

Cassanheto  (Cassagnet),  192,  334, 370. 

Castaeda  (Cassède),  333,  347. 

Castanès,  334,  370. 

Castelbajac  (Bernard  de),  479. 

Castella  (Castillon). 

Castella  et  Castellarii  de  Vivento  (Cas- 
téra-Vivent),  170,:331,  368. 

Castelnau^AngUs,  188,  347,  381. 
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Caêtelnau-tTAuzan,  192,  352,  362,384. 
CastdnaU'Barbarens,    181,   289,    297, 

344,  361,  377. 
Castelnau-Magnoac,  194, 353,  362, 386. 
Ckutéréê,  195,  354,  387. 
Castets,  196,  349,  355,  357,  358,  366, 

383,  387. 
Castilky  302. 
CoBtillon,  353,  385. 
Castillon-de-Bats,  173. 
CastHUm-MoBêas,  170,  331,  368. 
CasHn,  169,  365,  368. 
Castro j  CcuteUa^  Ckutris  (Castets). 
Crastes,  357,  389. 
Castronovo  (Gastelnau). 
catalogue    des    Archevêques    d^Auch, 

XLVi,  199. 
cathecîxnus,  73. 
cathedraticutD  (tribut),  268. 
Cau  (Armous  et). 
(Jauhoa  (Caubous),  354,  387. 
Cauhepéy  356. 
Caumùnt^  191. 
Caunar,  298. 

Caupena  (Gaupenne),  191,  350,  382. 
Cautq^ede  (Cauhepé). 
Caussade,  372. 

Cavanhano  (Cavagnan),  193,  353, 385. 
CavomonU  (Caumont),  191,  351,  383. 
Cayroriy  186,  345,  379. 
Cayêsano  (Cachan). 
Cazaubot£,  337,  373. 
CazauraTiy  iv. 
Cazeneuvê,   184,  193,  336,   339,  352, 

364,  355,  364,  374,  387. 
Cedignano  (Sérian). 
Célestin  III,  330. 
Gella  (Guidon  de),  166. 
Cellefracte  etfraxili$  (Sère),  165,  168, 

181,  294,  342,  377,  479. 
Cellegrandis  (FrieuTé  de),  entre  Barrau 

et  l'Isle-de-Noé,  168,  294 
CeUê  Medulphi  (Saramon),  180,   181, 

294,  298,  343,  361,  377. 
Cemllac,  355. 
Cerat  (Saint-),  xlvii,  199. 
Ceranava  (Serenave),  173,  336,  370, 

371. 
Cercosio  (Sarcos),  182. 
Cevilhaco  (Genillac). 


Cézan,  169, 285, 331, 333, 365, 368,370. 

Gesarini  (Julien),  458. 

Gézérac,  xiv. 

chape,  83. 

chapitre  d*Auch,  168,  256,  359. 

chapitre  de  Vie,  324. 

Charles  VI,  lxix,  lxxiii,  292. 

Charles  VII,  448,  470. 

Charles  ÏX,  210. 

chasse,  86. 

Chélan,  178,  340,  375. 

Childéric  III,  154. 

Chizodorio  (Jean  de),  405. 

Chypre,  303. 

CieuraCf  186,  346,  379. 

Cieutat,  192,  363,  385. 

cimetières  (réconciliation  des),  255. 

circulation  des  denrées  et  autres  fruits 

levés  par  les  cclésiastiques,  60. 
Citère,  199,  200. 
Civitate  (Cieutat). 
Cizos,  194,  353,  386. 
clandestins  (mariages),  61,  264,  328. 
clameur,  224,  439. 
Clarac,  169,  331,  346,  365,  368. 
Clarens,  341,  375. 
clavaire,  L. 
claveriats,  l. 
clavier,  397. 
Clément  IV,  127,  298. 
Clément  V,  Lxvni,  105, 127,  299,  302. 
Clément  VII,  167,  207. 
Clergeac,  XLV,  452,  461,  465. 
Clermont  (cardinal  de),  lui,  447. 
Clermont'Pouyguilhèè,  341,  375. 
clercs,  17,  38,  42,  50,  82,  90,  278,  279, 

312. 
cloches,  18,  484,  486. 
clochettes,  88. 
CludiiB,  179. 

Cocan  (Sancti  Tocoardi). 
Cb«r6o,  348,  381. 
Coheto  (Cîouécou),  351. 
Coignax,  196,  356,  388. 
CoUibuH  (Jean  de),  480. 
Cologne  (concile  de),  xxxi. 
Colonhan,  285. 
Comba  profunda,  358,  389. 
commandements  de  Dieu,  95. 
communion  pascale,  64. 
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communs  servicefi,  463. 

Comminges  (Philippe  de),  471. 

conciles,  m,  x,  xyiii. 

coDCubinaires,  90. 

condamnés  à  mort,  61. 

Condom,  482. 

Gondomio  (Manaldns  de),  433. 

Condulmar  (Fr.),  467. 

confession,  64,  76,  77,  81,  315. 

confessionnanz,  77. 

confirmation,  75. 

confréries,  88,  267. 

Conhax  (Coignax). 

consécration  d'église,  30. 

CoMiance  (concile  de),  lxxy,  288. 

constitutions,  iz,  xxvii,  102. 

consuls,  210. 

Corlenx,  188,  348,  384. 

Comacy  187,  379. 

ComeiUan,  Lxv,  189,  349,  382. 

Corremaguet,  Lxiv,  108,  330. 

Corserii  (Jean),  467. 

Cossa  (Balthasar),  464. 

Cossart,  xv. 

Cossio  (Pierre  de),  157;  (Bernard  de), 

480. 
costume  ecclésiastique,  83,  267,  403, 

419. 
Cotenxis  (Coutens),  185,  346, 364, 379. 
Couêcou,  351,  383. 
Couget  (Jean  de),  433. 
Courrenâan,  192,  352,  363,  384. 
Court  ou  Tour^  360,  382. 
CourHes,  380. 
coutumes  d*Auch,  li,  206. 
Couture,  iv,  vin. 
Coyeto  (Vital  de),  157. 
Cratanilla,  294. 

Oraubenseria  (Cravencères),  189,  349. 
Crehorius,  200. 
crémation,  21. 
Cremensj  LXV,  191,  350. 
Oremeyy  339,  373,  382. 
croisés,  119,  122. 

Croia  (Croûte),  186,  347,  351,  384. 
crieur  public,  213. 
cris  poussés  dans  les  enterrements,  20, 

88. 
Cuélas,  179,  342,  376. 
Cunu,  352,  385. 


curés  (ordination)  6,  (Âge  requis)  7, 
(paix  entre  eux)  22,  (pauvres)  26, 
(révoqués)  27,  (ils  doivent  possé- 
der  le  texte  des  statuts  diocésains) 
103,  (célébration  par  eux  de  cer- 
taines fêtes)  105. 

cursus  (rythme),  viii. 

Cutxan,  176,  374. 

Cuyos  (Gures),  186. 


D 


D  manuscrit  de  Dax,  Lxxviii. 

D.  Corpus  Juris,  Distinctîo. 

Daiffnan,  197,  358,  389. 

Daîgnan  du  Sendat,  iv,  ix,  xviii,  xxix. 

443,  447,  483. 
Darribère,  283.  Voir  Gée-Rivière. 
Dastos  (Ascous),  335. 
date  du  livre  rouge,  iv. 
DauliveraSj  285. 
Dauneê,  379. 
Daunian,  189,  350,  382. 
Daugue,  192,  351,  362,  376,  385. 
Dauphinéy  300. 
Daurînhaco  (Daunian). 
décalogue,  95. 
Du  Cos  (Besian),  405. 
Degert,  xi,  xiv,  xxx,  403. 
Dému  (Mulio),  lvi,  192,  244,  250,  351, 

362,  385. 
Dmcau  (Cau  ?),  345. 
denier  tolza,  436. 
dépouilles  (droit  de),  xxxvi. 
Desclaux  (Jacques),  ix. 
Dmcalay,  188. 
Deuliges,  286,  287. 
Deus  (Dieulonsap). 
Devezia  (Le vêle),  176. 
Devezia,  Vezia  (Devéze),  195, 354, 338, 

386. 
devins,  63. 
Diachoaldus,  200. 
Dieulefisl,  468. 
Dieulouêapj  335. 
dimes,  lx,  lxvi,  23,  24  ;  —  détenteurs 

de  dimes,  25,  91,  167, 198,  257. 
diocèses,  i. 
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dispenses,  xxxv,  144,  150. 

Dogot  (Goutz),  357. 

Domnin,  200. 

Donhax  (Augnax),  196. 

dons  du  Saint-Esprit,  99. 

Drachoaldus,  200. 

droits  épiscopaux,  Lxviii,  146. 

Dabarat,  xiv. 

Duffour  (J.),  452. 

Duran,  167,  170,  294,  331,  368. 

Durban,  Lxv,  178,  197,  340,  375. 

Dvroforti,   178,   283,    298,   341,   360, 

376. 
Dussau,  285. 


E 


Eauze,  LXiv,  192,  199,  351,  362,  363. 

JS'coMtf,  301,384. 

écu  dW,  412. 

église,  21,  22,  30,  35,  65,  255. 

élection,  xlv,  2,  356. 

élévation,  89. 

empêchements  pour  le  sacrement  <fe 

l'Ordre,  23;  de  mariage,  82,  124. 
Empeyrens,  343,  377. 
Eonius,  200. 
Ërinaldus,  201. 
ErmÎDgarde  de  Posiliis  ou  de  Posolis, 

157,  247. 
Escalans,  176,  338,  373. 
Eëclaasan,  179,  340,  375. 
Esclassan  (Raymond  d'),  480. 
Eiœhet,  353,  385. 
Espagnet,  189,  349,  382. 
Espaxy  192,  351,  362,  385. 
Espénan,  195,  354,  386. 
Espérouxj  Speros  et  Speronibus,  176, 

338, 374. 
Estampcm,  338,  374. 
Este  (cardinal  d'),  lui. 
Estieux,  186,  346,  380. 
EsHpouy,  187,  347,  365,  380. 
Esvivès,  178,  374. 
Etienne  Jacob,  de  Fleurance,  254. 
eucharistie,  34,  88,  103,  104,  315,  316. 
Eugène  IV,  448. 
Evocati  (Jean),  433. 


examens,  103,  105,  263. 

excommunication,  2,  3,  10,  11,  contre 
ceux  qui  extorquent  Tabsolntion,  12, 
94;  —  contre  ceux  qui  ne  dénon- 
cent pas  les  complots  ourdis  contre 
les  personnes  ou  biens  ecclésiasti- 
ques, 455  ;  —  contre  ceux  qui  empê- 
chent le  recours  à  Tautorité  épisco- 
pale,  456  ;  —  contre  les  juges  tem- 
porels qui  veulent  juger  les  clercs, 
12  ;  —  contre  les  violateurs  du  droit 
d'asile,  13;  —  contre  les  parjures, 
16;  —  contre  ceux  qui  brûlent  les 
morts,  22  ;  —  contre  ceux  qui  n'as- 
sistent pas  À  la  messe  paroissiale; 

—  contre  les  détenteurs  de  dîmes, 
25,  26,  91  ;  —  contre  ceux  qui 
acceptent  des  présents  durant  la 
visite  canonique,  29  ;  —  contre  ceux 
qui  empêchent  les  religieux  ou 
autres  ecclésiastiques  d*acheter  ou 
vendre,  36,  37,  60,  454  ;  —  contre 
ceux  qui  perçoivent  la  taille  sur  les 
religieux  ou  autres  ecclésiastiques, 
38,  90,  454  ;  —  contre  les  voleurs 
des  biens  d'église,  41,  44,  47,  50, 
102,  453;  —  contre  ceux  qui  abu- 
sent des  lettres  apostoliques,  42  ;  — 
contre  les  sorciers,  42,  63  ;  —  contre 
ceux  qui  attaquent  les  évêques,43,  les 
autres  ecclésiastiques,  454;  —  contre 
celui  qui  se  marie  clandestinement, 
63, 328;  —  contre  les  concubinaires, 
90,  102,  adultères,  usuriers,  90,  102; 

—  contre  les  religieux  acceptant 
des  bénéfices  sans  autorisation  de 
l'archevêque,  94;  —  contre  ceux 
qui  ne  paient  pas  les  subsides  cari- 
tatifs,  272  ;  —  contre  les  chanoines, 
395;  —  (notification  d'),  385;  — 
(absolution  de  1'),  58,  92,  100,  110. 

excommuniés,  punis  d'amende,  58,  91  ; 

—  Vitandi,  59,  90,  92,  94  ;  —  leurs 
noms  publiés,  59,  91,  271  ;  —  forcés 
de  demander  l'absolution,  60;  — 
privés  de  sépulture  ecclésiastique, 
59,  60,  454  ;  —  non  admis  au  saint 
Sacrifice,  59,  60,91. 

extrême-onction,  89. 
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Fabie,  200. 

Fabri  (Jean),  157  ;  (Robert),  471. 

Faget'Abbatial,   180,   181,  282,  289, 

295,  296,  343,  361,  377. 
Fanoyone    ou    Favorone    (Fangeau), 

182,  343,  366,  388. 
Fas  (Sericio  de),  54. 
Faulinis  (Haalies),  182. 
FauPtiQS,  200. 

faux  poids,  fausses  mesures,  222,  437. 
Favas  ,  174,  336. 
Fayssano  (Hachan),    178,    195,   342, 

354. 
Ferrano  (Herran),  190. 
Ferrerio  (Herré),  175. 
fêtes,  31,  486. 
fête  d'Auch,  486. 
fête-Dieu,  105. 
fête  patronale,  85. 
fiançailles,  81. 
Figarède,  297. 
FilarHgue,  352,  384. 
filigranes,  vi,  vu. 
Fita  (Lafite-Toupière),  179. 
Fiia  (Lahitte). 
Flandrin  (Jean),    xiii,    xxxii,  xlii, 

202,  262,  447. 
Flaran,  171,  366. 
Flarano  Veteri  (Flarambel),  335. 
Flavecourt  (Flavacourt). 
Flavacourt  (Guillaume  de),   iv,  xii, 

XXI,  XXIV,  XXV,  XXXVI,  25,  53,  87, 

103,  202,  242,  434. 
Florensia    (Fleurance),   L,   171,  282, 

332,  362,  369. 
florin,  449. 
Flourez,  345. 
Foi  (oidre  de  Saint-Jacques  de  la), 

XLix,  298. 
foires  d'Auch,  215. 
fondations,  27. 
fonts  baptismaux,  104. 
Fontaney  170,  369. 
FontaraiUes,  184,  355,  387. 
Fonte-Régis,  197. 
FontrcUha  (Fontarailles). 
ForcalquieTj  300. 


Forcêta,  355,  387. 

Forestié,  LXiii. 

Forgueta  (Laharguette),  335. 

Fortaner  de  Marestaing,  287. 

Fortanerio  (Hort),  334,  370. 

Fortivo  (Jean  de),  157. 

France,  300. 

FranclM  Sera,  286. 

François  cardinal  de  Clermont,  205. 

François  de  Savoie,  v,  204,  283. 

Frédéric  II,  154. 

Fremensano  (Ramensan),  174,  336. 

Fremosensis  (Ramouzens),  193,  286. 

Frey  (George),  468. 

Fromenianiê  (Fromentas),   190,   349, 

383. 
Fromiesano,  183,  378. 
Fronsaco  (F.  Raymond),  161. 
Fuêtaram,  298. 
Ftt«toroa/t(Fu8térouau),  190,  349,383. 


G 


G.-A.  (abbé  de  Larreule),  49. 

Gabarret  (Agnès  vicomtesse  de),  244. 

Gaharret,  176. 

Gaignan,  346. 

Gaillard  de  Bisterre,  54. 

Gaillard  de  Leduiz,  39,  40. 

Gaillard  de  Cardeillac,  181. 

Gqjan,  333, 337,  345. 

Galan,  194,  294,  353,  361,  384. 

Galinus,  201. 

Galhano  (Cadeillan),  183. 

Gallées,  354,  386. 

Gallia  christiana,  iv. 

garant,  446. 

Garhiey,  176,  337,  374. 

Garsias  Arnaud  de  Caupenne,  48. 

Garderia  (Lagardère),  171,  335. 

Gardia    (Lagarde,   Lagouarde),   173, 

182,  287,  336. 
Garraneria  (lou  Garrané),  177,  340, 

360,  375. 
Garranerio  (Pierre  de),  479. 
Garsias,  201. 
Garsie  du  Fau,  53. 
Garsie  II  de  Labarthe,  201. 
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Garsie  de  Lord,  202,  324. 

GasaHs  (Gasax),  186,  346,  380. 

Gaudefroid  Durand,  67. 

Gaudonisj  Gaudonihtu  (Gaudoax),  197, 

367,  388. 
Gavjac,  180,  343,  361,  377. 
Oat^'an,  181,  343,  361,  377. 
Gaure  (comté  de),  242. 
Gaussan,  196,  364,  387. 
Gauyano  (Gajan). 
Gavarra,  326. 

Gavarret,  296,  339,  363,  374. 
Gayano  (Laguian),  186. 
Gée-Rivière,  360,  382. 
GélanU  (Saint-Geléze),  331. 
Gelanû  (Gelas),  334,  369,  371. 
GdkUmgue,  193,  336. 
Gdlenave,  186,  384. 
Gelote,  173,  334. 
Gences  de  Montesqnion,  239. 
Genenê,  370. 

Genenxis  (Gênes),  193,  362. 
GeneaiSy  371. 
Genhano  (Gignan). 

geôliers  d'Auch,  210;  —  de  Vie,  248. 
Georges  d'Armagnac,  lui. 
Gérand,  arch.  d*Auch,  202. 
Gimbert,  373. 
Gimbila  et  Jumbele  (Saint-Jean   de 

Gimbéle),  332,  369. 
Gimbrède,  333,  369. 
Gignany  174,  336,  371. 
Gimont,  196,  366. 
Gonaleney  GondUnxis  (Gonalenx),  173, 

336. 
Gondrin,  Lxv,  166, 192,  362,  384. 
Gonêino  (Requoussin),  192,  362. 
Gordenx,  173,  334,  370. 
Got,  Dogot,  Gotz  (Goutx),  366,  376, 

388,  389. 
Goton,  376. 
Goyono  (Notre-Dame  de  Goujon),  196, 

294. 
Gramont,  344,  378,  479. 
Granadeû,  182,  344,  378. 
GrauloB  (Lagraulas),  176, 337. 
Grégoire  VII,  77. 
Grégoire  IX,  xlix,  86,  299. 
Grégoire  X,  lxviii. 
Grégoire  XI,  lx,  202. 


Grégoire  XII,  Lxxiii. 

Gros  (P.  de),  lx. 

Gruerio  (Le  Gruau),  192. 

Guerard,  399,  401. 

GueyHa  (Gueysse),  176, 338, 363, 373. 

Gueyte,  349,  383. 

Guiboto  (Saint-Sernin  deGuibot),  176, 

337. 
Guillaume  II,  arch.  d'Auch,  324. 
Guillaume  III  (Convenensis),  63. 
Guillaume-Aner  de  Mauvezin,  64. 
Guillaume- Arnaud  de  Caillavet,  286. 
Guillaume- Arnaud  de  Montaut,  239. 
Guillaume-Arnaud,  év.  d*01oron,  48. 
Guillaume  Carpin,  63,  247. 
Guillaume  de  Bartet,  lxxiv,  288,  293. 
Guillaume-Bernard,  201. 
Guillaume  de  Betesta,  209. 
Guillaume  III  de  Bordes,  48,  63. 
Guillaume  de  Cardeillac,  49,  167,  247. 
Guillaume  de  Lantal,  62,  63. 
Guillaume  IV  de  Lamothe,  39. 
Guillaume  de  Moncade,  66. 
Guillaume  de  Montaut,  208. 
Guillaume-Raymond  de  Labato,  64. 
Guièerix,  194,  363,  386. 
Gures,  346,  380. 


H 


habit  de  chœur,  419. 

Hachan  (Fayssano),   178,    196,   340, 

364,  376,  387. 
Hart,  334. 

Haulies,  182,  289,  343,  377. 
Haurolles,  337,  374,  382. 
hebdomadier,  399. 
Elisée,  arch.  d'Auch,  264. 
Heliseus,  201. 
Heïisone  (Éauze). 
Henri  d'Albret,  lui. 
Henri  de  Bourbon,  lui. 
Henri  de  Cadeillan,  64. 
Herran,  190,  349,  383. 
Herranet,  349. 
fferré,  176,  337,  363,  373. 
heures  anciennes  d*Auch,  310. 
heures  canoniales,  18, 82,  99,  392,409. 
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homicide,  440. 

hommagere  de  rarchevêché  d^Aach, 

XLIZ. 

homme  libre,  444. 

Hongrie,  301. 

Honhax  (Augnax),  357. 

Honncmo  et  Homeyano^  335,  370. 

Honorins  III,  xlix. 

Honorins  IV,  123. 

hôpital  de  Vie,  325. 

Hostal  (Antoine),  471. 

Houch,  174. 

Houchas,  351. 

Houn  de  Rey,  197. 

Huau,  352,  386. 

Hngo  de  Arbeyssano,  239. 

Hugo  de  Rochefort,  40. 

Hugo  de  Pardeillan,  53,  202. 

Hugues  de  la  Marche,  xxxvii. 

Huiles  (Saintes),  34,  103,  104,  106,' 

108,  273. 
Hydulphe,  201. 


laph  ou  Rapsi  (Pierre),  405. 

Idrac,  157,  169,  177,  282,  285,  287, 

294,  296,  341,  360,  375. 
immunité  des  biens  ecclésiastiques,  38, 

45. 
indulgences,  34,  265,  267,  418. 
injures,  141. 

Innocent  III,  x,  xxxi,  86,  202. 
Innocent  IV,  Lxviii,  154,  299. 
Innocent  VI,  452. 
Innocent  VIII,  xlvi. 
Insula  (L'Isle),  357. 
Insula  (Islette),  175,  336. 
Inaula  Arbeyssani  (Isle-de-Noé),  187, 

275. 
Insuleta  (Lillette  de  Saurimonde),  196, 

356. 
interdits,  18,  77,  59;  —  26,  37,  76,  91. 
loclatore  (Bertrand  de),  471,  480. 
irrégularité,  132. 
Isaute,  350,  385. 
Isotges,   191,350,383. 


Jacobi,  463. 

Jacques  II  de  Majorque,  131. 
Jean  XXII,  xxxii,  105, 127,  130 
Jean  XXIII,  Lxxiii,  lxxiv,  203,  291, 

465. 
Jean  I*'  d'Armagnac,  lu,  56,  240, 242. 
Jean  II  et  III,  lu,  470. 
Jean  d'Armagnac,  archev.  d'Auch,  lxi, 

167,  203. 
Jean  de  Burgo,  239. 
Jean  de  Cardaillac,  202. 
Jean  Duffourg,  lxxiii. 
Jean  Duprat,  275. 
Jean  de  Lescun  d'Armagnac,  y,  204, 

283. 
Jean  de  Muret,  247. 
Jean  de  Roger,  lxi,  202,  255. 
Jean  de  Rotomago,  166. 
Jean  de  Saint-Pierre,  287. 
Jean  de  la  Tremouille,  204. 
Jean  de  Villeneuve,  53. 
Jean  Vaquier,  113. 
Jegun,  169,  284,  331,  365,  368. 
Jenhano  (Gignan),  335. 
jeux,  joueurs,  83,  277,  313,  397,  421. 
juges  temporels,  12. 
juifs,  63,  90. 
Juilles,  358,  389. 
Julhano  (Arnaud  de),  406. 
Juliac  (Pierre  de),  405. 
Juliac,  Juliages,  LXiv,  183,  330,  357, 

370,  378,  379,  389. 
Justario  (Lustar). 
justice,  211,  279. 
Juêiian,  172,  192,  333,  366,  370. 
Justin,  év.  d'Auch,  200. 


Laos,  185,  345,  364,  379. 
Laballe  (Lacesca,  Lacosta),  353,  385. 
Labarrère,  373. 

Labarthe,  179, 244, 340,  341, 360,  374, 
381,  386. 
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Labarthe  (Mascarease  de),  471. 

Labbe,  xv. 

Labène,  347,  380. 

Labeyano  (Labéjan),  177,  289,  332, 

340,  360,  366,  375. 
La  Billère,  186,  346,  379,  382. 
Laccusaigne,  ^Ib, 
Lacastagnère,  347,  380. 
LacavaUrie^  172. 

Lacave-Laplagne-Barris  (C),  XLVii. 
Lacœse-Dieu,  184,  326,  364. 
Lacegca  (Laballe). 

Lacoumiac  (N.-D.  de),  331,  332,  369. 
Lafforgne,  iv. 
Lajitan,  355,  388. 
Laftte-Toupière,  179,  341,  376. 
Lafite-Troncens,  179,  289,  342,  376. 
hagarde,  340,  344,  375,  378. 
Lagarde  ou  Laouarde,  173,  182,  336, 

364,  370. 
Lagardère,  171,  335. 
Lagraulas,  175, 176, 336, 363, 371, 374. 
Lagraulet,  193,  352,  384. 
Laguian,  186,  345,  379. 
Laharguettêj  335. 
La  mtU,  326,  336,  356,  388. 
La  Hourmieu,  374. 
La  Hout,  188. 
La  lëletie,  372. 
Lalanney  174,  180,  184,  285,  336,  342, 

354,  356,  371,  386. 
Lalanne-Arqué,  181,  294,  342,  377. 
Lalarme-Corbin,  355,  387. 
Laleugue,  189. 
Lamaguère  (Magueria),  182,  282,  287, 

296,  343,  377. 
Lamans,  174,  336,  363,  371. 
Lamazère   (Maseria),    177,  340,  360, 

375. 
Lamenon,  179,  340. 
Lamothe,  343,  352,  377. 
LatDOthe-Houdancoart,  Lvii,  248. 
lampe  du  Baoctuaire,  86. 
Lana  (P.  de),  LVi. 
Lana  (Lalanne). 
Lana  Arquerii  (Lalanne-Ârquc). 
Lana  Franchon  (Lanne-Francon),  185, 

345,  379. 
Lanapace  (Lannepax),  174,  336,  363, 

372. 


Lanava,  352,  353,  385. 

Lanespodio  (Sabentenarius  de),  157. 

Laniê  (Laas). 

Lannemaignany  385. 

Lanux  ou  Sancti  Martini  de  Lanux, 

190,  286,  350,  381,  382. 
La  Osea  (Losse),  337. 
Laouarde,  173,  182. 
Lapène,  183,  355,  387. 
Lapeyre,  184,  284,  298,  355,  387. 
LapujoUe,  349,  383. 
Laran,  354,  386. 
Larcher,  iv,  ix^ 
Larreule,  41. 
Larroque-Ordan,  336. 
Larroque-Magnocu;,  194,  353,362,386. 
Larroque-Saint-Semin,  171,  334. 
Larixgue.,  179,  289,  343,  351,  377,  382, 

385. 
'LartigolU,  345,  379. 
La  Sallasse,  SSl,  ^2. 
La  Salette,  346,  380. 
La  Sauvetat  (Salvitate),  lxv,  362,  369. 
Lasies,  184,  356,  387. 
La  Soube,  352,  384. 
Lassalle,  195,  354,  386. 
Lasserradey  186,  346,  383. 
Laeséran,  177,  339,  360,  374. 
Lasserre,  175,  336,  384. 
Lasseube,  177,  340,  344,  360,  375,  378. 
Lassoa,  170,  368. 
Lassola  (LusBoles). 
Latapie,  187,  347,  380. 
Latran  (concile  de),  x. 
Lau,  191,349,382. 
Laubadon  on  Laubadan,  173, 334, 371. 
Laujuzany  191,  350, 382. 
Laumède,  179,  340. 
Lauraet,  lxv,  193,  352,  384. 
Lauret,  189. 

Lauro  inferiori  (Laujuzan). 
Lauro  superiori  (Lau). 
Lausenga  ou  Nausenqtte  (Lausenque), 

175,  336,  372. 
Lavardens,  lxv,  169, 170, 331, 365,368. 
Lavaeenxis  (Le  Lans),  179,  341,  376. 
LavaWy  95. 
Lavay,  188,  284,  348. 
Laveraet,  185,  346,  364,  379. 
Laveme  (Robert),  443. 
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Layaa  (Lasies). 

Lebeyano  (Labéjan). 

Leboulin,  357,  389. 

Le  Boutet,  174,  335. 

Le  Bousquet,  358,  372. 

Le  Brouilh,  187,  188,  284,  336,  347, 

364,  380. 
Léchaux,  197,  357,  389. 
légat,  10. 

Le  Goua,  195,  354. 
Le  Gruau,  192,  352, 362,  385. 
Le  Lcms,  179. 
Le  Lin,  384. 
Le  Mas-Fimarcon,  171,  282,  332,  347, 

362,  369,  380. 
Léon  (royaume  de),  302. 
Léon  (Saint-Jaymes  de). 
Léonard  de  Trapes,  xiv,  lui,  113. 
Leopodio  (Luppé). 
Léothade,  201. 

Les  MouUers  (Monacho),  341. 
Lepin,  335,  336,  371. 
lépreux,  38,  42,  63,  90. 
Les  Biaux,  342. 
Lesian,  326,  337. 
Lesparre  (Arnaud  de),  157. 
Lestang  ou  Lestanque,  331,  369. 
Lestan  (Saint-Jean  de),  285. 
Le  Tellier  (Maurice),  xv. 
Le  Travès,  197. 
lettres  apostoliques,  42. 
lettres  de  recommandation,  9. 
Leuca  (Laleugue),  189,  349. 
leude,  438. 
Levele,  176,  373. 
Letnac,  173,  326,  335,  355,  370. 
Levis   (Philippe  de),   v,   vu,    xxvii, 

XLii,  408,  448,  482. 
Lex  (amende),  110. 
Leyssaco  (Léchaux). 
LezeraSj  442. 
Liano  (le  Mian),  173. 
Libaros,  184,  355,  H87. 
Libano,  Lino  (Libou),  ix,   182,  343, 

377. 
Lillette  de  Saurimonde,  196,  356,  388. 
linges  d'autel,  85. 
VIsU,  353,  386. 
Vlsh-de-Noé     (Insula    Arbeyssani), 

187,  347,  365,  380. 


Litoire,  200. 

Livarossio  (Libaros). 

livre  vert,  liv. 

Lizier,  200. 

Loholino  (Leboulin). 

Lodoys,  335,  348,  381. 

lods,  220. 

Logorsano  (Bernard  de),  406. 

Loissan,  191,  351,  382. 

Lombardie,  303. 

Losesquet,  372. 

Losse,  176,  331,  374. 

Loua,  176. 

Loubédat,  189,  383. 

Loub^an,  169,  368,  389. 

Loubersan,  177,  340,  360,  375. 

Loubie,  333. 

Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV, 

LUI. 
Louis  de  Bavière,  130. 
Lourties,  157,  179,  340,  375. 
Lousliiges  (Oligiis,   Deu   Liges),   LV, 

185,  244,  250,  297,  346,  364,  380. 
Loussous-Debat,  190,  349,  351,  383. 
Loys,  Voir  Saint-Jaymes  de  Léon, 
Lucbon  ou  Lubbon,  Lxv,  170,  337,  350, 

374,  382. 
Luchaire,  Lxvii. 

lucovilla  (Lucvielle),  196,  356,  388. 
Lugagnan,  336,  372. 
lumière,  18. 
Luper,  199. 

Lupiac,  174,  326,  336,  363,  371. 
Luppé,  189,  349,  382. 
Lupus,  201. 
Lussac,  285. 

Luêsan,  lxv,  356,  366,  388. 
Lussoles,  176,  363,  374. 
Lustar,  183,  284,  298,  355,  356,  388. 
Lydoys.  Voie  Lodoys. 


M 


Mabilia  de  Borbono,  287. 

Macaut,  188,348,  381. 

Matlirano  (Médiran). 

Magnan,  lxv,  193,  350,  351,  382,  385. 
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Magnaut,  171,  332,  369. 

Magnoac,  L,  lxiv,  168,  194,  330,  369. 

Magueria  (Vital  de),  157. 

Magueria  (Lamaguère). 

Mainfroi,  201. 

maison  commune  d'Auch,  209. 

Mqjorque^  300. 

Modahat  (Malavalle),  185,  344,  378. 

MalarHc,  196,  339,  356,  373,  388. 

Malavat,  383. 

Maîo  Muasio  (Manmas). 

MamouUeZy  372. 

Manassio  (Manas-Baetanons),  184, 355, 

388. 
Manand  de  Barbazan,  56. 
Mcmciet,  L,  LVi,  192,  244,  250,  297, 

351,  362,  385. 
Mancipe  de  Molas,  49. 
Manhanto  (Magnaut). 
Afansofeudis    Marchonis     (Le     Mas- 

Fimarcon),  282,  332. 
Manusylva  (Masseube). 
Marambat  (Oddo  de),  405. 
Marambat,  174,  325,  336,  370. 
MarceilUm,  186,  345,  346,  379. 
Marcellus,  161,  200. 
Marciac^  m,  x,  xvii,  xix,  xx,  9,  53, 

185, 345,  364,  379. 
Marcian^  342. 
Margouet,  190,  349,  383. 
Marguerite    de    Béam,    comtesse    de 

Foix,  41. 
mariage,  62,  80,  81,  263, 328. 
Marié,  355. 
MarifontanOy  Mauf<yntano^  Mausotanis^ 

Via  Fontano,  188,  348,  381. 
Marmoreto  (Marmont),  197,  356,  388. 
Marrasty  172,  333,  342. 
Marrox,  197,  356,  388. 
Marmn,  188,  196,  347,  356,  380,  388. 
Marseillan,  344,  .378. 
Martin,  évêqae  d*Âire,  39. 
Martin  IV,  10,  116. 
Martin  V,  80. 
Martimbat,  337,  372. 
Martin  de  Biran,  239. 
Martinassio  (Bernard  de),  157. 
Martino  Sera  (Martiseerre),  197,  358, 

389. 
MarUn-Vieux,  337,  363,  374. 


Martissens,  171,  332,  362. 

Mascaras,  186,  345, 379. 

Maseria  (Lamazère). 

Maseroliis  (Maseroles),  173,  193,  334, 

339,  357,  374. 
Masio  (Manae). 
Massas,  LVi. 
Massas  (Pierre  de),  405,  (Bernard  de) 

482,  (Bertrand)  482. 
Massencôme,  172,  333,  369. 
Masseube,  181,  294,  344,  361, 378, 471, 

479. 
matrimoniales  (causes),  62. 
Mau,  190,  349,  360,  382. 
Maucor,  298. 
Maulichères,  351,  382. 
Maumas,  347,  348,  380. 
Maumus,  356,  388. 
Mauranis  (Mauras),  193,  353. 
Manrens  (Pulchro  de),  405. 
Maurens,  174. 
Mauridan,  326. 
Mauriet,  360,  383. 
Maurieto  (Arnaud  de),  157. 
Mausserre,  349,  383. 
Mayreto  (Marie), 
Mazere  (Bézian  de  la),  479. 
Mazères,  XLiii,  L,  244,  296,  341,  344, 

347,  380,  389,  430,  479. 
Mazerettes,  179,  289,  376. 
MazeroUes,  173,  193,  334,  352,  371, 

386. 
Mazeroliis,  357,  389. 
Meâiomense  (Meymes). 
Médiran,  195,  354,  387. 
Medo  (Spnrium  de),  64. 
Mdllan,  174,  1.82,  336,  339,  343,  372, 

377,  465. 
Meralimonte  (Miramont-Latour). 
Merens,  169,  284,  331,  369. 
Merleu  de  Alamans,  174. 
messe,  111,  265,  317. 
messeguier,  233,  437. 
messe  sèche,  89. 
Meylan,  338. 
Meymes,  175,  337,  372. 
Michel  (V.  Fr.),  403. 
Milano  (Miélan),  183,  355,  362,  387. 
Millade,  372. 
MilUmodis,  284,  346,  379. 
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Mimort,3»i,   . 

Mimou,  326. 

Minervins,  200. 

Mirammt,  Lxy,   195,  356,  366,  374, 

388. 
Miramont-LaUmr,,  197,  358,  389. 
Miran,  172,  333,  352,  365,  370. 
Mirano  (Le  Mirail),  193. 
Mirande,  L,  157,  187,  288,  291,, 347, 

360,  380,  464, 476,  479. 
Miranne9,  186, 187,  346,  347, 380,  383. 
Mirapisse  (Mirepoix),  196,  358,  366, 

389. 
miséricorde  (œuvres  de),  160. 
moines,  68. 
MoloB,  182,  343,  377. 
MoleniB  (Moles,  Mouliès,  179, 289,341. 
Monasteriiê  (Mouchés). 
Jf<môanfo»,182,  377. 
Moncassm,  177,  360,  360,  375. 
Monclar,  182,  284,  365,  380. 
Moncomeily  187, 343,  377. 
Mandebat,  185,  346,  365,*380. 
Monferrand,  181,  246,  257,  286,  287, 

297,  361,  377. 
Mangaillard,  187,  365,  381. 
Àfordaur,  178,  375. 
ManUan,  194,  364,  361,  362,  386. 
Monlezun  (chanoine),  55,  395. 
Monlezun  (Bernard  de),  433. 
Monlezun,  184,  185,  190,  345, 349,  364, 

378,  382. 
MonUmg,  195,  354,  386. 
monnaie,  lxvi,  198,  307,  356. 
MoM  (Monte,  Montibus),  197,357,389. 
Mcntagnan,  343,  355. 
Montaran,  LVi,  244,  250,  346, 350, 380. 
Montant,  178,  195,  356,  388. 
Montbardon,  343. 
Montbemard,  187,  347,  380. 
Monthrun,  341,  376. 
Mont'd'Astarac,  180,  342,  361,  376. 
Mont-dê-Marraat,  183,  356,  362,  369, 

388. 
Monte  (Montagnan), 
Monte-Acuto  (Montégut). 
Monte- Alto  (Raymond  de),  161. 
Monte-Alto  (Montaut),  178,  340,  366, 

375. 
Monte-Aêtaraci  (Mont-d'Astarac). 


Montebardone  (Monbardon). 
Montebemardo  (Montbernard). 
Montecassino  (Moncassin). 
Manteclaro  (Monclar),  187,  347. 
Montecomelio  (Moncorneil). 
Monteferrando  (Monferrand,  Montaran 

ou  Herran). 
Montegalhardo  (Mongaillard). 
Montégut,  190,  346,  357,  366,  388. 
Monte  inferiori  (Mondebat). 
Montelauro  (Monlaur). 
Montelosuno  (Monlezun). 
Monteleone  (Monléon). 
Montelongo  (Monlong). 
Monte-Lugduno  (Aymeric  de),  405. 
Montelugduno  (Monlezun). 
•  Monte-Marrasti  (Mont-de-Marrast). 
Montesicco  (Sancti  Pandulphi  de),  282. 
Montesquiou,  168,  187,  284,  295,  347, 

365,  381. 
Montestruc,  169,  331,  365,  368. 
Monte   Viridi  (Montbert),    188,  347, 

380. 
Montgaillard,  iv,  ix,  xxix. 
Montgardin,  375. 
Montiee,  157,  180,  342,  361,  377. 
MontpardiaCy  345,  379. 
Moreda  (Mourède),  337. 
Mormès,  190,  191,  349,  382. 
Momedey  287,  360,  375. 
Mostaranis  (Mascaras). 
Moyêsano  (Mouchan),  171,  294,  298, 

333,  364,  366,  369. 
Mouchés  (Monastenis),  188,  347. 
Moulin  (Denis  du),  467. 
Mourède,  172,  325,  333,  370. 
Mulio  (Dému),  192. 
Munio,  297. 
Mura,  353,  373,  386. 
Muret  (Jean  de),  157. 


N 


Nattsenque  ou  Lausenque,  175,  336. 
Navarre,  300. 

Negaboco  (Néguebouc),  170, 332, 368. 
Nicée  (concile  de),  x. 
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Nicet,  200. 

Nicolas  IV,  116. 

Nicolas  V,  130. 

Nicolas  Jourdain,  254. 

Nicolas  de  Triello,  166. 

Nogaro,  m,  x,  xii,  xvii,  xxi,  xxii,  L, 

189,  295,  350,  364,  366,  383. 
Noillan,  179,  341,  375. 
nomination  aux  bénéfices,  4,  5. 
notaires,  214. 

Nougaroulet,  196,  356,  388. 
Noulens,  193,  351,  385. 
n ovales,  23. 

Nugarolio  (Bernard),  157. 
Nugarolio  (Nogaro  ou  Nougaroulet). 
nuptiale  (bénédiction),  61. 


0 


obits,  obituaires,  394,  415. 

Odilus,  archev.  d'Aucb,  201. 

Odon,  archev.  d*Auch,  20. 

Odon  de  Massas,  208,  239. 

Odon  de  Montaut,  247. 

Odon  de  Roquepine,  285. 

OUns  ou  LeliUy  190,  349, 383. 

Oliverius  Despina,  239. 

OpUt,  199. 

Orhessan,  177,  340,  360,  375. 

Ordac,  \11,  332,  369. 

Ordan  et  Ordatz,  174,  336,  362,  363, 

372. 
ordinaire,  11. 
ordinations,  7. 
ordonnances,  xxxix. 
ordre  de  Saint- Jacques,  xlix. 
Orens  (Saint-),  200. 
Organ,  195,  354,  387. 
Omézan,  181,  344,  360,  378. 
OmupoyoSy  342. 
Ossat  (Anx-Ossat). 

Ossonis  inferioribus  (Lonssous- Débat). 
Ost,  435. 

Otto,  archev.  d'Auch,  201. 
oub^e,  440. 
ouvrier  (dignité  claustrale),  157. 


P.  de  Baulat,  208,  239.  * 

P.  Darros,  239. 

P.  abbé  de  Lahonce,  49. 

P.  de  Moneriis,  320. 

P.  abbé  de  Saint-Pierre  de  Tasque,  49. 

P.  de  Strabo,  240. 

Pabia  (Pavie),  339. 

Padoue  (P. -F.  de),  450. 

Palhant,  Palhano  (Paillan),  356,  388. 

Pallane,  184,  345,  364,  379. 

Panassac  (Olivier  de). 

Panassac,  LXii,  Lxv,  178, 340, 360, 375. 

Pancaran,  296,  336,  372. 

Panjasy  189,  349, 364,  383. 

Paollaco  (Pauillac). 

Pardeillan,  LXiv,  168,  330,  333,  335, 

359. 
Pardiac,  LXiv,  168,  330,  359. 
Pardiaa  (Pardies),  333,  371. 
paréage  de  Vie,  Lvi,  252. 
Pargesse,  343,  377. 
Paris  de  Sous-Dessus,  345,  379. 
parjure,  16. 
Parillan,  350. 
paroissiale  (messe),  22. 
parrains,  75. 

Parvo  Fontano  (Pleînefont). 
Paterne,  XLVin,  199,  201. 
Patricius,  201. 
patrons,  4,  5. 
Pauillac,  171,  332,  369. 
Paulinus,  200. 
Pausa  (Barthélémy),  480. 
pauvres,  486. 

Pavie,  168,288,  339,  360,  374,  465. 
Pehaas  (Réans). 
peines,  2. 

PeUefigue,  181,  343,  361,  377. 
Pena  (Lapène),  183,  355. 
pénitence  (sacrement),  61,  76,  316. 
pénitence  solennelle,  62. 
pénitencier,  115. 
Pépieuxy  182,  378,  479. 
Perchède,  191,  350,  382. 
Peregrinus  de  Geminas,  54. 
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Par-Gesèe,  182. 

Periere,  442. 

PérisBon,  188. 

Perpétue,  200. 

Petpiano  (Vesian),  170,  368. 

Peasan,  41,  180,  182,  283,  295,  298, 

344,  361,  378. 
Petra,  184,  284,  298,  366. 
Petrucia  (  Peyrusse-Grande,  Peyrusse- 

Masfias). 
Petrucia  Fcteri  (Pe3'ni88e- Vieille),  186, 

346,  366,  380. 
P^rety  363,  386. 
Peyrùtc  (Porrahaco,  Perinhac),  338, 

370,  374. 
Peyrot,  377. 
Peyru88e'Grande,YoiT  Saint-Mametde 

Petrucia. 
PeyruMe-Masms,  169,  368. 
Philippe  d'AlençoD,  lxi,  202 
Philippe  II  de  Lévis,  Lxxv,  62,  203, 

266,  293,  296,  308,  320,  328,  429, 

461,  469. 
Philippe  V,  roi  de  France,  lu,  240. 
Pia-MonU  (Pis). 
Pictavin  de  Montesquiou,  239. 
Pierre  I,  abbé  de  S.  M.  de  Gagnote,  49. 
Pierre  d'ÀDglade,  202. 
Pierre  Arquer,  64. 
Pierre  de  Bétous,  40. 
Pierre  Begueriî  (de  Bégué),  166. 
Pierre  Clerici  (de  Clerc),  67. 
Pierre  de  Corbière,  130. 
Pierre  de  Matella,  166. 
Pierre  Despaux,  320. 
Pierre  Després,  260. 
Pierre  Duprat,  Lxxiii. 
Pierre  Guillaume,  49. 
Pierre  de  Lune,  Lxxii. 
Pierre  de  Momères,  lxxiii. 
Pierre  Raynald,  264. 
Pierre  Riqualdi,  166. 
Pierre  de  Rivo,  166. 
Pierre  Roger  (Clément  Vï),  260. 
Pierre  de  Sancto-Ylario,  287. 
Pierre  IV  de  Saint-Jean,  63. 
Pierre  de  Vallatis,  167. 
piîloret  (pilori),  219. 
Pinu  (Le  Pin),  336,  336. 
Pinihus  (Pis). 


Pippionibus  (Pépieux). 

Pis,  188,  342,  347,  367,  377,  381,  389. 

Piêe  (concile),  lxx. 

Pistorio  (André),  xxxvii. 

plaie  légale,  217,  231. 

plainte,  224. 

Plavès,  243,  377. 

Pléhaut,  176,  336,  372. 

Pldnefont,  331. 

Pkna  Foncano  (Fontane). 

Pleno  Sollo  (Plehaut). 

P&tt,  361,  386. 

Podenaan,  176,  339,  374. 

Podanas  (Guillaume  de),  406. 

Podio  et  Saint-Pierre  de  Podio,  171, 

332,  362,  369,  370,  376. 

Podio  ( Raymond- Arnaud  de),    166, 

286. 
Podio  Bentenhano,  173,  334. 
Podio  Caaquerio  (Puycasquier). 
Podio  corbeto  (Saint-Martin  de  Pouy). 
Podio  draguino  (Pouydraguin). 
Podiokuxmo,  Podiolohono  (Ponylebon), 

188,  347. 
Podiolobrino  (Pouyloubrin). 
Podioparvo  (Pouypetit). 
Podio  rivorie,  Podio  rivorum  (Puydar- 

rieux). 
Podio  securo  (Puységur). 
poids  et  mesures,  213. 
pointe,  293,  423,  426. 
pointeur,  397,  417. 
Poitiers,  474. 
Poleinius,  200. 
Poliaco,  Polinhaco   (Polignac),   194, 

333,  363. 

pollution  d^églises  et  cimetières,  18, 

30,  60,  266. 
Pompiac,  336, 370. 
Pompidien,  199. 
Pmsan,  188,  347. 
Ponsagnet,  188,  347,  380. 
Ponsanopera  (  Ponsampère),  178,  289, 

341,  360,  376,  466. 
Ponsano  superiori  (  Ponsan-Soubiran), 

179,  340,  376. 
Pont^'ac,  182,  344,  378. 
Porcarius,  200. 
portier,  406,  417,  487. 
Portugal,  302. 
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possessions  de  rArchevêché   d^Auch, 

XLVIII. 

Potenyaco  et  Ponciacho  (Pontéjac). 

pouUlé,  167,  330. 

Pouyan  dé  Lalanne^  195^  386. 

Pouydraguin,  186,  298. 

Pouylebon,  188,  189,  347,  380,  381. 

Pouyloubrin,  182,  343,  377. 

Pouypetity  171. 

Praniéres,  483. 

Prato  (Guillaume  de),  166. 

Pratonerone  (Préneron). 

Prébendes  de  Saint- Martial,  486. 

prébendier,  395,  426. 

précenteur,  401,  416,  485. 

Préchac,  169,  331,  365. 

Preignan,  197,  286,  257,  389. 

prélats  et  curés,  22. 

Préneron,  173,  335,  363,  377. 

Prenhano  (  Preignan). 

présentation,  4,  5. 

Preyssaco  (  Préchac). 

Pricius,  200. 

primicier,  401. 

prisons  d'Auch,  209;  de  Vie,  248. 

prîsonagiura,  441. 

processions,  414,  485. 

Proculianns,  200. 

Proculinus,  200. 

procuration,  lxviii,  28,  300. 

Prqjan,  191,  350,  381. 

Provence,  300. 

Pvjos,  174,  335,  336,  347.  371,  372. 

Puntonis,  Puntomo   (Puntous),   194, 

353,  386. 
Puyata  (Pierre  de). 
Puycasquier,  196,  357,366,  389. 
Puydarrieux,  183,  355,  387. 
Puyoêy  Puyolibus  (Pujos). 
Puységur,  169,  331,  341,  368,  376. 


Q 


Quercu  (Pierre  de),  480. 

queste,  435. 

question,  439. 

quêteurs,  90,  267,  308,  320. 

quotidien,  430. 


R 


R.  de  Baulenx,  239. 

R.  de  Berneto,  239. 

R.  de  Fronsiaco,  239. 

R.  de  Massanc  Hispanus,  202. 

Ramensan,  174,  372. 

Ramouzens,  351,  385. 

Rapistan  (Antoine  de),  405. 

Raymond,  abbé  de  Saudebonne  de  Luc, 

54. 
ftaymond  II,  év.  de  Lectoure,  39,  65. 
Raymond-Arnaud  de  Coarraze,  39,  40. 
Raymond- Arnaud  de  Podio,  286. 
Raymond- Bernard  de  Ladilis,  64. 
Raymond  Coppa,  201. 
Raymond  Fabri,  57,  208,  240. 
Raymond-Guillaume  de  Ëxucio,  247. 
Raymond  Montaigu,  53. 
Raymond  de  Montilhis,  250. 
Raymond  Oger,  évêque  de  Lescar,  39. 
Raymond  de  Sedeillaco,  285. 
Réans,  193,  351,  386. 
recaptes,  220. 
réconciliation  des  cimetières,  églises, 

xxxiz,  65. 
Recurt,  195,  294,  353,  386. 
RegalimonU  ou  RigalimonU   (Réjau- 

mont),  169,  195,  284,  331,  354,  365, 

368,  386. 
religieux,  38,  95,  318. 
reliques,  31,  32. 
repos  dominical,  111,  265. 
Requoussin,  192,  352,  385. 
résidence,  86,  266,  271. 
restitution,  80. 
Reula  ou   Régula  Silvestrensis  (Lar- 

reule),  41,  49,  53. 
Revelius,  201. 
revenus,  Lix,  108,  430,  431. 
Ricali  ou  Ricaut,  157,  186,  193,  339, 

346,  352,  374,  380. 
Ricourt,  185,  345,  379. 
Riem  (Ricaut  ?). 
Rieucaup,  179. 
Rieupeyroux,  193,  384. 
RigalimonU  (Réjaumont). 
Rigalipilo  (Riguepeu),  187,  348,  366, 

381. 
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Rimbez,  175,  282,  296,  338,  363,  374. 

Riquali  (Ricaut). 

Riperia  (Raymond  de),  471,  479. 

Ripperia,  Voir  Gée-Rivière. 

RiscU,  191,  350,  382. 

RivopetroBO  (Rieucaup,  Rieupeyroux), 

352. 
Rivo   profundo    (Satnt-Jean-Rieapro- 

fond),  174,  336,  371. 
Roeda  (Arrouède),  180. 
Rocabert,  298. 
Roche,  174. 

Roger  d'Armagnac,  202. 
Roger  (Pierre),  250. 
Roger  de  Leviac,  326. 
Roquebrune,  173,  335,  363,  377. 
Roquelaure,  169,  331,  365. 
Roquetaillade,  357,  366,  368,  388. 
Rostano  et  Ru89itano  (Saint-Sever  de 

Rustan),  49. 
RouUlous,  387. 
Rouquette,  334. 

Rozenis  (Rozès),  172,  333,  370. 
Ruffiau  (Saint-Pierre  de  Ruffiac). 
Ruppe  (Jean  de),  406. 
Ruppe  (Pierre  de),  157. 
Ruppe  (Larroque-Magnoac,  Larroque- 

Ordan),  336,  372. 
Ruppe-fm-H  (Roquefort),  170, 331, 368. 
Ruppe-forti  (Bibianus  de),  63,  54. 
Ruppe-laura  (Roquelaure). 
Ruppepina  ou  Roquepine  (Oddo  de). 
Ruppeta  (Roche),  174,  370. 
Ruppibus  (Roques),  172,  370. 


S 


S  manuscrits  de  Daignan  du  Sendat. 
Sabailhan,  180,  181,  343,  361,  377. 
Sabarros,  353,  386. 
Sabazauy  191. 
sacrements,  72,  98. 
sacristain,  484. 
SadeUhan,  184,  355,  387. 
Sadoumin,  Lxv,  156,  184,  336,  388. 
Sancto  Albino,  191,  193. 


Saint' Amand,  192,  351,  362,  384. 
Saint' André,  172. 
Saint-André  de  Artigia,  283. 
Saint' André  de  Basaol  (de  valle  obs- 

cura),  183,  344,  378. 
Saint' André  de  Castaeda,  333. 
Saint-André  de  Lana  (Lalanne),  174. 
Saint' André  de  Romenmn,  334. 
Saint' André  de  Soulèsy  174. 
SanctO'AnguetOy  384. 
Saint' Antonin    (Sancto    Antholino), 

197,  357,  389. 
Saint' Antoine  de  Monte'lugduno  (Mon- 

lezun). 
Saint'AraiUes,  187,  347,  365,  381. 
Sancti  Arriani  (château),  298. 
Saint'Arroman,  178,  340,  360,  375. 
Saint-Aubin,  191,  193,  350,  351,  381, 

386. 
Sainte'Aurence,  157, 178,  340,360, 374. 
Sainte' Azailles,  179,  342,  376. 
Saint-Barthelemy,  179. 
Saint-Barthehmy  de  Acra,  351,  386. 
Saint- Barthélémy  d'Albineto,  197. 
Saint'Blancard,   180,  257,  342,  361, 

377. 
Saint-Blancard  (Bernard  de),  479. 
Sancto  cane  (Sancan),  184. 
Saint-Caprais,  197,  358,  389. 
Saint-Caprais    de    Tossenxis    (Saint- 

Cabrari),  173,  334,  370. 
SainU'Catherine,  337,  356,  371,  388. 
Saint-Ckristau,  184, 295, 339,  344, 345, 

355,  364,  374,  378,  379,  387. 
Sainte- Christie  (commandeur  de),  189. 
SainU'Christie,  337,  357,  372.  « 

Sainte'Chriêtie-d' Armagnac,  191,  350, 

383. 
Sainte-Christie  (Auch-nord),  194,  294, 

366,  389. 
Sainte'Christie-de-Oasano  (Cassan). 
SancU  Grici  (Saint-Cricq),  176,  183, 

196,  294,  337,  338,  357,  373,  374, 

388. 
Saint-Clément,  180,  342,  376. 
Sainte-Colombe,  183, 376. 
Sancto  Decarambato  (Lamagnère). 
SainU'Dode,  177,  178,  295,  341,  360, 

376. 
Samt'Élix,  361. 
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Saint-Étienne-de-Douin,  348,  381. 
Saint-Étienne-de- Galhano  (Cadeilhan). 
SainUÉtimne-de-Lartigue^  352. 
Saint'Étienne-de-Marmoreto,  192. 
Saint'Étienne-du'Pouy,  177,  339,  373. 
Sancta  Eumelia  (Sainte-Meille),  175, 

338. 
Sainte-Faustê,  193,  352,  374,  385. 
Sancto  Felice  (Saint-Élix-Theux),  180, 

342,  376;   (Saiut-Élîx-de-Lombez), 

181,  343,  377. 
Sainte-Foi,  344,  378. 
Sancto  Franquerio  (LabaiTère). 
Saint-Friz,  442. 
Saint-Gelèze  (Gelanis). 
Sainte-Gemme,    183,   332,    344,    369, 

378. 
Saint-George  (Vilote  ou  Gelote),  173, 

334. 
Saint-George,  177,  373. 
Saint-Germain,    334,    344,  352,  370, 

373,  376,  385. 
Saint-  Germain-de-  Vézian    (  Pespiano) , 

170,  332. 
Saint-Germe,  333,  384. 
Saint- Germier,  183,  378. 
Saint-Gilibert,  197,  358,  389. 
Saint-Gô,  346,  350. 
Saint-Griède,  191. 
Sancti  Guide  (Cuélas). 
Saint-Guiraud  ou  Sancto  Geraldo,  182, 

289,  344,  377. 
Sancte-Hermelie  (Arnaud  Lesparre), 

157. 
Saint-Jctcques  d€    Condom    (hôpital), 
•  369. 

Saint-Jacques  de  la  Soiie,  170. 
Saint-Jacques  de  VÉpée  rouge,  298. 
Saint-Jaymes  et  Jaymea-de-Léon,  326, 

336,  341,  371,  376. 
Saint-Jean,  334,  370,  375. 
Saint-Jean  (Pierre  de),  54. 
Saint-Jean-de-Aqua-Clusa,    183,  343, 

377. 
Saint-Jean-de-Areys,  338,  353,  385. 
Saint-Jean-de-Belmont,  336,  371. 
Saint-Jean-de-Berdale,  389. 
Satnt-Jean-le-Comtal,   177,  339,   360, 

374. 
Saint- Jean-d* Angles,  347. 


Saint-Jean-de-FeugaroUs  (Haurolles). 
Saint-Jean-de-Jérusalem    (  ordre    de), 

172,  297. 
Saint-Jean- de-Lafnoleria,  384. 
Saint-Jean-de-Lévignac  (Lévîac). 
Saint- Jean-de- Marrait  (Marrast). 
Saint-Jean-Poutge,  174,  335,  372. 
Saint- Jean-ds-Euigices(S&\nt-JeAn-de- 

Verdalle),  197. 
Saint-Jean-de-Sabbaris     (Saint-Jean- 

Favae),  174,  336,  371. 
Saint- Jean-de-Serenio,  193. 
Saint-Jean-deu-Sescans,  332,  369. 
Saint-Jean-de-  VulpUione  (  Vaupîlhon), 

334. 
Saint-Jouanet,  177,  338,  373. 
Saint- Justin,  53,  168,   185,  295,  345, 

364,  379. 
Saint-Justin-de-Seguets,  384. 
Saint-Lary  (Sancto- Ylario). 
Saint-Laurent,  179,  381. 
Saint-Laurent-de-Benauyas,  335. 
Saint-Laurent-de-Fita,  348. 
Saint  -  Laurent  -de -la-  Boscassa      (  Le 

Bousquet). 
Saint-Laurent-de-Lalanne,  174. 
Saint-Laurent-de-Lartfgole,  383. 
Saint-Laurent-de-Lobeys,  284. 
Saint-Laurent-de-Meer,  187. 
Saint-Laurent-de-Parlebosc,  338,  373, 

374. 
Saint-Léonard,  285. 
Saint-Lizier-de-Busqueio    (Le    Bous- 
quet). 
Saint-Lizier-du-Planté,  378. 
Saint- Louis  (établissements  de),  111. 
Saint-Loup,  297. 
Saint-Luper,  373.     . 
Sainte-Madeleine-de-Sentex,  176. 
Saint-Mamet-de-Peyrusse,     187,    348, 

364,  381. 
Sainte-Marie,  près  Gimont,  197. 
Sainte-Marie  d'Auch,  XLi,  XLiv,  242, 

256,  358,  359,  389  ;  (précenteur  de), 

168;  (sacristain  de),  108,  168,  359. 
Sainte-Marie-de- Bat-Paumes     ou    de 

Batz-Cambes  (Lacoumiac). 
Sainte-Marie-de-Biauta  (  Biau te) . 
Sainte-Marie-de-Juliac  (Juliac). 
Sainte-Marie-de-Lalana  (Lalanne). 
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Sainte 'Marie- de -LcUoberia    (Labou- 

line),  384. 
Scùnte-Marie-Madeleine  et  Saint-Lau- 

rent,  170,  331. 
Sainte-Marie-Madeleine^  331. 
SainU-Marie-de-Foslan,  342,  376. 
Sainte-Marie-de-Salis    (La    Salasse), 

331,  332,  369. 
Sainte-Marthe,  Lxxix,  32. 
Saint-Martial,  197,  367,  389. 
Saint-Martin,  191,  341,  351,  371,  373. 
Saint-Martin  (TAuck,  169,  359,  389. 
Saint-Marlm-de-Berdale,  358,  389. 
Saint-Martin-Binagûe,  357,  389. 
Saint-Martin-de-Bordes,  334,  370. 
Saint-MarHn-deCarda,  179,  341,  376. 
Saint- Martin-de-Castey 08  ou  de    Cas- 

talhos  (Castanès),  334. 
Saint- Martin-de-Gotz,  376. 
Saint-Martin-de-Morlac  ou  de  Malaut, 

351,385. 
Saint'Martin-de-Mormeriia  (Mormès). 
Saini-Martin-de-Pardeilhan    (  Pardei- 

Ihan). 
Saint-Martin-de-Parvo-Fontano  (  Plei- 

nefont),  331. 
Saint-Martin-de-Pegulhano,  358. 
SaintrMartin-de-Petralonga,  183,  344, 

378. 
Samt-Martin-de-Petrucia,  157. 
Saint-Martin-de-Pompiaco  (Pompiac). 
Saint- Martin-de-Pregulhano,  389. 
Saint- Martin-de-Pouy  (Podio  corbeto), 

337,  372. 
ScUnt-Martin-de-Syuraco,  342. 
Saint-Martin-de-VerdalU,  197,  358. 
Scùnt-Martin-de-Vidaillan,  375. 
Saint-Martin-  Vieux  (Martin-Vieux). 
Saint-Maur,  295,  340,  360. 
Sancto-Mavio  (Saint-Mau),  177. 
Saint-Médard,  178,  340,  375. 
SainU-MeiUe,  175,  363,  373. 
Saint-Michel,  375,  378,  374. 
Saint-MicheUdAuloua  (Loua),    177, 

338,  374. 
Saint'Michel'de-Bados  (Biadoux). 
Saint-Michel-de-Laboçande  (  Bucade). 
Saint-Michel-de-Lavardens,  331. 
Saint-Michel-de-Sarcanhas  ou    iSento- 

nAa«,  334,  870. 


Saint-Michel  de  SUnghano,  de  Soga- 

nhano  ou   c20  Destugagnano  (Sou- 

gnan). 
SairU-Michel-de-Tremhlade,  170,  331, 

368. 
Saint-Michel-de-Taran,  340,  375. 
SaintrMichd-de-UlmU  (Laumède). 
Saint-Mont,  189,  349,  366,  382. 
Sancta-Mora  (Sainte-Maure),  176,298, 

338,  376. 
Saint-Nicolas,  358. 
Stûnt-Orens  (en  Lupîac),  336,  363; 

373. 
/Sam^O^rw-cTilucA,  168, 169, 277, 294, 

358,  359,  389. 
Saint-Orens-de-LahitU,  337,  371,  372. 
Saint-Ost,  178,  340,  375. 
Saint-Paul,  157,  179,  298,  334,  370. 
Saint-Paul-d' A  ugirac,  1 70. 
Saint-Paul-de- Baise,  172. 
Saint-Pé,  337,  372. 
Saint-Pé-de-Broca,  339,  373. 
Saint-Pé-de-Cassagnet,  372. 
Saint-Pé-de-Maurae,    339,    351,   374, 

385. 
Sanct-Pé-Saint-Simon,  339. 
Sancto  Petro  (Jean  de),  287. 
Saint-Pierre  (Sanche  de),  157. 
Saint-Pierre,  342,  376. 
Saint-Pierre-de-Baudiano  (Baudignan) 
Saint-Pierre-de-Benqué  (Benquerio). 
Saint-Pierre-de-Bonas  (  Bonas) . 
Saint-Pierre-du-Bosc,  180,    197,  342, 

368, 376,  389. 
Saint  -  Pierre-de  -  Cassagnet     (  Cassai- 

gnet). 
Sfiint-Pierre-de-Cayreto,  189,348,381. 
Saint- Pierre-de-  Hom ine  -  Mortuo    (  St- 

Pé-d'Homîmort),    175,    338,    363, 

373. 
Saint-Pierre-de-Lobat  (Loubie). 
Saint-Pierre-de-Mesenxis  ou  Morden- 

xis,  336,  371. 
Saint-Pierre^u-Mont,  342,  376. 
Saint-Pierre-de-Poy  (Podio),  334. 
Saint-Pierre-de-Préneron,  372. 
Saint- Pierre- de-Rivo  calido  (Barbo- 

tan). 
Saint-Pierre-de-Rufiac,  333,  370. 
Saint-Pierre-de-Scamonie,  333. 
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Saint-Pierre-dê'Solmhaco,  342. 
Saint-Pierre-de-Scanumis,  333. 
Saint  Pierre-deuS'Torouê,  369. 
Saint-Pierre-de-Viola  (Pantoule),  378. 
Saint-Pierre-éCYassa  (Perisson),  188. 
Saint'Puy,  LXiv,  106,  167,  168,  171, 

330,  332,  359,  362,  369. 
Soénte-Quintilhe   ou    Sainte -QuiUerie, 

338,  374. 
Saint-Raymond-de-Bosenx,  373. 
Saint^Satumin,  199,  354. 
SanctO'Satumino  et  Sancto-Satumino- 

de-Ruppe    (Larroque-Saint-Sernin), 

170,  334,  370. 
Saint-Sauwj,  195,  196,  294,  356,  366, 

388,  471. 
Saint-Semin  (TArtiguêy  289. 
Saint'Semin  de  la  Gimbrère^  333. 
Saint'Sernin  de  Guihot,  175. 
Saint'Sigîmond,  339,  373. 
Saint-Simon,  188,  347,  380. 
Saint-Simon-de-Lasbats,  338. 
Saint-Suîpice-de-Cadeilhan,  372. 
Sancti-Scisii-de-Durbano,  1 97 . 
Sancti-Tocoardi  (Cocan),  180, 342,376. 
SanciO'Tore,  373. 
Sancto-Urso    (Saint-Ours),   184,   284, 

387. 
Saint-Vincent-d'Aatos  (Ascoue). 
Saint  '  Vincent  -de-  Prenulhano   (  Parai  - 

Ihan),  342. 
Sancto-Viso  (Biros). 
Sancto-Ylario  (Pierre  de),  287. 
Sancto-Ylario  (Saint-Lary),  170,332, 

368,  369. 
Saint' Yors,  188,381. 
Salettes,  351. 
Salignac  (Boson  de),  65. 
Salis  (Le  Travès),  197. 
Sallegrand,  365. 
Salles,  190,  349,  383. 
salmeriuQi  (bête  de  somme),  28. 
Salvator  (Jean),  471. 
SalvitaU,  179,  341,  376. 
Salvitate  (La  Sauvetat),  168,  171,294, 

332,  362,  369. 
Salvius,  200. 
Salvola  (Lasseube),  183. 
Saraaran    (Ch.)   et  Mollat,   Lix,   LXi, 

Lxiii,  LXix,  28,  167,  272. 


Satnaran,  178,  297,  340,  357,  360,375. 

Samatan  (Jean  de),  405. 

Samayran,  357,  389. 

Sancan,  355,  387. 

Sanche,  xxxv,  (Sanche  II  de  Luz),  54. 

Sangriède,  191  «  350,  382. 

Sanguineda  (Pierre  et  Spurius  de),  54. 

Sanguinède,  Lxv. 

Sansan,  182,  344,  378. 

Saramon  (Celle  Medulphi). 

Sarano  (Bernard  de),  54. 

Sarcos,  343,  377. 

Sardaigne,  303. 

Sariac,  195,  364,  387. 

Sarrabayrouse  (Jean  de),  433. 

San-agachiesy  350,  383. 

Sarraguzan,  184,  355,  387. 

Sarran  (abbé),  475. 

Sar$'ant,  338,  352,  384. 

Sarraute,  351,  386. 

Sauquez,  357. 

Sauviac,  LXii,  lxv,  156,  161,  178,  340, 

360,  375. 
Savanes,  LXiv,  106,  168,  330, 359. 
Saverdun,  254. 

Savia^Oy  Savinkaco  (Sauviac). 
5a»m^ac,  341,376. 
Scaet  (Louis),  468. 
Scamonis,  333. 
sceau  (droit  du),  LViii. 
Sceviac,  193,  352,  385. 
ScMano  (ChéUn). 
Schelanis  (Escalans). 
Sclassano  (Esclassan). 
SclavoniSj  302. 
Seailles,  193,  385. 
Sebastianelli,  307. 
Securi  (Durand),  275. 
Sedelhaco  (de),  239  (Raymonde  de), 

285. 
Sedelhaco  (Saint-Martin  de),  285. 
Segos,  350. 
Segossio  (de),  286. 
Seguinus,  201. 
seigneurs,  60. 
Seissan,  L,   181,  282,  288,  296,  298, 

344,  360,  376,  378,  476. 
Sémézies,  181,343,377. 
Senbanhano  (Soubagnan),  331. 
Semboués,  186,  346,  380. 
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sénéchal,  248. 

Sens,  LX. 

Sentex  (Sainte-Madeleine  de). 

Sentous,  356. 

Sentralha  (Sainte-Âzailles),  179. 

Sentralhe,  386. 

sépulture  ecclésiastique  :  lieu,  19,  20, 

21  ;  mode,  21,  89  ;  refus,  14,  22,  23, 

25,  51,  60,  64, 84,  94,  268. 
Sera^  Servis  et  Serris  (Serres),  174, 

319,  346,  371,  380. 
Seragaillolas,  341,  376. 
Serafronte  (Barrant),  190,  350. 
Serani-Berdala  (Berdale). 
Serauy  399. 

Sera-Servo  (Mausserrc). 
Serauty  354,  387. 
Serboo  (Coerbo). 
Sère  (Cellafracta). 
Serenno,  344. 
SéreriniOf  193. 
Serian,  345,  378. 
Serinhctco  (Sariac). 
Serinhaco  (Arnaud,  Guilhaume   de), 

66, 56. 
5erm,  384. 
serment,  15,  253. 
Serram^'atif  374. 

Serranavaj  Sellanava  (Ceranava). 
Serres,  174,  335. 
Serris,  Serramartino  (Lasserre),  175, 

335,  336,  372. 
Servand,  199. 
serviteurs  des  évêques,  61. 
Sestian,  355,  388. 
Seuhavera  (Labarthe). 
Severtius,  xiv,  xxii,  113. 
Sicile,  303. 
Silva  (Lasseube). 

Silva-Nigra  (Saint-Barthélémy  de  La- 
barthe), 188,  348. 
Silva- Vera  (Labarthe),  351,  381. 
Simon  (cardinal  de  Sainte-Cécile),  10, 

12,  13,  14. 
Simonie,  116,  123,  138. 
Simorre,  49,  54,  180,  181,  283,  294, 

343,  361,  377, 
Sion,  190,  349,  383. 
Siuraco  (Cieuzac),  186,  345. 
Sixte  IV,  310. 


Si»os,  194,  363. 

Sobats  (Saint-Jean  de),  Lxv,  332. 

sol  gros,  410. 

sol  Jacques,  430. 

Soleriis  (Satnt-André-de-Sonlès),  174, 

336,  372. 
Sokrm,  352. 
Solis  (Lassale). 
Sombohesio  (Sembouès),  186. 
Sorbarède,  346,  379. 
sorciers,  42. 
Sordes,  49. 

S(Mrèze  (abbé  de),  xxx. 
Sos,  L,  LXiv,  LXV,  106,  161,  168,  175, 

282,  285,  286,  296,  297,  330,  338, 

359,363,373. 
Sossio  (Aussos),  180. 
Soubagnan,  331,  347,  368. 
Sougnan,  331,  369. 
souliers  à  la  poulaine,  267. 
Sourigué,  371. 
Sous-Dessus,  186,  346,  379. 
Spanhano  (Espénan),  354. 
Spanheto  (Ëspagnet),  189. 
Spanis  (Espaz). 
Spenan,  195,  354. 
Speriis  (Roger  de),  443. 
Speronibus  (Espéroux). 
Stampedis,  Campellis  (Campagne), 
statuts  de  l'église  métropolitaine,  xli. 
SHnis  (Ëstieux). 
Stipodio  (Estipouy). 
Strabo  (P.  de),  240. 
subside  caritatif,  LXX,  272,  299,  307. 
Suède,  301. 

Sui-Podii  (Saint-Puy). 
symbole,  96. 

Symon  (Martin  IV),  10,  12. 
synodes,  106,  106. 


T 


T,  ancienne  traduction  de  la  coutume 

d*Auch,  Lxxviii. 
Tabaussiau  (Thabaux),  176,  336,  372. 
table  des  matières,  lxxix. 
table  du  chœur,  402,  416. 
Tachùires,  182,  343,  377. 
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tailles,  38,  60,  90,  166,  216,  436. 

TcQan,  386. 

Talimorte  (Jean  de),  166. 

Tancoet,  180,  343,  377. 

Tapia  (Latapie),  187. 

Tarbes,  i,  xxii,  xxiii,  39,  40,  62, 63,  64. 

Taré,  379. 

Taraac,  360,  382. 

Tasqtie  (Saint-Pierre  de),  49,  64. 

Taulet,  190,  349,  383. 

Taurin  I,  XLVii,,  199. 

TaurignaCy  385. 

Taxations^  Lix,  lxi,  lxii. 

tevernes,  338,  374.    ' 

taxes,  LViii,  LXVi,  294,  483. 

Taysèoenx,  194,  362,  386. 

tenures,  216. 

Terme$'d: Armagnac,  190,  360,  383. 

terre  de  labour,  303. 

Tertorade,  201. 

Temn,  172. 

Testa  (Arnaud),  433. 

testaments,  87. 

Teuleto,  190. 

textes  des  constitutions,  xiii. 

Theimioy  Termis  (Toujun),  191,  360, 
382. 

Théobald  de  Barbazan,  66. 

Théobald  de  CasHUon,  48. 

Théobald  de  Tuaaguet,  66. 

Thermes  (Magnoac),  194, 354, 362, 387. 

Theux,  173,  334,  340,  370,  376. 

Tilheto  (Auger  de),  239. 

Tillac,  186,  345,  379. 

Titoine  I,  200. 

Tolède  (concile  de),  Lxviii,  169. 

tonsure,  44. 

Tontoine,  200. 

Torlens,  363,  381. 

Tomaco  (Cornac). 

Tomano  (Touman),  181,  343,  377. 

tornaria  (retrait  lignager),  227. 

Torrabren,  176,  338,  363,  373. 

Torrozelle  (Garcia),  472. 

Tortono,  294. 

Toscane,  303. 

ToUailles,  349,  383. 

Toujousê  (PelagoBsio  de),  406. 

Toulouse  (archevêque  de),  xxx,  (uni- 
versité) XXX,  160,  (province)  lx. 


Touméjac,  183,  344,  378. 

tour  de  Bassoues,  482. 

Tourdun  185,  346,  364,  379. 

Taumeto,  364. 

Tournon  (cardinal  de),  lui. 

Toumous-Devant,  194,  363. 

ToumouS'Derrière,  183,  284,  294,  298, 

366. 
Tourrenquets,  367,  366,  389. 
Tourrens,  196,  367,  366,  388. 
Tours,  LX,  (concile  de)  36. 
Traversères,  182,  343,  377. 
Traverseria  (Cravencères). 
Tremblade,  170,  331. 
Tremolières  (Jacques),  Lvii. 
Treraouille  (Jean  V  de  La),  XLVii. 
Trente  (concile  de),  323. 
Trepeias  et  Trepoyas,  173,  333,  370. 
Trie  (Saint-Antoine  et  Saint -Jean  de), 

183, 184,  366,  387. 
Troncens  et  Saint-ClémenU-de-Troncens, 

179,186,289,342,346,  364,  376,  379. 
Tudèle,  188,  348,  381. 
Tuzaguet  (Théobald  de),  66. 


u 


Ullanis  (Uglas),  196,  354,  386. 

universités  (communautés),  38. 

Urbain  TV,  106. 

Urbain  V,  lxi,  lxvi,  270,  369,  461. 

Urbain  VI,  202. 

Urgosse,  191,  349,  383. 

Ursinien,  200. 

usure,  67,  80. 

usuriers,  90. 


V,  livre  vert,  Lxxviii. 

vacants  (bénéfices),  3,  60. 

Valence,  Lxv,  166,  161,  172,  333,  364, 

369. 
Valentées  et  (Saint-Martin  de),  187, 

289,  347,  365,  180. 
Vallatis  (Pierre  de),  247. 
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VcUlecava  (Boyssède). 

VaUelutosa  (Saint-Pierre  de),  330, 368, 
370. 

VcUleriis  (Gallées), 

Vallestudere  (Bellevue). 

Vallidossio  (Bertrand  de),  479. 

Valmato  (Jean  de),  405. 

Valois  (Noël),  viii. 

Varcovin  (Lalanne-Corbio). 

Vamtensis  (Bazas),  39,  40,  48,  52. 

vases  sacrée,  34,  86,  104,  107,  273. 

Vaupillon,  334. 

Ventenhano  (Laubadon),  334. 

ventes,  448. 

VerdaUe,  197. 

Verdeillan,  189. 

Verduzan  (Bernard  de)«  405. 

Vergoignan,  189,  349,  382. 

vertus,  99. 

vestiaire,  400. 

Vezian,  170,  332. 

Vezia  ou  Vezint  (Devèze). 

Viados,  188. 

ViafonUma  (La  Hout),  188. 

viatique,  86,  316. 

Vie  (Pierre  de),  244  (Dominique  de), 
483. 

Vie  (chapitre  de),  xxxvi,  324,  326, 
(Claveriat  de)  l,  286,  (archidia- 
diaconé),  173,  330  (église  de)  lvi, 
LVII,  LVIII,  LXIV,  LXV,  166,  156, 
335,  363,  371,  (ville  de)  242,  284, 
286,  296. 

vicaires  perpuétels,  317. 

Vicnau,  374. 

Vidou,  183,  298,  365. 

VieUa,  190,  343,  360. 

Vienne  (concile  de),xvii,  61,  106,  452. 

Vieuzos,  194,  294,  386. 

VigiU,  200. 

ViUiera  (BiUère). 

Villa-Camitali  (Bretagne),  192. 

Villalonga  (Gellelongue),  193,  336, 
370. 

Villanova  (Gellenave),  186,  346. 


Villanova  (Jean  de),  54. 

Villario  (Viella),  181, 343,  377,  381. 

Ville  (Arnaud  de),  39. 

ViUefranche,  182,  343,  361,  377. 

Villemur,  195,  276,  364,  386. 

Vilota  (Gelote). 

Vinheria  (La  Billère). 

Violes,  349,  368,  382.  • 

Viozan,  LXii,  340,  376. 

visite  (droit  de),  LXix. 

visite  des  archidiacres,  29. 

visite  des  églises,  34,  299. 

Viterms  ( Auger  de),  286. 

Vivent  (Saint-Pé  de),  169,  170,  332, 

366,  369. 
ViverUê  (Esvivès),  178,  339. 
Vivien  de  Roquefort,  63. 
vocable,  33,  86. 
voleurs  des  biens  d^églises,  41. 
VopiUon,  364,  370. 
Vulture  (Le  Boutet),  174,  336. 
Walier,  270. 


X 


Xaintes,  341,  376. 


Ybelin  (Isabelle  d'),  131. 

Ydrac     et     Saint- Laurent -d'Ydrac 

(Idrac). 
Yo8,  348,  381. 
Ysotgee  (Isotges). 
F^pon,  200. 
Yspanis  (Espax). 
Yves  de  Chartres,  XLiv,  256. 


Zacharie,  164. 
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Page  XLiv,  ligne  27,  corriger  par  la  note  2  de  la  page  256. 

—  XLViii,  ligne  30,  lisez  :  documents  du  xiii  (?)  au  lieu  de  :  documents  m. 

—  XLix,  ligne  23,  lisez  :  1302  (?)  au  lieu  de  1312. 

—  LVi,  ligne  6,  lisez  :  Jean  i"  au  lieu  de  Bernard  VI. 

—  22,  ligne  32,  lisez  :  exestu  et  exes  tuet  au  lieu  de  ex  eatu  et  ex  extuet. 

—  31,  ligne  27,  après  le  mot  gemmis  suppléez  le  verbe  transfuhit. 

—  67,  ligne  19,  lisez  :  ordinariorum  au  lieu  de  ordinarium. 

—  80,  ligne  24,  lisez  :  xiiii  au  lieu  de  xiii. 

—  90,  ligne  29,  lisez  :  serait  au  lieu  de  se  dit 

—  96,  ligne  36,  lisez  :  resque  au  lieu  de  res  que. 

—  106,  ligne  35,  lisez  :  on  en  trouve  quinze,  et  non  :  on  en  trouve  quatorze. 

—  178,  ligne  37,  lisez  :  canUm  de  Mirande,  et  non  :  canton  de  Masseuhe. 

—  179,  ligne  9,  lisez  :  9  au  lieu  de  6  ;  ligne  18,  lisez  :  sine  cura  au  lieu  de 

sinecura. 

—  182,  ligne  34,  lisez  :  Aulin,  annexe  de  Traversères,  et  non  :   Traversères, 

annexe  d'AuUn. 

—  216,  ligne  6,  après  le  mot  applicandis  placer  une  virgule  au  lieu  d'un 

point  ;  —  ligne  27,  lisez  :  vicinus  au  lieu  de  vicimus, 

—  283,  ligne  40,  lisez  :  1302  (?)  au  lieu  de  1372. 

—  298,  ligne  24,  lisez  :  Veeiat  au  lieu  de  Vesint. 

—  366,  ligne,  38,  lisez  :  cas  de  non  concordance,  au  lien  de  :  cas  de  concor- 

dance. 

—  371,  ligne  10,  supprimez  la  virgule  après  le  mot  Sancto  lohanne;  — 

ligne  22,  placez  une  virgule  après  le  mot  Casanova. 

—  387,  ligne  10,  transportez  la  référence  (1)  à  la  ligne  11;  —  ligne  32, 

lisez  :  sont  généralement  inscrites  au  lieu  de  sont  inscrites. 
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